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LA CHINE DU SUD-EST: 

GUANGXI (KWANGSI) ET GUANGDONG (KWUANGTUNG) 

fiTUDE DE GEOGRAPHIE MISSIONNAIRE 

Joseph Dehergne S.I. - Chantilly*. 

Sommaire. — A. L e Kwangsi (Kouang-si = Guangxi). - I. Kwei- 
lj n — Guilin, p. 8. - II. Kingyiian = Yishan, p. 10. - III. Liuchow = Liuz- 
hou, p. 11- - IV. Pinglo = Pingle, p. 11. - V. « Tchin-Tcheou » = Qinzhou, 
p. 11. - VI. Wuchow = Wuzhou, p. 13. — B. L e Kwangtung (Kouang- 
tong = Guangdong), p. 13. - I. Kouang-tcheou (Canton = Guangzhou), 
p. 15. - II. Chaochow = Chaoan, p. 34. - III. Kiungcjhow = Qiongzhou, ile 
de Hainan, p. 36. - IV. Kochow == Gaozhou, p. 38. - V. Limchow = Hepu, 
actuellement du Guangxi, p. 39. - VI. Luichow = Haikang, p. 40. - VII. 
Namyung = Nanxiong, p. 41. - VIII. Shiuchow = SRaoguan, p. 42. - IX. 
Shi uhin g = Zhaoqing, p. 44. - X. Waichow = Huizhou, p. 46. - XI. Yang- 
kiang t’ing = Yangjiang, p. 47, - XII. Macao = Aomen, p. 48. 


A. LE KWANGSI ® «: M g FI 

(KOUANG-SI = GUANGXI) 

La province du Kouang-si ne fut detachee de celle du Kwang¬ 
tung (= Guangdong) que sous 1’empereur Hong-Wou des Ming (1368- 
1399); et, sous 1’empire, jusqu’a la fin des Ts’ing (1911), elle fut ad- 


* Abrevation9 employees et bibliographie consultee: 

A., suivi d’un chiffre, cote des Archives de rArcbevecbe de Hankow. — AAS=Acta Apos- 
lolicae Sedis , Vatican. — AFH= Archivum Franciscanum Historicum. — AHHA= Archivo 
Historico Hispano-Agustiniano, Escorial. — AIA=^4rc/iiuo Ibero-Americano, Madrid. — AIS= 
Archivo de lndias, Seville. — AN, K=Archives Nationales, Paris, serie K. — An701=Lit- 
terae annuae S. I. anni 1701 . — Atlante delle missioni cattoliche dipendenti dalla S. C. de Pro¬ 
paganda Fide , Rome 1947. — B=Bibliotheque; par ex. B. Mazarine, Paris; B. Casanatense, 
Rome. — BCP —Bulletin Catholique de Pekin. — BN=Bibliotheque nationale, Paris. — B\E, 
FG=Bibl. Nazionale Centrale Yittorio Emanuele, Fondo Gesuitico , Rome. — Carte de Chine 
en pinyin (\914>)=Zhonghua Renmin Gonghe guo ditu , Beijing (Pekin). •— Cat701 = Catalogus 
viceprovinciae inensis , 1701. — Ciud.=La Ciudad de Dios, EI Escorial. — Concep. = Concep- 
CION, J. de la. Historia general de Philipinas , Manila 1788-1792. — Cord. B. = Cordier, H., 
Bibliotheca sinica , Paris. — Coupl. C.= Carte des missions jesuites de Chine publiee par Ph. 
Couplet. — D’Anv.=D’Anville, Nouvel Atlas de la Chine , La Haye 1737. — Deh., Rep.= 
Dehergne, J., Repertoire des Jesuites de Chine de 1552 a 1800 , Rome 1973 (nous en citons les 
pages). — DHGE=Dictionnaire d'Histoire et de Geographie Ecclesiastiques, Louvain. -— FR= 
Fonti Ricciane , p. p. P. M. D’Elia, Rome 1942 sq. — Gabiani, Incrementa Sinicae Ecclesiae... T 
Vienne 1673. — Gentili, T. M., Memorie , 3 vol., Rome 1888. — Gonzalez, J. M., Misiones= 
Misiones dominicanas en China ( 1700-1750 ), t. I, Madrid 1952; t. II, Madr d 1958; du meme, 
Hist.=Historia de las misiones dominicanas de China, t. I, 1632-1700 , Madrid 1964; t. II,. 
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ministree par un meme vice-roi residant a Canton (= Guangzhou) 
charge de ce que l’on appelait le Liang-Kouang («les deux Kouang »). 
Kwangtung et Kwangsi sont encore habites, en majorite, par des 
peuplades differentes, hostiles entre elles. La carte de D’Anv. marque 
au nord et jusqu’au centre du Kwangsi, plusieurs «peuplades sau- 
vages », formant la confederation des Miao-tseu , non soumis aux Chi- 
nois et occupant les regions montagneuses; tandis que dans la plaine 
meridionale, les Chinois Hakka , qui peuplent aussi une grande partie 
du Kwangtung, habitent une region au elimat tropical. La plaine 
se bute, au sud-ouest, « contre de courtes et successives rangees de 
collines, appelees 66 les cent mille monts ”, a cause de leur grand nom- 


1700-1800 , Madrid 1960.— Hernando, B., Historia dei Real Colegio-Seminario de PP. Agustinos , 
Valladolid 1912. — Huerta, F. de, Estado geogrdfico, estadistico , historico-religioso de la sarita 
y apostolica provincia de S. Gregorio Magno , Binondo 1865. — JA 49-V-20 , etc .—Jesuitas na 
Asia , collection manuscrite conservee au Palacio da Ajuda, pres de Lisbonne — Josson= 
H. Josson et L. Willaert, Correspondance de Ferdinand Verbiest... ( 1623-1688 ), Bruxelles 
1930. — JS—Jap . Sin., collection conservee a ARSI, avec Ie numero du volume (mis ici en 
italiques ), suivi du folio. — Lau. = Launay, A., les ouvrages suivants: Ks.=La mission du 
Koang-si, Paris 1903; Kt. — La mission du Koang-tong , Paris 1917; M. II=Memorial de la 
Societe des M. E. P., Deuxieme Partie, Paris 1916; S. = La mission du Se-TcEoan, 2 vols., Paris 
1920. — Laz.=Lazaristes du Pe-Cang ( Peking ), Les Missions de Chine, Quinzieme annee 1938 - 
1939 , Shanghai 1940. — LE=Lettres fidifiantes et Curieuses , edition Merigot, vol. 16-26; 
LEP=les memes, edition Pantheon, vol. 3 et vol. 4. — Lilly, Philippines =section de la Lilly Li- 
brary, Indiana University, U.S.A. — LMC=Le Missioni Cattoliche , Rome 1950. — M=Ar- 
chives des Missions etrangeres de Paris, le volume (en italiques ) et la page. — Maas, O., Cartas 
de China: Documentos ineditos ..., 2 vol., Seville 1917. — Mag. = Catalogue n° 455 de Maggs 
B ros., London 1924, Part II, Catholic Missions (sur les Missions de Chine).— Mailla, J. de, 
Histoire generale de la Chine ou Annales de cet empire , 13 vol., 1777-1783. — Margiotti, F., 
II cattolicismo nello Shansi. Rome 1958. — Martinez, B.,Apuntes historicos delaprovincia agus- 
tiniana dei Santisimo Nombre de Jesus de Filipinas , Madrid 1909. — Martini, Novus Atlas 
Sinensis , Amsterdam 1655. — MCM =Memoires de la Congregation de la Mission , 2 e ed. — 
Memoria rerum= Sacrae Congregationis de Propaganda Fide memoria rerum , sous la direction 
de J. Metzler, Rome 1971 sq. — Moidrey=Moidrey, J. de, La Hierarchie catholique en 
Chine , Shanghai 1914,— Moidrey C. = du meme auteur, Confesseurs de lafoi en Chine , Shang¬ 
hai 1935. — Mozo, A., Noticias de los triumphos... de la Orden de San Agustin en las misiones , 
Madrid 1763. — MS =Monumenta Serica , Los Angeles. — Netto, A. Ferreira, Breve Noticia 
da Missao de Shiuhing na Provincia da Cantao, Macau 1924. — Nieuh.=Nieuhoff, Uam- 
bassade de la Chine de la Compagnie orientale des Provinces Unies , I, Leyde 1665. — Np=Ar- 
chives lazaristes de Ningpo (numero de mes cahiers de copies faites vers 1940). — Pf. = Pfi- 
STER, L., Notices biographiques et bibliographiques suries jesuites de Vancienne mission de Chine 
1552-1773: Varietes sinologiques n oS 59 et 60, Shanghai 1932-1934 (nous en citons les pages). 

— Prud’homme, J., Grande carte des missions catholiques de Chine , Impr. de T’ou-se-we, 
1936. — RBS =Renseignements du Bureau Sinologique , Shanghai.— REO = Rmte de VExtreme- 
Orient , p. p. H. Cordier, Paris, 3 vol.— Res. = [Ocio y Viana, H.], Reseha biograficade los reli¬ 
giosos de la provincia dei Santisimo Rosario de Filipinas ( 1587-1699 ), 2 vol., Manila 1891. — 
Richard, L., Geographie de VEmpire de Chine , Chang-Hai 1905. — Rosso, A. S., Apostolic 
Legations to China of the Eighteenth Century, South Pasadena 1948. — Semedo, A., Histoire 
universelle du grand Royaume de la Chine , Paris 1645. — SF= Sinica Franciscana , Rome. 

— SOCP=Archives de la Congregation de la Propagande, Rome, Scritture originali delle Con- 
gregazioni Particolari, India e Cina. — St703=S$ams missionis sinicae 1703 , par G. Castner, 
JS 134. — Stanford, E., Complete Atlas of China, London 1917. — Str. = Streit (etc.). 
Bibliotheca missionum, 1916 sq. — TP= T'oung Pao, Leyde. — Viss.=Visschers, P., Onuit - 
gegeven Brieven van eenige Paters, Arnheim 1857. — WB= Welt-Botl, 40 parties, soit 723 nu¬ 
meros en 5 vol., Augsbourg et Vienne 1728-1761. 
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bre ne laissant entre elles que des vallees etroites » 1 . A la fin de 1’em- 
pire, le Kwangsi se trouvait etre la province la moins peuplee de la 
Chine, et il en etait de meme, nous semble-t-il, en ce debut du 18 c siecle 
que nous etudions. Province sauvage, pauvre et presque deserte, le 
Kwangsi comprenait cependant onze /ou, et encore deux tcheou in - 
dependants. Sa capitale avait ete placee curieusement tout au nord, 
pour mieux surveiller les « Tchouang kolao », peuple sauvage, disperse 
au nord et au sud de la ville, selon la carte de D’Anv. Depuis la chute 
de 1’empire, la capitale a ete reportee tout au sud, a Nanning, sur le 
grand fleuve le Si-kiang (= Xi Jiang), actuellement appele dans cette 
partie de son cours Yong Jiang. On comprend des lors pourquoi, meme 
sous le regime communiste, le Kwangsi porte le titre de « region au- 
tonome »: « Guangxi Zhuangzu Zizhiqu » (sic). Si l’on en croit Nieuh., 
273, le sud de la province dependait au 17 c siecle du roi du Tonkin, 
car il ecrit: « elle ne re^oit pas les commandements de 1’empereur, 
ains [= mais] ceux du Roy de Tungking, compris avec ceux de Kiao- 
chi et de Cochinchine sous le grand royaume de Gannan [= Annam, 
Vietnam] ». Notons enfin que depuis le regime communiste, le Viet- 
nam a une frontiere commune avec le Kwangsi et le Yunnan: cela 
signifie que la partie occidentale du Kwangtung, c’est-a-dire le dio- 
cese de Pakhoi, ne fait plus partie du Kwangtung, mais se trouve 
integre dans le Kwangsi. 

Nulle part ailleurs que dans ces deux provinces meridionales 
les localites ont autant change de nom au cours de ce siecle, et nous 
croyons rendre un reel Service aux historiens, comme aux geographes, 
en multipliant les transcriptions successives 2 , pour lesquelles nous 
avons consulte les ouvrages suivants: 

China. List of Post Offices , 1924. 

China. List of Post Offices , 1936. 

Jean Prud’homme, Grande Carte des Missions Catholiques de Chine , 1936. 
Lazaristes du Petang (Peking). Les Missions de Chine. Quinzieme annee 
1938-1939, Shanghai 1940. 

Atlante delle Missioni Cattoliche dipendenti dalla Sacra Congregazione «de 

Propaganda Fide » (Rome 1947). 

Agenzia Internaz. Fides, Le Missioni Cattoliche , Rome 1950*. 

Zhonghua Renmin Gongheguo ditu , carte de la Chine en transcription pinyin , 

Beijing (Pekin) 1974. 


1 Louis Richard, Geographie de Vempire de Chine (1905) 194. 

2 Nui n’ignore que la transcription anglaise etait au teraps de la Republique l’ortho- 
grapbe oflicielle des Postes chinoises. Or elle avait change en 1936, soit pour revenir au nom 
antique des cites, soit, plus souvent, pour avantager l’autre hien (hsien ) formant un quartier 
a 1’interieur du meme fou. 

* C’est la 3eme edition de la Guida delle missioni cattoliche de 1934. Les editions suivantes, 
qm ont reprit le titre primitif (4eme, 1970; 5eme, 1975), ne contiennent plus que des «Dati 
storici» essentiels. 
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Passons maintenant a 1’evangelisation de la province et au de- 
veloppement des communautes catholiques en la premiere moitie du 
18 e siecle. Malgre le courageux effort de synthese que representent 
LMC 1950, ce n’est pas la que nous trouvons, une fois encore, le der- 
nier mot sur les antiquites chretiennes de la Chine. 

Avant 1’arrivee des eveques (1684), 1’administration ecclesiasti¬ 
que des deux Kouang existe plus sur le papier que dans les faits, d’au- 
tant que les religieux avaient regu de Rome des pouvoirs etendus. 
Sans doute, Mgr Fran^ois Pallu, vicaire apostolique du Tonkin (d&s 
1658), avait-il ete charge, en outre, peu apres, comme administrateur 
apostolique, du Laos, et de cinq provinces de Chine: Yunnan, Kwei- 
chow (Guizhou), Hukwang (Huguang), Szechwan (Sichuan) et Kwangsi 
(Guangxi) le 9 sept. 1659; tandis que Mgr Lambert de la Motte regoit, 
a la meme date, le vicariat apostolique de Cochinchine avec 1’admi- 
nistration des trois provinces cotieres de la Chine meridionale: Che- 
kiang (Zhejiang), Fukien (Fujian), Kwangtung (Guangdong), plus le 
Kiangsi (Jiangxi) voisin. II meurt a Ayuthia, le 15 juin 1679. 

Au remaniement des territoires, le 15 avril 1680, Mgr Pallu de¬ 
vient vicaire apostolique du Fukien (Fujian) et administrateur de 
huit provinces chinoises, dont le Kwangtung et le Kwangsi qui, de- 
sormais, et jusqu’au milieu du 19 e siecle, dependront du meme eve- 
que. Le 17 avril 1680, il nomme son coadjuteur, Mgr Bernardino della 
Chiesa, son provicaire pour toutes les provinces dont il a la charge 
(SF YI, 860). C’est en 1684, seulement, que l’un et 1’autre penetrent 
en Chine, Mgr Pallu, le 14 janvier, au Fukien; Mgr Della Chiesa, le 27 
aout, a Canton (Guangzhou), parce que Mgr Pallu vient de le nommer, 
17 juillet 1684, provicaire de (seulement) cinq provinces meridiona¬ 
les: Guangdong, Guangxi, Sichuan, Yunnan et Guizhou (Kweichow) 
(SF YI, 861, 1003 texte cite). 

Les difficultes qui decouleront bientot d’une querelle de juri- 
diction 3 vont s’aggraver encore, en 1690, avec la decision, de nature 


3 Philibert Le Blanc est envoye par Pallu, le 15 fevrier 1684, au Kwangtung, pour inti¬ 
mer aux religieux Pordre de preter serment aux vicaires apostoliques, sous peine de suspense, 
a partir du jour des Cendres 1684 (SF III, 556); ce dont les absout Mgr Della Chiesa, des son 
arrivee a Canton, 27 aout 1684, au titre de provicaire de Pallu. Mais ce dernier, M. E. P., 
s’empresse d’instituer, le 29 octobre 1684, Mgr Charles Maigrot, lui aussi M. E. P., sod pro¬ 
vicaire et administrateur genera]. — De son cote, le 16 mars 1682, Innocent XI avait nomm6 
Joseph Duchesne, M. E. P., vicaire apostolique, pour partager avec Mgr Della Chiesa «la 
moitie — sans autre precision — des neuf provinces meridionales de la Chine ». Par la mort, 
en 1684, de Mgr Duchesne (le 17 juin), et de Mgr Pallu (le 29 octobre), Della Chiesa devient 
administrateur des 9 provinces meridionales. — Mais alors Mgr Maigrot, s’appuyant sur une 
clause ordonnant qu’en cas de nouvelle division des vicariats, il deviendrait provicaire de 
toutes les provinces de Pallu, conteste ce point. D’ailleurs, le bref d’Innocent XI du 19 oct. 
1685 assigne a Della Chiesa les provinces de Zhejiang, Huguang, Sichuan, Guizhou — mais 
non le Guangdong (SF VI, 895) —. En 1687 seulement, Rome, apprenant la mort de Pallu, 
divise alors la Chine en trois vicariats: le Fujian, avec Mgr Maigrot; le Jiangxi (Kiangsi) — et 
non le Zhejiang (Chekiang) — avec Jean Pin, aussi M. E. P.; le Guangdong, le Guangxi et 
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politique, prise par Alexandre VIII, en faveur de sa ville natale, la 
Republique de Venise. Pour lui assurer l’appui de la flotte portugaise, 
le Pape, le 10 avril 1690, accepte Fidee non seulement d’etendre la 
juridiction du diocese et peninsule de Macao sur le Kwangtung et le 
Kwangsi 4 ; mais encore d’accorder au Padroado portugais deux eve- 
ches chinois, ceux de Nankin et de Pekin, crees suffragants de Farche- 
veche de Goa. Ainsi, et malgre les protestations de la Congregation 
de la Propagande, il ne tient nui compte des vicariats chinois alors 
existants. En 1680, Fimmense empire de la Chine se trouvait divise 
en deux vicariats apostoliques, celui du Fukien, avec Mgr Pallu, Fran¬ 
cis; celui de Nankin, avec Mgr Lo, Chinois. En 1690, pour la premiere 
fois dans Fhistoire, elle depend tout entiere de trois eveches du Pa¬ 
droado portugais: Macao (actuel Aomen), Nankin (Nanjing), Pekin 
(Beijing). Avec le nombre grandissant de conversions, il devenait 
necessaire d’eriger de nouvelles eglises. Le bref qui nommait — en- 

£ n _ un eveque de Macao, 10 avril 1690, stipulait que son diocese 

se limiterait a present aux seules provinces chinoises du Guangdong 
et du Guangxi 5 . Ainsi, Feveque de Macao — dont le siege restait 
vacant depuis 1640! — s’empressa de nommer des vicaires generaux 
« vigarios de vara», pour le Guangdong, les jesuites Diogo Vidal, 1693; 
Turcotti, 1695 (SF IV, 146; V, 329; VI, 180). A son tour, Farche- 
veque de Goa, primat des Indes, nomme le P. Francisco Nogueira, 
autre jesuite, vicaire general ad universitatem causarum pour toutes 
les missions de la Chine (10 mai 1694), avec des remplagants, en cas 
d’empechement, car aux yeux des Portugais, les vicaires apostoliques 
avaient cesse d’exister. — Maigrot, cependant, revendiquait le Guang¬ 
dong (le 12 avril 1690), et, une fois nomme vicaire apostolique du Fuj- 
ian, il delegue des provicaires sur le Guangdong: Louis de Cice, en 
1690 6 et Basset, lui aussi M.E.P., de 1696 a 1699 (SF VI, 1060). Ce 
faisant, il fait front a la fois contre Feveque de Macao et contre Mgr 
Delia Chiesa (SF III, 676; VI, 1237). 


le Yunnan avec Mgr Francisco Varo, O. P. (bref du 5 fevrier 1687; or Varo venait de mourir 
le 31 janvier) (SF V, 159; VI, 493, 885; Gonzalez, Hist ., I, 541). 

4 Georges Mensaert, Uetablissement de la hierarchie catholique en Chine de 1684 d 1721 , 
AFH 46 (1953), travail de base, qui a reDor.vele nos connaissances; Margiotti, 196. 

5 On s’attendait a lire «provisio dioecesis Macaonensis cum extensione ad provincias 
Kwangtung et Kwangsi »; or on avait mis « cum retentione pro tua dioecesi provinciarum Quam- 
tum et Quamsi in regno Sinarum, cum insula de Macbao aliisque adiacentibus insulis et terris 
quas dicta ecclesia Machaonensis antea possidebat ». — Depuis la mort, en 1633, de Mgr Diogo 
Correa Valente, administrateur de 1’eveche de Macao, il n’y avait eu, sur ce si&ge, qu’une suc- 
cession d’administrateurs, dont aucun, que nous sachions, n’a ete confirme par le Pape, ecrit 
meme Moidrey, 11. Quant aux deux nouveaux dioc&ses de Nankin et de Pekin, auparavant 
vicariats apostoliques, Alexandre VIII laissait au roi de Portugal pleins pouvoirs d’en fixer 
a son gre les limites. Margiotti, loc. cit., observe que Tattribution effective du Kwangsi et 
du Kwangtung au diocese de Macao ne date pas de 1690, mais seulement du 2 oct. 1695, quand 
fut decide 1’envoi de onze vicaires apostoliques pour les provinces chinoises. 

8 En 1693, Louis de Cice, M.E.P., reconnait a la fois 1’eveque de Macao et Pautorite des 
vicaires apostoliques (SF IV, 147; VI, 85, 538, 1238). 
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Innocent XII, le 15 octobre 1696, va tenter de remettre un peu 
d’ordre: chacun des trois dioceses portugais en Chine (Nanjing, Beij- 
ing, Aomen) serait limite a deux provinces civiles. Donc Macao con- 
servait les deux provinces, Guangdong et Guangxi, concedees par 
Alexandre VIII. Ainsi voit-on que, de 1705 a 1718, le P. Domingos 
de Brito, S. I., est vicaire forain (il signe ainsi le 22 oct. 1707) de l’e- 
veque de Macao sur ces provinces (JA 49-V-25 , 612v; JS 170 , 355v). 

A 1’epoque que nous etudions, le nombre des missionnaires (et 
celui des conversions) n’y fut jamais bien grand. Et pourtant, si de- 
sole et si sauvage qu’il fut, le Guangxi n’a pas ete neglige. Les der- 
niers princes de la dynastie Ming s’y etaient replies, lors de la con- 
quete tartare, et, avec eux, des missionnaires jesuites 7 . Constatons 
que, vers 1680, leur eglise de Guilin (Kweilin) se trouve, depuis plu- 
sieurs lustres, abandonnee. Un franciscain, le P. Francisco de la Con- 
cepcion Peris, songe a s’installer dans la province dans le but d’ouvrir 
une communication plus facile entre la Chine et le Tonkin (SF VII, 
364). En 1688, deux pretres des Missions fitrangeres y demeurent trois 
semaines, mais doivent se replier. Dix ans plus tard, en 1698, les je¬ 
suites se preparent a reprendre la mission, suivis par les augustins. 
La persecution de Yong-Tcheng, en 1724, chasse les missionnaires et 
confisque les eglises. Dans la premiere moitie du xvm e siecle, selon 
nos calculs, le nombre des baptises de la province ne doit pas depasser 
quelques centaines. Sur les dix fou (ou chef-lieux; iis seront onze en 
1729), six ont re$u un commencement d’evangelisation, et il faut sou- 
ligner ici que les peuplades autochtones groupees sous le nom general 
de Miao-tseu n’ont point ete delaissees par les missionnaires. 


I. KWEILIN = GUILIN 

1. Kweilin (Kouei-lin; ecriture actuelle, en pinyin , Guilin) 

FOU, au nord-est de la province. D’Anv. l’ecrit, a tort, Quei-ling-fou; 
il rappelle que la ville surveille au nord-ouest et au sud-ouest les peuplades 
« sauvages », lisons autochtones et insoumises, des « Tchoangkolao ». Pen¬ 
dant tout 1’empire, Kweihn fut la capitale; mais sous la repuhlique et main- 
tenant encore, Nanning (appelee naguere Yongning), au sud-ouest, sur le 
grand fleuve Si kiang (Xi Jiang) lui a ravi ce titre. Quant a Guilin, on trouve 
ecrit: Queilin (Martini); Kouy-lin ; Koueli-linfou (!) (LE XIX, 380); Gueilin 
(JS 168). Au point de vue ecclesiastique, la region forme, depuis 1938, la 
prefecture apostohque « de Kweihn » des A AS, alors detachee du vicariat 
apostohque (actuellement diocese) de Wuchow (naguere Tsangwu, pinyin 
Wuzhou). 


7 Nous resumons Thistoire de leur apostolat dans Les Chretientes de Chine de la periode 
Ming (1581-1650 ), MS XVI (1957), 136 pp. 
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L’eglise jesuite n’ayant pu etre reprise apres la persecution de Yang 
Kouang-sien (1664-1671; JS 11J, 189v), MM. Du Carpon et de Cice, M.E.P., 
veulent, en 1688, y etablir leur eghse; mais sont contraints de repartir apres 
un bref sejour 8 . Le P. Diogo Yidal, S. I., y arrive le 9 janvier 1693, apres 
un difficile voyage (JA 49-V-22 , 116; M 428 , 545); autre insucces. A son tour, 
Du Carpon tente de revenir a ce qui est appele « Kong lu », et ou il faut 
lire, croyons-nous, Kweilin (M 428 , 545-572). Echec encore; ainsi qu’en 1696, 
pour le P. Manuel Camaya, S. I. Le P. Raymundo Arxo venu du Hukwang, 
arrive le 3 avril 1698, achete une maison (cbapelle Notre-Dame, « xin mu 
tang »), lc 29 avril; et, lui aussi, il est chasse; mais, le 4 mars 1699, ayant 
appris la mort du prefet hostile, il revient et fait quatre baptemes. En 1700 
il decouvre la tombe du P. Koffler; achete, en octobre, un champ contigu 
a la porte du Nord, pour une sepulture plus honorable de ce Pere; en 1701, 
a 1’Ascension, il ouvre « via da Cruz », une eglise plus vaste que celle qui 
existait au temps des Ming; sur la porte, on pouvait lire 1’inscription « THen 
tchou t'ang », maison du Seigneur du Ciel (= eghse). Yers 1702, son compagnon 
Simon Bayard, rappele au Hukwang, sera remplace en 1704 par le P. Marcos 
Silveiro; iis font alors quelques oratoires aux environs, et comptent 74 bap¬ 
temes a Guilin (JS 168 , 180). En fevrier 1706, Arxo part visiter les « Chuam- 
cumlaos » (les Tchoang-kolao de la carte de D’Anv.) « qui habitent des mon- 
tagnes inaccessibles, ne sont pas soumis aux Chinois, et n’observent ni leurs 
rites ni leurs ceremonies ». Le 16 fevrier, il baptise le roitelet avec toute sa 
famille, et, en 1708, il compte plus de 800 catechumenes (JS 173 , 254v) 9 . 
Mais le P. Dantas, qui lui a succede a Guilin le 14 oct. 1706, n’y trouve que 
16 chretiens, 12 hommes, 4 femmes (JA 49-V-23, 151-152; JS 169 , 332). 

La periode suivante est troublee: les deux eglises de Guilin sont pillees 
par ordre des mandarins, en 1717 (JS 177 , 475). Les missionnaires avaient 
ete contraints, par ordre de Macao, appliquant les decisions du roi de Por- 
tugal, de cesser d’administrer; mais, en 1720, le visiteur jesuite, Laureati, 
leur enjoint de reprendre le Service, et le P. Caetano Lopes leur est envoye 
la meme annee (JS 178 , 380v; FG 739, annee 1720). La liste des baptemes 
qu’il fait a « Queylin » de 1720 a 1734 se trouve dans JA 49-V-27 , 646-652. 
Pf. 481, met le P. Manuel Camaya a Guilin de 1723 a 1725, car Lopes, que 
Launay appelle «le restaurateur de 1’eglise de Kouylin » (p. 18), n’y reste 
pas longtemps, et quand il repart de Canton a Guihn le ler mars 1724, il 
va retrouver son eghse confisquee par ordre du vice-roi; on ne lui laisse, 
ainsi qu’a Antonio da Costa, que huit jours pour deguerpir (A. 62 n° 39; 


8 Partis le 26 decembre, selon JA 49-V-20 , 193 et 490; le 20 janv. 1689, selon JA 49- 
V-20, 327v-331. Cf. SF III, 676, 737-739; V, 195, 852; VII, 1084; M 423, 291-310; 424 , 400. 
«1/evangelizzazione dei territorio ebbe inizio circa mezzo secolo fa per opera dei missionari 
M.E. P.», dit a tort LMC, 389. 

9 Au Hukwang, ou il arrive en 1691, et au Kwangsi, depuis 1699, il a baptise plus de 
500 familles, avant d’etre nomine, le 7 janv. 1708, procureur a Home ( Noticia de la vida... 
P. Arxo , en carta dei Padre Pablo Ingles , aux Archives S. I. de Tolede, ms 1257 , n° 13, p. 11-65; 
JA 49-V-23 , 151-164; JS 125 , 237; 169, 216). En 1707, on trouve a Guilin le P. Domingos de 
Brito nomine «vicario foraneo di Quam tum e Quam si»; mais, en oct. 1708, il devient su- 
perieur de la residence de Canton. En 1708 le P. Bakowski (JS 172 , 321), rappele en 1711 a 
Macao. En 1710, le P. Joao Duarte (JS 174 , 33; WB n° 185, 2). Lau. Ks., 18, met a tort le 
P. Arxo (S. I. et non O. S. A.) au Kwangsi en 1711: il etait rentre en Espagne. 
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A. 66 n° 19). Nous citons plus loin les chretientes ou il fit des baptemes de 
1721 a 1724. Le P. Francisco Alberto peut rejoindre Guilin, le 9 dec. 1728: 
nous dirons les chretientes qu’il administre. 

Enfin, de 1744 a 1746, on signale le ministere des PP. Mathieu Xavier 
et Jean-Frangois Regis a travers le Guangdong, le Gouangxi et File de Hai- 
nan ( Hainan Dao) (JA 49-V-29, 122-127). Notons qu’en 1746 les jesuites 
ouvrent des missions au Tonkin en passant par le Guangxi (M 306, 217); 
iis ont alors a Guilin 3 maisons et 16 chretiens en ville, au total 105 pour le 
Guangxi, comme nous 1’allons voir. 

2. Chretientes . Exceptionnellement, nous croyons plus commode de 
ranger ici les chretientes par ordre non plus alphabetique, mais chronolo- 
gique, puisque nous ne disposons que de listes sommaires: 

En 1706, le rapport du P. Dantas cite: Xam mo kiam ( Shang mo kiang) 
ou il ne reste que 30 fideles « de ceux qui regurent en grand nombre la sainte 
loi ». Cai kia tu (ailleurs Kaikiani ), en compte aussi 30. Ces deux bourgs 
sont a 10 li de Guilin. Si ua yao , sur la route de Guilin a Cai kia tu, est la 
patrie de Paul Tang, avec 4 chretiens. A Tie tam (Tie t’ang), eglise a 50 li 
de Guilin, le P. Arxo avait eu jusqu’a cent baptemes; en fevrier 1706, il en 
reste bien peu. Enfin, a 10 li de Tie tam, Nansem compte 30 chretiens; et 
a 5 li de la, Mosen a aussi 30 chretiens fervents (JA 49-V-23 , 152v-153). 

Liste des baptemes du P. Lopes autour de Guilin: en 1721, a Tie tam ; 
Nan cum; Si ua yao ; Cham mo kiam; Ta kiam tien. En 1722, Xam yao (Shang 
yao). En 1723, Can cu yuen (Kankuyuen ); Xan kiu (ou Xan keu ?); Lui kia 
gun; Xam yao; Xam chiu; Cai kia ni; Tum mo gun (Tungmogun ); Tu kia cum 
(JA 49-V-27 , 646-652). 

Du P. Alberto, en 1728, a Can cu yuen (Kankuyuen ), a 2 lieues de Gui¬ 
lin, 111 confessions, 108 communions, 20 baptemes, dont 5 d’adultes. Au- 
tres chretientes citees en 1730: Cao kia tu , a une lieue, et San ho tu, a 6 lieues 
de Guilin; Cham mo kam, un peu plus loin; Sam ho chu (JA 49-V-28, 329v- 
330 et 419-421, sa lettre du 9 dec. 1730). 

Enfin, en 1746, on compte a Guilin 3 maisons avec 15 chretiens. Et dans 
les bourgs, dont les distances sont toutes marquees ici a partir de Guilin, 
on trouve, a une lieue, Zay kia tu, 1 maison avec 8 chretiens; Ta mien hiu , 
a 1 lieue et demie, 1 maison, 5 chretiens; Lin tsen hieu (Ling tctfoan hien ?), 
dans les monts, a 8 lieues, 1 maison, 12 chretiens; Nanzium, a 2 lieues, dans 
les monts, 3 maisons, 15 chretiens; Tie tam, dans les monts, a 9 lieues, 1 
maison, 10 chretiens; San ho tu, a 7 lieues dans les monts, 3 maisons, 25 
chretiens. Total: 105 chretiens (JA 49-V-29, 141, ex-124). 

Pour la consultation des pages suivantes, nous reprenons Vordre alpha - 
hetique des noms anciens, suivis du nom actuel en pinyin. 


II. KINGYtjAN = YISHAN 

3. Kingyuan (K’iNG-YtjAN) J§§ 5 ^ fou, au nord de Nanning fou. 
Pinyin: Yishan 5 |[ |Jj, naguere Ishan (hien et quartier du Kingyuan). 
Chretiente visitee par Mgr de Martiliat en 1744 (M 434 , 586). 
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III. LIUCHOW = LIUZHOU 

4. Liuchow (Lieou-tcheou) $|J 4H fou, a l’est de Kingyiian; naguere 
Maping ^ (hien et quartier de Liuchow), pinyin : Liuzhou. 

En 1701, on commence une residen e a Lieucheu» ( JS 125 , 237), 
Pf. 481 y met le P. Camaya en 1701; mais il est alors, selon Cat701, au 
Kwangtung, a la residence de «Lien eheu» (Limchow = Hepu actuel, 
naguere Hopu); il a pu se rendre aussi au Liuzhou. St703 mentionne la 
residence, et JA 43-V-2k , 648 signale des baptemes faits a Lieu tcheou 
en 1721. 


IY. PINGLO = PINGLE 

5. Pinglo (PTng-lo) ^ fou, sur le Li Jiang (Kwei kiang), a mi 
chemin entre Guilin et Wuzhou, pinyin : Pingle. Notons qu’il existe un 
Pinglo (memes caracteres), hien et quartier de la ville de Pinglo fou. 

Lau. Ks ., 18 rapporte que des franciscains y auraient une residence 
avant 1724. Nous n’en avons trouve nulle trace, et croyons a une confu- 
sion avec le Pinglau du Kwangtung, n° 10. 


V. «TCHIN TCHEOU » = QINZHOU (naguere du Kwangtung) 

6. En 1700 on cite une eglise M.E.P. a Tchin tcheou (M 419, 88). En 
1740, sur les frontieres du Tonkin, a Tchin tcheou , a trois journees des en- 
droits ou furent pris, ces annees dernieres, les quatre jesuites qui ont ete 
martyrises au Tonkin, un chretien de Tchin tcheou a ete arrete. Ce Tchin 
tcheou est un fou dependant de la Chine d’un cote du hras de mer qui la 
separe du Tonkin (M 434, 624, 626). Le nom etant introuvable sur les car- 
tes, et le recit peu precis, le renseignement a exige de tres longues recherches 
pour qu’on y voie un peu clair. Naguere, le Tonkin bordait trois provinces 
chinoises, Yunnan, Guangxi, Guangdong. Actuellement, la partie fronta- 
liere du Guangdong (le diocese de Pakhoi) est rattache au Guangxi et le 
Yietnam n’est plus limitrophe du Guangdong. Les quatre jesuites «marty¬ 
rises ces annees-ci» ne font guere difl&culte. D’apres «1’extrait de plu- 
8ieurs lettres » reproduit dans REO III (1887) 234, il s’agit des PP. Bar- 
thelemy Alvares, Emmanuel de Abreu, Yincent da Cunha et Jean Gaspar 
Kratz, arretes (vers 1735) en gagnant le Tonkin. Iis ont ete exeeutes le 12 
janvier 1737, selon JA 49-VI-5 , 88-113. Dans le dernier (1975) Index ac 
status causarum de la Congregation pour les causes des Saints, on trouve 
la cause de ces martyrs — et de Messari et Bucherelli — parmi celles « quae 
silent» (p. 214). 

La localisation de Tchin tcheou fait, par contre, prohleme. Martini 
connait bien un « Cincheu », le Sin-tcheou-fou de D’Anv. C’est le Siinchow 
^ *}W (Siun-tcheou) fou, sur la partie du Xi Jiang (Si kiang) appelee ac¬ 
tuellement Xun Jiang. Mais ce Siinchow, naguere Kweiping, hien et quar- 
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tier dudit fou, actuel Guiping ^ zf- (en pinyin ), tout a l’est de Nanning, 
est bien trop eloigne du Tonkin: il ne peut donc s’agir de lui. 

Martini mentionne encore, a la fin de son chapitre sur le Kwangsi, 
une « Prima civitas major: Svching », qui contient sous elle une autre cite 
appele Ching , l’une et 1’autre appartenant au Tonkin (et cependant, il les 
met dans le Kwangsi!). Rien ne prouve que Ching (qui peut fort bien etre 
mis pour Tching comme le savent les specialistes de la nomenclature chinoise) 
soit un tcheou , et Martini ne 1’indique pas comme tel. Il marque Svching 
a Textremite orientale de la prefecture de Nanning, a proximite du Tonkin; 
certes, mais sa carte est grossierement inexacte pour cette region. Dans 
sa carte du Kwangtung, D’Anv. marque a la frontiere du Tonkin un Kin 
tcheou (sur le fleuve Kin kiang, le Kwang ho des cartes anglaises): c’est le 
KHn Tcheou independant, de Richard 10 = Yamchow (Stanford). 

Chretientes. Dans ces quartiers nous relevons les noms de: 

Champing . chretiente citee en 1701 sur les confins du Tonkin, route 
de Lao fu (Res., II, 142). 

Lofou m «le dernier lieu de la Chine aux confins du Tonkin, a un 
jour de Lien ceu » (SOCP t. 44, 1742, f° 2) pres de la cote, le long d’une ri- 
viere. En 1722, les Tonkinois viennent detruire notre eglise de Lofou en 
Chine, avec la complicite des mandarins chinois; iis ont capture les PP. 
Messari et Bucherelli en convalescence en territoire chinois, ecrit le P. 
Hinderer au R. P. General (dans une lettre du 9 mai 1723; il ecrit: Lofeu). 
On trouve aussi Lo-feou (LEP IV, 543); Lafou (Atlas Lau.; JA 49-VI-4 , 
193v-194). Le 26 juin 1723, Hinderer ecrit de Macao que les mandarins chi¬ 
nois ont tenu leur promesse et obtenu que 1’eglise de Lo fue soit restituee 
et la population liberee du joug tonkinois [JA 49-VI-4 , 193-194). Il a rebati 
1’eglise sous 1’invocation du Sacre-Coeur. 

j Batxa, que nous ne savons localiser, ou loge un neophyte, vers la me- 
me epoque (LEP IV, 544). D’autres noms encore: a la frontiere de la Chine, 
en 1697, on a aequis une maison avec une nouvelle eglise a Sien chai et Van 
nim (Wanning ); et, aux confins du Tonkin, en 1699, on y fabrique ime mai¬ 
son pour faciliter les contacts avec le Tonkin (JS 166 , 410v). 

Reprenons maintenant le texte du journal de Mgr de Martiliat cite au 
debut de ce chapitre: il rapporte que, d’apres les nouvelles, deuxPeres en 
route pour le Tonkin, les PP. Tay vouen siun et Tching leang arrives a 
Macao avant 1737 et repartis en septembre 1739 ou 1740 pour le Tonkin 
ont ete arretes a Ta lie («la grande chasse ») du Tchin-tcheu (M 434 , 625, 
629, 669) ^ 


10 Martini dans sa carte du Kwangtung l’ecrit King: il est beaucoup plus pres de la mer 
que son Ching du Kwangsi. Les caracteres chinois du K'in tcheou (prononciation mandarine) 
se disent en cantonais Yang tcheou (Yamchow, naguere Yamhsien), ainsi que nous avons pu 
le controler sur VAtlas de Lau.: Yam tcheou; sur une carte japonaise bilingue; et sur rAnnuaire 
lazariste de 1940. C’est le Quinzhou actuel. 
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VI. WUCHOW = WUZHOU 

7. WUCHOW (Wou-tcheou) ^|'| fou, a la frontiere orientale, a la 
partie du fleuve Xi Jiang (Si kiang) appelee actuellement Xun Jiang. Wuz- 
hou est ecrit Gucheu (cartes de Couplet et de Martini); Ou-tcheou fou 
(D’Anv.); Ucheu (JS 105 II, 369v); Vou tcheou (LE XVII, 348); Ngu eheu 
/ 734 / 393 ); Hucheofu , Ucheofu et Voecheufu (SF II, 202, 292); naguere 
appele Tsangwu , Tsang-wou (hien et quartier dudit fou). La region forme 
le diocese Uceuven(sis) des AAS. 

Le P. Manuel de S. Juan Baptista, franciscain, aurait voulu acheter 
une maison a « U eheu », en mars 1690, et sa lettre du 22 decembre 1690 
est datee de la (JS 134 , 227 n. 368). Yers 1697, 1’augustin Miguel Rubio y 
fait mission (M 412, 289; JS 105 II, 369v); et, la encore LMC, 390, ecrit: 
«Le cristianita sono tutte di data recente», semblant aussi ignorer cet 
apostolat des 17 e -18 e siecles. Rubio lutte cinq ans, ecrit-on en 1701, pour 
conserver son eglise de «Vou tcheou du Quamsi» (LE XVII, 348; WB 
n° 98, 215). Cat701 signale cette residence des augustins a « Ngu eheu », 
sans missionnaire a demeure; mais avec 1 ’autorisation du tsong-to (vice-roi), 
il s s’appretent a fonder une eglise a Ucheu (JS 125, 237). Le P. Barruelo 
y demeure en 1705, et l’on reparle de la residence en 1711 (LE IX, 473). 
En 1714, le Memorial d’Ortiz, augustin, marque deux eglises a « Gucheu », 
celle du St Nom de Jesus, pour les hommes; du St Nom de Marie, pour les 
femmes. La liste Foucquet, vers 1723, marque la residence; mais la perse- 
cution de Yong Tcheng (1724) chasse le ou les missionnaires n . 


B. LE KWANGTUNG 
(KOUANG-TONG = GUANGDONG) M M 12 

8. A cause de ses dialectes, les chretientes du Kwangtung sont 
souvent difficiles a identifier. En 1700, le P. Lucas Thomas loge a la 
residence de Ninghao (SF IV, 333). En relisant le texte, nous remar- 


11 Les vieiUes chretientes du Guangxi etaient fort mal connues. La lettre de Fabre Bon- 
jour, Manille, 4 juillet 1709, citee par Ciud. (1903) 25, est passee, non sans fautes, dans les 
ouvrages recents, tels DHGE V, 537; MartInez, 140; Hernando, II, 21-22; AHHA (1920), 
207; (1922) 224, pour les chretientes augustiniennes. Nous utilisons la copie ancienne de Lilly, 
Philippinesy ms. 21525 , et corrigeons les erreurs: Hang kiung mis pour Nanhiung ; Fotu = Petu , 
( Foky ?); Nangungfu = aussi Nanhiung ; Xashingtu = Xao king fu ( Shiuhing ). — Popien 
n’est pas Popi ( Po-pei hien , naguere Pokpak; nous ne savons distinguer entre les villes voisi- 
nes appelees actuellement Pubei et Bobai du Guangxi), car c’est un simple village. Enfin 
SF III, 731, note 5, cite par distraction un « Changse » pres de Yonning du Guangxi, ou l’on 
voulait une eglise en 1689. II s’agit de « Changxa » (Tch’ang-cha fou, 1’actuel Changsha, ca¬ 
pitale du Hunan voisin). 

12 II ne faut pas confondre ce Kouang-tong avec le Leaotong qui a pour capitale Mukden 
(actuel Shenyang, capitale du Liaoning): « Leaotung nunc etiam [en 1709] dicto Quan tum», 
ecrit SOCP, Inform. libr. 166 , II, 475. La «Carte la plus generale et qui comprend la Chine, 
la Tartarie chinoise et le Tibet» (D*Anv., 1734), nomme ladite pro vince « Quantong Leao¬ 
tong ». 
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quons qu’il avait alors abandonne le Kwangtung pour le Fukien; il 
s’agit, par consequent, non de Ning/iao, mais du Ning/ioa hien du 
T’ing-tcheou fou du Fujian (v. AHSI 30, 1961, p. 358). Le boulever- 
sement des noms des grandes villes du Guangdong au cours de quatre 
siecles est lui-meme singulier; il sera tres utile, pour la commodite 
du lecteur, d’en dresser, des a present, le tableau: 


Les noms des dix fou du Guangdong (de 1610 a 1976) 13 


Ricci (1610) Martini (1655) D’Anv. (1735) 
Coamceu KuangcheuQuangTcheou 



Chaocheu 

Tchao tcheou 


Kiuncheu 

Kiong tcheou 


Caocheu 

Kao tcheou 


Liencheu 

Lien tcheou 

Luicheu 

Luicheu 

Loui tcheou 

Nanhium 

Nanhiung 

Nan yong 

Sciaoceo 

Xaocheu 

Chao tcheou 

(Xaucheo) 

Sciaochino 

Chaoking 

Chao king 

(Xauquin) 

Hoeicheu 

Hoei tcheou 


Republique 14 

en pinyin 

Kuangchow, Punyu 

Guangzhou 

Chaochow, Chaoan 

[Canton] 

Chaoan 

Kiungchow, Kiunghsien 
Kochow, Mowming 
Limchow, Hopu 
Luichow, Hoikong 
Nanyung, Namyung 
Schiuchow, Ktikong 

Qiongzhou 

Gaozhou 

Hepu (sic) 

Haikang 

Nanxiong 

Shaoguan 

Shiuhing, Hoyiu 

Zhaoqing 

Waichow, Waiyeung 

Huizhou 


N. B. — Dans la premiere colonne, les noms entre parentheses se trouvent dans la trans- 
cription de Trigault. 

On prendra garde de confondre Chaochow ( Tchao-tcheou ) avec Shiuchow ( Chao-tcheou ); 
Shiuhing ou Chao king avec Chaochow. 

Martini ecrit sur sa carte Liucheu (sic), qu’il place faussement au nord de la peninsule; 
mais, dans le texte, il marque correctement Lvichev. 

Hoikong et Haikang est le meme mot prononce a la cantonaise ou en mandarin. 

D’Anv. met a tort Chao king, qu*il devrait ecrire Tchao k’ing. 

La correspondance Kochow = Mowming est prise de Prud’homme suivi par F Atlas 
de la Congregation de la Propagande; la carte en pinyin distingue un Maoming et un Gaozhou. 

Kiunghsien (on trouve aussi Kiungshan) est a quelque distance du port de Hoihow. La 
carte en pinyin ne mentionne que ce dernier qu’elle ecrit Haikou (prononciation mandarine). 
Serait-ce une omission? 

L’histoire de 1’administration de nos missions du Guangdong se 
confond avec celle du Guangxi et n’en differe guere qu’aux premieres 
annees des Ts’ing. En 1658, en effet, le P. General Goswin Nickel 


13 A la fin de Fempire, il ne restait plus que neuf /ou, Nanxiong (Namyung) etant re¬ 
trograde au rang de tcheou independant. Sous la Republiwue (1912-1949), dans un premier 
temps les jou et les tcheou disparurent et devinrent hien (Kungc/ioio, Kung hsien), puis beau- 
coup reprirent un nom ancien, ou encore celui de Pautre hien ou quartier de la meme ville. 
Le regime communiste a retabli les tcheou (-chow , en pinyin - zhou ). 

14 Le second nom de la colonne « Repuhhque » indique les noms nouveaux imposes par 
la List of Post Offices de 1936. Rappelons aussi que la transcription pinyin a ete appliquee 
apr&s la publication de nos premiers travaux sur la geographie missionnaire de la Chine, 
imprimes, a partir de 1953, dans cette meme revue. 



LA CHINE DU SUD-EST 


15 


detache ces deux provinces civiles de la Chine pour les attribuer a la 
province jesuite du Japon (Pf. 330, n.); et, sous le provincialat de 
Giov Maria Leria (1662-1664), Canton devient independant du coi- 
lege de Macao (JA 49-IV-66, 83v). 


I. KOUANG-TCHEOU (CANTON = GUANGZHOU) 

9. Canton (Kwangchow, Kouang-tcheou = Guangzhou) fou, 

naguere Punyii . Sur le Zhu Jiang (Tchou Kiang, Riviere des Perles), au 
nord-ouest de Hong-Kong (Xianggang). On trouve ecrit: Guamcheufu ou 
Cantam (Semedo, 15); Canto (Trigault, Histoire de Vexpedition chretienne 
ed. de Riquebourg, Lille 1617, p. 134); Cantao (Cardim, Batalhas , Lisbonne 
1894, p. 18); Kuan-tcheou (LE XIX, 45); Kuangcheu (SF III, 567); Quam - 
cheufu (SF II, 343); Kuangtcheou fou (D’Anv.). Forme 1’archidiocese Coam - 
ceuven (sis) des AAS. 

Qu’on nous permette de rappeler ici la description que donne de cette 
ville «plus grande que Paris, avec plus d’un million d’ames » (LE XVI 
364-370), le P. Gaubil, lettre a son frere, avocat au Parlement, a Gaillac, 
de Canton, le 27 juin 1723: 

« Du cote du Nord, la ville tartare a de grands vuides et est mal ha- 
bitee; du centre jusqu’a la ville chinoise, la ville est belle, bien batie, avec 
de belles rues bien pavees, et remplie de beaux ares de triomphe... Le palais 
ou les lettres se rendent pour honorer Confucius, celui ou on les enferme 
pour les examens, ceux du vice-roi et du general des troupes sont magni- 
fiques. La ville des Chinois n’a rien de considerable, sinon quelques rues du 
cote du sud, ou on voit de belles boutiques; du reste, elles sont tres etroites. 

Le fauxbourg de 1’occident est 1’endroit le plus peuple et, tout pris, le 
plus bel a voir. On y voit une infinite de rues droites pavees de grands quar- 
tiers de pierre de taille, avec de grandes boutiques tres propres de tous 
cotes. On couvre les rues a cause de la grande chaleur, et on croit se prome- 
ner aux galeries du Palais, a Paris. Au reste, on voit partout une infinite de 
portefaix qui vont et viennent charges de marchandises. Le fauxbourg dont 
je vous parle est encore a remarquer par deux endroits; premierement par la 
belle eglise batie a 1’europeenne par les jesuites portugais; deuxiemement par 
les hams [= hangs ] ou magazins qu’ont les marchands le long de la riviere... 

Le grand nombre de barques de toute grandeur qui vont et viennent 
a tous moments; des chemins, ou, si vous voulez, des allees dont les arbres 
sont des barques; de vastes plaines de ris qui n’ont pour chemins que des 
canaux couverts de barques, qu’on voit marcher a milliers, sans cependant 
voir 1’eau, que les bleds, les arbres et les herbes derobent a la vue, tout cela, 
dis-je, est un aspect digne assurement d’etre vu. 

Les vaisseaux de Manille, des Indes et d’Europe s’arretent a deux 
fieues et demie de la a 1’orient de la ville, pres d’une ile appelee Vampou 15 . 

C’est la que sera signe, un si£cle plus tard, le traite dit de Whampoa , par lequel La- 
grene obtenait que la conversion d’un Chinois au christianisme n’etait pas un crime passible 
des tribunaux (28 dec. 1844). 
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Vous etes sans doute curieux d’apprendre Petat de la religion dans cette ville. 
Je vous dirai qu’on fait peu de chretiens dans la ville; il y en a beaucoup dans 
la campagne, et, sans parier des chretiens que les jesuites cultivent, il y a 
plaisir de voir les jours de fete les eglises des franciscains espagnols. Elles 
sont remplies de bons chretiens, et les Europeens en sont edifies. Avec les 
aumones de gens charitables, nous avons fait dans notre eglise une fondation 
qui procure tous les ans 1’entree du Paradis a plus de 380 petits enfants... » 16 . 

Le christianisme fut probablement impiante tres tot a Canton 17 . Pour 
1’epoque qui nous occupe, rappelons que, le 8 sept. 1671, marque la fin de 
l’exil pour les missionnaires relegues a Canton en 1665; iis regagnent leurs 
missions. Nous trouvons, a Canton meme, plusieurs communautes reli- 
gieuses que nous allons passer en revue. 

Jesuites. Les jesuites, avec Lubelli, n’ont guere alors intra muros , 
que 30 a 40 chretiens, sans compter les negres et malabars du regulo. Mais, 
hors des murs, iis ont « beaucoup » de chretiens (SF III, 500); de 1672 a 
1676, Lubelli compte 6.000 baptemes (Pf., 381). En 1680, les jesuites de la 
vice-province portugaise ont leur eglise intra muros , porte Xun ching muen 
(SF III, 817) = Chouen tcheng men. Le 22 juin 1688, le P. Noel trouve tou- 
jours le nombre des chretiens peu eleve en ville, il y a deux petites eglises 
dans les fauxbourgs: «la notre, avec deux Peres, et celle des franciscains, 
qui ont aussi une autre petite eglise dans la vieille ville, avec un Pere ». 
Plus tard, en 1692, les jesuites frangais se font acheter par M. de Cice, M.E.P., 
une maison pres de la porte orientale, a Ching xui hao (Ts^ing-chouei-hao ) 
(A. 171, n° 2; LE XVII, 302, 401; M 404 , 438; 405 , 100 ou 106?; 427, 1213- 
1220). La meme annee, 1692, la mission et residence de Canton avec le P. 
Diogo Yidal compte 6 eglises d’hommes et 2 de femmes; dans les aldeas, 
2 eglises et 2 hopitaux de lazaros avec un oratoire, 3.000 chretiens en tout, 
et 253 baptemes cette annee (JA 49-V-22 , 112 sq.). De 1697 a Paques 1700, 
le P. Turcotti batit une nouvelle eglise a Ti lo pu , vantee comme « le plus 
bel edifice de Canton » (JS 166 , 404; LE XVII, 74, 357; SF VII, 594; LEP 
III, 49; Pf., 395; JA 49-V-25 , 407v). 

Le 7 nov. 1698, onze jesuites frangais debarquent de VAmphitrite a 
Canton (LE XVI, 364; XVII, 330) 18 . Notons, en 1700, le sejour des PP. de 
Broissia et Beauvollier; en 1701, au faubourg Occidental, les PP. Turcotti 
et Pacheco, et a la ville neuve, les frangais Pelisson et Chambeul (JS 134 , 
386, 393); en 1702, les PP. Lorefice, Osorio, Barelli (M 407, 248). En 1704, 
le P. Domingos de Brito y fait mission et il compte du ler oct. 1703 au 30 
sept. 1704, 108 baptemes: 41 enfants, 37 femmes, 30 hommes (JS 168 , 180). 
En 1708, cinq jesuites sont relegues a Canton par ordre imperial, a cause 
des rites (JS 172 , 321v, 370); et, en 1716, 25 missionnaires de tous ordres 
attendent a Canton 1’autorisation de penetrer en Chine, qui leur est refu- 


18 Gaubil, Correspondance de Pekin 1722-1759 , publiee par Renee Simon (Geneve 1970) 42. 

17 Peut-etre meme au haut Moyen-Age: Pelliot, Un temoignage eventuel sur le Christia¬ 
nisme a Canton au XI C sUcle , dans Melanges chinois et bouddhiques , 1932. — Pour les chretien- 
tes des Ming, nous renvoyons a notre article cite supra, note 7. 

18 Les jesuites fran^ais n’avaient alors que deux maisons en Chine: a Canton, et a Pe¬ 
kin; mais, en juillet 1699, trois nouvelles maisons se fondent, non au Kwangsi (comme l’im- 
prime LE XVII, 93), mais au Kiangsi. 
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' tant que Temperetur n’aura pas re$u de nouvelles de ses envoyes a la 
® ee & de Rome (Viss., 137). Edit du magistrat de Canton en 1716 (Str. 
vtt o 2852 P 207); persecution declenchee par Tch’en Mao en mai 1717 
/ * “ XI 320-321; LEP III, 270; WB n» 221). En 1717, le P. Jose Pe- 
reira, superieur, compte 350 chretiens en ville (JA 49-V-27, 596). 

1 Les jesuites avaient un oratoire pour femmes, dont Turcotti prend soin. 
Du Baudory ecrit, en 1719: «les PP. Portugais me l’ont cede...; il est dans 
le uartier des Ki hia ti », et il nomme «la maison d’un Pe che kou » ( JS 
Tfi? 2651. Cette meme annee, du Baudory institute Toeuvre des enfants 
abandonnes (LE XIX, 235, 250; Pf., 631). Au debut de 1725, il la transfere a 
la residence du P. de Cordes (JS 183 , 208, 253, 318-321; 184 , 19, 30, 61) 
et nous voyons qu’en 1727, il compte 4.151 enfants baptises in articulo mor¬ 
tis, ou morts apres bapteme. 

Le 9 mai 1723, Hinderer ecrivant de Canton cite une nouvelle residence 
fondee sous le nom du Coeur de Jesus (JS 179 , 249v). Periode difficile: une 
persecution generale eclate en Chine du 10 janv. 1724 au 18 nov. 1725, 
edits de Yong-Tcheng (Rosso, 391-403), les missionnaires sont expulses a 
Canton (Uste dans BVE, FG 1384 , n° 39; RBS n° 397, 7; Deh., Rep., 351), 
les eglises confisquees. En 1727, la disette contraint les paysans a se re- 
fugier a Canton, ou l’on baptise, en vingt jours, 2.400 enfants moribonds, 
et 4.400 pendant Pannee (WB n° 342, 80). En 1729, les jesuites de Canton 
marquent 76 baptemes, plus 1.496 baptemes d’enfants moribonds et plus 
de mill e communions annuelles (JS 184 , 9-14). Par 1’edit du 18 aout 1732 
les trente missionnaires (dont 13 jesuites) relegues a Canton sont exiles a 
Macao, ou iis arrivent le 24 (LEP III, 676; RBS 397, details; M 434 , 490; 
Deh., Rep., 351). Le 29 oct. 1734, Parrenin ecrit que toutes les eglises de 
Canton ont ete vendues par le vice-roi Omita, qui a remis 1’argent au pro- 
cureur de la ville de Macao; or la ville est « dans la derniere misere », et 
1’argent n’est pas rendu aux missionnaires (LE XXII, 131). Enfin, nous 
voyons, qu’en 1746, le P. Matthieu Xavier compte a Canton environ 200 
de ses chretiens repartis dans quinze maisons (JA 49-V-29, 140 = ex 123). 

Chredentes. Beaucoup sont dans le Namhoi et le Punyii (n° 17 et 18 ci- 
apres), nous mettons ici celles que nous ne pouvons situer: Cha-long (« Xa 
lum » = Shalung) a 9 Ueues de Canton, vers juin 1680, une petite mission 
y est faite (JA 49-V-18 , 257), ce ne peut donc etre le Cha-long fj? |Jf| du 
Swatow, beaucoup trop eloigne. — En 1670, Canton a plus de 550 bapti¬ 
ses, il s’en trouve aux bourgs de Ho gum et Xam liim (Hotsung et Shang - 
lung) (JA 49-IV-62, 750v, 752). — Vers 1729, on cite Kili ou Kilei (JA 
49-V-27, 595-600, et 49-V-28, 423 donnent les deux orthographes Quili 
et Quirei). — Pe xa ( Pei-sha , Pak-sha ) Q est cite des 1662, quand le P. 
Bonaventure Ibanez, franciscain, loge chez des chretiens des jesuites (SF 
VII, 9, 255); c’est, pensons-nous celui des 3 Paksha du Kwangtung qui est 
le plus pres de Canton. — Le P. Labbe, en 1719, ouvre une chretiente au 
village de Pi tsun, a une journee de Canton (JS 182, 265), lequel est deerit 
amsi en 1721: « a 4 lieues de la capitale de la pro vince, on trouve un second 
Canton par la multitude des peuples, Pendroit s’appelle Pi-tsun; le mis- 
sionnaire est contraint de s’y cacher » (JS 199 II, 504v). — Les jesuites de 
Canton ont leur cimetiere a Pao kang (SF VII, 714). 

2 
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10. Franciscains espagnols (Province St Gregoire de Manille). Ve¬ 
nus de Manille en janv. 1672 avec le P. Agustm de San Pascual; en mars 
1673, les PP. Buenaventura Ibanez, Francisco de la Concepcion Peris (le 
vrai fondateur de la mission de Canton, SF VII, xxxiv) et Jaime Tarin, ar- 
rives secretement depuis quelques mois, sont accueillis au palais du regulo 
Cheng (en cantonnais Chang) Cheu sin , a Canton, comme horloger, meca- 
nicien, musicien et architectes; iis y font une chapelle, mai 1673. Le 12 mars 
1677, hors du palais, s’ouvre la premiere eglise franciscaine intra muros de 
Canton, Notre-Dame de la Portioncule, ou des Anges, porte de 1’Ouest, avec 
les PP. Peris et Tarin et le fr. Garcia; iis font 70 baptemes en 5 ans (SF 
VII, 687, 837). Iis etablissent, en 1679, une chapelle pour femmes dans une 
maison intra muros donnee par un Chinois (Huerta, 606; SF IV, 4, 20). 
Le 15 mai 1678, un terrain est achete extra muros , dans un faubourg, rue 
Yang jen li , les PP. Ibanez et Marti y resident: c’est 1’eglise Saint-Frangois; 
premiere messe le 19 mai 1679, et dedicace le 16 juillet (SF IV 110; VII, 
862, 1254). Ce sera, jusqu’a 1’exil de 1732, la residence du commissaire pro- 
vincial, avec un hopital pour les missionnaires de tous ordres. Le terrain 
contient la plus vaste eglise que possedent les franciscains en Chine; iis y 
ont a la fois seminaire, hopital et cimetiere (SF VII, 332 sq., 446, 687, 854, 
856). Mgr Delia Chiesa et le P. Basilio Brollo y arrivent le 27 aout 1684 
(SF III, 572; VI, 791). Avec les 200 baptemes qu’ils y font en 1685 (SF VI, 
855), iis ont alors pres de mille chretiens au Kwangtung. En 1695, iis y ont 
17 eglises, dont 4 pour les femmes. Rien qu’au Guangzhou (Canton), de l’e- 
glise de la Portioncule dependent 9 eglises et 21 chretientes; extra muros , 
dans la cite neuve, iis ont eglise et residence St-Frangois, plus ime autre a 
Tungkun (v. n° 25) 19 . 

Le P. Jose Pereira signale, de Canton, 23 avril 1718, au P. Stumpf, 
visiteur des jesuites, qu’apres la condamnation des rites (1715), les fran¬ 
ciscains, pendant la semaine sainte, ont confesse 10 chretiens pauvres; les 
jesuites frangais, plus, parce que plus libres; dans les autres eglises, seule- 
ment les serviteurs. Chez nous, beaucoup assistent a la messe, mais ne de¬ 
mandent pas la confession... tres peu promettent de s’abstenir des cere- 
monies (cf. Str. VII, 258, et MCM VI). 

Chretientes . En 1678, a une demi-journee de Canton, on fait ime eglise 
a Teccun « con lo que se estendia mucho la Religion christiana, y hacia 
progressos prodigiosos» (Concep. VII, 287). Serait-ce Shekkung , a l’est 
de Canton? — Le P. de San Pascual cite, en 1681, 1’eglise de Hong chen 
(JS 163, 152): serait-ce le Hoang lien de SF III, 646? — Au cimetiere de 
Hiang sha kang ou Hoang xa kang , a 2 lieues de Canton, signale en 1691, une 
chapelle de la Presentation de Notre-Dame y est batie, le 21 nov. 1693, 
pour la chretiente contigue (SF III, 841; IV, 141, 158, 177; V, 118; VII, 
24, 590; M 427, 1107). — Enfin la Relatio missionis seraphicae in Sinis , 
non signee (elle est attribuee au P. S. Rosa), non datee (1709), envoyee 
le 20 mai 1710 au Conseil des Indes, rend compte que 1’eglise de Canton 


19 Les catalogues du P. Tarin, en 1690 et 1695, de toutes les eglises franciscaines de Chine 
sont a SF VII, 547-549 et 589-592 (iis corrigent 1’edition contenue dans SF IV).— Vers 1702, 
logent a Canton les PP. Ibdnez, Flores, Tarin, Peris et Garcia (JS 167 , 174). 



LA CHINE DU SUD-EST 


19 


muros Notre-Dame possede deux chapelles de femmes et administre 
I7lt7 ? li ses guivantes dans la campagne: Leang tang; Koleao; Chihyang (Tcheu 
ACS )• Kiangchun et quelques autres, avec beaucoup de chretientes voisi- 
y an & ui n’ont pas d’eglise, et les chretientes de la partie superieure de Puon- 
^u lvoii plus loin, Punyti , n° 18) en dependent elles aussi. — Quant a l’e- 
l1 ]ise St-Frangois extra muros , qui n’a qu’une eglise de femmes, elle admi- 
jes eglises de campagne suivantes: Tunglan (avec plusieurs chre¬ 
tientes dont Sylan = Silari); Chuny; Chiegao; Chinchun ( Tsinchouen) 
avec les chretientes des villages de Hiakiao , Xuyteng (Shuiteng), Piekiang , 
Ch leao ( Tsileao ), Tengcheu , Pinglau , et les autres chretientes de la partie 
infdrieure de Puon-iu (AIS, FU. 296). 

Reprenons quelques-uns de ces noms: Chiegao , Chigao , possede une 
Eglise dSs 1688 (SF III, 634, 647, 780 n. 10 ; SF IV, 114), d’ou dependent, 
en 1693, les chretientes de Lunguan et de Kupa (Huerta, 607). En 1693, 
toutes les maisons de « Chygao », sauf 2 ou 3, sont chretiennes; dedicace 
de 1 ’eglise cette meme annee (SF IV, 163-169). En 1695, on cite Peglise de 
la Conception Notre-Dame construite par les chretiens de Chigao , Lungb - 
(u)an et Xupa (sic) reunis (Maas, II, 112); s’agit-il d’un cheng mou-t'ang 
distinet de Peglise? — Kupa Jf|, chretiente citee en 1688 ( Xupa , SF 
jy ? 177 ) — Chihyang , ecrit Ching-hiang par Tarin en 1690 — Xuyteng est 
Choui-teng , Shuiteng. — Chuni (et non Chini , SF III, 634) est certainement 
du Punyii , « aldea dei territorio de la villa Yue nin » (sic, AIA 8 , 1917, 
recopie par SF IV 177, et corrige par SF VII, 590); eglise anterieure a 1690: 
SF IV, en 1693, parle d’une antique eglise; Huerta, 607 y met un cheng - 
mou-fang en 1693. — Leangtang (Leungtung j||jij ?), chretiente citee des 
1680, possede une eglise Pannee suivante SF III, 780; IV, 114; VII, 548, 
590; Liangtan et Koliao (SF VII, 548); Koleao (SF IV, 114); Kolao (SF 
III, xxvii). — Lungb(u)an , Lungvuan , Lungwan(g) (Maas, II, 116 et SF 
III, xxvii) serait-il le Lunguan de Huerta, 607? — II nous semble pro- 
bable qu’il y avait aussi des chretiens des 1684 dans la petite ile de Lampa- 
cao ( Liang-pai-ao ), puisqu’on pensait que Mgr Pallu y debarquerait (SF 
VII, 113). — On cite enfin la chretiente de Vuenping , en 1687 (SF IV, 430). 


11. Dominicains (Province dei Santisimo Rosario, des Philippines). 
Avec la liberte rendue (8 sept. 1671), le P. Varo, O. P., batit a Canton 1’e- 
glise St-Hyacinthe, avant de regagner son Fou-kien (Varo, Relacion de 
1672, dans Gentili, II, 85-90). On signale, en 1680, le passage de plusieurs 
dominicains. Le 8 avril 1685, le Pere chinois Gregoire Lo, vicaire apostolique 
de Nankin, est sacre par Mgr Delia Chiesa dans 1’eglise franciscaine extra 
muros de Canton. En 1707, le P. Pedro Munoz reste seul dominicain. II 
achete, le 24 aout 1715, a 1’interieur des remparts, une maison rue Hao 
puon kiai (Hao pan kiai) qui pourra servir de plaque tournante pour les 
missions dominicaines de Chine et du Tonkin, il l’occupe le 24 aout, et y 
enseigne la langue au Bx Joaquln Royo, c’est 1’eglise St-Pie V, ou la pre- 
miere messe est celebree le 18 janvier 1716 (Res., II, 381; JS 177 , 62v; Gon- 
zalez, Hist ., II, 120) 20 . 


P s 2 °, ^ ENTILI » IU» 451, date de 1720 la residence St-Pie V de Canton. D’autre part, le P. 
ru ecrit de Canton a Ripa, 3 juill. 1717: «le P. Munoz habite notre maison le 7 sept. 1714; 
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En 1730, le 24 fevrier, Mgr Manuel de Jesus Maria, franciscain, vicaire 
apostolique de Nankin, vient sacrer a Canton le Bx Sanz, eveque de Mauri- 
castre (Gonzalez, Misiones , I, 188). A la persecution de 1732, le P. Eu- 
sebio Oscot, superieur de la residence, est expulse avec les autres mission- 
naires a Macao, d’ou il reviendra, avril 1736 (Gonzalez, ibid., I, 221; II, 
361-362). En 1741, on trouve encore 25 obretiens; mais la residence n’existe 
plus (ibid., 371). 

Chretientes. Outre une chapelle pour femmes batie en 1726, notons, 
a Honarn fnj ile pres de Canton, 1’inscription du tombeau du P. Maxi- 
milien van Oxen, O. P., mort a Canton, 6 sept. 1724 (M 431, 691). 

12 . Augustins (Province du St Nom de Jesus des Philippines). Entres 
secretement le 30 dec. 1680, les augustins Alvaro de Benavente et Juan 
de Rivera furent heberges pas les franciscains. En 1693, iis ont une maison 
dans le quartier THen ma siang (M 428 , 65). Leur egbse de la Conception 
Notre-Dame est citee en 1697 (Mozo, 168; AHHA 17, 1922, p. 224). Mgr 
Alvaro de Benavente nomme eveque d’Ascalon et vicaire apostolique du 
Kiangsi, 20-22 oct. 1696, repasse a Canton le ler janv. 1700 (SF VI, 1057). 
Le Cat.701 met le P. Miguel Rubio a la residence de Canton, dans la ville 
neuve. La situation se gate en 1708: le decret du 24 juin exilant de Cbine 
les missionnaires non munis du p'iao imperial est publie a Canton le 24 
juillet, et Mgr de Bonavente est expulse avec les autres augustins (M 409, 
239). Iis abandonnent la mission de Chine en 1731 (M 433, 385); pourtant 
M 444, 149-150, donne la liste des O.E.S.A. en Chine, liste etablie en 1750, 
avec quatre noms de religieux arrives en 1732, 1738, et (deux autres) en 1740. 

Chretientes. Une chretiente augustinienne se trouve au district de Ta 
lie « quae pertinet ad Cantao »; cette egbse se trouve le siege d’une confrerie 
de Notre-Dame citee avant 1742 (JA 49-V-28 , 386) mais ne serait-ce pas 
le Tabe du n° 6, au Kwangsi? — Pour les autres voir, plus loin, le n° 21, 
Sunning. 

13. Missions £trang^res de Paris (M. E. P.). Phibbert Le Blanc 
arrive a Canton, le 9 fevr. 1684, le premier des M. E. P. en Cbine; il est nom¬ 
me provicaire de Mgr Pallu, le 15 du meme mois. MM. Du Carpon et Mai- 
grot achetent, 20 mai 1688, au prix de 3.000 bvres, une residence et egbse, 
malgre Mgr Delia Cbiesa (B. Mazarine, ms. 1950 [ex ms. 2257], M 130, 309; 
M 404, 102; SF V, 194; VI, 283, 500). En 1689, Basset arrive a Canton et 
sera ordonne pretre 1’annee suivante a Ayutbia. En 1690, M. de Cice est 
superieur de la residence de Canton (SF V, 216). En cette fin d’annee 1690, 
les M. E. P. ont trois egbses au Kwangtung: a Canton, avec MM. Basset, 
de Cice, Grave et un jeune frangais qui apprend le latin (M 401, 461-462); 
a Xao eheu fu (Shiuchow = Shaoguan ), depuis 1685 (M 404, 1) et a Lochang 
(actuel Lechang ), depuis mai 1690 (M 404, 237, 239). Leur egbse de Canton 


quand je fus nomme procureur de la Propagande le P. Munoz va habiter au Seu chi hiang 
pour etre procureur des M. E. P., et il y demeure jusqu’a ce qu’il achete une maison et une 
eglise a part, le 30 dec. 1716, au « Ho quon kiai » (Hao puon kiai ), laissant le Seu chi hiang 
au P. de Vigier et au P. Guigne, procureur des M. E. P. » (A. 171, n° 17). Le P. Ceru semble 
bien informe. 
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' Yeou tche hiang du Namhoi (Yeou tchy hiang , M 435 , 805, et non 
8 e trouve a ^ 283): c’est le Seminaire Saint-Pierre, dont Cice 

Yen chi °^y695 (M 412 , 24). M 429, 120 dit que Cice achete une maison a 
est recteur ne sera it-ce pas cette maison achetee par Cice et Basset a la 

C n t0 l e Nord Pe men li (Pei men li), eglise «in vico Hao fung » % & 
porte ^ k cata iogue M 453, 805-806? L’annee suivante, 1696, Basset achete 
citee an ison rue Te chin chieh (Td tchen kiai ), pres de la petite porte 

r iTsiao nan men (M 405, 327; SF VI, 283; VII, 327), que le Patriarche 
T* Tournon acquerra, en 1705, pour servir de procure aux missionnaires 
T la Propagande (SF VI, 283). Cice retournant en France, Basset lui suc- 
'^pnmrne provicaire du Kwangtung, et comme procureur des M. E. P., 
U reioit Canton le 4 janv. 1697 (SF VI, 217, 538 et 1041) *. En 1703, Be- 
j! e u^ t it la maison de Ien chi hiang (lisez Yeou tche hiang , le Yeu chi 
Jam de Gozani, JS 180 , 143) (M 497, 258). Le 9 mai 1719, Mgr Le Blanc 
arrive a Canton, et il y meurt le 2 sept. 1720. 

Chretientes. En 1700, a ime demi-lieue de Canton, iis ont un hopital 
de lepreux, avec une quarantaine de chretiens; une autre mission a une demi- 
* urnee dans un village, avec une trentaine de chretiens; et une troisieme 
dans une ville a trois journees de la (M 497, v. p. 70); ce serait, pensons- 
nous, Shiuchow (Shaoguan). 


14. Les eglises de Canton. II est temps, a present, de recapituler les 
eghses de Guangzhou: des 1693, elles sont, nous dit-on, au nomhre de « sept 
ou huit » (JS 165 , 394). Yoretzsch rapporte que dans ces eglises, « journelle- 
ment on dit la messe avec autant de liberte qu’en toutes les villes de Fran¬ 
ce » 22 . Et pourtant, les conversions sont rares en ville, comme dans tous 
les ports ou les matelots europeens abordent 23 . 

II semble preferable de donner d’abord le fruit de nos recherches pour 
Pannee 1699 (LE XVII, 404; RBS n° 397, 7; Pf., 430 n.). 


31 Iis ont alors six eglises au Kwangtung, « en ayant achete l’an passe une dans les con- 
fins du Houquang, a trois journees en dessus du Lotchang » (M 405, 392). A Canton, iis ont 
deux maisons, l’une au faubourg ouest, 1’autre dans la vieille ville (LE XVII, 404; RBS, 397, 
7; Pf., 430 n.). Cat701 ne leur connait, a tort, que la seule residence du faubourg ouest, avec 
Louis Quemener. 

23 Voketzsch, Frangois Frojer , Relation du premier voyage des Frangais d la Chine 
(Leipzig 1926) 138. 

23 « Quel8 chretiens, bon Dieu! ce sont tous de pauvres gens qui, pour la plupart, n’em- 
brassent le christianisme que pour avoir la protection d’un missionnaire aupres des manda- 
nns...; les missionnaires memes sont, le plus souvent, obliges de les nourrir par compassion; 
il y en a de cette sorte 4 ou 500 a Canton » (Voketzsch, 138). — Jugement peut-etre trop se- 
v&re, comme celui-ci, qui date de peu apres 1750: « La province du Kouang tong n’a pas plus 
de 5 a 6.000 chretiens. Le voisinage de Macao, ou les scandales des Portugais est (sic) au com- 
ble, et Tabord des vaisseaux europeens a Canton en sont la cause. Comme il n’y a point d’ex- 
ces auxquels iis ne se livrent aux yeux de cette nation, les Chinois ont congu un mepris si 
grand pour les Europeans que les missionnaires ne sauroient y paroitre sans mepris » (M 436 , 
411; cf. Pf., 430 n.; LE XVII, 404). 
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figlises de Guangzhou ( Canton ) en 1699 24 . 

A. Au faubourg occidentali 

1 . Ti lo pou: jesuites portugais de la province du Japon. En 1701, PP. Tur- 

cotti et Pacheco (Cat.701; LE XVII, 357; mais JS 167 , 139 y met alors 
Laureati pour superieur). — Turcotti y batit une nouvelle eglise (1698), 
LE XVII, 74. 

2. Yang jen li tong yo (« a l’est de Yang jen li »): franciscains espagnols, 

2 ou 3 PP. (Cat.701; SF V, 78), eglise St-Frangois (1678). 

3. Yang jen li nan yo (« au sud de Yang jen li »): M. E. P. a Siao nan men , 

Te tchen kiai , Mgr Quemener avec de 1 a 3 clercs (Cat.701), eglise (1696) 
(SF VII, 327). 

B. Dans la vieille ville (Lao tcheng ; ecrit Laoching , SF IV, 430) voir 
n° 17, Namhoi , et n° 18, Punyii , ces deux hien partagent la cite, SF VII, 548: 

4. Houa t'a kiai: franciscains (en 1701, P. Tarin), eglise de la Portioncule, 

12 mars 1677 (SF VII, 433). 

5. Yeou tche hiang , apres la porte T’a£ pHng du Namhoi: M. E. P., eglise 

St-Pierre (1688) (M 433 , 805; Cat.701 1’ignore). 

C. Dans la ville neuve (Sin tcheng): 

6 . THen ma hiang (THen ma siang ), O.E.S.A. (augustins); en 1701, P. Mi- 

guel Rubio; eglise (1693) (M 412 , 328; 428 , 65). 

7. TsHng chouei hao , jesuites frangais. En 1701, PP. Pelisson et de Cham- 

beul. Fontenay et Visdelou y ont achete la residence vers juillet 1692 
(M 404, 438; 405, 29; JS 180 , 227; LE XVII, 302, 401; Pf., 428, 452). 

A la persecution de Yong-Tcheng ( 1724-1736 ): en 1724-25. 

A. Selon diverses sources consultees (dont Gozani, JS 180 , 143 est la 
plus importante) nous trouvons: 

1. Ti lo pou: P. Francisco de Cordes, et le fr. Antonio de S. Martinho, se- 

cretaire episcopal. 

2. Yang jen li: le commissaire provincial, P. Jose Bornay de Santa Teresa. 

En 1724 arrive Mgr Manuel de Jesus Maria, eveque de Nankin, avec 
trois de ses compagnons. SF VIII donne la carte montrant 1’emplace- 
ment exact de 1’eglise franciscaine: en tete du volume. 

24 Lau., Kt ., 2, leur donne dea noma qui, obaerve-t-il, n’etaient paa toua employes a l’e- 
poque: Sin k^eou lei (jesuites frangais); Kan wouan lei (augustins); Yoc yu tong (M. E. P.) 
et d’autres noma qu’il nous est impossible d’identifier: Tsonc tong ya moun (« yamen »?); Tsim 
lo kong koun; Tai toc hang ; toua noms qui ae retrouvent, plus ou moins, dana les dossiers du 
Ministere des Affaires Etrangeres, Paris, Correspondance Chine , 1860 , vol. 32: Sin-heu-lei ; 
Kan~wan~lei\ Hoc-lin-tong; Tsoc-tong-ya-moun ; Tsim-loc-koung-koun , Tai-tsoc-hang-toi; Tai - 
fat-tse , noms reportes sur un plan de Canton en chinois, p. 55, lettre du 24 oct. 1860. Les me- 
mes Archives, Memoires et Documents , Chine, 1724-1786 , vol. 12, f oS 263-266 contiennent des 
Notes sur les eglises des anciens missionnaires, soit 7 eglises et communautes, plus deux edi- 
fices destines aux femmes et aux lepreux; ces derniers n’ont pu etre determines de fagon pre¬ 
ciae sur la carte chinoise: Sin hen lei ; Kan wan lei; Hoc lin tong, hospice des enfants trouves; 
Tsim loc koung koan, ou logeaient les envoyes de Siam; Tai fat tse, eleve par les liberalites 
de Louis XIV (cf. LE IV, 306) et detruit en 1732, il etait dans la ville neuve (c’est donc l’e- 
glise des jesuites frangais). Notons que kiai final signifie rue; hiang, ruelle; et hao, fosse, dans 
ces noms chinois indiquant Templacement des eglises. 
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men Te tchen kiai : propagandistes, P. Domenico Perrone. 

3 . Sioo nan francisca ms, P. Diego de Santa Rosa. 

V° m tche hiang: M. Guignes, M. E. P. 

’ ° U ma hiang: P. Ignacio de Santa Teresa, augustin de Manille. 
r Jchouei hao: PP. Labbe, du Baudory, Jean Baborier, S. I., fran ? ais; 
* Sl is JS 134, 422c y ajoute en 1725 Hervieu, Gabriel-Ign. Baborier, 
P alS enge Le' Couteulx, Gollet, de Premare, Noelas et Contancin. 
ff ° an kiai: P- Pedro Munoz et 2 dominicains du Fukien. 

F 1725, les jesuites ont perdu leurs residences de Luichow , de Hai - 
an ^de Kweilin (AN, K 1375, n° 77; JS 180 , 1-3, 143; iis ne gardent plus 
naTl celles de Canton , Fatshan et Sinhouei . Les missionnaires des provinces 
sont exiles a Canton. 


8 . 


£tat des eglises de Canton en 1732. 

Les missionnaires exiles a Canton sont refoules, le 20 aout 1732, sur 
Macao Le 6 nov. 1732, les eglises des jesuites frangais, des augustius espa- 
ols et des missionnaires de la Propagande deviennent des kong-kouan , 
maisons destinees a heberger les mandarins de passage; celles des jesuites 
portugais et des dominicains espagnols sont vendues; les autres deviennent 
des greniers publics. Le prix paye par les mandarins pour chaque eglise, le 
8 dec. 1732, est indique par JA 49-1V-66, 120v: Ti lo pou , 1000 livres; Yang 
jen li , 350; Ts'ing chouei hao , 560; To tchen kiai , 400 etc. 

Nous disposons maintenant du Memoire envoye au trone par le gou- 
verneur du Guangdong, Omita (Ngo Mi-ta), du 20 aout 1732. Nous en ex- 
trayons les donnees suivantes: 

1 . Jesuites: a Ti lo pou , Lou p'ai hiang; — et a Ts^ing chouei hao; 

2. Franciscains: Yang jen li tong yo; — Siao nan men , Houa fa kiai; 

3 . M. E. P.: Yang jen li nan yo , Yeou tche hiang; 

4 . Propagande: Houa t*a kiai , Te tchen kiai (?) (SF VII, 327); 

5. Augustins: THen ma hiang , 

dont voici les noms chinois: 

it, jt » #• m tk m 

2. m £ m m m- /j' m , * m m 

3. utii £r. m m # 

4 -« m m 

II n’est pas question de l’eglise des dominicains. 

Nous pouvons des lors completer, d’apres deux revues chinoises (dont 
voici la traduction du titre: Bulletin de la Bibliotheque Nationale de Pe- 
kin, vol. 8, n° 2, mars 1934, p. 3; reproduit dans Miscellanea historica du 
Catholicisme depuis la Republique), la traduction qu’en proposait, en 1945, 
RBS n° 397, 8-9. RBS a neglige de traduire le passage concernant les cha- 
pelles de femmes, et il n’avait pas su identifier le n° III, dont nous ignorons 
le nom europeen du superieur (ou cure), un Pere dominicain. Notons enfin 
que Miralta ecrit de Canton a Ceru, le 20 dec. 1726: «1’eglise de la Mafum 
est agrandie. Quand Ceru partit de Canton, il n’y avait la que 27 chretiens; 
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il s’en trouve a present 72 » (A. 62, n° 89; A. 65, n° 33 indique des lepreux, 
72 lepreux et non plus 27; serait-ce une chapelle des M. E. P.?). 


itglises de Canton en 1732. 


Communaute 

Emplacement 

Superieur 

Vicaire(s) Nombre 



(cure) 


de 




chretiens 

I. 0. F. M. 

en dehors de la porte 

Ant. de la Con- 

Tom&s de Sta. Ma¬ 

1.400 


de 1’ouest 

Yang jen li tong yo 

cepcion 

ria 


II. M. E. P. 

Yang jen li nan yo 

Connain 

Lieou Jos6 
(ecrit Jo-te) 

1.000 

III. 0. P. 

rue Hao-pan * 

(Sie Te-ming) 


1.200 

IV. S. I. 

ruelle Lou-p'ai 

Fr. de Cordes 

Phil. Cazier 

1.100 

V. 0. F. M. 

ruelle T'ien-ma 

Miguel Roca 

Lieou Ignace 

1.300 

VI. S. I. fr. 

fosse Ts'ing-chouei 

Cl. Jacquemin 

(du Baudory, mort 




et J. Baborier 

le 15 aout); Hervieu 

2.000 

VII. 0. F. M. 

Siao nan men 

D. de Sta. Rosa Wang Seu et 6 em- 



(petite porte du sud) 


ployes chinois 

1.400 

VIII. Propagan¬ 

rue Houa-t*a 

Miralta 

Miguel Tonchon 

300 

distes 



TOTAL: pres de 

10.000 

Outre ces eglises d’hommes, voici les chapelles de femines: 



IX. S. I. 

fosse Ts*ing-chouei 

pour les clans T 

*an et Lieou 

400 

X. 0. F. M. 

Siao nan men 

clan TcWen 


300 

XI. 

Tong lang t'eou 

Yen pou yu fang 

clan de la veuve 

Leang 

600 

XII. 

Si men (porte de 
Pouest); nouveau nom: 
Cheng mou t'ang 

clan de la veuve 

H6 

200 

XIII. 

Ta pei men (grande 

clan Yu 




porte du nord), rue 

tribu la bleue (lang) des 



T*ien-hao: Cheng mou 

tribus mandchoues 

300 


t'ang 




XIV. 

Siao pei men (petite 
porte du nord), devant 

clan de la veuve 

Sou 

200 


1’arsenal 




XV. 

Ho nan ** 

T'ang\ TcWong ; 

Tsang et sa femme 




T’a£; plus veuves Fou ; Lou; T'ang 

300 


* Hao-pan-kiai. Rappelons que kiai signifie rue; hiang , ruelle; hao , fosse. Chaque carac- 
t&re a un sens; ainsi, Yang jen li , «lieu de charite et de misericorde» (SF IV, 113); Ts'ing 
chouei hao , fosse de 1’eau pure; Te tchen kiai (propagandistes), rue de la pagode fleurie... 

** Nous avons mal copie le troisieme caractere, qui devient illisible. Serait-ce Pile de 
Honam , separee de Canton par la Riviere des Perles ( Tchou kiang , actuel Zhu Jiang ?) . — Tou- 
tes ces chapelles de femines sont administrees par le cure de Shunteh , a 1’exception de la der- 
ni£re, celle de Honam , aux soins du cure de Namhoi. 


On remarquera que la lettre du P. Ant. de Amaral, datee de Macao 
27 aout 1732 (SOCP 1732-1734, vol. 36) dont le P. Fortunato Margiotti, 
O. F. M., a bien voulu nous signaler l’existence, f 00 357-370, met les propa¬ 
gandistes au quartier Siao nan men non plus a Te tchen kiai , mais a Houa 
i*a kiai. Voici ce qui est dit au folio 358 (nous mettons les missionnaires 
a la suite de leur residence): 
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Dans la vieille ville (n oa vii-vm de la liste ci-dessus); 
andistes: Siao nan muen 

propag g anz . Appiani; Simpliciano da Canegrate [Sormano]; Miralta; 
c ^^icrains espagnols: Hoa ta kiai 

Dieg0 de Sta. Rosa; Miguel Torrejon [= Tonchon] (le f° 369v ajoute: 
« etc. »)• 

J)ans la ville neuve (n°« vi, V, m): 

'esuites fran?ais: Zin xui hao 

J pl Hervieu; Golet; Domenge; Premare; Noelas; Porquet; Jacquemin; 
Jean Baborier; Neuvialle; J. B. Batalle; Jean Kao chinois. — Mais 
369 v, incomplet, cite Hervieu; Jacquemin; Jean Baborier; Baudory; 
Cazier. II remarque que le nom de Baudory et celui d’Hervieu est in- 
exact « cujus cognomen sinicum errore scriptum est»; pour Baudory, 
il est mort deux jours avant la declaration de notre exii — 20 aout 

^732 _ et Philippe Cazier etait mort depuis 10 ans; 

augustins espagnols: Tien ma hiang 

Miguel Roca [peut-etre deja parti aux Philippines ?]; 
dominicains espagnols: Ho puon kiai 

Eusebio Oscot; Juan de la Cruz. Mais f° 369v ajoute Sie pe ming (= The- 
norius) faisant remarquer que Tenorio s’etait eclipse. 

Dans les faubourgs « extra urbem » (n°s iv, i, n): 


jesuites portugais: Ti lu pu 

Franc. Cordes, superieur; Gozani; Joao Sousa; 
franciscains espagnols: Yan jin li 

Fr. de Todos los Santos, commissaire; Jose Bornay; Silvestre Marco; 
Ant. de la Concepcion; Tornas de Sta. Maria; 

Missions fitrangeres de Paris: Yeu ci hang 

Connain, procureur; Jacques Faucher; Jean-Baptiste Bourgin. 


En 1735, les mandarins ayant vendu les 14 eglises de Canton en ont 
depose le prix aux mains du procureur de Macao (M 442, 153, 163). Mais 
celui-ci s’en est servi pour payer les soldats, car la colonie se trouve « dans 
la derniere misere » (LE XXXII, 131, lettre de Parrenin; SOCP 1735, 159; 
1737, 50, 128, 480). En 1746, il reste a Canton environ 200 chretiens repartis 
dans quinze maisons, dans sept desquelles on peut dire la messe; selon Mat- 
thieu Xavier Li, le Kwangtung, Hainan compris, totalise 1.520 chretiens 
(JA 49-V-29 , 140, ex-123). Une autre notice de la meme annee compte 
dans la cite de Canton 22 maisons avec 200 chretiens (ibid., 124). 

Avant 1732, les residences servaient de procure, dont il est utile de 
citer ici les titulaires: 

Propagandistes (dates effectives de leur gestion, d’apres Memoria rerum 
II, 1004, article du P. Fortunato Margiotti; et non les dates de nomination): 
Ignazio Giampe, premier procureur installe a Canton, mai 1705 a janv. 1709. 
(Sabino Mariani, 27 juin - 6 sept. 1710, Macao). 

(Giuseppe Ignazio Cordero, 16 oct. 1710 - 4 fevr. 1713, Macao). 

Giuseppe Ceru, juill. 1710 - dec. 1721, Canton. 
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Domenico Perrone, dec. 1721 - 14 oct. 1729, mort a Canton. 

Arcangelo Miralta, oct. 1729 - 20 aout 1732, Canton; expulse a Macao, ou 
procureur, 1732-1750 (part en Italie, 1750, oii il est nomme procureur 
general des missions orientales). 

M. E. P., a Canton: 

Louis Quemener 1685-1690. 

Nicolas Charmot 1690-1695. 

Jean Basset 1695-1701. 

Jean Benaud 1702-1706, expulse a Macao 1706-1708. 

Antoine Guignes 1717-1731 ou 1732. 

Jacques Pierre Faucher 1732. 

Antoine Connain 1732; expulse en 1732 a Macao. 
a Macao: 

Antoine Connain 1732-1740. 

Jean-Baptiste Maigrot 1740 a sa mort 20 oct. 1752 

(d’apres Lau., en supprimant du Brand-Carpon, douteux). 

Jesuites de la vice-province portugaise , a Macao: 
le fr. Luis de Figueiredo 1662-1700. 

P. Luis de Franga aide par le fr. Luis de Figueiredo 1700. 

P. Joao Baptista 1704... 

P. Jose Simoes 1717-1721. 

Jesuites de la mission franqaise , a Canton: 

P. Pierre de Goville 1707-1724. 

a Macao: 

P. Luis de Franga 1699. 

P. Joseph Labbe apres 1740 (mort en 1745). 

15. Chungshan jl|, pinyin Zhongshan , hien de Canton, au sud 
dudit, dans le Macao Island de Stanford. Naguere Heungshan , Siangshan 
( Hiang-chan) ^ |1|, « Hiam-xan que les Portugais appellent Hansam » 
(Mag. 254); Ansano (FR I, 169); Hyangxan (Res ., I, 361 n.); Iamzam (Ann. 
litt. 1626, JS 115); Hiangxan (Nieuh., 67). TP 1938, 215 signale les trans- 
criptions Jansan , Jancan , Sansan , Semjan. Le hien, selon l’Atlas de la Pro¬ 
pagande, fait partie du diocese de Macao, et non de Kongmoon. 

En 1708, la P. Manuel Osorio habite Hien xan (A. 642). En 1746, lors 
de la persecution, le mandarin torture le P. J.-Fr. Beutb, qui mourra des 
suites de ses souffrances a Macao, le 19 avril 1748 (Str. VII, 227; Pf., 827). 
Le Bx Sanz, O. P., ecrit en 1747: nous avons eu dans le territoire de Hiam- 
xan 8 eglises: St-Dominique, St-Paul, St-Pierre, St-Fran^ois, St-Augustin, 
St-Laurent, Ste-Claire et St-Antoine (WB n° 690, 38). En 1749, M. de la 
Barre rapporte au P. de Neuvialle 1’affaire de 1’egHse « Hiang cbang » (M 
444 , 561). 

16. Obretientes: Macao , pinyin Aomen , dependait aux yeux des Chi- 
nois, de Chungshan. Mais, a cause de son importance exceptionnelle, nous le 
mettons a part, a la fin de notre enquete, n° 56. — Citons encore, car nous 
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ou le rattacher: Sancian (Chang-tchouan) Jl|, actuel Shang - 

ne savons j)’Anv.: Chang tchuen chan ou Isle de Sancian ; Coupl. C.: 
C Q UaU heu°wizo Sancian . MHSI, Mon. Xav. I ecrit Samchoao , p. 781; Sore- 
C 803* Sanchoan , p. 189. En 1688, le P. Carrocci et le gouverneur de 
V^ a0, o s^Y refugient lors d’une tempete, le Pere repare le tombeau de St 
IT aC . Xavier, et y dit la messe en presence du gouverneur (WB n° 309 
* T %\ p Van Hamme y passe le ler decembre de Pannee suivante (Viss., 
P'v 'V e 9 oct. 1698 et 7 aout 1701, pelerinage des PP. de la mission fran- 
Jse amenes par VAmphitrite (WB n° 309, 2; LE XVI, 358-360 dit « nous 
^ ons mouille devant Sancian le 6 oct. et appareille le 13 oct. »; Pf., 6, 518, 
?90) Le 15 mars 1700, arrivee des PP. Castner et Laureati (BVE, FG, 1257 
IV le 19 mars, iis commencent a batir la chapelle cpii sera achevee le 2 
• j n 25 . Castner y fait 30 baptemes (Bibi. Royale, Bruxelles, ms . 4696, 47), 
l’ile etant alors toute paienne (LE XVII, 31, 416; WB n° 309, p. 2); en fevr. 
1701 Laureati vient y faire 110 baptemes (JA 49-V-25 , 408); la chretiente 
compte 142 membres en 1702 (JS 105 II, 368; G. Castner, Relatio sepul¬ 
turae..., British Mus., ms 16913 , 44-59). En 1703, une seconde chapelle est 
edifiee au tombeau de St Frangois Xavier (JS 134 , 385). En 1710, comme 
1’eglise a ete changee en ecole par le mandarin, le P. Hinderer est envoye 
de la Cour de Pekin retablir 1’ordre (JS 174 , 251). Passage des PP. Capacci 
en 1706 (JS 169 , 332), Miller en 1724 (Pf., 658); mais en 1736 la chapelle 
est detruite (Lau. Kt ., 32). 


17. Namhoi (Nan-hai) fg, hien et quartier Occidental de Canton. 

L’eglise St-Pierre des M. E. P. est a Yeou tche hiang (M 433 , 805). 

Chretientes: Rangeons d’abord celles sur lesquelles nous avons des ren- 
seignements plus fournis: 

Fatshan j$ \\], pinyin Foshan ( Fou-chan ), « Fou chan du Nan hay » 
(M 436, 221), au sud-sud-ouest de Canton; est ecrit: Fo chan (D’Anv.); Foxan 
(SF III, 731); Fatshan a regu le nom de Namhoi a la fin de la Republique 
(TP 1938, 109). Vers 1660 Lubelli y etablit une residence (Pf., 330). 

Cette enorme bourgade, non hien, et cependant « plus grande que Paris, 
et ou Pon compte 900.000 ames » contient « un tres grand nombre de fer- 
vents chretiens » (Pf., 395, 487), et Du Halde, Description de la Chine , 
I (Paris 1735) 224 n’hesite pas a y mettre « plus d’un milhon d’ames » (cf. 
SF VI, 856, en 1685). En 1678, le P. Peris y regoit une petite maison; aussi, 
en 1679, Filippucci achete une maison a Fo xan (JA 49-V-25 , 406); ce serait 
celle que le P. Azzi est dit avoir achetee et transformee en eglise en 1684 
(JS 163 , 152); eglise Saint-Joseph; les franciscains se retirent (SF VII, 
362, 690, 880; VIII, 381; JS 163, 114v). Apres une persecution, le P. Tur- 
cotti y compte pourtant, en 1685, 500 chretiens, dont 300 baptises a Fochan 
cette annee (SF VI, 856, 879, 903, 919). La chretiente, ecrit Noel en juin 
1688, y est plus florissante qu’a Canton. Pour 1692, la residence de « Foe- 
xan» compte 406 baptemes (JA 49-V-22 , 109v). En 1697, grace a Tur- 


25 « La chapelle que les jesuites portugais y firent batir il y a 30 ans est assez jolie: elle 
n est que de platre, mais les Chinois y ont repandu du vernis rouge et bleu qui rend ce mo- 
nument assez propre » (Du Halde, I, 234). 
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cotti, on trouve dans la region 40 bourgs chretiens et 7 eglises, « plus celle 
achevee recemment (a Fatshan) et couronnee d’une croix», belle eglise, 
de la forme, a peu pres, et de la grandeur, de celle du noviciat de Paris, 
«templum belle et alte erectum », puis, peu apres, une cbapelle pour les 
femmes (JS 105 //, 351; 185 , 235, 244; FG 730, an 1703; LE XVII, 78, 89, 
165, 300). On fera la dedicace de la nouvelle eglise fabriquee par Turcotti, 
alors visiteur, le 31 juillet 1702 (JA 49-V-25 , 408; BN, ms. fr . n. a . 4036, 
f° 326, SF VIII, 381). Recemment, le P. Castner a fait 300 baptemes dans 
les villages (LE XVII, 78, 89). Les PP. Brito et Turcotti en 1703 comptent 
131 baptemes, dont la moitie d’adultes (JS 134 , 385; 163, 180); Pannee sui- 
vante, iis y ont fait quatre oratoires (SF VIII, 381 dit: a Xevang, Siaotang, 
Choxan (Choushan) et Pingcheu; JS 168 , 227, 290, 417) et Turcotti y meurt 
le 15 oct. 1706 (SF VI, 622). En 1717, le P. Manuel Ribeiro compte au Foxan 
3.000 chretiens, dont la plus grande partie sont des femmes (JA 49-V-27 , 
596). Le P. de Cordes y travaille des 1721 (Pf., 641 dit a tort: des 1725), 
jusqu’a 1’exil de 1732. Lors de la persecution de 1724, et avec la connivence du 
mandarin, on reussit a conserver les eglises de Foxan , Sinhoei ( Sunwui ), 
Shunteh (Shuntak) (Np 26). En 1726, de Cordes et Gozani restent caches 
a Foxan (A. 66 n. 17; Pf., 641). Le P. du Baudory va instituer a la resi- 
dence de « Fotchan» du P. de Cordes, 1’oeuvre des enfants abandonnes; 
de nov. 1727 a nov. 1728, il en baptise 2.587; et, en 1730, 1.335 (JS 184 , 
11, 61). Hervieu raconte la persecution de 1732 a Fochan (BVE, FG, 1334, 
n° 39), il reste alors 5 eglises dans le Nan hai. 

Shelung ( Che-long) ££ ^jfg, distinet de Sheklung , Chek-loung (Lau. Kt ., 
14; Lau. vii), est du Namhoi, a peu de distance, au nord-ouest de Canton; 
et Sheklung =g|, tout a l’est, a mi-chemin de Canton a Waichow. Dans 
le premier, celui de Namhoi, il y avait a « Xe lun », avant 1723, une eglise 
reservee aux lepreux (hopital pour elephantiasis, ecrit Huerta, 607). An- 
ciennes chretientes du She-lung du Namhoi au xvu e siecle: Ngan-ping et 
Luting (Lau. Kt ., 16, 18). 

Sisiao , Si chao: les ecrits du temps parient d’un « district » de ce nom 
avec de nombreuses chretientes que nous verrons plus loin. 

Talie. Entre 1688 et 1694, le P. Diogo Vidal, superieur de la residence 
de Canton, achete pour 35 taels une maison dont il fait une eglise au bourg 
de Talie (JA 49-V-25 , 406). Avant 1694, Turcotti batit les chapelles «dos 
lazaros da aldea Tabe » (ibid.). 

17a. Autres chretientes, recensees par ordre chronologique: 

Des 1681, Filippucci cite Peglise de Pim eheu ^ village (JS 104 ,338). 

Entre 1683 et 1694, outre deux eglises de femmes a Fo xan , Turcotti 
fait deux eglises aux bourgs de Xan van , Go xan (JA 49-V-25 , 406), puis, 
en 1696, eglise de Siamtam pres Foxan (JA 49-V-40 , 6v). 

En 1720, le P. Francisco Alberto ecrivant de Foxan cite les chretientes 
suivantes: Che chim (Shihcheng ), Tum quon pres Foxan (v. n° 48); Hoqun , 
«aldea» du district de Si siao ; Li xan , Tam qao , Cin tam , Hoa hia , Pe kiao , 
Ta tum (ou se trouve une eglise de 1’Assomption), Singan 26 , Xe van , Lim - 

26 Ces diverses formes du mot Singan (ou deux d’entre eux au moins) ecrit aussi Cinan 
et Sin gam a 1’interieur du meme paragraphe ne designent-ils pas le Sinan (Sin-ngan) hien 
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Sin him Xui xem et Tum chan , Siao tam , Ci nan 26 , Kiam piem , Xui 
Cho’ xan, Kin li, Sin gam 26 (JA 49-V-28, 395-398). 

/i,en ^721 et en 1724 on trouve les chretientes de Xe xeu (a 10 lieues de 
Foxan), San xan, Hoa hia (JS 179, 391). 

f En 1728, le P. Alberto enumere les chretientes de Foxan « aldeas que 
~ para Sinan 26 e San xui , excepto a aldea Singan 26 , Lo tam , Xai lau 
‘en Cho xan , Pim eheu » (X4 49-V-28 , 330-331). Plus loin, toujours en 1728, 
iTcite Siao jam, Sinan 26 et, a une bonne lieue et demie de la, Xiu lien tien , 
Kiam pi en "> puis & an ^ am et ^he xan qui ont toutes deux une chapelle Notre- 
Pame, -Xe eheu, Kin li , San yeu, toutes chretientes du Foxan (J^4 49-F-2#, 

335-337)« 

En 1729, le P. Dom. de Brito compte au Foxan 2.000 chretiens, 5 cha- 
lles Notre-Dame a Pim eheu , Xe van, Cho xan , San kiam , Fo *an; une 
belle eglise du Sauveur avec 40 a 50 chretiens dans le bourg de Siao Jan. 
En plus de ces villages nantis d’eglises, on trouve des chretiens, au « district » 
de Si chao dans les aldeas Li xan , Ho cun , Cin tan 26 , Can cao, Hoa /lia. Pe 
kiao. Dans le quartier de Canton iVan hoei hien ( Nanhai ), chretientes de 
Lu tan , Gu iam, Singan 26 ; il nomme ensuite celles que nous retrouverons 
plus loin au San #ui ( Samshui , n° 19) et Xun te ( Shunteh , n° 20). II s’occupe 
aussi des chretientes des PP. augustins au Chao kim fu (Shiuhing) et au 
« district » de Ta/ie, pres de Canton, ou se trouve ime eglise Notre-Dame 
(JA 49-V-28 , 385-386). 

En 1742, comme dependant du Nanhai, on cite les chretientes de Nant - 
sun, Poei xuei et Ly yo (JA 49-V-29 , 101, 135 = 121, double pagination). 

Enfin, en 1746, dans un village de Foxan on avait 13 maisons de chre¬ 
tiens avec 50 personnes, et un oratoire chez Jean Ny. Le P. Matthieu Xa- 
vier Li cite aussi les chretientes suivantes: Ta lie avec 2 villages, 18 maisons 
160 chretiens; Sy kiao , 9 villages, 18 maisons, 130 chretiens, a 8 lieues de 
Foxan par eau; Xe vang, Lopo, iVieu/u, 5 maisons, 40 chretiens, a 4 lieues 
de Foxan; Xan xam , Fu yum , Fu x a, Pin eheu , 7 maisons, 40 chretiens, a 
3 ou 4 lieues de Foxan; Ly vu can , Van xe teu , Xan c/ieu, 60 chretiens, a 6 
lieues de Foxan par eau et 12 lieues par terre (JA 29-V-29 , 140-141 = 123). 
Lieou po tchang est, en 1748, une chretiente de Bonaventure Tang (M 436 , 
227). 


18. PuNYii (P’an yu) ^ /g, hien, quartier sud de Canton. A designe 
Canton depuis 1936, avant 1’emploi de Guangzhou. Est ecrit Poonhu; Poa - 
nyu (LE XXII, 28); Puo niu (SF III, 748; IV, 17, 114); Yue nin (SF IV, 
177); Puenin (Huerta, 606; SF III, 634 n. 4); Punyu (SF III, 647); Puon 
iu (SF VII, 590). 

Nous distinguons les missions des franciscains, des jesuites fran^ais, 
et des Missions fitrangeres. 

Franciscains . En 1680, le P. Lucas Esteban ouvre une eglise a Punyu; 
4 chretientes en dependent: Chuni (Quni, SF VII , 267), Lunvuan(g), Chigao 
et Kupa j§ (Huerta, 607; SF III, 634, 647, 780). Voir ci-dessus n<> 10. 


du Canton, au sud-est dudit, a la frontiere du territoire de Hongkong? II etait appele naguere 
Poon, et ecrit Singan (Martini), Sin ngan hien . 
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En 1709, les chretientes franciscaines de la partie superieure de Puon-iu 
dependent de leur eglise Notre-Dame intra muros , et celle de la partie infe- 
rieure de Puon-iu, de leur eglise St-Fran^ois extra muros (AIS, Fil. 296), 

Jesuites. Notons que 1’eglise des jesuites frangais de Canton est dans 
le Punyii, a TsHng chouei hao 7j< ji? (LE XXII, 28; RBS 397-9). Nous 
voyons qu’en 1732, les jesuites ont 3 eglises dans ce hien (BVE, FG, 1384, 
n° 39); qu’en 1742, on cite les chretientes de Xy kiao , Pun xien et Vin tchun 
(JA 49-V-29 , lOOv, 102v, 135 = ex 121). Enfin il y a dans les bourgs sui- 
vants, en 1746, a Sin kiao , 3 maisons avec 8 chretiens, Tchi kiam (Chekiang) 
une maison, 7 chretiens, Po tan , une maison, 8 chretiens (JA 49-V-29 , 142). 

Missions Etrangeres, A la fin du xvn e siecle la chretiente de Kom 
tchuk ff Lui hoi est mise au Punyii par Lau. Kt ., 28; ne serait-ce pas 
le Kumchuk du Shuntak (ci-apres n° 20), pres de Kongmoon? En 1734, M. 
Guignes achete un cimetiere pour les M. E. P. a Sin tchouen pao 
au lieu dit Tchen sin kang: « Est cemeterium in Pago Sin tshun pao , vel uti 
vulgo Tshy singkang subjacente ditioni Kiao thang seu in oppido 

Paen yii urbis capitalis Quang tcheou fou suffraganeo, quod emit D. Gui¬ 
gnes » (M 433, 805; M 445, 119 ecrit Kiao thang siu ou Tsi sin kang du Puon 
yu hien), cimetiere ou Mgr Le Blanc est enterre, il s’y trouve une chapelle 
ou oratoire. Notons aussi que Lau. Kt ., 19 attribue a Pan iu (en cantonnais 
P’oon-ue) 1’ancienne chretiente Chan chan , le San xan que nous avons cite 
dubitativement dans le Fatshan du Namboi ci-dessus. 

19. Samshui (San-chouei) hien du Canton, a l’ouest dudit. LE XVII, 

300 nous explique « Sant-choiiy , c’est-a-dire les trois eaux ou les trois ri- 
vieres ». ficrit: Sanxui (Martini); San-choui-hien (D’Anv.) ^ . 

Le 22 dec. 1728, le P. Alberto parle de Lotam , chretiente vers Sanxui 
(JA 49-V-28 , 330-331, cf. ci-dessus n° 17a). 

20. Shungteh (avec un g!), actuel Shunde (Chouen-td) Igf ^ , hien au 
sud de Canton, route de Macao; en cantonais Shuntak. Il avait les memes 
caracteres que le Chouen-to fou du Hopei; aussi, pour l’en distinguer, il fut 
appele apres 1’empire Taileung ^ : «la sous-prefecture de Cheun-tak... 
a pour chef-lieu Tai-leuong (sic) » (Lau. Kt ., 22). Est ecrit: Chun tai (M 
433, 610); Chun-te-hien (D’Anv.); Xuente (JA 49-V-29, 135 = ex 121); 
Xungte (SF III, 647); Xante (SF III, 748); et non Xun Fe (Str. VII, 373 
en 1766). 

Jesuites . Nous ne trouvons que pour 1742 les bourgs suivants cites 
par JA 49-V-29 , lOOv, 102v, 103, chretientes de Lim teu , Tao tsun , Le tchii , 
Le tcho , Tchin tsun , Han tchiu , Lun yen; 2 oratoires a Maci (pour hommes; 
pour femmes); oratoire de femmes a Tan sy et a Hoan lin , ou habitent quel- 
ques vierges. Nous ne pouvons identifier aucun de ces noms. Puis on cite 
au Xuente les chretientes de Yen nge et Talcan (ibid., 101). Plusieurs de 
ces noms sont repetes en 1746 (JA 49-V-29 , 135 = 121, double pagination). 

Franciscains . En 1685, les chretientes du Shuntak sont administrees 
par les PP. de 1’eglise St-Frangois de Canton (SF IV, 333). En 1687, le P. 
de S. Pascual obtient un edit favorable aux chretiens de Shunteh (SF VII, 
130). En 1689, on compte 20 villages aux alentours ouverts a la foi en l’es- 
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ans (SF III, 730, 732, 748), et, en 1690 le P. Jose Navarro in- 
pace de cinq ^ meme: «la yglesia y casa de S. Bernardino [de 

trodult , Q U evamente comprada en la villa de Xun-te (1691)... con las dos 
SienneJ, pu-ning y Xe-cheu , y demas christiandades dei territorio de 
yglesias e argan e l hermano lector Fr. Agustln de S. Pascual » (SF 

^t^oTtV 114 116 ; VI, 508;VII, 406, 548, 590; VIII, 381). Jose Navarro, 
IXI ’ 7 * aire’ provincial de 1691 a 1699, reside a 1’eglise de Shunteh (SF 
C --Vl 1209; VII, 242; St.703); il y a bati une tres belle eglise, « pul- 
• ’ ’ en 1698 les franciscains ont fait 700 baptemes au Shunteh de- 

Aerrima >>; ^ n 194 . SF Vm , 333 ). i ls y ont 30 chretientes et 3 

Mises en 1700 (AIA VIII, 291; M 411, 112; 412, 257; SF IV, 123). En 1709, 
a ussi une eglise de femmes hors les murs, et l’on cite les trois eglises 
d /iangky, Xecheu, Tuning, avec une dizaine de chretientes (AIS, Fil. 296; 

SF VII 590). _ Iangky , serait-ce le Iangge , chretiente du P. de S. Pascual 

citee en 1688 (par SF III, 646)?; nous trouvons (mais en 1755) un Yang - 
k' uen avec 70 mendiants et leur chapelle: « il y avait 50 chretiens sous An- 
toine Tang, il n’en reste que 8 » (M 436 , 603). Enfin SF III, 592, 747 note 
mi’en 1689, une chretiente nouvelle est fondee a Jungki ^ a une lieue 
de Xunte avec 10 chretiens. — L’eglise de Xe eheu ou Xechun du Xungte 
est ouverte des 1688 (Huerta, 607; SF III, 647); quel rapport y a-t-il avec 
le village de Tsechow (SF VII, 548, 590)? — La chretiente de Tuning est 
citee par Tarin en 1690 et 1695 (SF IV, 116; VII, 548, 590); 1’eglise de Tu¬ 
ning remonte a 1689 (selon SF III, 780); une nouvelle eglise y est rebatie 
en 1695 (SF IV, 177; VII, 591; Huerta, 607). En 1717 nait a « Sciun te 
hien » ( Shunde ) Joseph Luc Ly, qui entrera plus tard dans la Ste Famille 
(A. 441). A la persecution de 1725, les franciscains reussissent a conserver 
leur eglise (M 433, 610), ou 7 d’entre eux se cachent en 1727, dont 3 recem- 
ment venus de Manille (A. 66 n° 27). En 1729, le P. Francisco Nieto de 
Consuegra fait 332 baptemes a 1’eglise de Xun te; mais en aout 1732, les 
trois franciscains de Chun te sont expulses a Macao (M 433, 609). 

La Relation d’Andre Candela (B. Casanatense, ms. 1650 , 119-122) de- 
taille les 39 chretientes franciscaines du Shuntak en 1705, avec 4 eglises 
(SF VIII, 381-387); une copie nous en avait ete aimablement communiquee 
en 1962 par le P. Mensaert, puis par son successeur, le P. Margiotti, O. F. M., 
une dizaine d’annees plus tard: les voici dans leur ordre: « Yun-ky » « ubi 


sunt in majori numero »; Hoang-lien ; Li-ma-chun; Fung-kien (Fengkien); 
Kufuen ( Kufen ); Ma-chy Ma-ning ; Chun-chun; Kuei-cheu ; Fu-ning; 

Ling-yun ; Pe-kiao; Kan-kiao; Ya-chuy; Sin-chin; Nan-chun ; Ly-chun; Yang- 
he; Si-chun ; Chung-o ; Hin-jing ; Ki-chiu; Siao-puon-pu ; Ma-kiang ; Xan- 
chun ; Ma-chun ; Xuy-teng; Hi-chung ; Tang-ly (Tang-hy); Kiang-hoey ; Lung- 
hien ; Lung-tan; Heng-tan ; Cha-chun ; Kieu-chay; Hu-leu; Xe-chun; Py-kiang ; 
Lung-xan (relation du P. Navarro a Mgr de Tournon 22-26 mai 1705; les 
caracteres chinois, SF VIII, 1001-1031). — Voici, dans 1’ordre ci-dessus, 
les renseignements que nous avons pu recolter. Funing a une chapelle B. M. V. 
(SF VIII, 383) en 1705. Hoang-lien , chretiente du P. de S. Pascual en 1688 
(SF III, 646). — Yang-he serait-il le Iangge , autre chretiente du meme 
(ibid.)?. — Les autres noms nous sont inconnus. 
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Missions Etrangeres. En 1689, M. de Cice voudrait s’installer a Shunde 
meme (SF III, 633, 732). Vers 1692, Paul Sou Hong-kiao nait a Chouen-te 
et sera pretre vers 1721 (Lau. S., II, App. 97). Yers 1700, Basset achete 
un oratoire au village de Cliang liao tsun ^ ^j*. — Vers 1708, a Ping po 
chretiente fondee par un certain Lao qui, allant a Macao, se fait 
chretien (Lau. Kt ., 30). En 1717, Joseph Luc Ly, futur pretre de la Sainte 
Famille, nait a Shuntak (A. 441). En 1721, Lirot dirige les eglises de Chang 
lien hing et de Xe tang (M 436, 783). En 1733, Paul Sou est persecute a Chouen- 
te (A. 66 n° 68; M 433, 615; 442, 233). En 1734 on cite 1’eglise «in pago 
(au bourg de) Chang liao tsun» du Tou ning seu du Chunte , achetee par 
Basset (M 433, 805-806); Lau. Kt ., 2 ecrit: Chang liao tsin. 

21. Sunning (Sin-ning) ^ hien sud-sud-ouest du Canton, actuel 

Taishan , naguere Toishan Distinet des Sin-ning hien du Hunan et 

du Szechwan, ainsi que de Sin-ning tcheou du Kwangsi. Ne pas confondre 
avec Sunhing ( Sanhing , Sin-hing , actuel Xinxing , hien du Shiuhing = Zhao- 
qing ), ni avec le Sining hien = Saining , naguere Watnam du Loting tcheou 
pres de Takhing au sud-ouest du Shiuhing , Kwangtung, ni avec le Sining 
hien du Hopei. Taishan serait le Xi-hing de St.703. 

Mozo, 159 cite 1’eglise St-Joseph dans la ville de « Zunning hien » en 
1696; mais, p. 158, il marque, en 1697, 1’eglise St-Joseph au village de Sing 
hung pres de Nanghiung. Heureusement, le ms Lilly, Philippines 21525 , 
nomme les eglises augustiniennes de San Jose, l’une a la bourgade de Sing 
chun du Nang hiung ( Namyung , actuel Nanxiong ), l’autre a la ville de Lung 
nan hien , province du Kiangsi. II n’est pas question de Sunning. Et pour- 
tant, en 1700, Castner et Lorefice, en route pour Sancian, decouvrent a 
Sunning un mandarin baptise a Pekin (WB n° 309, 6); un peu plus tard on 
y trouve une chretiente et une eglise jesuite (JS 105 II , 365, 368v). 

Chretiente: Guanghai (naguere Kwonghoi , Kouang-hai) sur la cote, 

au nord de Sancian. Est ecrit: Coang hai (LE XVII, 41); Quang-hai-oei 
(D’Anv.) [= wei, poste militaire]. En 1700, les jesuites projettent d’y eta- 
blir une mission pour gagner facilement Sancian, car iis y ont deja quel- 
ques chretiens; insucces (LE XVII, 41; JS 105 II , 368v). En 1708, on trouve 
une eglise a Quong hai , payee par un espagnol de Manille, a 5 lieues du tom- 
beau de St Frangois Xavier (JS 149 , 463v; 168). En 1724, le P. Miller y 
reside (Pf., 658 n’a pu identifier la localite), et, en 1724, durant la perse- 
cution de Yong-tcheng, le P. Jose Pereira s’y retire (Pf., 492). — Sancian 
(n° 15 ci-dessus) ne dependait-il pas de Taishan, plutot que de Zhongshan? 

22. Sunwui (Sin-houei) hien au sud de Canton, et au sud-ouest 

de Kongmoon est 1’actuel Xinhui. En cantonais San-ooi. Ecrit: Sin-hoey 
(JS 180 , lv); Sin-hoei-hien (D’Anv.). 

En 1693, le P. Turcotti achete a Sin goei maison et eglise pour 280 
taels (JA 49-V-25 , 406); la meme annee M. de Cice voulait acheter une 
maison a Sin hoey hien (M 423, 134). En 1697, Turcotti y ouvre une mission: 
eglise St-Frangois Xavier (JS 105 JI, 251 ou 351; 125, 236; WB n° 309, 
2, 5; Pf., 395). En 1701 on compte 140 baptemes a Sin hoei (JA 49-V-25 , 
408). Le Cat.701 y met les PP. Castner et Brito. En 1700, Castner etait 
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1701 a Sunwui. Yers cette epoque, ii parle de 7 personnes 
a Fatshan^en ^ k rintrouva bl e Tchavan (WB n° 309, 11). En 1708, 

baptisees ccu p^ e par le mandarin, et Hinderer intervient, il est envoye 
l^glise est 0 en mai? et le 2 juin, le mandarin restitue 1’eglise (JS 172 , 

. JS M*. 460; I7i ’ 281; i72, 321) ‘ 11 7 re P asse en 1711 ( JS 174 ’ 

2^’ ’ nouvelle chretiente, route de « Sun cheam » pres de Sinhoey, 

^ 300 a 400 chretiens dans le hien (JA 49-V-27 , 596). JS 183 , 
C % < *donne les statistiques de 1720-1724: en 5 annees, Miller fait 255 bapte- 
^ i t 75 d’enfants, et il compte 1065 confessions. Le 15 janv. 1725, 
u arrive a Canton, et le P. Simonelli le remplace (A. 66 n° 17; JS 180, 7, 
7. o\. vAarlise est conservee, malgre l’edit de persecution, et Ribeiro s’y cache 
1726 (A. 66 , n° 17). On y fait mission en 1728 (JA 49-V-28 , 395). En 
1729 Manuel Ribeiro donne ses statistiques des chretientes de Sin buey, 
TT nan Luicheu et Kaocheu (pour ces derniers, voir Luichow, Kochow) 
( TA 49-V-28 , 395)» En 1746, on compte a Sin boei 7 maisons avec 55 chre- 
' et dans les bourgs 8 chretiens a Me tsun et 13 dans d’autres aldeas 


tiens 


(JA 49-V-29 , 141v = 124v; le f° 135 = ex 121 cite aussi la chretiente de 
Xu ny; cf. JA 49-V-29 , lOOv pour Xu ny en 1742). 


23. Tsengshing (sic) (Tcheng-tch’eng) if’ hfi hien, est-nord-est de 
Canton. En cantonais: Tsangsheung. ficrit: Scin scin (SOCP t. 48, 1748, 
f° 330); Tseng-tching (M 405, 346); Tceng tcing hien (D’Anv.); Heng-tching 
(M 431 , 410). Nous ignorons la transcription en pinyin . 

Yers 1697, voyage de Basset (M 405, 346), qui, en 1700, veut y acheter 
une maison (M 479, 124) et y etablit 1’eglise en 1701 (M 407, 84). En 1700, 
il etait a « Tcheng tien tsing » (sic) et il parle du pitoyable etat de cette chre¬ 
tiente, il nomme ensuite « Heng tching hien », ou il faudrait une eglise; c’est 
le « Tseng tch’eng hien » du Canton, comme il le dit ensuite. Il visite « Hang 
tching hien » (sic) avec M. Benard, en 1700, et negocie l’achat d’une maison 
au quartier Hao fong (M 479, 87, 94, 124; 433, 805: Hao fung; Lau. Kt ., 2). 
En 1718, Yigier avec le P. Buenaventura vont a «Tsen tchin hien», «Heng 
tching» «ou 1’eglise a ete etablie par feu M. Basset» (M 470, 342; 437, 
410); en 1720, vente conditionnelle aux PP. jesuites, de la maison de « Heng 
tching hien », a la mort de M. Le Blanc (M 437, 680); mais Mgr Maigrot s’y 
oppose en 1722 (M 437, 793). L’eglise est citee en 1734: « Intra portam bo- 
realem oppidi Tseng tching urbis praecipuae Quang tcheou fou suffraganei 
est ecclesia in vico Hao fong sita, frontem habens versus partem meridio¬ 
nalem oppidi conversam, quam emerunt DD. de Cice et Basset » (M 433, 
805, 806). 


24. Tsingyun (Ts’ing-yuan) ^ hien du Canton, au nord-ouest dudit, 
sur le Pei-kiang (Bei Jiang). Distinet des Tsingyuan hien du Hopei et du 
Kansu. Ecrit: Cinyven (Nieuh., 67). D’Anv.: Tcing-yuen-hien. Pinyin: 
Qingyuan. 

En 1665, un chretien invite le P. Lubelli a venir baptiser sa famille 
(Gabiani, 56). Le Pere fait d’autres baptemes, malgre la persecution (Pf. 
331 dit seulement « apres 1659 »). 


3 
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25. Tongkun (sic) (Tong-kouan) ^ hien, actuel Dongguan , a mi- 
cliemin entre Canton et Waichow (Huizhou), un peu au sud. ficrit: Tong- 
koun (Lau. Kt ., vn); Tunguon (Nieuh., 67); Tum quom (JS 163 , 152; Cat. 
701); Tun kuon (Tarin, SF IV, 114); Tung kuan (Str. Y, 913; SF Y, 78); 
Tung quong (St.703); Tungkouang (SF IY, 415); Tungkwan (SF V, 67); 
Tungkuon (SF V, 185; VI, 32); Tung cuon (SF VII, 881); Tung kiun (JS 
164 , 269). D’Anv.: Tong-voan-hienl 

Chretiente fondee par le P. de la Concepcion Peris en 1678 (SF IV, 4). 
En 1679, le mandarin Yung lui donne extra muros une maison pour faire 
une eglise a « Tungkun » (SF III, 505, 621 n. 6 ; IV, 26, 91). 1680, egli e 
du Bx Pascal Baylon (il sera canonise en 1690), au centre de la ville, la pre- 
miere residence etant abandonnee (SF III, 502 n. 6 ; et 218 n. 3; IV, 176), 
avec le P. Lucas Esteban (SF IV, 415). En 1681, le P. Jaime Tarin achete 
une maison intra muros , eglise de Plmmaculee Conception (SF IV, 59, 91; 
VII, 469, 534, 883). Le sergent-major Juan Ventura assure la subsistance 
de 1’eglise de Tungkuong en 1683 (SF III, 257). Le P. Juan de San Frutos, 
en 1689, y trouve peu de monde « christianita molto poco » (SF III, 282, 
780; V, 185; VII, 497, 882; JS 174 , 269). Le P. Tarin y travaille en 1690 
(SF IV, 114) et le P. A. Rico en 1691 (SF V, 263). Cat.701 cite 1’eglise de 
Tum quon, et Str. V, 913 gerit Tung kuan. En 1709, 1’eglise de Tung kuon 
hien , comme celle de Polo , etait administree par le Pere residant a Hoey- 
cheu fu (Waichow = Huizhou) (AIS, Fil. 296). 


II. CHAOCHOW = CHAOAN 

26. Chaochow (Tch’ao-tcheou) ^ ^|'| fou, tout a l’est. Actuel Chaoan 
• Distinet du Shiuchow (Chao-tcheou) fou, au nord du Kwangtung; 
et des Chaochow du Hopei et du Yunnan. Est ecrit: Chaocheu (SF V, 79; 
Coupl. C.); Chao-tcheou , Chiu-chau (Lau. Kt ., vii). Serait le Saucheofu , 
Haucheofu de SF III (TP 1938, 205); Xao-cheu (SF III, 831); Xauceo (Cord. 
B., 1081); Xauceu (Nieuh., 67, 95); Cho-tcheou (LE XVII, 78), Schotsche-ii 
(WB n° 66, 15); Sciaoceu (FR I, 284); Chan-cheu (Cord. B., 1195). — II 
faut donc eviter de confondre Chao-tcheou (Shiuchow = Shaoguan) et Tc/Poo- 
tcheou (Chaochow = Chaoan). Ce dernier forme le diocese Scianteuven(sis) 
des A AS, diocese de « Swatow, Shantow », l’eveche se trouvant sur la cote, 
a Swatow (pinyin: Shantou) y|Ij gjf. 

Les jesuites y avaient une chretiente vers 1663 avec le P. Lubelli 
(Gabiani, 56). Le 25 mars 1686 (comme l’avait souhaite en 1685 Mgr 
Delia Chiesa, SF V, 79; VIII, 352), le P. Agustin de San Pascual y achete 
une maison (SF III, 604) et les PP. Pedro de la Pinuela et Bernardino 
Mercado y viennent faire mission le 3 septembre (SF III, 594, 597, 599; 
IV, 303; VI, 1231; VII, 376, 548, 1176); Pannee suivante, 1687, iis comptent 
plus de 200 chretiens (SF VII, 1076; VIII, 451), et en 1689, plus de 500 fide¬ 
les disperses (SF V, 186). En 1690, le P. Juan de San Frutos administre l’e- 
glise N. D. de 1’Annonciation de Chaochow fou et s’occupe des chretiens 
des hien de « Chinghiang » (= Kityang , SF VII, 548) et de Chaoyang (SF 
IV, 116). Kityang est 1’actuel Jieyang , voir n° 30 ci-dessous. Le Blanc ecrit 
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o. « le P. de la Pinuela est sur le point de s’etablir a Tchao tcheou 
le 4 mai A ^ aux gnvirons, une maison pour la correspondance de Ma- 

p our M 80 de Conon a refuse aux jesuites frangais la permission de s’y eta- 
uill e * ^ 272). De retour a Chaochow, le P. de la Pinuela y meurt le 
Jjlir » ( ^ gp yj^ Lors de la persecution de 1724, 1’eglise est de- 

30 ju* et^ -gjx, 381; Lau. Kt ., 85). En janvier 1739 nait a Chaochow un 
nKjlie ( entrera plus tard dans la Sainte Famille (A. 441). Les 

^^ciscains ont une chapelle apres 1703 hors la ville, pour les lepreux (SF 

VIII, 7). 

27 Chaoyanc (Tch’ao-yang) jgj hien du Chaochow, au sud dudit. 
V invin: Chaoyang. Le mot se prononce en cantonais CKiu-yeung . Dis¬ 
tinet du Chaoyang hien du Hopei. D’Anv. 1’ecrit a tort: Tchang-yang-hien. 

Comme nous venons de le dire ci-dessus, la chretiente de Chaoyang est 
nommee des 1690. Citons aussi la chretiente de Haimung (D’Anv.: 

Hai men so ; Nieuh., 67: Yaimuen ), ile a six lieues au sud de Swatow (Shan- 
tou) chretiente fondee par un Tsia vers 1687, la famille apostasie ensuite 
(Lau. Kt ., 84), La chretiente de « Hay muen » possede un « xeng mu tang » 
« pequena Iglesia » (JS 164 , 354), et aussi une chretiente franciscaine (SF 
VIII, 6, 42, 45, 1075). 

28. Chenghai (Tch’eng-hai) ^ hien du Chaochow, au sud-est du¬ 
dit; pinyin: Chenghai ; prononciation cantonaise: ChHng-hoi. D’Anv.: Ching- 
hai-hien. Stanford 1’ecrit Tanghaihsien , et 1’Atlas de la Propagande: Tang - 
hai. Distinet du Chinhai (actuel Zhenhai) du Ningpo, Chekiang, qui est aussi 
un hien. SF III, 877 identifie a tort Tchenghai, Chinghaihien et « Ching- 
hiang ». 

Chretiente d’avant 1697 (SF III, xxvm): Tchenghai . Le P. Osca y 
achete une residence en 1698 (SF VIII, 331). 

29. Hweilai (Houei-lai) hien au sud-sud-ouest de Chaochow, 

Actuel Huilai. En cantonais: Wai loi. D’Anv. ecrit a tort Tong-lai-hienl 

Chretientes: Kouytam (Kweitang), ^ vers 1690, Lau. Kt ., 35). — 
Kyafoung ( Kiafeng ), entre Kouytam et Swatow, chretiente remontant, dit-on, 
a 13 generations (Lau. Kt ., 38). — Pe-ne, a 4 lieues de Kouy-tam, des tom- 
bes chretiennes datent de 1750; d’autres, plus anciennes, sont indechiffra- 
bles (Lau. Kt ., 37). — A Tsio-mung , a une lieue de Pe-ne, chretiente de la 
fin du 17 e siecle; trois pretres en sont sortis, dont Cassius-Joseph Tai, de 
la Sainte Famille, qui y nait en 1737 (BCP 1942, 486; Moidrey C., n° 42). 
A. 441 dit: a Shekmoon ( Shihmen ) ^ p^, naissance de Jean Tai vers 1735, 
de Cassius Tai v. 1736, de Xavier Tai v. 1772, tous entres dans la Sainte 
Famille. 

30. Kityang (Kie-yang) hien, ouest-sud-ouest de Chaochow, 

est 1’actuel Jieyang. £crit: Kieyang (Martini); Ki-yang-hien (D’Anv.); 
Chinghiang (SF IV, 116 que SF VII, 548 identifie avec Chiehyang , pinyin 
Jieyang). 

Chretiente citee en 1690, cf. ci-dessus n° 26 (BCP 1942, 486). 
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III. KIUNGCHOW = QIONGZHOU, ILE DE HAINAN 

31. Kiungchow (K’iong-tcheou) fj| jffl fou, capitale de l’ile de Hainan 
(Hainan Dac) 27 . 

L’ile fut evangelisee au xvi e siecle par les franciscains, ecrit LMC, 
p. 385, repris par 1’ Enciclopedia Cattolica. Nous n’en avons trouve aucune 
preuve (SF II, xxxvi; III, 840). Voir Delie Missioni ... nella Provincia dei 
Giappone du P. De Marini, Rome 1663, 1. IV, chap. 12, 14-16; la Relagao da 
Missao de Haynan du P. F. da Veiga, 21 oct. 1684; MS V, 1940, 329-348. En 
1680, les jesuites residaient a Tingan (n° 33 ci-dessous); puis iis achetent 
le palais du taoye (prefet) de Kiungchow. Iis ont un cimetiere a Ngan-lU 
dong (H5, 76). En 1685, les PP. Calmes (qui meurt en 1686) et Franc. da 
Veiga y travaillent. Ce dernier y fonde beaucoup de chretientes dans Pile 
(SF V, 86; VI, 888, 900). En 1693, on compte 270 baptemes dans la 
mission de Hainan, mais la plus grande partie est formee d’enfants aban- 
donnes (JA 49-VI-l, 174v) et 1’annuelle de la Missao de Aynan, 1693, rap- 
pelait qu’il y eut jusqu’a 2.000 cbretiens dans Pile. Le P. da Veiga cite en- 
suite, pour 1693, la chretiente de Timngan (Tingan , n° 33 ci-apres), 1’eglise 
N. D. de Kiungchow batie en 1683 (H3, 238v-240) et les chretientes sur le 
continent, dont il a la charge, a Luicheu (actuel Haikang) (H3, 241v) « Li- 
cheu », eglise St-Franqois Xavier a Venxam (v. ci-apres n° 34, Wenchang ), 
Lincheu (Limchow , actuel Hepu) (H3, 243v); enfin la nouvelle eghse de la 
cite de Liucheu (semble etre le Luichow , actuel Haikang , deja cite) (H3, 
248). Le Licheu ci-dessus nous semble une distraction pour Luichow , alors 
que Wenchang est dans le Kiungchow . En 1695 le P. da Veiga fait les re- 
ponses suivantes au questionnaire qui lui a ete propose (H4, 359v-360v: 
il a six eglises dans son district, et la plus grande est a la metropole, oii il 
reside, puis celles de Notre-Seigneur (du Sauveur?); de San Jose pres la 
porte de 1’est; une autre hors de la cite a un jour de chemin « em villa de 
Fingeo » ( Ting-an ?); la cinquieme, dediee a St Frangois Xavier au centre 
des chretientes de villages; et enfin celle, dediee a Jesus Maria Jose, cons¬ 
truite cette annee a Luicheu (sur le continent) a 2 autres jours de barque. 
Nombre des baptemes: plus de « 2000 e trezentos, nao contando os do seu 
Superior [em] nove annos » (plus de 2.300 sans compter ceux de son supe- 
rieur, pendant 9 ans). L’annuelle de « Hainao » de 1696 a 1697, toujours 
signee par da Veiga, traite des missions de Haynan , Luicheu et Tan xui 
(du Kochow fou). Nous en extrayons les donnees suivantes (H5, 73-81): 

Dans Pile nous comptons six eglises, sans parier des oratoires, « qui, 
ailleurs sont comptes comme eglises »: dans la metropole, une grande eghse 

27 Hainan est ecrit: Haynan (Coupl. C.); Aynan etc. Cf. la carte de TP 1906, 381. Nous 
utilisons pour ce chapitre ili, Hainan, les documents suivants auxquels nous n’avions pas 
eu acces en 1940 (cf. MS V, 1940, 329-348), et que nous indiquons, dans ce chapitre, par: 

HI = 1686 JA 49-V-34 , 252-253; H2 = 1691 JA 49-V-22 , 72 

H3 = 1693 JA 49-V-22 , 237v-252; H4 = 1695 JA 49-1V-65, 359-365 

H5 = 1696 JA 49-V-23 , 73-81; H6 = 1746 JA 49-V-29 , 142-143 

H7 = v. 1727 JA 49-V-28 , 300v-308v. 

La chretiente jesuite date des Ming (1633). Au retour d’exil (1673), les PP. Stan. Tor¬ 
rente et da Veiga y travaillent. 
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une autre St-Joseph intra muros, et une eglise Notre-Dame; 
St-Josep"’ une St-Jean et deux de St-Frangois-Xavier. L’an passe 

dans les 0 U g^ nall 149 baptemes; a Luicheu, 160, total 309. Cette annee 
0 n a ^£0 81). En 1701, le P. Jose d’Almeida est a la residence de 

260 baptemeM ^ gt703 le cite et ajoute une autre maison inhabitee 

Kiungc n g n 1704 Capacci y fait 81 baptemes (JS 168, 180). En 

“ 1708 on y voit le P. Telles (JS 169, 332; 172, 321). En 1711 les PP. 

f{;heiro et Manuel Telles (JS 174, 33). Avant 1716, on signale 5 
missionnaires dans File: Bankao, Tingan, Kiungchow, Kiuche, Dangfo 
P°S^V 346) Dans les Remarques sur Vile de Hainan (1720-1721), on trouve 
v * 1 .. ’ desabusees: «les jesuites portugais sont venus sur cette ile, iis 
CC ont meme une chapelle, mais, depuis 5 ans, il n’est point venu de mis- 
y • . 1 ’efflise subsiste cependant et est gardee par un vieux Chinois 

mii Drend le titre de « cathequiste », c est le pere de notre inter- 
convcr^ 4 ^ * vi • . s 

'te catholique; aussi il nous a assure qu il y en avoit tres peu sur File. 

Les mandarins qui ont de 1’etude trouvent notre religion fort belle et ma- 

‘ficrue Mais les uns aiment trop le nombre de leurs femmes, les autres, 

t d a ramasser des richesses bien ou mal acquises, pour embrasser une loy 

combat l’un et 1 ’autre » (AN, Marine 3 JJ 371, n° 9, f° 5). Lors de la 
nersecution de 1724, le P. Ant. de Mello, avec des chretientes a May pin 
a 2 lieues et Xim xam qum (Shengshangsung) a 4 lieues de la cite (JA 49- 
V-28, 128; JS 19, 110; 179, 396). Vers 1727, visite secrete du P. Manuel 
Ribeiro aux missions de Haynam, Lui eheu et Kio eheu (Kaocheu f° 304) 
d’oii il sera expulse par les mandarins (H7, 300v-308v). Il repasse en 1728 
et fait des baptemes aux bourgs de Cao mon. Pepo et Lisam (JA 49-V-28, 
326). En 1729, il fait mission a Sin hoey, Haynam, Luicheu et Kaocheu 
(Kochow). Voir les statistiques des sacrements pour 1729, ibid., 395. Celles 
de 1742-43, 1744-45, et 1746 sont a JA 49-V-29, 91-96, 122-127, 142. En 
1746, il marque une eglise et 3 maisons avec 22 chretiens (1’eglise d’Ant. de 
Mello avait ete confisquee en 1725, AN, K 1375, n° 77; JS 180, 143). 

32. Kiongshan (K’iong-chan) Jj| [1] hien (et quartier) du Kiungchow. 

H 6 cite en 1746 dans la ville de Kiu xan (sic) du Hainan les bourgs 

de Pe-po, 7 chretiens; une maison a un jour de la cite (Kiungchow) 7 chre¬ 
tiens; un autre bourg a 3 lieues de la 6 chretiens et dans le bourg Tsao tum 
tho an a un jour de la cite par terre, 2 maisons, 13 chretiens. 

32a. Lingshui (Ling-chuei) hien, pinyin Lingshui . 

Le 27 aout 1690, le P. Bernardo de la Incarnacion ecrit de 1’eglise de 
Lin hui du Kiong tcheou fou (JS 164, 288). Serait-ce le Lingshui §£? 7 JC sur 
la cote, mais tout au sud de File, ecrit Linxui (Martini), Ling-choui-hien 
(D’Anv.), qui nous semble beaucoup trop loin? 

33. Tingan (Ting-ngan) Jg hien, au sud de Kiungchow, actuel 
Ding'an. On trouve aussi ecrit Den-ngan (MS V, 346). 

On a vu que les Peres y residaient en 1680, avant 1’acquisition de Kiung¬ 
chow. Bankao >f|Jj est un bourg du Tingan, a une lieue de la, et a 8 lieues 
de la capitale. En 1746, il s’y trouve 2 maisons avec 10 chretiens dans ce 
bourg (H6, 143). 
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34. Wenchang (Wen-tch’ang) 3^ H ^ en sur c ote , a l’est de Tingan. 
Pinyin: Wenchang. D’Anv.: Ven-tchang-hien, Laz. 394 l’ecrit Vuntsio (pro- 
nonciation locale). Sur des cartes recentes (1945), on trouve marque Men - 
tcheongl En 1684, on nomme la chretiente de Venxan (JS 19 , 104). 

L’eglise de St-Frangois-Xavier a Venxan est citee en 1693 (Hl, 243). 
En 1734 (a Wenchang, ou a Kiungchow?) le P. Ant. de Mello a fait 38 
baptemes d’adultes et 42 d’enfants, entendu 1082 confessions, donne 972 
communions (WB n° 579, 44). 

Obretientes : Kiuche (alias Chiuche) et Dangfo dependaient de ce hien. 
D’autres stations existaient dans Pile, que nous ne savons pas identifier, 
savoir Longmoun et Kati . Longmoun (distinet du hien de ce nom du 
Canton) se trouvait a une journee de route, au sud-ouest de Bankao . II ne 
s’agit donc pas du Lungmoon (Long-men) hien ou Lungmoonyiin au nord- 
est de Canton. Serait-ce le Leaming (Ling-men) de Laz . 394? U p^j. Bourgs 
du Ventcham cites en 1746: Tsan tsao , bourg tout chretien forme par une 
seule famille, a un jour de la capitale par terre, 35 chretiens avec le cate- 
chiste Thomas Tu; Tum po (Tungpo) #£ ^J*, pareillement bourg tout chre¬ 
tien d’une meme famille, a 30 li du precedent, 30 chretiens; Ya /u, a 30 li 
de Tumpo, 5 maisons de chretiens avec le catechiste Matthieu, 28 chretiens; 
Poxan a 3 lieues de Yalu, 1 maison, 6 chretiens; Tsien tsai jadis tout chre¬ 
tien; les apostats ont detruit Poratoire, a 20 li de Tumpo, il reste 7 chretiens 
(H 6 , 143). 


IV. KOCHOW = GAOZHOU 

35. Kochow (sic) (Kao-tcheou) fgj *}\\ fou, au sud-ouest de Canton et 
au nord de Hainan. Actuel Gaozhou. £crit Caucheu (JS 179 , 391); Kao tcheou 
fou (D’Anv.), naguere Mowming ( Meouming ), hien et quartier du Kochow. 
Forme le diocese de Kongmoon ( Kiang-men ), le Chiammenen(sis) des AAS. 

Une mission est faite a Tan xui du Cao eheu fu en 1696 ou 1697 « onde 
se bautizao em cada vista a centos » (JA 49-V-23 , 73). Vers 1706, la maison 
des augustins a « Kao chiu fu » est en vente (Maas, II, 198). En 1720, Ma- 
nuel Ribeiro est charge des missions de Caucheu , Luichou et Hainan (JS 
179 , 389). 

36. Mowming (Meou-ming) hien du Kochow, tout au sud dudit. Actuel 
Maoming & . 

Le rapport du P. Matthieu Xavier en 1746 cite au hien de « Mao mim 
du Caotcheu fu » le bourg de Vai vu (Waiwou) a 6 jours de Canton par eau 
et 7 jours par terre, il ne reste que 3 maisons avec 14 chretiens, naguere 
il y avait 6 maisons et 5 autres chretiens dans les bourgs voisins (JA 49- 
V-29 , 142 = 125, double numerotation). 

37. Shekshing (Che-tch’eng) hien du Kochow, a 1’ouest dudit. 

Pinyin: Lianjiang , car appele naguere Lienkiang (en cantonais: Limkong). 
Est ecrit Xeching (Martini); Che-tching-hien (D’Anv.). La carte de Lau. 
le nomme Tchik chin . Distinet du Chihing (Che-hing) hien du Namyung, 
tout au nord de la province, ecrit Xi hing (Martini); Chi-hing hien (D’Anv.). 
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Mok-kong-keou du Chek-chin, la chretiente remonterait, dit-on, 
* ^ , t ons en 1887 »9 so ^ t dans * a P rem iere moitie du 18 e siecle (Lau. 
a 10 S e ° er • t auS si une ancienne chretiente (Lau. Kt ., 156). — Dans 

faite en 1727 aux missions de Haynam, Luicheu et Kio eheu (ecrit 
ga visite^ 49.y.28, 395), le P. Manuel Ribeiro cite a la ville de Chechim 

j£ a ° ce ’ eheu la presence de chretiens, ainsi qu’a Tangan , Fagan , 

» 2 J our L bourg a plus de 40 li de Chechim (JA 49-V-29, 303v-304). En 
et 29 U°f ait une mission ® • ?Vo<> cheu du Chechim (JA 49-V-28, 391). — Le 
** ’ du P. Matthieu Xavier, 1746, met a 1’interieur de la ville muree 

* a P Chetchin, a 3 jours de Caotcheu fu, 3 maisons de chretiens, et, hors des 
dans les bourgs, 21 maisons avec 4 villages entierement chretiens, 
dontVun, Peilin compte 124 personnes de la meme famille; total 300 chre- 
avec le catechiste Louis Tchim (= Tcheng). On cite aussi le port 
de Ganpou , qui en depend, avec une maison contenant 5 catholiques, puis 
5 autres au village de Fan tsun , a une lieue du port. 


38. Wuchuan (Ou-tch’ouen) ^ Jl| hien tout au sud de Kochow, sur 
la cote, ficrit: U-Chuan (Martini); Ou tchuen hien (D’Anv.). Serait le Ngc- 
hiinyun de Stanford, et le Ngchiin de P .Atlante de la Propagande. Pinyin: 
] Fuchuan. 

De la residence de Falan , village du hien de Vu ciuen ( Wuchuan) ju- 
squ’a la ville (hien) de Chechim ( Shekshing ), le P. Manuel Ribeiro a fait, 
de dec. 1727 a janv. 1728, 6, puis 3, puis 31, puis 15 baptemes d’enfants 
abandonnes (JA 49-V-29 , 304-308); le 14 mars 1729, il cite la chretiente de 
Cantom , bourg a 20 li de la ville de Vuciuen (JA 49-V-28 , 391). 


V. LIMCHOW = HEPU, actuellement du Guangxi 

39. Limchow (Lien-tcheou) '}{\ fou, naguere Hopu ^. Pinyin : 
Hepu. Pres du Tonkin. Ecrit: Liencheu (Martini); Lien-tcheou-fou (D’Anv.). 
Au nord de Pakhoi (pinyin: Bei-hai) et faisant partie du diocese de Pakhoi, 
Pehaeven(sis) des AAS, il fait actuellement partie du Kwangsi (Guangxi 
Zizhiqu). — Ne pas le confondre avec Linchow (Lien-tcheou independant), 
tout au nord, a proximite du Hunan (Hou-nan), ecrit simplement Lien, 
dans Martini, ecrit Lien-tcheou jjg fou dans D’Anv., corrige en Lien- 
tcheou dans la reedition de Grosier, carte du Kwang-tong. 

La chretiente de Lincheu (ou nous lisons Limchow) est citee en 1693 
(JA 49-V-22 , 243). Plusieurs conversions en 1698 «in urbe Liencheu finitima 
regno Tunkini fides propagata est », avec le P. Castner, qui passe a Foxan 
en nov. 1699 (JS 105 II, 360; JA 49-V-25 , 407v). En 1701, residence des 
jesuites portugais a Lien cheu , avec le P. Manuel de Camaya (Cat701). Le 
P. Tornas Sextri, en route pour le Tonkin, loge quinze jours chez le P. Ca¬ 
maya, a Lien cheu (Res., II, 142). Pf., 481 se trompe, nous semble-t-il, quand 
il met le P. de Camaya en 1701 et suivantes a Lieou-tcheou fou du Kwangsi 
(au centre de la province). En 1704 Camaya fait 88 baptemes, dont 48 d’a- 
dultes (JS 168, 180). En 1715, le P. Messari, en route de Macao au Tonkin, 
ecrit de Lien-tscheu sur les moeurs des habitants (WB n° 137, 32; Str. VI, 
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n° 1522). En 1724, les PP. de Camaya et Francisco Alberto pretent serment 
a Lien eheu (AN, K 1375 , n° 77; JS 188 , 7), et en 1725 de Camaya est supe- 
rieur de la residence de Lien tscheu (WB n° 316, 41). Notons qu’en 1697 
le P. Nogueira essaye la route de Chine au Tonkin par Liencheu (JS 125 , 
236) sur la demande du P. General. 


VI. LUICHOW = HAIKANG 

40. Luichow (Lei-tcheou) ^ fou, naguere Hoikong. Au cen- 
tre de la presqu’ile, entre Limchow et Kiungchow (Ile de Hainan). Est 
ecrit: Liucheu (sic) (Martini, qui le met a la hauteur de Liencheu, Lim¬ 
chow!) ; Loui-tcheou-fou (D’Anv.) ; Luicheu (Coupl. C.); Loui-tsiou (Lau. 
K*., vii). Actuel Haikang Jg§ . 

En 1692, chretiente et chapelle a Lui eheu (JA 49 - V -22 , 241v-243). 
En 1695, eglise construite cette annee a Luicheu et dediee a Jesus Marie 
Joseph (JA 49 - IV -65 , 360) et cette meme annee «in civitate Luicheu cre¬ 
scit in dies Christianorum numerus» (JA 49 - VI-l , 174v). Vers 1697, le P. 
Capacci est nomme superieur de la mission de « Lue eheu » (JA 49 - F-25, 
407v). En 1701, la residence des jesuites de « Luy-cheu » est a la charge 
du P. Franc. «Cappacci» (Cat701; Pf., 466); d’apres la tradition elle se trou- 
vait pres de la porte du sud, la ou l’on voyait 1’Academie chinoise en 1887 
(Lau. Kt. , 190; JS 105 I/, 351v). En 1704, il a 63 baptemes (JS 168 , 180) 
et le P. Telles y arrive la meme annee (Lau. jKL, 190; Pf., 607 1’y fait mourir, 
a tort, en 1715, cf. SF VI, 734; son epitaphe, Lau. Kt ., 190). Des 1720 l’e- 
glise serait transformee en ecole paienne (WB n° 221, 6); en 1725, en tout 
cas, elle est confisquee, lors de la persecution (JS 180 , 143). Le P. Manuel 
Riheiro quitte Lui eheu pour gagner Canton le 24 juillet 1725 (A. 66 n° 17). 
En 1746, nous y avons 7 maisons de chretiens a 1’interieur de la ville et 7 
au voisinage dans les hourgs. 

Chretientes: la plus ancienne serait, vers 1660, Tong-ming (Lau. Kt ., 
197). La chretiente de Li eheu citee en 1693, avec une eglise (JA 49-V-22 , 
243v, 248) semble etre une distraction pour Luichow . On signale, en 1729, 
la chretiente de Hay ngan vers Luicheu (JA 49-V-28 , 394v); nous la re- 
trouverons en 1746. En 1746 on cite les bourgs suivants: a 10 li de Luichow, 
Nan meu , 4 maisons, 13 chretiens; a 18 li, Ken wei , 4 maisons, 15 chretiens; 
a 17 li, Peco, 1 maison, 8 chretiens; 2 autres villages a un jour de la ville, 
10 chretiens; l’ile Pecochai a 30 li de Luichow, 20 chretiens; une maison 
dans un village, 5 chretiens. A Hai ngan aux confins de Liu tcheou fou (sic) 
nous avions jadis une maison; 4 maisons de chretiens avec 20 chretiens, et 
5 chretiens dans un bourg a un jour de la (JA 49-V-29 , 142v). Serait-ce le 
Haihan de Stanford, tout au sud de la presqu’ile? La carte de Lau. ecrit 
Hoi-on. Une chapelle s’y trouve avant 1700 «novum sacellum in oppido 
Haygnat\ n] dicto » (JS 125 , 236). 

41. Suikai (sic) (Soei-k’i) ^ hien au nord de Luichow. Actuel Suixi. 
Est ecrit Suiki (Martini); Soui-ki-hien (D’Anv.). 
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emieres annees du siecle, v. 1703, la foi se repand aux villes 
• complura continentis illius oppida» ( JS 125 , 236). 

voismes chretiente est signalee dans le village de Hoan tso hi avec 

„„ a. 12 i9 - v - 29 - 142 ^ 


VII. NAMYUNG = NANXIONG 


42 Namyung (Nan-hiong) ^ tcheou independant, du diocfcse 
Shiuchow , pres du Hunan. Actuel Nanxiong. D’Anv. 1’ecrit Nan-yong- 
/ il 1’etait en effet depuis 1644; mais en 1806, il fut retrograde au rang 
de tcheou. Martini a Nan hung sur la carte; mais, correctement, Nan hiung 
dans son texte, avec le signe d’une residence jesuite sur la carte. Lau. Kt ., 
150 observe: « relativement au Kouang-tong, le nom de Nam hiong, cita- 
delle du sud, est un contresens; c’est qu’autrefois Nam hiong appartenait 
au Kiangsi». Est ecrit Nanhiun (SF VII, 217). 

Vers 1660, le P. Greslon tente d’y ouvrir une nouvelle chretiente (Gres- 
l on, Histoire de la Chine , Paris 1672, 276; Pf., 296). Entre 1680 et 1682, 
le P- Juan Nicolas Ribeira, aide par le P. Verbiest (Josson, 468) fonde un, 
residence augustinienne a ce que MartInez appelle successivement Nang 
kiung (p. 132), Nangung (p. 143), Nanliung (p. 140). En 1686, Mgr Delia 
Chiesa visite la chretiente de Namyung (SF VI, 422-423). En 1689, le P. 
Juan N. Ribeira, aide des PP. Miguel Rubio et Jose Gil y compte plus de 
mille et quelques centaines de chretiens (SF V, 187). Maas, II, 83-84 dit 
qu’il y a ala fois des augustins et des jesuites en 1700; mais Cat701 ne mar- 
que que deux PP. augustins a Nam hium (un seul en 1702, WB n° 82, 6, 
le P. de Ribeira, JS 167 , 174): la chretiente est tres fervente (LE XVII, 
185). Des jesuites passent a la residence augustinienne, Franchi en 1702, 
Fridelli en 1705 (WB n° 103, 48); en janv. 1723, les PP. Gaubil et Jacques... 
Les augustins ont ete chasses par la persecution de 1724. Vers 1732, Andre 
Ly y baptise 8 personnes et entend 8 confessions a Nanhiung ( Journal d*An¬ 
dre Ly , ed. A. Launay, Paris 1906, vm). 

Chretientes: en 1696, la residence et eglise augustinienne du Santisimo 
Nombre de Jesus de Nan hiong a sous sa dependance 6 eghses, dont Sta. 
Monica, eglise pour femmes a Nan hiong, et dans les bourgs de: Sing chun , 
eglise San Jose, le Sin tsun de M 445, 725; — Loso , eglise S. Juan Baptista; 
— Kao che , eglise San Pablo (Mozo, 159, ecrit Xao chil); — Yay kiang tiu , 
eglise S. Lorenzo; — et Fantung ou Fangtung du Chihing (n° 43), eglise S. 
Miguel (Lilly, Philippines , ms. 21525 ; Mozo, 158-159, qui a lu, a tort, eglise 
S. Miguel a « Samtung » pres de Waichow»). 


43. Chihing (Che-hing) Ipfi hien du Namyung, au sud-ouest dudit, 
sur le Pei kiang. Ecrit: Xihing (Martini); Chi hing hien (D’Anv.); Xy hing 
(M 41 J, 45); Chek-chin , Chec-ching , Shik-shing , Shec-Shen (Lau. Kt ., vii). 

En 1693, le P. de Ribeira y a deja une eglise, a Chy in hien a un jour 
de Nanhiung (M 425, 483). En dec. 1698 il y a fait 313 baptemes et a une 
eglise dans un village (M 412, 317). Il y est marque en 1700 (M 419, 85), 
1701 (Cat701). En 1712, naissance de Jean Evariste Ciang (= Chang) a 
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Xi hien du Nan hion fu (A. 441). En 1734, oratoire a Cho hin (sic) du Nan 
hiong, ecrit Lau. Kt ., 2: ce serait le Chy hing du Naen hiung de M 433, 8 ; 
mais alors il s’agit d’une chretiente des M. E. P. (M 433, 805, 806), les au- 
gustins etant exiles, lors de la persecution de 1724. 

Chretientes: Lau. Kt ., 151 parle de la eonversion du lettre Ho Se-you 
a Fan-ton du Se-chin (= Chihing) de Nam hiong, et d’une autre chretiente 
ancienne a Tao tse ang a 2 lieues de Fan-ton; il note, ibid. qu’en 1908 on par- 
lait des ruines de 4 anciennes eglises et residences, entre autres a Yang - 
moye-hang (p. 151); — dans une lettre ecrite de Xy hing le 4 fevr. 1689, le 
P. de Ribeira parle des chretientes de Fuky et de Xy ming , extra muros , ou 
il a fait pres de 200 baptemes (M 411 , 45); — Andre Ly parle au debut du 
18 e siecle de la grande chretiente de Sin tsun du Xy hing hien du Nan 

hiung fu (M 445, 725) avec eglise des augustins. 


VIII. SHIUCHOW = SHAOGUAN 

44. Shiuchow (Chao-tcheou) ffg fou, actuel Shaoguan gg ^ 
pres du Hunan, tout au nord de Canton. Eviter de le confondre avec Chao - 
chow (TcFao-tcheou) fou , actuel Chaoan , tout a l’est de Canton, ou avec Shiu - 
hing ( TcFao-kHng ) /ou, actuel Zhao qing , a 1’ouest de Canton. — Il forme 
1’actuel diocese de Shiuchow-Chaochow, le Sciaoceuven(sis) des AAS. Les 
orthographes les plus aberrantes ont ete employees: outre Shioukouan , Shiu- 
chan (Lau. Kt ., vii), Xan ceu (= Xauceo) (Lau. Kt ., 149), Xaocheu (Mar- 
tini; SF VI, 849); Chao tcheou fou (D’Anv.); Sciaoceu , Sciaoceo (FR III); 
Cho-tcheou (LE XVII, 78); Schotsche-ii (WB n° 66, 15); Chauchiau (SF 
IV, 177); Hiuchow ; et naguere Kukong (KHu-kiang) hien (c’etait un hien et 
quartier de Shiuchow; infra, 45) (SF V, 879). 

En aout 1685, Mgr Maigrot y achete une maison avec 1’aide du P. Gres- 
lon (M 416, 109) et de Grimaldi (SF V, 204, 219); cf. SF III, 589-592, 731; 
IV, 442; V, 79, 116; VI, 863; VII passim: c’est la premiere fondation des 
M. E. P. avec Quemener, puis Basset: eglise St-Joseph (SF VII, 155). Les 
franciscains espagnols y avaient ouvert une eglise N.-D. de 1’Annonciation 
des le 25 mars de cette annee, avec le P. de la Pinuela (SF IV, 255; cf. SF 
III, 336, 534, 604, 731; IV, 53, 300). Plus tard, iis auront une chapelle extra 
muros pour les lepreux, puis jusqu’a 48 chretientes (Huerta, 606). En aout 
1685 on y voit les PP. Pedro de la Pinuela et Bernardo Mercado de las Llagas 
(SF III, 604; IV, 306); mais les franciscains n’y resident guere (BUA 1944, 
857) et Agustin de S. Pascual renonce a l’achat d’une maison a « Xao eheu » 
(SF VI, 863) en 1685. 

En 1688, les M. E. P. s’etablissent a Xao eheu (M 404, 88 ). En 1689, 
Basset avec Quemener totalisent 400 chretiens a Chaochow (sic) = Shiu¬ 
chow , et Lo-tchang (Lokchong) (Lau. S., I, 28; SF III, 709). Basset, le 31 oct. 
1690 a 140 chretiens a 1’eglise de Xao eheu, plus un hopital d’aveugles 33 
chretiens, plus 200 autres dans les villages. En 1692, Basset enseigne la 
langue a MM. Lirot et Guety; il a des chretiens dans deux hopitaux de la 
ville et dans quelques villages. Fontaney et Visdelou ont loge trois mois a 
la residence des M. E. P. (M 400, 192-193). En 1700, sur 199 chretiens ins- 
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Basset compte 25 morts et seulement 40 pratiquants (Lau. S., I, 29 
Q U emener, elu eveque de Sure en 1696, meurt a Shiuchow le 17 nov. 
n ^04 (SF IU? 599; Moidrey, 157). Le Blanc ecrit le 4 mai 1703: Mgr de Sure 
st toujours dans sa mission de Chaotcheou, il demeure a Lao tchang (ce 
erait Lokchong) et M. Lirot est a Chao tcheou (M 407, 271). Passages, en 
1700 de Jose Osca a Chaotcheou, ou il y a 3 eglises nouvelles (avec Chaot- 
cheou celles de Tchang tien tung , Lo tchang et « Tchin tcheou ») (SF IV, 333; 
M 419, 88); passage de Jose de Langasco en 1705 (M 413, 301 et 313)... En 
1720 1’eglise M. E. P. est changee en ecole, dit JS 130, 168 bis. Jacques 
Birot administre par Miralta a Shiuchow y meurt le 8 sept. 1723 (A. 62 
n° 21; Lau. Kt ., 149 dit le 6 sept.); il y avait achete un autre terrain et cons¬ 
truit une chapelle: la mission M. E. P. s’etendait alors jusqu’a Tching tcheou 
(Chenchow) au sud du Hunan (M 419,88; 445,724; cf. AHSI t. 36,1967, p. 40). 
« La magnifique eglise que Basset avait construite a Chao tcheou fut trans- 
formee par les mandarins, a la persecution de 1724, en hopital pour enfants 
abandonnes. Hors de la ville, il y avait, sauf erreur (sic) 2 hopitaux, l’un 
de lepreux, 1’autre de mendiants, et dans chacun d’eux, M. Guigne avait 
bati une chapelle » (M 445, 724). En 1745, on dit que Chao tcheou avait 
naguere de 100 a 200 chretiens, maintenant, iis sont 30 (M 443, 169) 28 . 

Chretientes: En 1734, on signale dans la prefecture de Chao-kouan 
(Shiuchow), appartenant aux M. E. P., une eglise et une petite chapelle 
pour femmes a Chao-kouan; une petite chapelle construite par M. Guignes 
a 1’hopital des mendiants au pied du Tong-chan , en sortant de la porte sep¬ 
tentrionale de Shiuchow; a la porte occidentale de Shiuchow, il y a une 
petite chapelle de la Vierge, encore utilisee en 1734 (M 433, 805). Autre 
chretiente en 1735 Seu tung (M 442, 265-268). — Yang tsi youen (M 445, 119). 

45. Kiukiang (K’iu-kiang) jffj ££ hien et quartier sud de Shiuchow. 

Nous ne connaissons que les chretientes des villages: « a 6 ou 7 lieues 

a Fest (de Shiuchow), dans les monts, on cite, en 1724, Chay ho xy et Tchang 
lien tung , ou le P. Jacques Tchang etait ne (M 445, 725). Il nous semble 
qu’il faille lire le Tchang tHen tung H i|n) du Khiou-kiang, qui possedait 
une eglise des avril 1700, ou la plupart des chretiens avaient apostasie (M 
419, 87; M 433, 805-806 ecrit correctement Tchang thien tung = Tchang 
t’ien tong); M 442, 265-268; sans doute le « Xam hyen tum », ou, en 1703, 
Quemener fait mission (M 497, 329). En 1745, on y compte 20 chretiens, 
et des apostats, car le missionnaire n’y est pas venu depuis 10 ans, et n’e- 
tait pas encore repasse en 1755, ecrit M 436, 606. — Autres chretientes: en 
1735, Ta thien tchun , Siao thien tchun , et Tsinghoa (M 442, 265-268). 

46. Lokchong (Lo-tch’ang) J| hien, au nord-ouest de Shiuchow, 
actuel Lechang (sic), ficrit: Lochang (Martini); Lo-tchang-hien (D’Anv.); 
Lok-tchong , Lok-cheung (Lau. Kt., vii). 

28 Le Journal de la mission ecrit, en 1766: « Chao tcheou avait autrefois beaucoup de 
chretiens, plusieurs missionnaires, 3 eglises, dont l’une sert a loger les nourrices publiques, 
1’autre tombe en ruines, etant habitee par ce soldat Lieou Pe-to-lo (= Pierre), qui m’a loue 
une maison; une troisieme ou plutot un oratoire, servait d’hopital, et les missionnaires chinois 
y demeuraient» (M 445, 658). Lau. Kt ., 149 note qu’en 1887 il y avait encore a Shiuchow 
une rue Chin-tong-hang, «rue de Peglise ». 
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On a vu qu’en 1689, Quemener et Basset comptaient 400 chretiens a 
Shiuchow et Lokchong . En mai 1690, Basset achete une maison a Lokchong 
(M 401, 237, 370; 404, 250). En 1693, M. de Cice en prend soin, ainsi que de 
Pe hiang , village voisin (M 420, 356). Lau. M. II, 405 ecrit: M. Jacques Lirot, 
M. E. P., achete en mai 1693 une maison a Lo-tchang, poste que Basset avait 
tente de fonder. Cat701 cite la residence inhabitee des M. E. P. a « Locham 
vel Gin-hoa »: ce sont deux localites differentes, voir ci-apres n° 47, Yanfa . 

Chretientes: outre celle de Pe-hiang que nous venons de citer (M. Basset, 
vers 1702, fait 11 baptemes a «Pe hian», Lau S. I, 32), nous trouvons une 
eglise M. E. P. a Cha-tche-che (Lau. Kt ., 2, 150) «in vico Cha thy chy (sic) 
extra oppidum Lo tchang urbis Chao tcheou » (M 433, 805, catalogue de 
leurs missions). A la persecution de Yong-Tcheng, 1724, l’eglise est trans- 
formee en maison particuliere (M 445, 415). — Basset baptise 10 paiens en 
1693 a Tungshiang a 3 lieues de Lo tchang (M 420, 787; Lau. S., I, 29), dis¬ 
tinet du Tong hiang hien du Kia hing fou du Chekiang. 

47. Yanfa (Jen-houa) hien, au nord-est de Shiuchow. Yanfa est la 
pronunciation cantonaise; Jenhoua, la lecture en langue mandarine. 

Ginhoa (Martini); Gin-hoa-hien (D’Anv.); Jinhoa (SF VII, 1175). 

Le P. J. N. de Ribeira, O. E. S. A., y est signale des 1686 (SF VII, 
1175; Mozo, 158). La chretiente augustinienne de 1687 est ecrite a tort 
Yinhoa (DHGE V, coi. 537), Sing hoa (MartInez, 140 n., et Ciud . LXI, 
1903). En realite, ce n’est qu’en 1698 (malgre Mozo, 158) que le P. Rubio, 
des ermites de St Augustin, achete a M. Basset 1’eglise de Jen-hoa (M 429, 
338), que Lirot avait fondee Pannee precedente, 1697 (M 412, 289, 317) 
a Jin hoa . En 1714, Ortiz signale Peglise St-Thomas-de-Villeneuve a Jinhoa. 

Chretientes: Chi yn , le 3 avril 1700 Mullener s’y trouve avec le P. de 
Ribeira (M 419, 86); — Che-tang 5 ^ ou Chi-tang du Jin houa, oratoire 
M. E. P. cite en 1734 (Lau. Kt ., 2; Mozo, 158) «Chy thang oppidi Jin hoa» 
(M 433, 805-806); 1’on reparle de la chretiente en 1735 (M 442, 265-268); 
— jFoki, Foky (et non Joky): le 2 oct. 1683, le P. de Ribeira a ete au village 
de Fuky (M 411, 11); eglise N.-D. de PAssomption citee en 1696, a Foky, 
dependant de Yenhoa selon Mozo, 159 et Lilly, Philippines , ms. 21525, 
en 1714; ce serait donc a tort, que nous fiant a une lettre ecrite a Chihing 
(n° 43 ci-dessus) nous mettions Foki dans ce hien. L’eglise, en tout cas, est 
une «vista » (annexe; peut-etre « oratoire ») et non une eglise principale 
(Hernando, II, 22; AHHA XVII, 1922, 224). 


IX. SHIUHING = ZHAOQING 

48. Shiuhing (Tchao-k’ing) Ijf Jg fou, sur le Si kiang (Xi Jiang), a 
1’ouest de Canton, appele naguere Hoyiu , actuel Zhaoqing. — Est ecrit: 
Chaoking (Martini); Chao-king-fou, (D’Anv.); Chao Kim (Cat701); Xao- 
king (SF VI, 855); Xaoquim , Xauquim (Semedo); Sauguin (SF II, 51); 
Soquin (SF II, 135 n.); Sciaochin , Sciaochino , Sciachino (FR); Inaquin 
(Pf., 41, n° 22); Choaquin (sic) (LE XXV, vu); Shiou-hing (Lau. Xt., 204). 
— C’etait la residence du vice-roi des deux Kouang (Kwangtung, Kwangsi). 
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' la distance, la prefecture de Shiuhing est rattachee au diocese de 
^ et non £ celui de Kongmoon (decret de la Propagande du 3 fevr. 
1903 a °appliq u ^ en sept. 1908 (Lau. Kt., 204). Ne pas confondre Shiuhing 
1 c Shaohing (Chao-hing fou), actuel Shaoxing du Chekiang. 
aV En 1680, la chretiente jesuite est eteinte (JS 104 , 342). En 1681, le 
p Alvaro de Benavente achete une maison a Tchao king (Josson, 371), 
* lui est procuree par le P. Francisco de la Concepcion Peris, O. F. M. 
?SF IV 360). L’eglise des O. E. S. A., commencee des sept. 1681, est citee 
n 1685 (SF V, 79; VI, 916), ce serait le Kaochinfu (qu’il faut lire Xaoching) 
de DHGE V, 537. En 1697, de 1’eglise augustinienne St-Augustin de Xao- 
Ung fu dependent 6 eglises: N.-D. de la Consolation, chapelle de femmes 
a Xao king; « Sta. Rita de los leprosos de esta vanda dei rio de Xao king »; 
« Sta. Clara de los leprosos de la otra vanda dei rio de Xao king »; et 3 au- 
tres Tung eheu , Xui keng , Petu que nous verrons ci-apres. En 1703, le P. 
de Fontaney ecrit: « Les Peres augustins ont une mission a Tchao-kin. 
J’ai loge souvent dans leur maison » et il fait 1’eloge du P. Rubio « homme 
droit, sincere, savant et de bon conseil » (LE XXVII, 301). En 1707, l’e- 
glise Me yen eheu de Xao king fu est mise a sac, et on la dit detruite en 1708 
(JS 170 , 70; 171, 281). Avant 1742, le P. Dom. de Brito, S. I., s’occupe 
des chretientes des augustins du Chao Kim fu, aux bourgs de Hin lo , Hin 
choei , Xui kem et Po piem (JA 49-V-28 , 386). Ce dernier est le Popin du 
Sunhing, cf. n° 49. Nous n’avons que les statistiques, tardives, de 1755 
« en el pueblo de Chao king », 7 chretiens; mais a Fhopital « de los lazaros » 
et aux environs, on compte 76 chretiens et on a fait 11 baptemes cette an- 
nee-la (Mozo, 170-171); Fhopital des lepreux (Sta. Rita) et ses alentours 
en comptent 52, et l’on y a fait en plus 26 baptemes (ibid.). L’hopital des 
lepreux est a Lek-chuk-wai (Netto, 12, 14, 36). 

Chretientes citees en 1697: bourg de Tong eheu eglise S. Juan 

de Sabagun (Mozo, 158); — Shuikeng ; a Xuy keng, eghse S. Nicolas de To- 
lentino (Mozo, 159); vers 1703, 1’eglise de «Xuibing» s’ecroule, elle est 
reparee en 1706, ecrit Ortiz, lettre du 16 mars 1706 citee par Maas, II, 198. 
La chretiente de Xui kim des PP. augustins est citee en 1728 avec File de 
Tum eheu , dont nous venons de parier (JA 49-V-28 , 334v). En 1755, on 
comptait 134 chretiens au bourg de « Xiu keng » (sic), qui a une eghse, 
plus 6 baptemes faits cette annee (Mozo, 170-171); — Petu (Pei tu), chre¬ 
tiente des 1680, son eglise St-Paul est nommee en 1714 (Lilly, Philippines , 
ms. 21525 , en 1714). DHGE V, 537 met en 1680 (sic) une chretiente augus¬ 
tinienne de Fotu (sic) au Kwangsi (!). II a ete trompe par 1’ouvrage peu 
critique de MartInez qui, p. 143, met une chretiente augustinienne a Fotu 
en 1680, ecrit tour a tour Fotu (p. 134), Foki (p. 140) et Joky (p. 128), ou 
il assure: « c’est la 3 e mission fondee par le P. Juan de Rivera avant 1683 » 
au « pueblo de Joky de Xao chu fu » sous le titre « Asuncion de Nra. Se- 
nora ». Or, d’apres Lilly, Philippines , ms. 21525 , 1714, c’est une eglise du 
Yanfa (n° 47) 29 . 


29 Bernardo Martinez, Historia de las Misiones agustinianas en China , Madrid 1918, 
n’a pas corrige ses Apuntes historicos de 1909, puisque DHGE V, 537 dit qu’en 1680 les PP. 
Benavente et Rivera fondent cette annee-la eglise et couvent aux villes de Xashingtu, Nan- 
gungfu et Fotu du Kuan-si. 
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49. Sunhing (Sin-hing) Jpg, sud-ouest de Shiuhing, actuel Xin- 
xing. £crit: Soun-Hing du Chiou-Hing (carte de 1946); Sin-hing-hien (DVAnv.); 
prononciation cantonaise: San-hing. Distinet des Sinhing (Sin-hing tcheou) 
du Yunnan et du Shantung, qui ont les memes caracteres, et du Sinhing 
du Hopei. 

Vers 1665, conversion de Kou Ting-cheun et de Kou Tin-iu a la chre- 
tiente de Po-pin , a 8 li de San-hing (Sunhing) du Shiou-hing (Lau. Kt ., 
206). C’est, en realite Po-pien , ou Po-piem: Lilly, Philippines , ms. 21525 , 
en 1714 cite 1’eglise de St-Thomas-de-Villeneuve dans l’aldea de Popien, 
et JA 49-V-28 , 334v cite « Popiem na territorio de villa de Sin him ». Mozo, 
159 met l’eglise de Popien des 1696. 

A Sunhing meme, il y avait au 17 e siecle une eglise jesuite, rue Pak-Kai , 
confisquee plus tard lors d’une persecution, pour servir de grenier a riz, 
puis vendue a un particulier (Lau. Kt ., 206). C’est l’eglise augustinienne 
de St-Michel Archange a « Sing hing hien », que Mozo, 159, 179, date de 
1696; et que Lilly, Philippines , ms. 21525 , en 1714 cite avec la meme or- 
thographe fautive (il n’y a pas de g a Sin). Huerta, 607 nomme une eglise 
pour lepreux a « Sing-ching ». En 1731, le P. Matthieu Kou nait a Sun¬ 
hing (Lau. Kt ., 206). En 1755, on y trouve 17 chretiens (Mozo, 170). 


X. WAICHOW = HUIZHOU 

50. Waichow (Houei-tcheou) fou, a l’est de Canton, sur le 

Tong kiang (actuel Dong Jiang); Pinyin: Huizhou. Distinet du Hweichow 
du Szechwan. — Est ecrit: Hoeicheu (Martini); Hoei-tcheou-fou (D’Anv.); 
Wai-tcheo , Houei-tcheou , Wai-chau (Lau. Kt ., vii), naguere Waiyeung; 
Huichowfu (BUA 1944, 856); Ucheofu , Hucheofu (TP 1938, 205); Hoey - 
eheu (SF YI, 31); Moei eheu (!) (Huerta, 606); Noicheu (Concep. IX, p. 8). 
Fait partie du diocese de Hongkong. 

Chretiente signalee en 1679, et Jaime Tarln y travaille de 1681 a 1689 
(SF IV, 28, 59). Grace aux aumones du general Antonio Nieto, le P. Fran- 
cisco de la Concepcion construit 1’eglise franciscaine de St-Antoine-de-Pa- 
doue en 1681 et 1682 (SF III, 234, 247, 606; IY, 81); en 1685, le P. Jaime 
Tarin y fait une centaine de baptemes (SF VI, 902, 918; III, 595); d’ou 
une persecution 1686-1688; intervention du P. Grimaldi, S. I. (SF III, 605, 
614, 645, 649; V, 125; VI, 477; VII, 217, 488). Tarin y a 500 batemes en 1689 
(SF V, 186); en 1695 on a une chapelle Notre-Dame pour les femmes, extra 
muros (SF IV, 177), il y a aussi une leproserie avec chapelle, extra muros. 
En 1698, les franciscains ont fait mille baptemes dans la region (Maas, II, 
194), et meme 1700 baptises dans les seules missions de Hweichow et de 
Shunteh (SF VII, xxxv). 

Chretientes: En 1690, Tarin cite 1’eglise et residence de St-Antoine-de- 
Padoue « en la ciudad de Hoei-cheu... con las yglesias en las villas de Tun- 
kuon (= Tungkun) y Polo y Kulixeu », dont il prend soin (SF IV, 115). 
Tungkun hien (voir n° 25), entre Canton et Waichow depend de Canton, 
et non de Waichow; Po/c/o, v. le hien suivant n° 52; quant a Kou-li-xeu , 
c’est une distraction, il n’y a pas au Kwangtung de ville (hien) ayant un 
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semblable; et, en 1695, Tarin dressant la liste des eglises « de la ciudad 
^ OI ^ oec j ieu » (Waichow), ajoute: « y cuida de las conversiones de las villas 
r * enhien , Poluhien (sic) y Hopinghien » (SF IY, 177) ce sont les n° 52 
rKweishan), 9 53 (Poklo) et 51 (Hoping) ci-apres. En effet, le texte original 
* du il n’en reste que des copies qui ont ete soigneusement collation- 
nies^plus tard par le P. Margiotti (SF VII, 589-592), on y apprend qu’en 
1695 1^ P* Bernardino Mercado, ministre de la residence de Hweichow-fu 
rend soin des chretientes des villes de Kweishan, Polo et Hoping. 


51 . Hoping (Houo-p’ing) %\\ ^ hien. Martini le met au nord a la fois 
du Hoeicheu et de Polo. Nous trouvons un Hopinghsien tout au nord du 
Kwangtung, a la frontiere du Kiangsi; un Hopeng (sic) pres de Swatow, 
Kwangtung, un Hopingchen au Chekiang, un Hoping au Kwangsi, qui, 
tous ont les memes caracteres, sans parier du Hoping (caracteres differents) 
du Fukien. 

La chretiente franciscaine de Hopingliien est citee en 1695 comme con- 
fiee au P. Mercado de las Llagas (SF IV, 177; VII, 591). 


52. Kweishan (Kouei-chan) dj? ^ hien et quartier du Waichow. Lau- 
nay, dans son Atlas marque un Kouai-chin (ecrit Kwaishin dans Stan- 
ford), a 1’est, tout pres de Waichow (Martini et D’Anv. 1’ignorent). C’est 
le Jueixenhien de SF IV, 177, le Ku li xeu de SF IV, 115, cf. VII, 589-592, 
le Kueixenhien de Maas, II, 116 sq. 

Chretiente citee en 1695 (SF VII, 591). 


53. Poklo (Po-louo) f]§[ |g hien, au nord-ouest de Waichow, sur la 
rive nord du Tong kiang (Dong Jiang). Actuel Boluo ; en cantonais: Pok-lo. 
ficrit: Polo (Martini); Po-lo-hien (D’Anv.). Distinet du Polo du Hainan. 

Chretiente fondee par Tarin en 1688 (SF III, 645); elle possede une 
eglise en 1689 (SF III, 645, 780; IV, 114). Ce semble etre la ville ou, en 1689, 
Tarin fait 24 baptemes qui s’ajoutent aux 50 chretiens de ce hien (SF VII, 
506). Le P. Jean-Frangois Regis fait des baptemes en 1742-1743 dans les 
bourgs de Yen pu , Pan tsun , Ta tum et Kiao piau du Polo hien ( JA 49 - 
F-29, 101-102). 


XI. YANG-KIANG T’ING = YANGJIANG 

54. Yangkiang (Yang-kiang) ££ t’ing a l’ouest de Sancian, sur 
la cote. Naguere Yeungkong , actuel Yangjiang . Martini dans son Catalogus 
p. 172 sq. de 1’Atlas marque Yangkiang a la suite de Chaoking (Shiuhing) 
comme si ce n’etait qu’un hien. D’Anv. 1’ecrit encore Yang-kiang-hien. A 
la fin de 1’empire, Richard, 487 le cite comme un tHng independant ayant 
juridiction sur 8 hien. II y a enfin un Yangkang dans l’ile de Namoa, a pro- 
ximite du Fukien. 

Nous croyons utile d’indiquer que le 8 oct. 1712, le P. Hinderer ecri- 
vait a son General (le P. Tamburini) au sujet de la mission de Sin hoai hien 
et de Sancian, qu’il pensait ouvrir en outre des chretientes dans l’ile de Hia 
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chuen (actuel Xiachuan Doo), a Pouest de Sancian, et a Yam kiam ( Yang - 
kiang) ville sur le continent, ou il avait envoye son catecbiste, en esperant 
une abondante moisson dans les bourgs voisins; mais qu’il avait ete rappele 
d’urgence a la Cour imperiale ( JS 174 , 251). 

55. Kaiping (K’ai-p’ing) bien au nord-est de Yangkiang. 

Le P. Jean-Fran$ois Regis indique les localites ou il a fait des bapte- 
mes en 1742-1743, savoir aux bourgs suivants du Kaiping: Tacao , Poan 
tsun , Lo tsun , Han tsun ou Kan tsun , ou sans doute Met su qu’il attribue a 
la ville de Kao pim (sic), au Heu de Kai pim (JA 49-V-29 , 101). 


XII. MACAO = AOMEN 30 \% f«J 

56. Nous mettons a part, a cause de son importance capitale pour l’bis- 
toire de 1’ancienne mission, la ville de Macao , en portugais Macau , actuel 
Aomen (= Ngao-men), presqu’ile au sud de la cote, « Cidade do Nome de 
Deus na Cbina », Amacao. — Chungshan (cf. n° 15) etait le bien sur le ter- 
ritoire duquel se trouvait, en 1557, la presqu’ile, alors deserte, de Macao, 
qui ne commence a se peupler que peu de temps avant 1565 (TP 31, 1934, 
58-94). La bulle de Gregoire XIII, 23 janvier 1576 (et non 1575, FR I, 153), 
instituant 1’evecbe de Macao, continue de lui assigner une gigantesque ju- 
ridiction: « A cette figlise ainsi etablie qui aura pour siege la ville ou le lieu 
de Macao erige en Cite, dit 1’acte pontifical, nous subordonnons a perpe- 
tuite la province de Cbine ainsi que les lies du Japon et de Macao, avec les 
autres iles et terres adjacentes, places fortes, villages, localites lointaines et 
districts, comme il sera specifie et regie par le roi Sebastien lui-meme, ou 
par celui ou ceux qu’il designera a cet effet » (traduction Launay). Le Ja¬ 
pon fut separe du diocese de Macao en 1588 par la creation du diocese de 
Funay. Le Tonkin en fut detacbe en 1659, 1696 et 1701 (Launay, Histoire 
de la Mission du Tonkin , Documents I, Paris 1927, 435-442). Cf. supra, p. 5. 

Les temps difficiles n’ont pas menage la cite naissante: bostilite des 
Mandcbous, 1661-1665, qui decretent la destruction des populations co- 
tieres, par represailles contre « Coxinga ». En 1667, les IV Regents comptent 
etouffer la ville en lui interdisant tout commerce maritime et en restreignant 
severement 1’entree des vivres. Rappelons seulement quelques traits de 
1 ’bistoire missionnaire. 

Avant 1668, Macao possede deja 5 couvents, 3 paroisses; 1’eglise et la 
maison de la Misericorde, 1’bopital S. Lazaro, l’egbse et le Seminaire St-Paul 
des jesuites 31 . — En mai 1672, arrivee des franciscains espagnols de Manille 


30 On a beaucoup ecrit sur Macao. Pour la route de Macao a Pekin, consulter la lettre 
du P. Florian Bahr en 1739 (WB n° 629) et les deux itineraires accessoires dans Gandar, Le 
Canal imperial (Varietes Sinologiques , n° 4) 2 n. 2. — Sur la ville elle-meme, contentons-nous 
de citer: J. Fr. Schutte, Introductio ad Historiam Societatis Jesu in Japonia , 1549-1650 (Rome 
1968) 954-957; Manuel Teixeira, Macau e a sua Diocese , 10 vols. (Macao 1940-1974). 

31 Cf. Ta ssi yang kuo , II, 484 (Peglise entre 1838 et 1854, avant sa destruction) et sur- 
tout Journal of Oriental Studies , I, n° 2, July 1954: An Architectural Survey of the Jesuit Semi- 
nary Church of St PauVs , Macao , by M. Hugo-Brunt, University of Hong Kong. 
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• ' a la Mission de Chine (SF III). La residence des O. E. S. A. a Ma- 
^ CSt elate j582. En juillet 1684, arrivee de Mgr Delia Chiesa (SF IV, 297). 
ca0 ^g/j p a ssage du P. Thomas Croquer, O. P., avec un augustin, le P. Jose 
Vn 9 1687 - 1692 , Phostilite portugaise se manifeste contre les jesuites 
f^an ais, qui font bande a part (LE XVII, 299; Pf., 424, 428), et, en 1695, 
les M. E. P., a propos de la maison achetee par Mgr Maigrot, M. E. P., 
' Macao (M 429 , 54). Sacre, le 5 fevr. 1696, de Mgr Ciceri, vicaire apostoli- 
3 de Nankin (SF IV, 156). Colonie portugaise, de par sa situation, Macao 
estote plaq ue tournante des missions de la Chine et de l’Asie du Sud-est. 
parmi les nombreux pa^sages et sejours, rappelons, entre autres, la venue 
de jesuites non encore pretres: juvenistes, comme le P. Manuel Ribeiro en 
1697* scolastiques, comme Ant. de Magalhanes en 1705 (Pf., 490, 610). 

Au debut du 18 e siecle, on remarque, a Macao « Ta San Pa » (le grand 
St -Paul), le college des jesuites, le plus peuple de tous; et d’autres couvents, 
j£ia seu lan , avec 5 ou 6 franciscains; Pan tcham , avec 2 ou 3 dominicains; 
une residence de Peres augustins, avec le meme nombre, 2 ou 3; enfin le 
couvent de moniales de Sainte-Claire » ( Archiv . Vatican ., Fondo Albani , 
ms. 260, 115; SOCP 49, 1752, f° 26). En realite, nous relevons, en 1703, les 
noms de 8 eglises: la cathedrale (Paroquia da Se); Peglise Nossa Senhora de 
Protecgao, pour les Chinois; les paroisses de Santo Antonio, de Sao Lazaro, 
de Sao Lourengo; le couvent augustin de Na. Sra. de Graga et Peglise Santo 


Agostinho; le couvent dominicain de Nossa Sra. do Rosario et Peglise Sao 
Domingos; le couvent franciscain de N. Senora de los Angeles (Huerta, 
603); le couvent de Sta. Clara (Clarisses); 1’hermitage de N. Sra. da Guia; 
1’hermitage de N. Sra. da Penha de Franga (O. E. S. A.), qui fut le premier 
pelerinage marial institue en Chine en 1622 (RBS n° 237-7) cf. BCP 1935, 
p. 225-231 avec carte (travail du P. J. de La Largere). — Outre leur college 
St-Paul, les jesuites avaient une maison a Yllha Verde (Pile Verte, TsHng 


tcheou) et une autre a Pile de Lappa (Wan tchiai ), a 1’ouest de Macao. 

Le 30 juin 1707, retour du legat Maillard de Tournon, interne a Macao, 
pour avoir condamne les rites. Cree Cardinal le 26 aout 1707, il regoit la 


barrette le 17 janv. 1710 et meurt le 8 juin de la m"me annee (cf. G. Pray, 
Historia controversiarum de ritibus sinicis , Pest 1789, p. 171-172; Str. 
VII, 2708). Fin mars 1707, exii de missionnaires a Macao (Deh., Rep. 348- 
350). En 1708, le legat de Tournon achete une maison a Macao pour les 
propagandistes; elle sera confisquee en 1719 par le gouvernement portugais 
(Margiotti, 409). — 1709, 2 fevrier, sacre en cachette de Mgr Claude de 
Visdelou, eveque de Claudiopolis; et mort, le 20 mars, de Mgr Alvaro de 
Benavente. — 1710, expulsion des augustins (rappeles a Macao en 1708) 
(Str. VII, 2370). — 1720, 23 septembre, arrivee du legat le Patriarche d’A- 
lexandrie Mezzabarba. II quittera Pekin le 4 mars 1721 et Macao le 8 dec. 
1721; ses « huit permissions » touchant les rites ne seront pas approuvees 
a Rome. — 1728, en mars, fondation de la residence St-Joseph reservee 
aux jesuites de la vice-province de Chine (JA 49-IV-66, 102v). — 1732, 
23 aout, arrivee des missionnaires exiles de Canton (cf. n° 14). A. Connain 
etablit a Macao la procure des M. E. P. — 1734, 24 aout, arrivee a Macao 
de 3 Chinois pretres formes par la Sainte Famille de Naples. — 1740, de- 
part du P. Foureau, S. I., avec 5 jeunes Chinois pour la France (Pf., 661 n.; 
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cf. Dehergne, MS XXIII, 1964, 372-397, avec liste de Chinois venus a 
Paris 1684-1773, p. 395). 1744, situation critique de Macao (WB n° 683, 
686). Arrivee a Macao, le 15 sept., de Mgr Hilaire de Santa Rosa, eveque de 
Macao. — 1745, la population chretienne de Macao s’eleve « a 5.212 per- 
sonnes, y compris les agents des Compagnies etrangeres en hibernage et 
les convertis asiatiques autres que les Chinois; ces derniers etant 8.000, 
dont environ 4.000 chretiens; donc un total de plus de 9.000 chretiens au 
milieu du siecle, et une population globale superieure a 13.000 »; or on comp- 
tait 44.000 habitants vers 164 0 32 . — 1746, lors de la persecution generale 
en Chine, Macao accueille de nombreux missionnaires. Pour 1748 cf. SOCP 
1748, f° 349. 


32 Jose de Jesus Maria, frade arrabido, Azia Sinica e Japonica, editee par le major 
C. R. Boxer, II (Macao 1950), 231. La traduction de Louis Dermigny, Les Memoires de 
Charles de Constant sur le commerce de la Chine (Paris 1964) 153 n. 1. 
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TABLES DU KWANGSI (GUANGXI) ET DU KWANGTUNG (GUANGDONG) 
Nous rempla^ons les y par la lettre i (entre parentheses, le nom actuel, en pinyin) 


Anpi en ’ 

(Aomen). 


Ngan-pien 17 
Macao 16, 56 


Bankao 31, 33 

fRoluo), Poklo, Po-louo 53 


Cai-, v. Kai-, K’ai- 
Cantom 38 

Canton, (Guangzhou) 9 
Can-, v. aussi Kan- 
Cao-, v. Kao- 
Cha-chun 20 
Cha-long 9 
Cha-tche-che 46 
Chai ho che 44 
Cham-, v. Shang- 

Chang-liao-tsin, Chang-liao-tsun 20 
Chang-lien- hing 20 
Chang-lien-tung 44, 45 
Chang-se 7 note 11 
Chang-tchouan, Sancian 16 
Chang-tien-tong 45 

(Chaoan), Chaochow, Tch’ao-tcheou 26 
Chao-tcheou, Shaochow, Shiuchow (Shao- 
guan) 44 

(Chaoyang), Chaoyang, Tch’ao-yang 27 

Che-, v. aussi Shih-, et Chi- 

Che chim, Che-tch’eng, Shekshing 37 

Che-kiang, Tchi-kiam 18 

Che-shan, Che-xan 17a 

Che-tang 47 

Che-tch’eng, Che chim, Shekshing 37 
Chen sinkeng, Tchen-sin-keng 18 
Chen tsun, Tchin-tsun 20 
Cheng-hai 28 

Cheng-mou-t’ang (sic) 14a 
Cheng-tien-tsing 23 
Chi-, Chy-: 

Chi gao 10, 18 
Chi hing, Che hing 43 
Chi kiao, Xikiao 18 
Chi leao, Chyleao, Tsileao 10 
Chi ming, Xi ming 43 
Chi ni, Chuni 10, 18 
Chi shan, Che shan 17a 
Chi sin keng 18 
Chi t’ang, Chi tang 47 
Chie-, v. Tsie- 
Chih-yang 10 

Chin-, et Ching-, v. Tsin-, Ts’ing- 
Ching hai, Cheng hai 28 
Ching hiang, Kityang 10 
Cho-xan, Chou-shan 17, 17a 
Chouen tcheng men 9 


Chouen-te, Shungteh, (Shunde) 20 
Chunchun 20 
Chun i 10, 18 
Chung-o 20 

Chungshan, (Zhongshan) 15 
Ci-, v. Si- 
Cin-tam 17a 
Cu lam, Kulam 17a 

Dangfao, Dangfo 31, 34 
(Ding’an), Tingan 33 

(Dongguan), Tong-kouan, Tungkun 10, 17a, 
25, 50 

Fagan 37 
Falan 38 
Fan tsun 37 

Fang tung, Fan tung, Fanton 42, 43 
Fatshan, Fo-chan (Foshan) 17, 17a 
Fengkien, Fung kien 20 
Fo ky, Fouki, Fuki 43, 47, 48 
(Foshan), Fatshan 17, 17a 
Fou-, v. Fu- 
Fuki 43, 47 
Funing 20 
Fuxu 17a 
Fuyum 17a 

Fung kien, Fengkien 20 

Ganpou, Ngan pou 37 
(Gaozhou), Kochow 35 
Go xan 17a 

(Guanghai), Kwonghoi 21 
(Guilin), Kweilin 1 

(Haikang), Hoikong, Luichow fou 40 

Haimung, Hai men so 27 

Hainan (ile), (Hainan Dao) 31 

Haingan, Haignan, Hoi on 40 

Han tchiu 20 

Han tsun 55 

Hang tching hien 23 

Hao fong 13, 23 

Hao pen kiai 11, 14 

(He pu), Limchow 39 

Hen tchin hien 23 

Hengtan 20 

Heung shan, Hiang shan, (Zhongshan) 15 
Hi chung 20 
Hia kiao 10 
Hiang sha kang 10 

Hiang shan, Heung shan, (Zhongshan) 15 
Hin chouei 48 
Hin jing 20 
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Hin lo 48 

Ho <jun, Ho tsung 9, 17a 
Ho nam 11, 14a, 17 
Ho ping 51 
Ho tsung 9, 17a 
Hoa hia 17a 

Hoa t’a kiai 14, 14a (Houa) 

Hoan-, Hoang-, v. Hwang- 
Hoei-, Houei-, v. Hwei- 
Houa-, v. Hoa 
(Huizhou), Waichow 50 
Huleu 20 

Hwan lin 20, et Hwang lin 10 
Hwan tso hi 41 
Hwang chen 10 

Hwang lien 20, et Hwan(g) lin 10 
Hwang sha keng 10 
Hwei chow, Waichow, (Huizhou) 50 
Hwei lai, Houei-lai 29 

I-, v. Y (pour les initiales) 

Ile Verte, Ts’ing tcheou 56 

Jen houa, Yanfa 47 
(Jieyang), Kityang 30 
Jueixenhien, Kweishan 52 
Jung ki 20 

Ka ti 34 

Kai kia ni, Kai kia tu 2 

Kai ping 55 

Kan eheu 17a 

Kan kao, Can cao 17a 

Kan kiao 20 

Kan ku yuen 2 

Kan tsun 55 

Kao che 37, 42 

Kao kia tu 2 

Kao mon, Cao mon, Cao meng 31 

Kao tcheou 35 

Ken wei 40 

Ki chiu 20 

Ki li, Ki rei 9 

Kia feng 29 

Kia seu lan 56 

Kiam-, v. Kiang- (pinyin: Jiang) 

Kiang chun 10 

Kiang houei 20 

Kiang pien 17a 

Kiao piau 53 

Kiao thang siu 18 

Kieu chai 20 

Kin li 17a 

K’in tcheou, Kin tcheou 6 
King yiian 3 

Kityang, Ching chiang, (Jieyang) 30 
Kiu che, Chui che 31, 34 
Kiukiang 45 

Kiungchow, (Qiongzhou) 31 
Ko chow, Kao tcheou, (Gaozhou) 35 


Ko leao 10 

Kong lu 1 

Ku fen, Ku fuen 20 

Ku kong 44 

Ku lam, Cu lam 17a 

Ku li xeu 52 

Ku pa (ecrit Xupa) 10, 18 

Kumchuk, Kom tchuk Lui hoi 19 

Kwang chow, (Guangzhou) 9 

Kwang hai, Kwonghoi, (Guanghai) 21 

Kwei eheu 20 

Kwei lin, (Guilin) 1 

Kwei shan 52 

Kwei tang 29 

Kwonghoi, Kouang hai, (Guanghai) 21 

Lampacao, Liang pai ao 10 

Lao ching, Lao tch’eng (vieille ville) 14 

Lappa, ile Wan tchiai 56 

Leang tang 10 

(Lechang), Lokchong 44, 46 

Lei tcheou, Luichow, (Haikang) 40 

Lek chuk wai 48 

Li chun 20 

Li ma chun 20 

Li sam 31 

Li shan, Li xan 17a 

Li vu can 17a 

Li yao, Li yo 17a 

Liangtang, Leang tang 10 

Lien tcheou, Lim chow, (Hepu) 39 

Lieou po tchang 17a 

Lim chen, Lim cheng 17a 

Lim chow, Lien tcheou, Lincheu, (Hepu) 39 

Lim teu 20 

Lin hui, Ling shui 32a 

Lin tsen hieu, Ling tch*ouan hien 2 

Ling yuen 20 

Liu eheu, Liu chow 31 

Liuchow, (Liuzhou) 4 

Lo fao, Lo feu, Lo feou 6 

Lo po 17a 

Lo so 42 

Lo tchang, v. Lokchong 44, 46 
Lo tsun 55 

Lokchong, (Lechang) 44, 46 
Lou pai kiai, Lu pai kiai 14a 
Lou tan, Lu tan, Lotam 17a, 19 
Lou ting, Lu ting 17 
Lu-, v. Lou- 

Luichow, (Haikang) 31, 40 

Lui kia cun 2 

Lun buan, Lungwang 10, 18 

Lun quam 10 

Lun yen 20 

Lung hin 20 

Lung moon 34 

Lung tan 20 

Lungwan(g), Lunbuan 10, 18 
Ly-, v. Li- 
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j^ a chun 20 

]\la fum l 4a 

jtfa kiang 20 

Ma ning 20 

Macao, (Aomen) 16, 56 

]\laci, Ma chy 20 

Mai pmg 4 » 31 

(Maoming), Meou ming, Mowmmg 36 
jyletsu 55 
Mo sen 2 

Hok kong keou 37 
TVfowming, (Maoming) 36 


Namhoi, Nan hai 17 

Namyung, Nan hiong, (Nanxiong) 42 

Nan chun 20 

Nan cum, Nankong 2 

Nan hai, Namhoi 17 

Nan hiong, Namyung, (Nanxiong) 42 

Nan meu 40 

Nan sen 2 

Nan tsun 17a 

(Nanxiong), Namyung, Nan hiong 42 
Nanzium 2 
Nao eheu 37 
Neiulu 17a 

Ngan pien, Anpien 17 
Ninghao 8 

Ou-tcheou fou, "Wuchow, (Wuzhou) 7 
Ou-tchouen, Wuchuan 38 

Paksha, Pai sha. Pexa 9 

Pan tcham 56 

Pan tsun 53 

Pao kang 9 

Pe-, v. Pei- 

Pei co, Pecochai 40 

Pei hiang 46 

Pei kiao, Pekiao 17a, 20 

Pei lin 37 

Pei ne 29 

Pei po 31, 32 

Pei sha. Pexa 9 

Pei tu 48 

Pi chiang, Py kiang 10, 20 
Pi tsun 9 

Pimcheu, Ping eheu 17a 

Ping lo, (Pingle) (5), 10 

Ping po 20 

Poantsun 55 

Poei xuei 17a 

Polo, Poklo, (Boluo) 50, 53 

Popiem, Popin 48, 49 

Potan 18 

Poxan 34 

Pun xien 18 

Punyii, Poonhii, Ganton, (Guangzhou) 9, 
10, 18 


(Qingyan), Tsingyiin, Ts’ing-yuan 24 
(Qinzhou), Tchin tcheou, K’in tcheou 6 
(Qiongzhou), Kiungchow 31 
Quam-, v. Kwang- 
Quili, Quiry, Quirey 9 

Samho chu 2 

Samshui, San chouei 17a, 19 
Samtung, v. Fangtung 42 
San chouei, v. Samshui 
San chun 20 

San cian, Chang tchouan 16 
San ho tu 2 

San kiam, San kiang 17a 
San shan, San xan 17, 17a, 18 
San shui, San xui 17a, 19 
San yeu 17a 
Schan chun 20 
Seu tung 44 

Shan keu, Shan kiu, Xan keu 2 
Shang chiu 2 
Shang hien tung 45 
Shang long 9 

Shang mo kiang, Cham mo kiam 2 
Shang ping, Cham ping 6 
Shang yao 2 

(Shaoguan), Shiuchow, Xaocheu 44 

Sheklung et Shelung 17a 

Shekmoon, Shihmen 29 

Shekshing, Che-tch’eng, (Liangjiang) 37 

Shenshangsun 31 

Shenwan, Xen van 17a 

Shih cheng, Che chim 17a 

Shih men 29 

Shih tang, Xe tang 20 

Shih van, Xe van 17a 

Shiuchow, Chao-tcheou, (Shaoguan) 44 

Shiuhing, Tchao-k’ing, (Zhaoqing) 48 

Shui cheng, Xui xem 17a 

Shui keng, Xui kem 48 

Shui lien tun 17a 

Shui teng, Xuy teng 10, 20 

Shungteh, (Shunde) 20 

Si chao 17a 

Si chun 20 

Si lan 10 

Si nan, Ci nan 17a 
Si nga 17a, note 1 
Si siao, Si chao. Si ziao 17a 
Si ua yao 2 
Si ziao 17a 

Siamtam, Siang tang 17a 
Siangshan, Chungshan 15 
Siao nan men 14, 14a 
Siao puon pu 20 
Siao tam, Siao t’ang 17a 
Siao t’ien tchun 45 
Sien chai 6 
Sin chin 20 
Sin ching 49 
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Sin gan, v. Singan 17a, note 1 
Sin him 17a et Sin hing 49 
Sin hoei, v. Sunwui 
Sin hung 21, v. Sin tsun 
Sin kiao 18 

Sin ning, Sunning, (Taishan) 21 
Sin tschun pao, Sin tchouen pao 18 
Sin tsun 42, 43 
Sing chun 42 
Suikai, Soei k’i, (Suixi) 41 
(Suixi), Souei-k’i 41 
Sumako 37 
Sun cheam 22 
Siin chow, (Guiping) 6 
Sun hing. Sin hing, (Xinxing), 49; cf. Sin 
him 17a 

Sun ning. Sin ning, (Taishan) 21 
Sun wui, Sin houei, (Xinhui) 22 
Sy-, v. Si- 

Ta cao 55 

Ta kiam tien 2 

Ta lie 6, 12, 17, 17a 

Ta mien hui 2 

Ta san pa 56 

Ta t’ien tchun 45 

Ta tum 17a, 53 

(Taishan), Toishan, Sunning 21 

Talcan 20 

Tam gao 17a 

Tam li, Tang li 20 

Tan chouei, Tan xui 35 

Tan gan 37 

Tan si 20 

Tan sia 35 

Tao tse ang 43 

Tao tsun 20 

Tcha van 22 

Tchang-, v. Chang- 

Tch’ao-, v. Chao- 

Tch’ao-tcheou, Chaochow, (Chaoan) 26 

Tchen-, v. Chen- 

Tch’eng-, v. Cheng- 

Tcheu-yang, Chihyang 10 

Tchin-, v. Chen- 

Tchin tcheou, (Qinzhou) 6 

Tchoang kolao 1 

Te tchen kiai 13, 14, 14a 

Teccun 10 

Teng an 37 

Teng eheu 10 

Ti lo pou 9, 14, 14a 

Tie tam, Tie t’ang 2 

T’ien hao kiai 14a 

T’ien ma hiang, T’ien ma siang 12, 14, 14a 

T’ien tchun 45 

Tingan, (Ding’an) 31, 33 

Toishan, (Taishan), Sunning 21 

Tong-, v. Tung- 

Tou-, v. Tu- 


Tsao tum tho an 32 
Tsen tsao 34 

Tseng wou, v. Wuchow 7 
Tsengshing, Tcheng-tch’eng 23 
Tsi-, Tshy-, v. Chi- 
Tsie gao, Chigao, Chiegao 10, 18 
Tsie ka tu, Kai kia tu 2 
Tsien tsai 34 

Ts’ing chouei hao 9, 14, 14a, 18 
Ts’ing chouen 10 
Ts’ing hiang 10 
Ts’ing hoa 45 

Ts’ing tcheou, File Verte 56 
Ts’ing tsun 43 

Ts’ing yun, Tsingyuan, (Qingyuan), 24 
Tsio mung 29 
Tu kia cum 2 

Tu ning, Tu ning seu, Tou ning 20 
Tum-, v. Tung- 
Tun tsai 37 

Tung chan, Tungshan 44 
Tung eheu 48 
Tung hiang 46 

Tung kun, Tung kiun, Tung kwong 10, 17a, 
25, 50 

Tung lan 10 

Tung Lang t’eou, clan 14a 
Tung ming 40 
Tung mo $un 2 
Tung po, Tumpo 34 
Tung shan 17a, 44 

U- et V-, v. W- 

Wai wu, Vuei vu 36 

Wai yeung, Waichow, (Huizhou) 50 

Waichow, Houei-tcheou, (Huizhou) 50 

Vampou, Whampoa 9 

Van nim, Wanning 6 

Van xe teu 17a 

Wenchang, Wen-tch’ang, (Wenchang) 34 
Wenping, Vuen p’ing 10 
Vin tchun 18 

Wuchow, Ou-tcheou, (Wuzhou) 7 
Wuchuan, Ou-tch’ouan, (Wuchuan) 38 
Vuenping, Wenping 10 

X- etait pris parfois pour K- 

Xa-, v. Cha- 

Xai leu tien 17a 

Xam-, y. Shang- 

Xan chun, Sanchun 20 

Xan xam 17a 

Xao chu fou, Shiuchow, (Shaoguan) 44 

Xao king, (Zhaoqing), Shiuhing 48 

Xe eheu, Xe xeu 20 

Xe chun 20 

Xe tang 20 

Xe van, Xevang 17a 

Xe xeu, Xe eheu 20 
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Xen-, v. Shen- 
Xi- v. Chi- 

Sunwui, Sin-hoei 22 

Xiu Hen tien 17a 

Xui-, Xuy-, v. Shui- 

Xui lien tien 17a 

Xun-, v. Chouen- 

Xunte, Shungteh, (Shunde) 20 

Xupa, v. Kupa 10, 18 

Xy-, v - chi- 

Ya chuy, Yashui 20 
Ya lu 34 
Yai kiang tiu 42 
Yanfa 47 

Yang ge, Iangge, Yang ky 10, 20 
Yang jen li 10, 14, 14a 


Yang ki ouen 44 
Yang kiang t’ing 54 
Yang moye hong 43 
Yang tsi youen 44 
Yay kiang tiu 42 
Yen chih hang 13 
Yen nge 20 
Yen pou yu t’ang 14a 
Yen pu 53 

Yeou tche hiang du Namlioi 13, 14, 14a, 17 
Yeun kong 54 
(Yishan), Kingyiian 3 
Yuenin 18 

Zay kia tu, Kai kia tu 2 
(Zhaoqing), Shiuhing 48 
(Zhongshan), Chungshan 15 



TEXTUS INEDITI 


A CURIOUS DOCUMENT: 

BALTASAR LOARTE S.I. AND THE YEARS 1554-1570 


Nigel Griffin. - New College, Oxford. 


This curious personal memoir, compiled by a Jesuit working in 
and around the city of Plasencia during the middle decades of the 
sixteenth century, passes in review, brief though it is, issues and events 
that are important for an understanding of tbe problems that the 
Jesuits bad to face in the 1550s and 1560s.* 

Naturally enougb, there is little analysis in a memoir such as 
this, composed in ali probability with an eye to its inclusion in the 
collegc records, but questions such as racial hatred, civil unrest, the 
ravages of disease, the inadequacy of contemporary medical theory, 
the litigious character of both individuals and institutions, the pon- 
derous nature of the legal process, the problem of securing adequate 
patronage on acceptable terms, the difficulties arising out of a chronie 
shortage of personnel; all these, and more, are raised by what it has 
to say. For this reason, and also hecause it is the personal record of 
an eye-witness to events that are Central to our interpretation of 
Jesuit history, I have thought fit to make it available. This is, as far 
as I am aware, the first time it has been published. 

Even at a time at which civil order was everywhere precarious, 
the city of Plasencia, which provides the background to the bulk of 
the matter mentioned in the memoir, enjoyed the reputation of being 
a spectacularly violent city. The Virtual state of civil war which 
existed between the two most powerful families of the region, and 


* Special abbrevations used in this article: 

Ab AD, Camilo Maria, S.I. (ed.), EI V.P. Martin Gutierrez de la Compama de Jesus: su vida 
y sus pldticas sobre los dos modos de oracion. (= Misceldnea Comillas , 28, 1957). 

Alcazar, Bartolome, S.I., Chrono-historia de la Compama de Jesus en la Provincia de Toledo, 
y elogios de svs varones illustres , fundadores , bienhechores , fautores , e hijos espirituales, 
2 volumes, Madrid, Juan Garcia Infangon, 1710. 

Ceballos = Alfonso Rodriguez Gutierrez de Ceballos, S.I., Bartolome de Bustamante y 
los origenes de la arquitectura jesuitica en Espaha. Rome, 1967. (= BIHSI XXVII). 

Cartas = Cartas de San Ignacio de Loyola , Fundador de la Compama de Jesus , edited by 
Antonio Cabre, S.I. and others, 6 volumes, Madrid, Aguado, 1874-90. 

Madoz, Pascual, Diccionario geografico-estadistico-histdrico de Espana y sus posesiones de 
Ultramar, 16 volumes, Madrid, 1845-50. 

Melida, J.R., Catdlogo monumental de Espana: Provincia de Caceres , 3 vols., Madrid, 1924. 

Simon Diaz, Jose, Historia dei Colegio Imperial de Madrid, 2 volumes, Madrid, Consejo 
Superior de Investigaciones Cientificas, 1952-59. 
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which was exacerbated by the Castilian habit of granting the nobility 
a virtual monopoly of municipal offices, 1 is reminiscent of the vastly 
more destructive clashes between the Ponce de Leon family and their 
traditional enemies, the Guzman, which wreaked such havoc in 
fifteenth-century Andalusia. Like this latter feud, the enmity which 
so characterised Plasencia life had its origins even before Toro (1476) 
and the events which immediately preceded that battle; it predated 
even the seizure of the city by the Carvajales from Pedro de Zuniga, 
vrho held it of Juan II, and their gifting of it to Fernando of Aragon. 2 

The Jesuits could not in practice long remain aloof from the poli- 
tical realities of life in Plasencia; indeed, Bishop Gutierre 3 had al- 
ready given Lainez his own version of the situation there when he 
first brought up the question of the Jesuits’ opening a college in the 
city, and Lainez had written off immediately from Trent to Ignatius 
to teli him that: « tutta la citta de Plazencia e divisa in doe parti, 
cioe (lunnigas e Caruajales, et lui e delli Caruajali; et per questo, come 
lui uuole far’ una cosa, l’altra parte la uuole impedire». 4 Even then, 
when they did eventually take up the Bishop’s invitation, they were 
shocked by both the scope and the intensity of this ill-feeling: 

« Auia estado de muchos anos a esta parte diuidida [esta cibdad] en 
vandos, y assi de la vna parte como de la otra auia muchas muertes; nadie 
6alia de casa sino cargado de armas y de gente de guarda, y las cabe^as 
destos vandos eran personas exemplares; y lo que peor es y mas para doler, 
que estas pasiones no menos reynauan en personas ecclesiasticas y que 
auian de ser exemplo de buena vida al mundo, que en seglares, porque los 
prebendados de la yglesia mayor yuan a residir con quarenta o cinquenta 
soldados ... ». 5 


1 John Lynch, Spain under the Habsburgs , 2 volumes (Oxford, 1965-9), II, 235. 

2 For further details see Alvaro Cienfuegos, La heroyca vida , virtudes,y milagros dei grande 
S. Francisco de Borja... (Madrid, 1702), book IV, chapter II, para. 1. Alcazar (II 39-40) dates 
the beginning of the troubles to the 1470s but there is ample evidence to discredit this view. 

3 Gutierre de Vargas y Carvajal. The son of Francisco de Vargas Mejia, counsellor to 
Carlos V and sometime regent of the realm, Gutierre early profited from royal patronage. 
Elected abbot of Santa Leocadia (Toledo) in 1519 when he was stili only ahout 13 years of 
age, he was promoted five years later, despite his lack of learning and an openly self-indulgent 
way of life, to the see of Plasencia in the heart of what was traditionally Carvajal territory — 
both Cardinal Juan Carvajal (d. 1469) and Gutierre’s immediate predecessor, Cardinal Bernar- 
dino Lopez de Carvajal, had worn the Plasencia mitre (Conradus Eubel, Hierarchia catholica 
medii aevi II 2 , Miinster 1914, 216; III, Miinster 1910, 293; AlcXzar I 230) —. Before he was 
twenty, he fathered an illegitimate son, Francisco (below, note 39 to p. 77), and it was a 
mayorazgo (or more precisely a Seville almojarifazgo , dated 16 I 1565) which the bishop found- 
ed for this son that eventually feli to the Jesuits when the latter died without issue (Alcazar 
I 231). A quick-tempered man who made few concessions to his cloth, he first conceived the 
idea of founding a Jesuit college during the second period of the Council of Trent, and many 
early documents speak of his determination to carry out this plan (MI, Epp. VI 321, VII 267 
381 535; MHSI, Mixtae III 706, V 751; Quadrimestres V 694; Lainez I 202-3 etc.). He died 
27 IV 1559 (below, fol. 5v.). For a fuller account see Cartas VI 661ff. 

4 24 II 1552; MHSI, Lainez I 200-1. 

6 31 VIII 1555; MHSI, Quadrimestres II 575-6; see also III 575, IV 19. 
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And they very soon appreciated that they were themselves, in 
a certain sense, party to the dispute. Their patron Bishop Gutierre 
was the titular head of the Carvajal faction, and was not by nature 
a man to ignore his secular obligations and shelter behind his cloth, 
any more than his Carvajal predecessors in the Plasencia see had been. 
On the contrary, he was, in the eyes of at least one historian, « mas 
valiente que docto ... sin vocacion [y] no cuydaba tanto de cumplir 
coti sus sagrados empleos, quanto de perficionarse en los exercicios 
de Caballero, y Cortesano; y de mantener la magnifica ostentacion 
correspondiente a su illustre casa, y alto nacimiento ... », 6 and even 
Lainez, when portraying Gutierre’s zeal for the college project, gives 
some idea of the man’s passionate character: « agora esta tan caliente, 
que anda ya paseandose por el colegio de Plasentia... Dize tambien 
que, como es abida la licentia, dentro de vn ano lo dara acabado... 
este hombre, si se comienga a cebar, hara mucho bien... y es caliente 
y gran negogiador.» 7 

The invitation to the Jesuits to open a college in Plasencia was 
not without a certain political advantage to the Bishop, and he knew 
this; Boija was to discover the truth when he arrived in the city in 
1554. In Plasencia, the Dominicans enjoyed a considerable prestige 
and a certain monopoly; theirs was, moreover, a Zuniga foundation. 
A separate Jesuit house, beholden to the Carvajal faction, might 
reasonably have been expected to go some way towards undermining 
that monopoly and detracting from Dominican prestige. In the event, 
Borja to some degree thwarted Bishop Gutierre’s pians by opting to 
confine Jesuit activities, in the short term at least, to matters which 
would not appear as a threat to the Dominican position in the city 
and a challenge to Zuniga pride: « conuerna alterar esta orden, porque 
he sabido despues que vine aqui, que en el monasterio de Santo Do- 
mingo se leen los casos; y como aquella es fundacion de los passados 
de don Fadrique de Quniga, 8 que es la cabega dei vn vando desta 


6 AlcAzar I 231; see also above n. 3. 

7 MHSI, Lainez I 202-3; see also Mixtae IV 500. 

8 Fadrique de Zuniga, a member of one of the proudest of Spanish noble familes, tracing 
their ancestry to Navarrese royalty (Jose Pellicer de Ossau y Tovar, Ivstificacion de la Gran- 
dega, y Cobertvra de Primera Clase , en la Casa , y Persona de Don Fernando de Zvniga , noveno 
Conde de Miranda..., Madrid, Diego Diaz de la Carrera, 1668, sigs. F [1] v., Mm [1] r.-v.). 
Francisco de Zuniga was captain-general of Navarre (1521-4), and the family retained their Na¬ 
varrese affections, one of the root-causes of the feud with the Carvajal family. The Plasencia 
Zunigas are discussed by Pellicer (sigs. Xxx [2] r., Yyy [1] v.-[2] r.), and by Alonso Lopez 
de Haro ( Nobiliario Genealogico de los Reyes y Tilvlos de Espaha..., Madrid, Luis Sanchez, 
1622, 442ff). Fadrique, later created marquis of Mirabel (Alcazar II 40), may well be the 
author of the Libro de cetreria de caga de agor ... y arte que se ha de tener en el conoscimiento 
y caga destas aves y sus curas... (Salamanca, Iuan de Canova, 1565), described by James 
Edmond Harting ( Bibliotheca Accipitraria: A Catalogue of Books Ancient and Modern Relating 
to Falconry, London, Quaritch, 1891, 121-2) as « perhaps the rarest of ali Spanish books which 
relate exclusively to Falconry », a sentiment with which Pedro Salva ( Catalogo de la biblioteca 
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ciudad, contrario de los deudos dei obispo, pareciome gran inconue- 
niente ponernos en competentia con los frayles... ». 9 

The Bishop was also at odds with his own chapter, and we do 
not have to look far to find at least one root-cause of this animosity: 
« vivia D on Gutierre muy a lo gran senor, malbaratando las rentas de 
su iglesia en la ostentacion de su casa». 10 However conscientiously 
Borja might once again seek to avoid confrontation, the situation 
remained extremely delicate. Our memoir alludes to it directly in 
comments upon the choice of altar hangings for the collegiate church, 
and of the appropriate day for the college Corpus celebrations, as 
well as in references to the rivalry which existed between the college 
and the cathedral in the matter of dramatic productions. 11 This, at 
times not over friendly competition was to be a constant factor in 
everything which the college undertook through succeeding decades. 12 

We might legitimately ask ourselves whether Bishop Gutierre’s 
periodic reluctance to release funds for college building operations 
(he had, of course, given his Magdalena estate and laid out a colossal 
initial sum) 13 was not to some degree a response to the success of 
Borja’s tactics of appeasement in forestalling the kind of confronta¬ 
tion that the Bishop was seeking. Jesuit strategy ran counter to the 
Bishop’s natural inclination in a more dramatic way even than this: 
the episode in the 1562 entry, 14 in which the author of the memoir 
ascribes to himself a Central role as mediator between the heads of 
the two factions, was by no means an isolated instance of Jesuit in- 
volvement in laying pians for a permanent solution to the city’s 
problems. On the contrary, their efforts in this direction were tireless, 
and they can perhaps be seen as an attempt to make their own position 
ciear: they were giving notice, in the most public manner possible, 
of their own neutral stance in the Central feud. Ripalda, Hernan 
Garcia and Jeronimo Jimenez 15 ali testify to Jesuit attempts at 
mediation, and Jimenez 16 mentions another occasion on which the 
author of our manuscript was involved in persuading the warring 
factions to come to terms. 

de Salvd , 2 volumes, Valencia, 1872; II 393, n° 2678) concurs. Pascual de Gayangos (EI libro 
de las aves de caga dei canciller Pero Lopez de Ayala con las glosas dei duque de Albuquerque , 
Madrid, Sociedad de Bibliofilos, 1869, xxiv), and Damaso Gutierrez-Arrese ( Libro de Cetreria de 
Caza de Azor (1565) por Fadrique de Zuhigay Sotomayor , Madrid, Sociedad de Bibliofilos, 1953, 
vi) confirm this identification of the author. The Dominican monastery, built in part by Juan 
Alvarez (below, note 11 top. 68), was right alongside the Zuniga palace (Melida II 319£F). 

9 MHSI, Borgia III 180-1. 

10 Astrain I 425; see also MHSI, Mixtae V 425 528. 

11 Below, fols. 6v. 7r.-v. 

12 MHSI, Laxnez VIII 339; Borgia IV 615. 

13 MI, Fontes III 537. 

14 Below, fols. 8r.-9r. 

15 IV 1559; MHSI, Quadrimestres VI111. — IX 1560; ibid. VI 872. — I 1561; ibid. VII16. 

16 I 1562; ibid. VII 703-4. 
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Nor were such efforts in vain. When Vazquez writes to head- 
quarters that the citizens have remarked a real change in the atmos- 
phere in the city since the order’s arrival: « Han uisto y conozen en 
la ciudad el diuerso modo que en sus trattos y conuersationes tienen 
los de ella [i.e. Plasencia] generalmente, porque ni son con juramentos 
frequentes, ni rihas, ni mormorationes, como otro tiempo solian », 17 
his pride in Jesuit achievements may yet be premature, but his words 
do record at least some modicum of success. Indeed, if we are to 
believe many of the Jesuit correspondents who chronicled the Society’s 
progress in their four-monthly letters back to headquarters, the ar- 
rivai of the order in Plasencia marked a watershed in Bishop Gutier- 
re’s career. The man who made his deathbed depositions under Jesuit 
tutelage in the spring of 1559 was, they suggest, a very different 
creature from the turbulent priest that the city had endured for the 
previous thirty years. 18 

Borja’s problems were not confined to the hostility of the out- 
side world, however; nor could he rest content with the search for 
some middle way between feuding patrons. The 1550s and 1560s 
witnessed the high-water mark of Jesuit expansion, and nowhere is 
this more true than in Spain, for this was stili the period of Spanish 
domination of the order. Offers poured in from potential benefactors, 
but the order’s position was stili far from secure. There were many, 
not the least important of them the universities at Alcala and Sala- 
manca, who would not be displeased to see the whole Jesuit expe- 
riment fail and the Society fold. 

Great care had to be taken in deciding whether or not to take 
up any offer that presented itself; the possibility that by not doing 
so one would alienate an influential benefactor had to be weighed up 
against an estimate of the practical implications of the offer. The 
first problem was money, to be sure, but the main one was a shortage 
of able recruits. 

There was an impressive number of men presenting themselves 
as candidates, but, in the 1550s, most of them were stili young; they 
might in time be perfectly capable of shouldering the responsibilities 
of a college rector, or even of a Provincial, but that was, for the 
moment at least, out of the question. The problem was to recruit 
men capable of furthering the spiritual objectives outlined by Ignatius 
(while maintaining the peculiar Jesuit status of lay clerks regular 
and avoiding the appearance of frailescos) and, at the same time, of 

17 V 1555; ibid. III 419. 

18 MHSI, Mixtae IV 499; Astrain I 425; Alcazar I 264; Gil Gonzalez Davila, Teatro 
eclesidstico de las Iglesias Metropolitanas , y Catedrales de los Reynos de las dos Castillas ..., 
4 volumes (Madrid, Francisco Martinez and Diaz de la Carrera, 1645-1700), II 497-8. 
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exercising authority and dealing with the day-to-day administrative 
oblenis of a college of forty or fifty untrained inmates and perhaps 
^ £ ur ther hundred or so convictores (extern students). 

While Ignatius had provided a number of failsafe devices in the 
form of visitei regular correspondence with other colleges, with the 
Provincialate and with Rome, the sheer difficulties of travel and the 
unreliability of the mails meant that the rector would have to be a 
man who could command the respect of those under his authority 
and take important decisions for himself when the occasion demanded. 
Inevitably, mistakes were made, and the memoir alludes to some of 
them. 19 Certainly, the operation of Ignatius’s failsafe mechanisms and 
the inroads made by disease (particularly malaria and typhoid) on 
a task-force weakened by frequent travel and by an inadequate ap- 
preciation of preventative medicine, did nothing to alleviate the acute 
staffing problem that worsened as the order expanded. At times 
of plague, when as many as twenty-five per cent of the people in 
any one locality might be struck down, a Jesuit, visiting hospitals, 
administering last rites, going to the seamier areas of large towns, 
and travelling through country villages where, contrary to what 
historians have traditionally supposed, plague was often endemic, 
would, with his additional burden of administrative responsibility 
and the debilitating fatigue that comes of travel, succumb more easily 
than many of his contemporaries. It is no mere chance that priests 
and other religious (at least those who were deprived of the sanctuary 
of enclosure) figure very prominently, alongside physicians, in the 
roll of the dead at times of plague. 

Ve have only to look at the journeys our writer records for the 
year 1562 — and presumably there was a great deal of local travel 
that passes unmentioned — to get some idea of the additional burden 
that these staff shortages caused. He was, he telis us, twice in Plasen- 
cia, Jaraicejo, Pasaron and Mirabel; three times in Medina dei Campo 
and Yalladolid; at least once in Alcala de Henares; and twice again 
in Burgos and Madrid. At a conservative estimate, this represents 
well in excess of 1.200 kms. of fairly arduous travel, on top of which 
he had to face considerable problems in each of the cities he visited. 
A glance at the notes I have appended to the text reveals that such 
stamina was regularly expected of many of his colleagues also. 

Indeed, after reading this document and other manuscript ma- 
terial from the same period, one is left with a sense of amazement not 
at the mistakes made in the choice of personnel (though some of these 
had dire consequences), but rather that, given the paucity of their 
resources, the hostility of many influential individuals and powerful 


19 Below, fols. 4r. 6r. etc. 
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institutions, and the sheer magnitude of the many logistic problems 
they had to contend with, these few men ever managed to survive, 
let alone build up such an impressive and prosperous organisation. 

The period covered in the text, 1554-1570, spans the ternis of 
office of the first six rectors of the Plasencia college: Yillanueva (ix 
1554-); Salinas (v 1556-); Gutierrez (xn 1557-); Alvarez (viii 1562-); 
Castaneda (xn 1563-), and Valderrabano (xi 1567-), as well as the brief 
vice-rectorates of Pinas (ix 1557-) and Jimenez (vi 1561-). It sees Borja 
promoted from commissarius to Spain to be the third General of the 
order. If the Jesuits in 1570 were not free from major difficulties, 
many of the real problems that had bedevilled them during these 
seventeen years were in retreat, and they were beginning to exercise 
real influence on the world about them. 

This memoir is untitled and anonymous. Twice, however, each 
time when chronicling events in which his own contribution was a 
source of evident personal satisfaction to him (i.e. the public reconci- 
liation of the Bishop’s son, Francisco, with the then head of the Pla¬ 
sencia branch of the Zuniga family; and the protracted court-hearing 
of the Bishop’s will), 20 the author puts his name in the mouth of 
one of the protagonists. It is possible from this to identify him as 
Baltasar Loarte, S.I. (b. 1512), and a comparison with a Loarte holo- 
graph in the Roman archive 21 confirms that the body of the memoir 
is in the author’s own hand. 

Like his more famous brother, Gaspar (the author of a meditation 
on the life of Christ who had joined the Society in the late 1540s and 
was for a long while rector at Genoa), 22 Baltasar was born at Medina 
dei Campo in Old Castile. His examen 23 reveals that he was one of 
six children. The two girls were, by 1562, both widowed and stili 
living in Medina; they were comfortable and, as Loarte telis, 24 sup- 
ported him when he was at Valladolid in the 1560s dealing with family 
litigation and at the same time contesting Bishop Gutierre’s will on 
behalf of college. Of his two non-Jesuit brothers, both of whom had 
married and were living in Granada, one, Melchor, died in 1569 at 
the height of the war against the moriscos , and the other, Juan, feli 


20 Below, fols. 8v. lOv. 

21 ARSI, Hisp. 99 fol. llOr. 

22 Sommervogel IV 1879ff; Jean-Fran^ois Gilmont, Les ecrits spirituels des premiers 
jesuites (Rome, 1961) 260-8 (= BIHSI, Subsidia 3). 

23 FG 77-1, fols. 449-51. For the history of this collection of manuscripts see Edmond 
Lamalle, S. I. « La documentation d’histoire missionnaire dans le ,, Fondo Gesuitico ” aux 
Archives Romaines de la Compagnie de Jesus», Euntes docete 21 (1968) 131-76, which 
will correct an error in Griffin, « Miguel Venetas and the Sixteenth-Century Jesuit School 
Drama», Modern Language Review 68 (1973) 796-806 (see p. 797n). 

24 Below, fols. 9v.-10r. 
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*11 during a visit to Baltasar the following autumn and died soon after 
^turning to Granada, 15 April 1571“ 

Baltasar attended Salamanca university in the early 1530s and 
studied grammar there. Both in his examen and the diary, 26 he men- 
tions his own collection of books, the base collection of the Granada 
college library; these appear to have been many, and to have consisted 
rimarily of « escriptura y doctores sagrados ». Certainly he studied 
sufficient theology to take holy orders while stili at Salamanca. Both 
San Juan de Avila, whom he met for the first time around the year 1537, 
and Simao Rodrigues with whom he came into contact while he was at 
Lisbon in 1550, encouraged him to follow in his brother’s footsteps and 
enter the order; this, after a delay occasioned by illness, he did, 27 brin- 
ging with him (apart, that is, from his worldly wealth) an established 
reputation as a confessor. This was to remain with him ali his life. 28 

He soon began to turn his hand to other tasks besides confessing. 
It is as « prefecto de los edificios deste collegio» that he appears in 
the 1558 Plasencia catalogue, 29 as« maestro de las obras» in September 
1560 and May 1561, and as «praefecto de obras» the following Sep¬ 
tember. 30 It was one of the less fortunate aspects of his increasing 
passion for architecture that it was not accompanied by any matching 
technical ability. The Plasencia college church collapsed during cons- 
truction in 1560, killing one of the workmen, 31 and that at Palencia, 
which was also built to Loarte’s design some three years later, feli 
down in 1580. It was perhaps providential that a second college at 
Plasencia 32 never got off the drawing-board because of the sudden 
death in 1576 of its patron, the merchant Martin Baez, and that 
Espinosa lost interest in the Sigiienza project when he did, 33 for Loarte 
was to have been principal architect for both these schemes as well. 34 

The manuscript itself, which is unbound, is on paper. A watermark 
consisting of a six-petalled fleuron over an open glove on the heel of which 
can be read the legend ‘A L’ appears on folios 10-13 and 15. It has not 
proved possible to trace the maker of the paper from this, but the water¬ 
mark is similar to several known types and may be Southern French in 
origin. 35 At least three sheets have been made up into the nine extant bifolia, 

25 Below, fols. 13v.-14r. 

26 Below, fol. lr. 

27 Below, fol. lr. 

28 MHSI, Quadrimestres III 289-90; Mixtae IV 576n.; Chronicon V 512. 

29 ARSI, Tolet. 44 II fol. 183r. 

30 ARSI, Tolet . 12* I fols. 131r. 137r. 139r. 140v. 

31 Below, fol. 6r. 

32 MHSI, Lainez VIII 340ff. 

33 Below, fol. 13v. 

34 ARSI, Hisp. 100 fol. 333r.; Ceballos 91. Bustamante was involved in the planning 
of the Sigiienza college also (Ceballos 163). 

35 See C. M. Briquet, Les filigranes: Dictionnaire historique des marques du papier des 
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with a tenth (possibly containing the watermark, part of which is on fol. 15) 
having been discarded. Each bifolium measures 210 X 150 mm. and has 
been folded once to produce eighteen folios 150 X 105 (120 X 70) mm., 
and at a later stage stitched into a folder of three bifolia, probably late 
seventeeth-century in origin. The peculiar way in which the paper has been 
cut to produce the necessary number of folios might argue for this being 
a fair copy of an original of known length. Folios l-14r. contain the memoir, 
14v.-16v. are blank, and 17r.-18v. are filled by accounts for materials pur- 
chased in connection with the Plasencia building operations. The five folios 
Loarte originally left blank (14v.-18v) would have been of appropriate length, 
given the average length of the entries, for an account of the years 1571 
to c.1580. The memoir itself is in a neat italic hand, but the accounts (which 
can be traced to the period C.1580-C.1595) are simply jottings and do present 
problems of legibility. 

The memoir as we have it was written up at Plasencia (called by the 
writer, « este colegio ») at some time during the last two years of his life. 
The final compilation cannot be earlier than December 1578 nor later than 
July 1580. 36 Loarte died in December 1580. 37 It is therefore the case that 
many of the matters recorded in it are removed by as much as twenty-five 
years from the date of compilation; events and dates are recorded with 
such accuracy, however, that it is difficult not to suppose that Loarte had at 
his disposal some kind of written material: either an earlier, primitive version 
of the memoir (a note-book perhaps), or the college archives themselves. 
Both the Archivo Historico Nacional in Madrid and the Jesuit Archives in 
Rome contain manuscript material which Loarte may have seen. 38 

There are signs, such as the entry-heading for 1571, which would seem 
to point to an intention to extend the memoir right up to the date of com¬ 
pilation. The version we possess would, none the less, seem to be complete 
as Loarte wrote it (or at least as he copied it): the first entry is prefaced 
by the sign 6 Ihs ’, indicating a beginning to a work, and the informed an- 
notations made in other hands suggest that this, rather than any other 
more complete recension, was held for a while in the college records and 
treated as an authentic record of Plasencia college life. The memoir is cer- 
tainly accurate on most points of fact. 

There is a second manuscript, in the Archivo Historico Nacional, Madrid 
( Jesuitas , legajo 202 , numero 26) which contains another version, or another 

leur apparition vers 1282 jusqu'en 1600 , Jubilee Edition, edited Allan Stevenson, 4 volumes 
(Amsterdam, The Paper Publication Society, 1968). The closest Briquet parallels are: for 
the base, 11284; for the glove, 11282 (minus legend); for the fleuron, 11263 (petals more 
clustered). A very approximate date-spread for these marks is, according to Briquet, 1554-1572. 

36 Below, note 65. 

37 Alcazar II 611. While Alcazar was writing a century and a half after the events 
he was dealing with, he does seem, where verification is possible, to have made good use of 
the documents at his disposal. The loss of much archival material in the 1760s and 1770s 
makes use of his history essential. 

38 Araceli Guglieri Navarro, Documentos de la Compama de Jesus en el Archivo His¬ 
torico Nacional , with an introduction by Francisco Mateos, S.I. (Madrid, Razon y Fe, 1967) 
218-9; ARSI, Hist. Soc. 61 fols. 13v.-14r.; FG 1537/1 [Collegia: Plasencia ], 18/19/20; ARSI 
Tolet. 44 fols. 183-6 199-201v. I am grateful to Fr. Lamalle of the Roman Archive for much 
information about material from Plasencia. 
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of at least part of Loarte’s memoir. Unfortunately, this appears to 
c°py jnislaid, and I was unable to consuit it on a visit to the Archive 
Gutierrez de Ceballos gives an ample description of its contents 
111 , rea lising its importance for a study of primitive Jesuit architecture, 
B 'tes at length from it; from wbat he has to say it is apparent that it cor- 


respo: 


n ds closely to the first part of our manuscript (years 1554-1561) but 
°not an exact copy of it. The Archivo Historico Nacional manuscript, 
he telis us, is entitled (by a person other than the scribe of the main part 
of the memoir itself): Historia desde [sic] collegio de Plasencia . Desde el ano 
1554 asta el de 1559 . Escrita por el P. Pedro Loarte de la Compania de Jhs ., 
uno de los primeros fundadores deste collegio y la Magdalena. This version 
finishes with the account of the festivities marking the consecration of the 
coilege church (vi 1561). 39 Fr. Alfonso R. Gutierrez de Ceballos accurately 
identifies the author as Baltasar, and not Pedro, Loarte, but he assumes 
that the manuscript was a diary or note-book and that the fact that the 
last entry is for 1561 gives us some clue as to the date of Loarte’s death. 
This, we know, was not the case; nor is Loarte’s compilation, in the stric- 
test sense, a diary or history of the coilege. Were it so, certain episodes of 
great importance in the early development of the Plasencia coilege, here 
treated in a very summary fashion (e.g. the Maria de Cordoba affair, below 
note 63) or not mentioned at all (Vazquez’s tragedy acted ii 1557, or the 
genesis and progress of the studium 40 ), would have to receive a more lengthy 
treatment, and certain other matters, particularly the details about the war 
against the moriscos , and about the Loarte family, would be out of place. 
The manuscript is a personal record, not an official or semi-official history. 


The additions to the memoir are in four distinet hands (denoted B to 
E in the notes at the foot of each page). Each is the work of a contemporary 
or near-contemporary of the author. 

B. Contributions limited to one date, one instruction to the reader (‘ ojo ’), 
and the marginal pointer, 4 donacion \ 

C. The bulk of the additions are in this hand. The information is of a kind 
not likely to be available except to an eye-witness of the events recorded. 

D. Information of a kind similar to that afforded by C. 

E. Concerned solely with matters relating to the building operations 
and, particularly, the accounts. The jottings on fols. 17r.-18v. are also in 
this hand. It may well be that the manuscript was for a time in the pos- 
session of E. 


The manuscript is now in the possession of the author of the 
present article. 


39 Below, fol. 7v. 

40 The schools opened at the end of 1555 (ARSI, Hisp. 96 fol. 449r.; MHSI, Quadrimestres 
IV 17, VII 17 etc.). They were quite large in comparison with others that had opened around 
the same date (Ladislaus Lukacs, S.I.,« De origine collegiorum externorum deque controversiis 
circa eorum paupertatem obortis », part I, 1559-1556, AHSI 29, 1960, pp. 189-245; see p. 243; 
part II, 1557-1608, AHSI 30, 1961, pp. 3-89; see p. 56), having nearly four hundred students 
by 1585 ( Annvae Litterae Societatis Iesv Anni M.D.LXXXV. Ad Patres et Fratres eiusdem 
Societatis. Romae , In Collegio eiusdem Societatis. M.D.LXXXVII , 142). 
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TEXT 

[lr.] Ihs 

Ano De 1554 

En este ano a principio de agosto, Comense a tratar la venjda de la 
compania a granoda, y vino, di la [sic] tres casas que yo tenia libres 
de pensso a la calle de los gomeles. Dio el padre diego de sancta cruz, 
las suyas tras de la capilla Real, donde primero asento La compouia. 1 
alii gaste yo hasta fin de agosto, En hazer atajos y acomodar la casa 
para la compauia. hize En vna sala baxa vna capilla donde llebe Los 
aderegos de hornamentos y liengos de la conversion de. S an pablo 
que yo tenia y ymagines y otras cosas curiosas. Dia de nuesfra senora 
de setiembre 2 dixe alii la primera missa que se dixo. vispera de. 
San. matheo En la nocbe a 20 de setienbre. comende a hazer los e- 
xergigios de la compania. diomelos el padre Juan pablo. 3 y confessome 
generalmente el padre navarro. 4 y siruiome en la camara el hermano 

1 Santa Cruz, like both Loarte brothers, was an old disciple of San Juan de 
Avila. He entered the order 25 IX 1550 and was originally sent to Lisbon and to 
Coimbra; he returned to Andalusia in July 1554 to join with his brother Cristoval 
in offering quarters to the Society in his home town of Granada. He enjoyed a con- 
siderable reputation as a preacher, was for a while chaplain to the Christian forces 
during the war against the moriscos , and died in old age at Caravaca (Murcia) 9 IX 
1594 (Alcazar II 262). The houses, worth, according to one correspondent, a total 
of 2000 ducados , were in the very centre of the city, in the Calle Abenamar (which 
disappeared at the tum of the century under the present Gran Via.) The Jesuits moved 
there 7 IX 1554 (MI, Epp. VIII 229; MHSI, Mixtae II 727, III 601 ff; Nadal I 226; 
Quadrimestres II 34 120ff, III 58, IV 103; Chronicon II 621, IV 464; Astrain I 434ff; 
Rodrigues 1/1 668n.). 

2 The birth of the Virgin, 8 September. 

3 Juan Alvarez, born c. 1527 in Granada, went at the age of 19 to the novitiate 
at Alcala de Henares and was for a time at the colleges of Plasencia, Seville (1555), 
Sanlucar de Barrameda (1555), and Avila (VIII 1556) before taking his vows (19 I 
1560) and becoming rector at Medina dei Campo (1560) (ARSI, Hisp. 96 fol. 504r.). 
He returned to Plasencia as rector in 1562 (below, fol. 9v.) and died in harness there 
23 March 1564 (ARSI, Tolet. 12 a I fol. 152v.), after having borne the pain of severe 
gout for a number of years with great stoicism (AlcAzar II 78). He was the author 
of an auto sacramental entiled Nabucodonosor (?1563) which was played at Plasencia 
(J. M. Aicardo, « Autos anteriores a Lope de Vega », Razdn y Fe 5, 1903, 312-26; 
see 318-9; 6, 1903, 20-33, 201-14, 446-58; see 20-2; 7, 1903, 163-76; M. Canete, Teatro 
espanol dei siglo XVI: estudios historico-literarios ..., Madrid, 1885, 227-30). See also 
Sommervogel I 250, VIII 1621; MHSI, Quadrimestres III 309-12; Borgia III 597n.; 
Alcazar I 76. He was normally known as Juan Pablo after he entered the order. 

4 Pedro Navarro, first rector of the Granada college. Born c. 1519 at Zaragoza, 
studied philosophy at Salamanca and was already priested before entering the order 
in 1549. While teaching grammar at Gandia 1552-3, he acquired a considerable reputa¬ 
tion as a flagellant before being ordered to Cordoba in the autumn of 1553 as one of 
the first recruits to the Andalusian province, six of whom came from that same Gandia 
college (Cartas IV 221n.; MHSI, Borgia III 157; Mixtae III 550 574). While Prefect 
of Studies at Cordoba, he sought permission to continue the practice he had adopted 
at Gandia of praying daily for the release of souls from purgatory (MI, Epp. V 274, 
VII 272; MHSI, Mixtae III 599) and this emphasis on the devotional aspects of the 
Society’s work appealed to Borja who transferred him to Granada 7 IX 1554 (Astrain 
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bernardo vizcayno los quales y el hermauo hernando solamente co- 
men^amos sin aver mas gente, tome 27 dias de exer gigios hasta vispera 
de .S an lucas, I * * * * 6 el qual dia me puse dei habito de la compania. estuve 
alii hasta .30. de octu&re. seruj de Refitolero, Este dia sali que me 
enbio a llamar el padre doctor torres 6 que era proujncial, a cordoha. 
acabe de llebar a la compauia mi hazienda y lihreria (que era buena 
y ello y lo demas que avia traydo y tenja dexe a aquel colegio conque 
comengaron. y nunca mas le vi. fui a cordoua do estube hasta .3. de 
diziemfere sirviendo de sacristan. este dia me parti para plazeuaa, 
por orden de nuesfro padre francisco, 7 estube dia de nuesfra senora 
de la con^eption En guadalupe. y entre en plazeuda dia de .San. 
damasso a .11. de diziemfere a medio dia. estube hasta dia de nuestra 
Senora. de la O, 8 sin hazer mas que descansar, este dia me sente a con- 
fessar, y plugo a la voluntad diujna darme su mano y gratia para 
exergitar este officio que se Junto gran numero de gente y desde este 
dia no levante mas manana y tarde desde al amanesser y algunos 
dias antes que se ponian velas por la capilla En las casas ohispales 
donde posabamos, hasta la 2 a , messa, y desde acavando de comer hasta 
la noche. ganaronse desde este dia muchas animas para nuesftro Seuor 
que perseveran muchas en Religion, y en habito honesto de beatas 
y viudas y casadas &c. y con esto passo este ano de 1554 a gloria 
de dios nuestro Seuor. 


[lv.] Ano de 1555 

En este ano no vbo otra cosa en que Entender sino En las continuas 
confessiones que de cada dia se yban acre jentando y llegando se 
mucha gente a dios y dexando El mundo y los casamieufos y galas. 
En este ano se tomo el sitio para este colegio de plazencia donde 


I 434) where he remained for most of the rest of his life (died 26 IX 1580). Described 

by Antonio de Cordoba as * vna bendicta alma ’ (MHSI, Mixtae IV 375), he soldiered 

on, despite bouts of ill health (Lainez III 507), and was not finally relieved of all 

administrative responsibilities until October 1568 ( Borgia IV 663). After taking the 

three vows in October 1567 ( Lainez VII 654), he worked assiduously during the Alpu- 
jarras campaign in the demanding role of chaplain to the army ( Cartas IV 221n.; 
MHSI, Borgia V 31n. 122-9). His examen commune is edited in MHSI, Nadal II 578. 

6 i.e. 17 September. 

6 Bora Alagon (Zaragoza) c. 1507, Torres was sent by Alcala university to Home, 
where he met Ignatius and, although he did not officially enter the order until 1547, 
he was working in close contact with it from c.1542 (Astrain I 209-10). He was 
responsible for the founding of a number of colleges, among them Salamanca, and 
became, successively. Visitor to the Portuguese Province (I 1552), Provincial of An- 
dalusia (1554), and Provincial of Portugal (1555). (MHSI, Nadal I 205 248 802; II 25). 
He remained in Portugal for 23 years, acting also from time to time as confessor to 
Queen Catherine prior to her reclusion in 1562. Mercurian nominated him rector of 
the Madrid college IV 1578 but, proving too senile to carry out the onerous duties 
attached to this office, he was sent to the casa profesa at Toledo where he lived on 
in semi-retirement until his death X 1593 (MI, Fontes I 530n.; Astrain III 113 595). 

7 Francisco de Borja. The feast of the I mm aculate Conception, mentioned in 
the same sentence, feli on 8 December. 

8 18 December. 
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ahora esta, aviendo dexado otros que antes auja senalado. comengose 
a sacar mucha piedra y a allanar EI cerro dei cementerio de Santa 
ana 9 y a traher materiales y a En 17. de Abrjl 4° dia de pasqua is 56 b 
florida, se hecho la primera piedra en el edifigio. estuvieron a ella. 
el obispo. y nuestio p adre francisco de borja y el padre francisco de 
Yillanueva <del de alcala> c obrero deste colegio. 10 vinieron los 
officiales de madrid. antonio de gormaz y alonso de gormaz. y fran¬ 
cisco velarde y francisco Ramjrez truxeron Sus eompaneros, y estos 
tomaron la obra de manpuesto a destajo, muy b arato, cogieronse 
otros muchos officiales desta ciudad y su comarca, y peones muchos. 
diose la obra de canteria y adestajo d las puertas y ventanas de los 
aposentos, a pedro de cohimbra. los [sic] puertas de las bobedas y 
porteria, a Ju an alvarez, 11 los corredores dei patio, a francisco de 
arta, los espejos y arcos de la yglesia a lope de inturia la portada mayor 
de la yglesia, a agustin de valenda la e escalera de piedra, a Juan de 
flandes. y otras mucbas menudencias a otros canteros. y la talla de 
las portadas de ymagineria a otros entalladores. y con esto comenco 
la obra con gran furia, libro para ella el obispo El partido de plazencia 
y vejar, lo que se aRendaba a dinero y no pan que valia cada ano 
de ocho a diez mill ducados. cobrabase de lazaro gomez colector dei 
obispo. 

[2r.] Ano de 1556. 

En este ano comen ce yo a Entender en la obra de la casa mas de 
hecho (avnque avia comen cado y ayudado a hazer la traza. la qual 


a The entry for 1555 originally ended here with the words: 4 En esto se paso este 
ano One and a half lines of the next entry then followed under the heading, 4 Ano 
de 1556 * before these were struck out and the 1555 account continued || b date 
in hand B || c repi. 4 de alcala * || d 4 adestajo ’ inserted above line in text 

|| e repi. 4 las’ 


9 The church of Santa Ana, one of seven suppressed parishes in Plasencia, and the 
original city cathedral (Madoz XIII 80), was already in ruins in the 1550s (below, 
fol 4r.) which is why the Jesuits had to set about building their own church. 

10 Born 1509 of an artisan family at Villanueva de la Vera (Plasencia), Francisco 
de Villanueva, like so many of Ignatius’s early recruits (he was admitted in 1541), 
began his studies when already in his mid-thirties (MI, Fontes I 658n., II 87n., III 
537-8). He was instrumental in setting up many Jesuit colleges, among them Alcala 
de Henares (where he was first rector), Cuenca and Cordoba (MI, Fontes II 11 ln., 
IV 668; MHSI, Nadal I 221 235ff, V 220n.; Sommervogel VIII 771; Alcazar I passim ). 
He died on his retura to Alcala, where he was rector (holding the Plasencia post at 
the same time), in May 1557 (below, fol. 3v.; MHSI, Quadrimestres V 225; Borgia 
III 315n.; Mixtae V 814; ARSI, Tolet. 12 * I fols. 131v. 152v.). 

11 Juan Alvarez is the only one of the master-builders mentioned by Loarte to 
have been traced. He was responsible for the choir and facade of the parish church 
of San Juan Bautista in Malpartida de Plasencia, and both the monumental staircase 
in the convent of Santo Domingo and the pillared courtyard in the Almaraz y Zuniga 
palace in the city itself (Ceballos 85-6; Melida II 320, III plates 246-7). Could he 
be the same man who worked many years later on the Colegio Imperial (Sim6n 
DIaz I 128)? 



BALTASAR LOARTE S. I. AND THE YEARS 1554-1570 


69 
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mon° 
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el her- 
Ju an 
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«.es • -I 8 ' de 

Di zietnbre . U1 
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Sarfora a e 
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la 


hize yo y saque en linpio de toda la obra de la qual saque toda la 
1 ta dei sitio y por su pitipie Reparti todo el ediffigio por el qual 
se sigujo toda la obra hasta el cavo, pasamonos a posar en las casas 
e S on ahora de francisco de trejo f librixa / / donde tanbien se paso 
el obispo dejando B toda su casa a la compania donde gasto mucho 
dinero para acomodalla a nwestra viuienda en atajos pora geldas y 
Refitorio y las demas officinas [ sic ] cogieronse veynte y seys officiales 
a Jornal demas de los destageros de solo manposteria. gercose la huerta 
y hjzose mucha obra. fue ano de mucha hambre la qual se sintio cada 
dia mas hasta el pan nuebo de 57. 13 En este ano por octu bre poco mas 
a [ sic ] menos, murio dona ynes muger de don GONgALO. A cuyas 
honrras predico El padre doctor Sahnas. 14 estubo presente el obispo. 


Encaresgio mucho la negessidad de los pobres y la obligagion que 
tenia El obispo a Remedialia, tocole mucho nuesflro Senor, y en aca- 
baudo de comer Enbio a llamar al dicho padre Salinas y padre Yilla- 
nueva y al padre dionisio vazquez, 15 y a mi. y dixo padres yo siento 


f repi. 4 trexo ’ || * repi. 4 dexando’ || h hand C 


a 8 de abril 
deste ano fue 
el padre villa 
nueva a alcala 
y qixede yo en 
la obra volvio 
y quedo el, y 
yo con el cargo 
dei colegio 


postrero de Ju¬ 
lio deste ano, 
murio nuestro 
padre Igna^io 
de buena me¬ 
moria En Ro¬ 
ma. Enterra- 
ronle a otro 
dia que fue dia 
de San pedro 
ad vincula 


12 Juan Bautista Sanchez, born c.1528 at Oran, and sometimes known as Juan 
Bautista de Oran (Alcazar II 387), came to Plasencia from Seville in 1556 at Borja’s 
request (MHSI, Mixtae V 619), two years after entering the order (ARSI, Tolet. 12 & I 
fols. 137r. 141r. 150v. 153v.). He petitioned unsuccessfully to be posted to the Indies 
and died at Plasencia 22 IV 1572. Not to be confused with his more famous homonym, 
a native of Toledo, also at the Plasencia college at this time, and whose fervent spiritual 
preaching, akin though it was to that of Martin Gutierrez, smacked too much of 
Savonarola even for Borja who sent for him from Rome in order to deliver a reprimand 
himself. This Sanchez died while in Rome 26 XI 1572 ( Cartas II 487; Astrain I 
326 421, II 409; Pedro de Leturia, « Cordeses, Mercuriano, Colegio Romano y lecturas 
espirituales de los jesuitas en el siglo xvi », AHSI 23, 1954, 76-118; see HOn; study 
included in Leturia, Estudios ignacianos II, Rome, 1957 [=BIHSI XI], 333-78; 
see 370n). 

13 Well-known famine years. Diego Ortiz de Zuniga (Annales Eclesiasticos , y 
secvlares , de la mvy noble , y mvy leal civdad de Sevilla ..., Madrid, Iuan Garcia Infangon, 
1677, 518) paints a similarly miserable picture of the winter 1556/7 even in Seville 
which had the resources to import grain from other parts of Spain as well as from France 
and Sicily. See also Bartolome Bennassar, Recherches sur les grandes epidemies dans 
le nord de VEspagne d la fin du XVIe sikcle: ProbUmes de documentation et de methode 
(Paris, S.E.V.P.E.N., 1969) 9-10. 

14 Marcos Salinas, born Calahorra (Logrono) c. 1528. Studied law and taught at 
Siguenza before joining the order at Alcala in the autumn of 1553 (MHSI, Paedagogica , 
1965, 161n.; Quadrimestres II 502; Chronicon I 409n., III 325n.; Cartas V 477). He 
left for Medina en route to Plasencia 18 VIII 1554 (MHSI, Quadrimestres III 84), 
was ordered to Valladolid to start that college VIII 1555 (MHSI, Mixtae IV 496 498), 
and died in harness at Plasencia 8 IX 1557 (below, fols. 3v. 4r.; ARSI, Tolet . 12o> I 
fol. 152v.). 

15 Born Toledo 1528 (Sommervogel VIII 486-7), attended the Trilingue in Alcala 
before entering the order IX 1550 (MHSI, Chronicon II 127-8; Mixtae II 331n. 636n.; 
Quadrimestres I 223). Vazquez, who was in many ways a trying person, deeply melan- 
cholic and often argumentative (MHSI, Lainez VIII 275; Ribadeneira I 763ff; Astrain 
III 151ff 363ff 407 494), was, nevertheless, a very talented individual. He translated 
Borja’s Meditaciones into Latin, composed the first Index to the Constitutions (MHSI, 
Nadal III 563 656; Borgia V 651), wrote at least one full-length drama (probably 
entitled Saul Furens and staged in the bishop’s palace in Plasencia, the temporary 
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mucho las espuelas y esta manana me pico Recia merate el padre 
Salinas querria que diesemos horden como los pobres se Remediasen 
y dando y tornando, En ello se Resolvio En que en sus casas se juntasen 
todos los pobres que vbiese, y a cada vno se le diese Vna libra de pan 
blanco y buerao, y vna tajada 1 de carne y vna escudilla de cozina, y a 
los viejos vna vez de vino, y a los pobres en ver gon cantes se lies llevase 
a sus casas siete panes cada semana de a dos libras y dos Reales en 
dinero mas o menos segun tuviesen la gente. Vinieron a darse nove- 
cientas Rasiones de pobres que venian de toda la tierra dei obispado. k 
muchos dellos gente honrrada que no les quedaba que vender, ni 
avia quien se lo comprase. de [2v.] demas de las Rasiones de los 
Envergongantes, vbo otra manera de Remediar pobres que fue en 
la obra dei colegio dandoles En que trabajar, de suerte que venian 
de mucbas leguas trabaj adores con cartas de fauor a pedir que los 
Re^ibiesen. y assi andaban ^iento y noventa peones cadadia, sin 
los officiales, conpre para ellos mucbas angarillas y cuegos y espuertas, 
hazadas y aliones, para dar a todos que bazer. ganavan a Real cadadia 
avnque muchos dellos no me pedian sino a xxv maravedies. mas 
viendo que no ganavan para vn pan por que valia xxvij maravedies 
les dava vn Real porque tuviesen siquiera para el y vino. 16 andaban 
a JORNAL xxvj manposteros y a destajo ocho que trayan otros 
peones por si. andavan los canteros aRiba dichos los quales trayan 
muchos officiales de canteria y otros andaban a jornal, otros muchos 
carpinteros. andaban Lvj muchachos con asnillos sacando tierra. 
otros seys trayendo agua. dei campo de aranuelo se Remedio mucha 
gente por que se conpraron y truxeron xxvj Mil hanegas de cal. 
y gran cantidad de madera dei moreno que avia muchos dias que 


<lhgar 0l 

■995.>i 


1 repi. * taxada * 


k ‘ dei obispado ’ inserted above line in hand C 
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Jesuit quarters, 2 II 1557), and was also the author of a pioneering study of Borja 
(MHSI, Mixtae V 618; Cartas VI 667; MHSI, Ribadeneira II 112-3; Astrain I 296-7n.; 
manuscript mentioned in Sommervogel VIII 487). Attached to the colleges of Alcala 
de Henares (1550-3), Gandia (1553-5; took his bachelor’s degree 1554), Plasencia 
(1555-7), Avila (1558-61), Valencia (1561-2), Antwerp (1563-6), and to the casa profesa 
at Toledo (1581- ), his fame nevertheless rests on his work as Polanco’s assistant 
at the Rome secretariat (1567-70), his supervision of the Naples province (1570-5), 
and, above all, on his long and close relationship with Borja to whom he was both 
companion and confessor (MHSI, Quadrimestres II 13ff 498 640fF, III 419ff, IV 256-8, 
V 447 883; VI 550 896, VII 112 317; Rodrigues 1/2 488-9; MHSI, Salmerdn II 129 
222-3 534-6; ARSI, Hisp. 98 fol. 136r.; Duhr I 93n. etc.). He died at Toledo 28 III 
1587 (MHSI, Ribadeneira II 113n.). 

16 The going rate for peones at Valladolid at this time was about double the rate 
Loarte was paying these men (Bartolome Bennassar, Valladolid au sikcle d'or: Une 
ville de Castille et sa campagne au XVI e siecle , Paris and The Hague, Mouton, 1967, 
300-1). Plasencia may have felt the general price-rises in basic commodities that 
took place in the second half of the sixteenth century (Earl J. Hamilton, American 
Treasure and the Price Revolution in Spain 1501-1650 , New York, 1970, 285ff) later 
than a boom town like Valladolid but, given the purchasing-power of the daily wage 
as mentioned by the memoir, it is hard not to believe that Loarte was using local 
famine to provide unusually cheap labour. 
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tenia que pagar sesenta m carretas Juntas. En fin desta manera SE 
SUSTENTABA MAS DE OTRAS QUJNIENTAS PERSONAS, avia muchos 
uebradores de piedra y otros herreros y todo genero de oEigiales 
aue se aprouechava desta obra y assi se hizo con mucba breuedad. 
puro esta hambre y este socorro todo este ano. 17 y hasta que se cogio 
el pan EI ano sigujenfe de Lvij que fue muy abundante, y el obispo 
determino que se diese la limosna hasta fin de mayo dei ano venidero 
de 57- como en el se dira 


Ano de 1557. 

Este ano fue muy abundante de pan y lo demas, pero la hanbre fue 
cregiendo hasta que las cevadas granaron, las qual muchos segaban 
verde y la secaban en los hornos para poder molella y hazer algun 
pan. el obispo perseveraba En su limosna la qual se daba por mano 
de nuesfro colegio [3r.] con harto trabajo. haziamos sentar a todos 
los pobres por orden. y deziaseles primero la dotrina. despues sacavan 
los esportones de pan de dos en dos padres y n hermanos, y Repar- 
tianseles por sus calles sinque ninguno se mudase de su lugar (para 
lo qual avia mucha guarda) dabase a cada persona vn pan de vna 
libra, y a los ninos media, avia muchas mugeres que tenian al Rededor 
de si ginco ninos y mas y menos y a todos se daba hasta los de los 
pechos. luego se daba a cada vno vna buena escudilla de caldo con su 
pedago de carne, que con la mucha yerba que vbo estaba gorda. para 
guisar esto <se truxo la olla> ° de cobre de. San polo 18 en que cabe 
< vaca Y media. > p para la quaresma que fue aquel ano a .3. de marzo 
fui yo a giudad Rodrigo con las agemilas dei obispo y el martes primero 
de quaresma que llaman de votijas a 9 de marzo compre quantas 
Sardinas arencadas pude y traxe las agemilas cargadas. En los lugares 
dei camino vi cosas que quebrauan el coragon. en el lugar donde 
paraba a comer se henchia el meson de muchachos casi secos y pelados 
de hambre. yban al corral donde los mogos laban el pescado para 
comer y los pellejos y huesos que arrojavan arremetian los muchachos 
con ellos como gatos y assi crudos se los comian. y lo mismo hazian 
de los huessos y migajas que a mi Se me cayan de la mesa, como esto 
vj Enbie a buscar pan por el lugar y solo se pudieron hallar dos panes 
que costaron dos Reales. con los quales y lo que yo traya En el alforja 
y otras frutas de pasas y higes [sic] &c. lo Reparti a ellos y avn a 
mugeres bien vergongosas que se Juntaron forgadas de la hambre 
que avnque no la mataron me afirmo la mesonera que avia hartos 


m repi. ‘ senta ’ || n ‘ padres y ’ inserted above line || 0 repi. ‘ se truxeron las 

hollas’ || p repi . ‘mas de vna vaca’ || q hand C 


17 The famine and its effects are discussed by Alfonso Ramirez, writing from 
Plasencia 1 I 1557 (MHSI, Mixtae V 616-7). 

18 The church of San Pol or San Hipolito, outside the city limi ta down by the 
banks of the river Jerte. In a state of ruin by the 1840s (Madoz XIII 80). 
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pio de cada 
mes por que 
no lo comiessen 
todo Junto.> 1 


meses que no avian comjdo tanto pan. Destas sardinas se daban dos 
a cada pobre con su escudilla de garvangos y castanas piladas, o 
nabos. desta manera pasaron basta que entro el calor, con el qual 
y mal pasar, vino a que vbo muchas Enfermedades y infi- s [3v.] 
gionarse la tierra. y assi La Justicia y RegimjerUo vinieron a suplicar 
al obispo despidiese aquellos pobres porque se temia pestilentia por 
ellos. Enportunado el obispo dellos Lo vbo de bazer pero no quiso 
que la inten^ion que tuvo de dallos esta Razion basta fin de mayo 
se perdiese, y assi mando que se tomasen por memoria los nonbres 
de todos, y de los lugares donde eran y en yendose dio dineros A los 
P odrES de la coMPauiA parA Que fuesen vnos por vn cabo y otros 
por otro a buscallos por sus lugares y mando que se tasase la Razion 
que les daban cadadia y se la diesen En dineros lo que les cupiese 
desde el dia que se fueron hasta fin de mayo y assi Se hizo. con lo 
qual se Remediaron muchos porque en fin de mayo ya se cogia mucho 
pan Del trabajo que los bermauos pasaron, y dei ano que fue Enfermo 
venimos a a caher muchos enfermos. En el mes de mayo deste ano 


<y 


Pan 


tenjan 
c onaer ^ Q r, 
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<PriMERO DIA 
DE MAYO MU- 
RIO.> u 


murio el padre Pero sanchez 19 lector de medianos. Y en este mes se 
fue 2 a vez el padre villanueva a alcala y alii murio. En el mismo mes. 
Vigilia de nuesira Seuora de agosto 20 fui yo a la madalena. de la qual 
avia tomado pessesion [sic] el mayo antes donde alie enfermo a vn 
hermano Juau Sastre 21 y le enbie luego a plazeucia adonde murio. 
yo llegue alii con grandissima calentura con la qual fui vn dia siguien- 
te a Jarandilla* a ver a nuesJro padre francisco y alii estuve peor. 
llebaronme a Jarayz y donde estube en casa dei padre Alonso gongalez 22 
muy al cavo de vnas fortissimas tertianas dobles sub intrantes. 23 alii 


r hand C || s note at foot of fol. 3r. in hand C reads 4 a. 60. o quasi .70. pobres 
enfermos se daua su olla de carnero bien aderegada. dauaseles aparte. * || 1 hand C 

u hand C || * repi. 4 Xarandilla f || y repi. 4 Xarayz * 


19 Not to be confused with the ex-rector of Alcala university who eventually 
entered the order (MHSI, Borgia III 827n.; Astrain II 299ff), nor with the two mis- 
sionaries to the Americas who shared the same name (MHSI, Mexicana II 752 770), 
this Pedro Sanchez also joined up at Alcala, came to Plasencia and taught grammar. 
The date of his death is confirmed by ARSI, Tolet. 12 a I fol. 131 v. 

20 i.e. 14 August. 

21 Juan Martinez, described in ARSI, Tolet. 12 a I as: 4 sastre nouicio. murio en 
fin de Agosto o principio de sep tiembre' (fol. 131v.). Also an Alcala entrant. Here, 
and again later (below, fol. 14v. etc.), we find that Loarte, in accordance with con- 
temporary Galenic medical theory, viewed ambient as a major causative factor in 
illness, and accordingly moved patients, many of them gravely ili, from one place to 
another in an attempt to cure them. They frequently completed their journey in a 
state of exhaustion and died soon after arrival at their destination. 

22 Untraced. Perhaps the 4 quidam Gundisalvus ’ referred to in III 1556 (MHSI, 
Mixtae V 814). 

23 Loarte frequently mentions the terciana(s ) or tertian ague, distinguished by 
contemporaries from the quartan ague (a fever returning every four days; ARSI, 
Tolet. 12 a I fol. 137r.), and a quotidian ague, recurring daily. U. Holmes and R. Weedon 
(« Peter of Blois as a Physician », Speculum 37, 1962, 252-6; see 255) identify the tertian 
variety (the medium tertian) as a form of malaria: 4 a simple fever with rise of tempe¬ 
rature on alternate days which is caused by the maturation cycle of a single brood 
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me fue a 
y En la 
murio ai 

senora de set iembre 24 mientras el padre gutierrez 25 y su comparcero 
fueron a predicar quedando yo solo con el al qual me lebante para 
ayudalle [4r.] y en mis manos murio a solas estando yo poco menos 
al cavo que el. hizele hazer vn atahud aquel dia y la noche lleballe a 
plazerccia donde le enterraron en Santiago. dende a pocos dias vine 
yo a plazerccia muy flaco donde torne a Recaher. diome enzima el gran 
catharro que fue general En el mundo de que murio mucba gente. 26 

Catarro* _ 

z hand C 


ver el padre doctor Salinas Rector deste colegio de plazerccia, 
magda/ena le dio luego vn dolor de costado de que al 7° dia 
li en casa dei padre alorcso gongalez. dia senalado de nuestra 


of parasites What we have here, the tercianas dobles, are presumably a quotidian 
ague, resulting from the bite of another infected mosquito on the day following that 
of the first infection, a common occurrence, giving a second cycle alternating with 
the first. For a different view, see D. Duc ange, Glossarium mediae et infimae latini¬ 
tatis^ 8 volumes (Paris, 1840-57), VI 560. 

24 Above, note 2 to p. 66. 

25 Martin Gutierrez, born Almodovar dei Campo (Ciudad Real) c. 1526. (His 
tomb in the church of the casa profesa at Valladolid gives his age in 1573 as 49. I 
have preferred the dates given by documents recorded in MHSI, Peruana I 197n.). 
He studied at Alcala, taking a doctor’s degree in medicine, before entering the order in 
1550 (taking his solemn vows in the Plasencia college church 12 II 1560, ARSI, 
Tolet. 12° I fols. 131v. 137r.). He became rector at Plasencia on the death of Salinas 
8 IX 1557 (MHSI, Quadrimestres V 446n.) but continued to spend most of his time in 
Valladolid, dealing — incompetently, according to Loarte (below, fols. 6v. 7v. 9v. 
lOr. lOv.) — with legal matters pertaining to the college^ endowment (MHSI, Qua¬ 
drimestres VII 308; ARSI, Tolet. 12 a I fol. 139v.). It is probable that Loarte found 
Gutierrez a particularly difficult man to deal with; he was given to periods of an 
almost mystic asceticism (AbAD passim) and could be prickly and stubborn (MI, 
Fontes III 593), but there can be no doubting his very real intellectual gifts, nor that 
he played a larger role than that ascribed to him by Loarte in securing Bishop 
Gutierre’s benefaction (Cartas VI 675; MHSI, Borgia III 484). He left Plasencia in 
1562 to become rector at Valladolid and head of the casa profesa there, moved on 
1564/5 to Salamanca, becoming rector there also XII 1565 and meeting and correspond- 
ing with Santa Teresa de Avila. Some years later, on his way to Rome to attend the 
General Congregation at which the Spanish hold on the Generalate was to be broken 
and Mercurian elected, he was taken prisoner along with other members of the Castilian 
delegation, by a band of Huguenots (perhaps the vicomtes who, though waning in 
strength, had dominated the movement since St. Bartholomew) near Rodez (Aveyron) 
and died there of a 4 dolor de costado ’ a few days later, 21 II 1573, in the chateau 
of Cardaillac. (The Cardaillac family were one of the most powerful to the South¬ 
west of Rodez and were periodically senechals of Quercy. Antoine-Hector de Cardaillac, 
haron of St Cire joined the prince of Conde in 1560 and his sons Antoine, baron of 
St Cire, Francjois, seigneur de Peyre, and Geoffroy Astorg ali supported the Huguenots. 
They eventually married into the Bourbon line: Gilibert Francjois de Cardaillac married 
Madeleine de Bourbon 1595). Inadequate and partial accounts of this episode can 
be found in Astrain III 3-4; Marcelino Menendez y Pelayo, Historia de los hete- 
rodoxos espafioles..., 3 volumes (Madrid, F. Maroto, 1880-2), II 391; Sommervogel, 
IX 450; and Abad 69ff. This last work contains a very full biography of Gutierrez, 
but none of them really accounts for the stupidity of the Castilian delegation in 
attempting to cross Huguenot country. 

26 1 5 57 was a year of widespiead devastation from plague, and, as far away as 
Valencia, people were dying in droves (Salvador Carreres Zacares, ed., Libre de 
memories de diversos successos e fets memorables e de coses senyalades de la ciutat e regne 
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diome luego dolor de costado y colica y vna esquinagia 27 y tan¬ 
tos males que los medicos no los hallaban nonbre ni cura. Sacaron- 
me. 28. escudillas de sangre de vna libra cada vna y esto dos ve- 
zes al dia. quede desde entonzes muy flaco y viejo que antes estaba 
muy gordo. dia de Sun cosmes y Sun damjan a 27 de Setiembre deste 
ano murio el padre cristoval de carbajal 28 y otros bermouos. estubimos 
algunos dias 19 enfermos con solos dos Que nos curavan. quedo 
por Rector el padre gutierrez avia sido vi$e Rector el padre pinas. 31 
En 8. de Diziem&rE deste ano. de 1557 se paso el colegio de las 
casas obispales a la obra nueva estando por acabar A instantia de 
NuestRO PodrE francisco de borja c que por aver tantos Enfermos 
en aquella casa los qujso sacar de alii, hizo me levantar a mj de la 
cama con vna tergianilla para que diese traza donde se podria dezir 
missa por que la yglesia vieja de Santa Ana estava derrocada el cuerpo 
della. hizose vna manera de colgadizo delante de la capilla mayor 
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de VaUncia 1308-1644, 2 volumes, Valencia, 1935; II 869). H. de Villalba ( Epidemiolo - 
gia espahola, d historia cronologica de las pestes, contagios, epidemias y epizootias que han 
acaecido en Espaha desde la venida de los cartagineses hasta el aho 1801 ..., Madrid, 
Repulles, 1802, 163) has an ingenious explanation: « Una nueva enfermedad desco- 
nocida de los siglos antiguos hasta las guerras civiles de Granada aparecio en Espana 
el ano 1557, la qual despoblo la mayor parte de nuestra peninsula, y no empezo a 
corregirse ni mitigarse sino hacia el ano 1570. E sta nueva pestilencia se cree que tomo 
su origen de los sarracenos despues de la guerra de Granada...». There is, in any case, 
a close correlation between plague and famine (Bennassar, op. cit. in n. 13 to p. 69, 
pp. 47 51 69). 

27 Properly, an esquinancia, or quinsy. For a discussion of the possible link 
between dolor de costado and pneumonic plague, see Bennassar, op. cit., lOff. 

28 Born c. 1518, another disciple of San Juan de Avila, he took holy orders and 
was sent to Valencia in 1554 (MHSI, Nadal I 226; Chronicon IV 33ln. 425; Astrain 
I 410), developed glaucoma in 1556 and was transferred to Valladolid (MHSI, Mixtae 
III 710, IV 460; Quadrimestres IV 33-5 219-21). The date of his death is confirmed 
by ARSI, Tolet. 12* I fol. 152v. 

28 Jeronimo Jimenez, born at Talavan (see of Plasencia) c. 1526. He appears as 
presbyter of Plasencia cathedral on a document of V 1555 which forms part of the 
records of Juan de Ayora’s investigation into Jesuit activities in the city (V-VIII 1555, 
MI, Epp. XII 577). He joined the order soon after this and was acting rector of the 
college for a short while from VI 1561 (MHSI, Nadal I 607n., IV 738n.). Often in 
ill-health, he detested travel and, despite being described in the 1564 catalogue as 
« Enfermizo de cabe<ja, poca salud y pocas fuer^as », survived at least until 1571 
(ARSI, Tolet. 12* I fols. 141r. 151r. 154v.). 

80 Born Garciaz (Caceres) c.1530. Uneducated and a tailor by training, he 
joined up in 1555 (ARSI, Tolet. 12* I fols. 137v. 140v. 141r. 143r. 151r.). He wanted 
to be sent to the Indies (see letter 1 I 1562, MHSI, Nadal I 585-6) but I have not 
been able to trace him after 1566. 

81 Baltasar Pinas, born Urgell (Lerida) c.1514, entered the order at Valencia 
1551, worked at Gandia (1551-4) and Zaragoza (c. 1555-9), with a short interval at 
Plasencia (AlcAzar I 326) before being sent to Sar dini a to open Jesuit operations 
there. Was rector at Sassari and Cagliari before returning to Zaragoza c. 1570. Sent 
to Peru (arrived in Lima 31 V 1575), he returned to Rome V 1578 for consultations 
and went back to Peru as Provincial. He was stili active there at the age of 78. 
(Astrain I 443ff, II 57 419, III 5n. 160; MHSI, Nadal I 278, II 592; Borgia III 532; 
Peruana II 453n., V 169). 
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dos colaterales que estaban En pie. y gerrose a la Redonda con vnas 
^aredillas de pedagos de ladrillo y barro y aquello serbio por cuerpo 
de yglesia y alii se pedricaba [sic] y administraban los sacram entos 
ha6ta que nos pasamos a la yglesia nueva. para yr alia se hizo vn 
ssadizio con vnas vigas largas desde el suelo de Enzima de la porteria 
a la pena sobre que esta edifficada la yglesia de Santa ana. como ahora 
se pareae en lo que esta por deRibar que sirve de patio de las escuelas. 
alii nos dimos gran priesa a allegar e [4v.] gente para dios. Los aposen- 
tos estaban los mas por atajar y por cubrir. bizose con gran priesa y 
sin enluzir se aforraban de cantuesos y se becbaban por suelo porque 
no danase la bumidad que estaba todo corriendo agua fue esta 
transmigragion harto contra mj voluntad, por que vi y se lo dixe 
que no se podia acavar la obra vien estando ocupada con gente y 
camas y que seria causa de muchas Enfermedades y assi sucedio 
Lo vno y lo otro. En 17 de Diziem&rE deste ano. hizo la DONAgiON 
de xxviiJ M il ducados el obispo don gutierre de carvajal. estando en 
valladolid Enfermo y pebgroso. hasta entonzes no la auja hecho por 
que andaba negogiando de que sacasen los ij M il ducados de Renta 
que auja mandado para la dote deste colegio En vnas dehesas de la 
mesa obispal o se anexasen en el colegio los dichos ij M il ducados 
de vnos benefigios simples que tenja lo vno ni lo otro no pudo alcangar 
de paulo 4° que era Entonzes summo pontifice, y assi temiendose 
de morir hizo la dicha dona gion por no dexar sin dote al colegio para 
que se comprasen los ij M il ducados. hizo la donagion de todo lo corrido 
de su obispado deste ano de 1557 que eran las pagas en el de .58. 
Despues que sano vino a plazencia y como no le quedaba que comer 
pidio que partiese con el el colegio y hizo nuebo poder ante francisco 
pan y agua 32 para que el colegio cobrase de lazaro gomez el partido 
de plazencia y vejar lo que se arrendaba a dinero y no pan. para en 
quenta de la donagion dexandola siempre en su fuerga y uigor lo 
qual era lo mismo que solia dar para la obra y assi no quiso B dar mas 
para ella sino alguna pequena ayuda con la qual y con lo que tenia 
el colegio por cobrar de los anos pasados se continuo muy mas de 
espagio y assi se quedo mucbo por bazer y la yglesia no pudo subir 
En este ano sino poco. 


[5r.] Ano de 1558. 

En este ano, fue todo miexergigio confessar como yase administraban 
los sacramentos en sancta ana. la obra yba muy de espagio por no 
tener ya dineros. El obispo dio otro poder para cobrar El mismo partido 


e at foot of fol. 4r. in hand E : ‘ Sola manera que se corto este ano sin asserrer 
[sic], ni traer costo 95 M il maravedies de solo cortarlo ’ || f hand B || 8 repi. 
1 quixo ’ 


32 A Plasencia notary whose signature appears on the deed of covenant made 
by bishop Gutierre in favour of tbe college and dated at Jaraicejo, 12 XI 1555 ( Cartas 
VI 671-2). 
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<muerte de el 
obispo don Gu- 
tierre.> m 


de plazencia y bejar lo que se aRendaba a dinero y no pan. para En 
quenta de la donagion de los xxviij 0 Mil ducados. cobraronse basta 
ocbo mill ducados. En fin de diziembre deste ano fui yo a torrejon 33 
a suplicar al obispo nos diese siqujera para acabar la yglesia que 
estaba solamente subidas las paredes basta las Repisas de los arcos 
porque En la yglesia vieja no se podian hazer bien los mjnisterios de 
la compauia. no lo pude acavar con el En todo aquel dia vispera de 
ano nuebo. En la nocbe le pedi que siqujera diese licencia para que 
se tomase prestado de los dineros dei deposito que estaban para 
comprar Renta lo que fuese menester para acavar La yglesia. esto 
hizo con gran difficultad; y con condigion que no se tuviese ni truxese 
al colegio mas gente de la que pregissamente fuese menester, sin que 
vbiese curso de artes ni theologia para que con breuedad se aborrase 
y pagase y conprase de Renta, porque su intengion era que el colegio 
tuviese sus dos mill ducados de Renta y se acavase la casa antes que 
se cargase de gente. Con este congierto y con aprouagion de nuesiro 
padre francisco y dei padre guJierrez que era Rector y fue a otro dia 
Siguienfe de ano nuevo al obispo a torrejon donde yo estaba) Se 
comengo la obra de la yglesia con toda furia En el ano sigujenie de 
59. tornando para ella todo el dinero dei depossito que fueron mas de 
quatro mill ducados. y en este ano de .58. no me acuerdo de otra cosa. h 


don 

en yuste av / s 

cu »>pi> 

de 7' 

“ athi » 58 7 
de 8U 


[5v.] Ano de 1559. 

En este ano se continuo la obra de la yglesia con mucba priesa, mude 
la traza que tenia el obispo mandada que se hiziese de vigas y canes 
y socanes (que era vna machina difficultosa) hizose como ahora esta 
la voveda de artesones hizola antonio de gormaz a destajo por vna 
traza que yo le di. por trezientos ducados de manos El choro se hizo 
de maderamie/tfo a Jornal. toda la canteria a destajo por pregios 
muy baratos. <el texado 71 Mi/ maravedies> 1 En 27 de abril 
deste ano murio el OBisPO . 35 fui yo a xarayzejo 36 donde murio 


h at foot of fol. 5r. inhand E: ‘en 24 de Junio deste ano se aujan 1 acabado de atajar 
todas Las celdas y de enlucillas k y enladrillarlas y los transitos y entraron en el solado 
alto 54 MiZ 840. ladrillos de ladrillo raspado ’ || 1 repi. 4 acaban ’ || k repi. 

4 enlucirlas ’ || 1 band C || m hand C 


33 Torrejon el Rubio (Caceres). 

34 Carlos V had abdicated the Spanish crown 16 I 1556 in favour of Felipe II 
(proclaimed at Valladolid 8 III 1556) and retired to Yuste, though remaining Emperor. 
During his retreat, he is said to bave paid one surprise visit to the Plasencia college; 
the story runs that the inmates were too overcome and confused to receive him (MI, 
Fontes III 537). He granted an audience to Vazquez and Borja at Yuste in 1557 
(MHSI, Borgia III 321-2). 

35 The bishop had been ill for a number of years prior to his death (above, fol. 4v.; 
MHSI, Borgia III 483; Mixtae V 528). The college observed a period of mouming 
during which normal teaching acti vities were suspended, much to the chagrin of at 
least one of the fathers (MI, Epp. IV 438-9). 

36 The bishop spent a good deal of his time at Jaraicejo (450 vecinos in 1571, 
compared with 1700 in Plasencia: Censo de poblacidn ..., attributed to Tomas Gon- 
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a 15. dei mismo abril y le avise de su muerte y hize que descargase 
su alma, estuve hasta la vna de la noche con el yo escribiendo el ditando 
cosa s que manda que se hiziesen y pagasen. no contento con esto hize 
que diese poder a dos personas de giengia y conscientia y dexase 
hecha donagion pora que se hiziesen sus descargos a las personas que 
estos juzgasen que se deuian. hizose assi y nonbro al padre Dotor 
Saavedra 37 de La compania, y al doctor Juara de ayora Su proujsor 38 
ios quales hizieron lo que pudieron avnque tubieron mucha contra- 
digion y pleytos con don francisco de carvajal su hijo 39 y el se Encargo 
de la hazienda y de pagar las deudas y hizo muy poco. 40 llevaron el 
cuerpo a su capilla a madrid. 41 fueron con el el padre doctOT saavedra 
y el padre gutierrez que se hallaron a su muerte y este le confesso 
generalmeute En diez dias que dios le dio de treguas (que era vna 
cosa que el avia deseado y dios se lo congedio con pensar todos que 
muriera quando yo se lo dixe. En acavandole de asolver y traher el 


zAlez, Madrid, Imprenta Real, 1829, 364) where there was a palace attached to the 
Plasencia see and built on the ruins of a Moorish castle. Bishop Gutierre built both 
church and main square in Jaraicejo as well as several public buildings most of which 
suffered badly in the War of Independence (Madoz IX 590). The village remained 
in Carvajal hands until well into the 19th century. 

37 Pedro de Saavedra, bom Esquivias (Toledo) 10 II 1510. Studied law at Sa- 
lamanca and both taught and practised in Alcala de Henares. When his wife died 
in 1552, leaving him with four daughters (all of whom became religious; a fifth had 
died before her mother), he started to spend a lot of time in Villanueva’s company 
and it was with Villanueva that he travelled to Plasencia in 1556 to meet Borja. He 
renounced the post of Oidor de Peru in the Consejo de Indias and was ordained soon 
after this meeting. His legal training and knowledge of affairs rendered him of great 
use to the company; he was one of three Jesuits at the Carranza trial XI/XII 1559, 
and for a while acted as confessor to Juan de Vega, one time viceroy in Sicily (where 
he had opened the first Jesuit school for extern students) and by now President of 
the Consejo de Castilla , and also to the princess Juana. He was rector at Madrid 
1568-72 and was only removed because of illness to Alcala de Henares where he died 
23 VII 1572 (MHSI, Borgia III 317; Astrain II 115n. 473-4; Simon DIaz I 571; Al- 
cAzar II sig. Iij [l]v.). 

88 Sometime alcalde de chancilleria in Granada, he took holy orders and became, 
in addition to provisor to bishop Gutierre, an ofiicial of the Holy Office in Logrono, 
Cuenca, Toledo and Murcia, and, finally, a bishop himself (at Oviedo). He was kindly 
disposed to the nascent Jesuit college in Plasencia and presented prizes to be awarded 
to students as a token of academic excellence. He died in 1569. (MHSI, Quadrime¬ 
stres IV 17-8; Borgia III 482; GonzAlez DAvila, op. cit. in n. 18 to p. 60, III 152; 
Eubel, op. cit. in n. 3 to p. 57, III 293). 

39 Francisco de Carvajal y Manrique, first count of Torrejon, the illegitimate 
son of bishop Gutierre. Married Francisca de Mendoza, daughter of Juan Hurtado 
de Mendoza count of Monteagudo and Carlos V’s original choice as ambassador to 
Trent, and was thereby linked, albeit distantly, both to the Zuniga family and to 
that of the Jesuit General Lainez (Lopez de Haro, op. cit. in n. 8 to p. 58, I 326, 
II 49). He is sometimes described as the bishop’s nephew rather than his son (e.g., 
Biblioteca Nacional, Madrid, MS 705 [olim: D. 64]; Cartas VI 674) because he was 
raised by Garci Lopez de Carvajal (the « don GarcCa » referred to below, fol. 8r.), 
from whom he inherited Torrejon (II 1544) and by his wife Catalina Manrique, sister 
of Pedro Fernandez Manrique count of Osorno (who was perhaps his natural mother). 

40 These financial problems are recorded in more detail by Francisco de Olea in 
a letter of July 1559 (MHSI, Lainez IV 438). 

41 This is the famous Renaissance chapel in San Andres, Madrid. 



78 


NIGEL GRIFFIN 


Santisimo sacramento fue necessario traella a priesa la extrema vn$ion 
y luego murio con mucha deuocion y contri^ion y con todos sus sen- 
tidos. hizo testamento y alii nos mando las heredades de la magda/ena. 
dexo por heredera a su hermana dona leonor de bargas. 42 la qual 
adepto la herencia conbeniendo de invetario: 


[6r.] 


Ano de 1560. 


En este ano, no vbo cosa de nuevo, mas de continuar las confessiones, 
con fructo a gloria de dios tornando gentes vida mas Recogida y de 
perfecion. Continuose la obra de la yglesia, quajose de andamios 
para poner las cinbrias de los arcos cargaronlos tanto de piedra que 
se hundieron al tiempo que los officiales se avian ydo a almorQAR. no 
QueDARON sino vnos dos peones Encima de los dichos andamios 
apartando piedra dei tiro los quales cayeron con ellos. hallose el vno 
muerto debaxo de la madera Sin herida de fuera pero parecia estar 
quebradas las canillas de piernas y bracos quando le sacamos y 
llevamos a enterrar a Santiago. al otro hallamos malberido y des- 
mayado Metimos le a curar a casa donde se curo y sano. En esta misma 
hora estaba puesto vn altar en la misma yglesia para vendezilla 
avnque no estava cuvierta ° porque avia venido por aqui vn obispo 
de anillo. que yba a Roma. 44 El qual por esperar vn pontifical que 
avian ydo a pedir a la yglesia mayor que ya tardaba por permission 
diujna no murio el y gran numero de gente que nos hallavamos a 
la missa y bendicion. y assi el obispo Se fue escandalizado y diziendo 
oy naci. 45 los padres y hermanos que conponian el altar se escaparon 
debajo de vn areo de las capillas colaterales que es a la puerta dei 
altar mayor. En este ano comen co don francisco el pleyto con dona 
leonor su tia pidiendola que como heredera le pagase diez mill ducados 
que le faltavan para cumplir su donacion. pidiolo ante la justicia 
hordinaria En madrid. Sentencio en su fauor y apelolo ella para 
Yalladolid. y alh se oppuso la compania como 3°. oppositor diziendo 
que avia de ser preferida y primeramente pagada de 8 MiZ ducados 
que se le quedaron de su donacion por ser primera En tiempo y mejor 
En derecho y sobre esto se siguio El pleyto como se vera en los anos 
siguj entes. 


s - 

tl3.>n 4a 8 


<°bis p ° lf 

Marrueeos^p 


“ hand C || ° ‘ y ’ struck out || p hand C 


42 Leonor de Vargas y Carvajal (AlcAzar I 368). 

43 i.e. 11 VI 1560. 

44 The sees of Ceuta and Tangiers were, until 1580, directed from Lisbon. In 
1560, the respective incumbents were Jacob de Lancastre and Francisco Guaresma. 
The two were merged in 1570 with Guaresma as the first bishop. 

45 i.e. « I survived ». Compare the Celestina: « (Parmeno:) Quiero bazer cuenta 
que oy me nasci, pues de tal peligro me escape ». (Francisco de Rojas, Tragicomedia 
de Calixto y Melibea , libro tambien llamado La Celestina , edited M. Criado de Val 
and G. D. Trotter, Madrid, Consejo Superior de Investigaciones Cientlficas, 1958, 207). 
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, i Ano de 1561. 

[6v.J 

es te ano al pringipio fue el podre gutierrez Rector de este colegio 

cmir el pleito con don francisco a Valladolid por no Entender El 
hecho dei hizo muy mala provanga y dano el pleyto. lo q ue se pedia 
era que pues nuestra donagion era primera en tiempo y mejor en de- 
jecho fuese preferida y primerameute pagada de ocho mill ducados 
e se le quedaban deviendo que la de don francisco, y en dares y 
tornares y pro vangas se paso hasta el ano de 65 que se dio alii la sen- 
tencia en Revista como se vera adelante. 

En este ano se dio grandissima priesa a la obra de la yglesia porque 
tome a pechos de acaballa para dentro de la octava de corpus cbristi 
por pasar a ella el Sanctissimo Sacramento y Juntamente hazelle su 
fiesta. para lo qual meti muchos offigiales y porque no bastaba el 
dinero dei deposito tome mucbo dinero prestado que solo Juan Ruiz 
espegiero me presto Juntos mill ducados. acavose como ahora esta 48 
y como toda ella estava nueva estaba tan Resplandegiente la vobeda 
de madera y las pinturas de lo alto y zanefas y el encalado y Retablo 
que se Renovo todo, y los azulejos de los altares y gradas y suelo 
que paregia r ser lastima cubrir nada desto de tapiges ni frontales 
y assi se hizo que no se puso mas que los altares con muchas flores 
y gera y con estar sin otro arreo sino el natural s paregio vn parayso 
y assi se convidaban y llamaban vnos a otros diziendo venid a ver 
el parayso (como yo lo oy a frayles domjnicos). pasose el sacramento 
dia de sant bernabe, a .11. de Junio miercoles infra octavas cor¬ 
poris chiisti por la manana. hizose vna progession solenjssima u [7r.] 
a la qual vinjeron muchos padres y hermanos de salamanca y de 
oropesa. vinjeron frayles de las Religiones y mucha clerezia, y todo 
lo mejor dei pueblo. sacose el sancto sacramento de Santa Ana. lleva- 
mosle por la calle dei Rey abaxo, y por la plaza, y buelta por la calle 
dei Sol y calle nueva que abrio el obispo. 47 Sacose en vnas andas y 


ojo 1 


q marginal note struck out and rendered illegible || 1 repi. 4 pare<je ’ 

|| s MS: 4 natieral ’ || 1 hand D || u at foot of fol. 6v. in hand D: 4 no se hizo 

mas en mjercoles la fiesta y dei Sacramento en este collegio, sino en limes 2 , por no 
estoruar a la yglesia, ni a las religiones que hazen sus fiestas Then, in hand E: 
4 costaron los aZulejos de altares y gradas 33546 maravedies sin los dei plano que 
fueron 17 Mil maravedies. * || x hand C || y 4 a los ’ struck out || 2 repi. 4 lugar’ 


46 It was 118 feet long and 43 feet wide, and hoasted twelve chapels, six on each 
side of the nave. The main reredos, taken from the old church of Santa Ana on the 
site of which the college church was erected, had sixteen sections and was descrihed 
in a MS college history as heing «de buena mano, aunque antigua» (Ab ad 23; 
Ceballos figs. 17-18). 

47 The son of Bernardino de Cordoba Marquis of Priego and Maria Ponce de Leon, 
he studied both civil and canon law at Salamanca c. 1534-5, was appointed vicar 
at Toledo and abbot of the Alcala church by Cardinal Juan Tavera, and when the 
Cardinal died (VIII 1545) Carlos V appointed Ponce de Leon to the Tribunal of the 
Inquisition. In 1550 he was made bishop of Ciudad Rodrigo and 20 VIII 1559 promot- 
ed by Felipe II to Plasencia, though he did not arrive to take up this appointment 
until XII 1564 as he was stili involved with the business of the Valladolid chancery 
until that date. He died at Jaraicejo 17 I 1573, his nomination as Inquisitor General 
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custodia muy bien aderegadas, con muy lucidas dandas y musica. 
Las calles estaban Entoldadas de tapigeria y Ramos, y Jungia basta 
las ventanas mas altas, hizieron los vezinos altares a sus puertas a 
porfia vnos de otros quan Ricos podian, tenian fuentes artifigiales 
de agua, y vino, y de agua de azabar y vna vbo que hechava por vn 
cano agua y otro de vino y otro que hechava fuego y todos tres muy 
juntos. por las ventanas hechavan tantas Rosas y flores y agua de 
azabar que paregia que lio via y nevaba junto. La puerta de nuestxa. 
yglesia estuvo gerrada basta que llego a ella su Rey a tomar la posession 
della, al abrir vbo gran Ruido de ministriles y musica y avn de sollo gos 
y lagrimas de Contento de la gente, y como la yglesia estaba nueva 
y llena de velas de gera fue tanto el Resplandor que de si hechaba 
y como la gente no la auja visto que se quedaban abobados. Dixo 
la mjssa El argediano de medeflin <Don Miguel> a pigarro con mucha 
solenidad la qual acavada salieron al auto que se bizo el qual fue 
tal que no se perdera dei [sic] la memoria y assi los plagentinos le 
dieron la ventaja de quantos en plazencia se an hecho, assi En mag estad 
de atavios y abundangia dellos que los mudaban a cada Salida, como 
de la vondad de Representantes, como de deuogion, como de gragiosos, 
y no deshonestos entremeses. como de propiedad en las cosas sin aver 
ninguna desgragia ni falta. fue la historia dei cautiverio de los hijos 
de isRael, y como en tiempo dei Rey dario les dio libertad y licerccia 
pora Reedificar el templo y los vasos y Riquezas dei. historia [7v.] 
muy al proposito de la ediflicagion de nuestio templo y de la traslagion 
a el dei santissimo sacramento. 60 vbo vasos Riquissimos que el em- 
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(made 2 XII 1572) not reaching him until a short while after his death (MHSI, Mixtae 
III 540). The fact that his appointment as Inquisitor General could have been very 
irksome indeed to the Jesuits (he had been one of the prime movers against the three 
Plasencia rectors over the Maria de Cordoba affair, and was well known to favour 
some further investigation of the order’s aflfairs) led to rumours that they were involv- 
ed in efforts to delay the arrival of his credentials (Ab ad 44). He was buried in Pla¬ 
sencia cathedral (Madoz XIII, 80; Melida II 296-7) and many books in the Escurial 
library come from his private collection. 

48 ARSI, Tolet. 12 a I fol. 122v., dated 30 VIII 1570, lists among those petitioning 
to enter the order «El licenciado Ruiz y otros que leen gramatica...». 

49 Untraced. There are two Portuguese Jesuits of this name discussed in MHSI, 
Quadrimestres VII 624n.; see also Mixtae I 144. 

50 Compare Jeronimo Jimenez’s description of this same event: « gierto era cosa 
de veer las calles por donde pasava la progession, quam bien entapigadas y enrramadas 
estavan con muy ricos altares y fuentes de agua de azahar: y finalmente con tanto 
aparato, que, segun dizen, nunca progession de el sanctissimo sacramento se hizo 
aqui con ygual venera gion y solennidad: bendito sea nuestro Senor, que claramente 
vimos el amor y devocion que toda esta gibdad tiene a la Compania. Hizo mas solenne 
la fiesta vna tragicomedia que se represento el mismo dia sobre la reaedifica gion dei 
templo de Salomon y libertad de la captividad de Babylonia. Agrado tanto a todos, 
que nunca acaban de loar ansi el argumento y artifigio de la representagion, como 
los representantes, que fueron los studiantes de nuestra scuela, los quales dieron 
mucho lustre a todo el studio; y ellos quedaron muy mas affigionados a los exergigios 
de letras » (MHSI, Quadrimestres VII 515). The play was entitled La transmigracion 
de Babylonia , according to AlcXzab (II 10). Plasencia, even in an age so addicted to 
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ador dio al comendador mayor y Joyas de gran valor de oro y 
^iedras pretiosas. 51 alii se compuso aquel gelebre soneto que dize o 
triste cautiverjo y otros muchos alegres de la buelta, Ricameute 
tados. hizose para ello vn solene tablado y casas delante de las 
adas de la yglesia hasta junto a la porteria, y para la gente se hizieron 
^ ucho hasta las par edes de e quixada fue tanta la gente quanta de pies 
u do caber hasta los texados andamjo tablados, ventanas, y paredes. 
v con todo se Represento con gran atengion con ser lo mas della en 
latin pero declarabanlo primero los farautes que a cada gena entraban 
que despues se dexaba muy bien entender. 63 fue tal que su Remate 
fue meterse algunos frayles avn de los mismos Representantes. acavada 
la comedia, se dio vna comjda muy solene a los Representantes y 
dangantes y musica, y En nuesfro Refitorio a los Capitulares y Reli¬ 
giosos y en la Sala a don francisco de carvajal y muchos cavalleros. 54 
despues se les dio musica sobre mesa, y a la tarde se dixeron vnas 
muy solenes visperas y con esto se quedo el Rey dei gielo En su casa 
y se acavo la fiesta, el qual nos lleve a la suya que nunca se acaba amen. 
En este ano fue el padrE GutieRREZ deste colegio a valladolid a 
seguir El pleyto con don francisco de carvajal hijo dei obispo. y el 
doctor ayora proujsor que auia sjdo dei obispo. y el do [sic] doctor 
6aavedra a seguir el pleyto con el mismo don francisco sobre los des- 
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spectacle, was particularly well provided for it. See Rodriguez’s letter of complaint 
in MHSI, Lainez VIII 337-9, also Borgia IV 615. For the use of riddles and enigmas 
as an integral part of the decor, MHSI, Quadrimestres VII 705. 

61 The splendour and richness of props and scenery at Jesuit ludi litterarii was 
legendary. See MI, Regulae 305 item 27; E. Schmidt, « Ein Festspiel der Miinchener 
Jesuitenschule im XVI. Jahrhundert», in Karl von ReinhardstOTTNER (ed.), 
Forschungen zur Kultur- und Literaturgeschichte Bayerns 3 (1895) 13; Real Academia 
de la Historia, Madrid, MS Cortes 392 fols. 143r.-v. 

52 Alonso de Heredia, bom c.1537 at Albendea (Cuenca), joined the order 1554 
(ARSI, Tolet. 12& I fols. 137r., 143r., 149r.). An able latinist, he was regularly employed 
in translating into Latin important college letters (ARSI, Hisp. 96 y fols. 311r.-312r.; 
Hisp. 97 fols. 232-3; Hisp. 98 fols. 337-8; Hisp. 99 fols. 34-5). He gave evidence to 
Ayora’s tribunal of enquiry (MI, Epp. XII 577). His authorship of this tragicomedia 
is confirmed in MHSI, Quadrimestres III 515n. 

63 While the only officially countenanced exceptions to the rule which stipulated 
that Jesuit plays could only be performed in Latin were stili the occasional dialogues 
and colloquies in Greek and, stili more rarely, Hebrew (MHSI, Paedagogica , 1901-2, 
65; MI, Regulae 505), economic and political pressures operating at the local level 
were such that there was a continual conflict between principle and expediency (Ma¬ 
rio Scaduto, S.I. «II teatro gesuitico », AHSI 36, 1967, 194-215; see 194), and, while 
formal leave to give pieces in the vernacular was not forthcoming until the turn of 
the century, local factors, as might be expected, usually outweighed official rulings 
(Duhr I 137; ARSI, Congr. 42 fol. 181v.; Zaklad Narodowy im. Ossolinskich, Breslau, 
Poland, MS Patvl 204 fols. 215r. 234r.; Archiwum Prowincji Malopolskiej Towarszsytswa 
Jezusowego, Cracow, Poland, MS 35 fol. 33r.; MHSI, Quadrimestres III 630, VI 
355, VII 446). 

54 It soon became customary to mark these literary festivities with a dinner, or, 
as here, a series of dinners (see Strahov Library, Prague, Czechslovakia, MS D.C. III. 
20 [olim: MST: Oo. No. 21] fol. 9v.). 
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cargos que procuro estorvar porque vbiese de que poder ser pagado. 
no lo pleytearon bien y assi se dilato. 

[8r.] Ano de 1562 

Desde el pringipo [sic] deste ano Andube procurando las pages Entre 
don fadrique de guniga cavega de vn vando desta gidad. y don fran- 
cisco de carvajal Senor de torrejon, cavega dei otro. plugo a dios 
que pura el mes de mayo se concluyo despues de mucbos camjnos 
que hize a pasaron donde Residia don francisco. y muchos dares y 
tornares que en ello vbo sobre el lugar donde se aujan de hablar y 
como, lo vltimo se congerto que se partiese el camino vinjendo Don 
fadrique de mirabel donde estaba a vna dehesa junto a malpartida 
donde esperaria a don francisco que viniese de pasaron. 55 y que de 
alii llevaria el don fadrique a don francisco a mirabel donde le tenia 
aparejada vna gran fiesta vinieronse a Juntar En vn valle de aquella 
dehesa yo yba con don francisco. El qual yba muy bien aderegado 
y agerto a que no llevo vno mas gente que otro venimos a la par a 8 
bajar al valle vnos por vna ladera y otros por otra. a diez o doze pasos 
antes que nos Juntasemos me apee yo y tras mj don francisco, y Don 
fadrique. postraronse para porfiar a tomarse las manos para besallas 
el vno al otro y al fin yo los hize abragar. comengo la platica don 
fadrique como mas viejo y dixo. mucho qujsiera Senor que este dia 
viera el Senor don garcia padre de v.m. 56 mas pues dios no fue servido 
Recivole yo por el mejor de mis dias, lo que yo supp/ico a v.m. es 
que para que estas amistades duren, que v.m. si oyere que yo e dicho 
o hecho algo contra su priuj/egio, guarde la otra oreja para ynformarse 
de mj. y si yo lo vbiere dicho o hecho claramente lo dire y dare mi 
satisfagion, y si no con dezillo que tal cosa no e dicho o hecho tengase 
por satisfecho, que lo mismo hare yo. que estos que [8v.] se nos venden 
por amigos son los que nos Rebuelven y assi conprovaremos nuesfcra 
paz y amistad y de mj parte yo prometo y doy mj palabra que no 
falte, y para ello avnque yo no e prouido al padre loarte le doy por 
mi fiador que por me hazer merced me fiara, yo se lo offregi de muy 
buena voluntad. Don francisco Respondio al mismo tenor y con la 
misma promesa. y dandome a mi tanbien por fiador con esto nos 
pusimos todos a cavallo y nos fuimos paseando vna buena piega por 
El campo y don fadrique 11 Enderegava el camino para miravel mas 
don francisco traya orden de su madre 57 que no fuese alia por los 

B repi. ‘ al ’ || h repi. ‘ francisco ’ 

56 The town house of the marquisses of Mirabel, in the Plaza San Nicolas, given 
special mention by Madoz (XIII 79). Pasaron was the seat of the count of Osorno 
(above, note 39 to p. 77) and is described by Madoz (XII 712) as «un palacio que 
fue morada de los Sres. dei pueblo de buena construccion y division interior, con buerta 
y jardin, siendo de notar 7 torrecillas que sobresalen sobre la fabrica ». 

56 An allusion to his step-fatber, Garci Lopez de Carvajal (above, note 39 
to p. 77). 

67 Catalina Manrique (above, note 39 to p. 77). 
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undonores de mundo y assi en el camjno me avia Rogado que yo 
{e desculpase. y assi no lo pudo acavar con el. yo tome por medio de 
convidallos a anbos para nuestra fiesta de corpus christi, y que allj 
comerian juntos pues ninguno queria comer en casa dei otro la primera 
vez. y assi qyedo congertado y nos despartimos con harta alegria. 

o vine luego a dar quenta de lo que se avia hecho a la marquesa 
de mirabel su hija 68 de que mucho se alegro avnque le peso porque 
no fuimos a mirabel donde avia hecho mucho gasto y enbiado mucho 
Repuesto. Envio luego a graviel de la pila escudero muy honrrado 
suyo a visitar con cartas a dona frandsca muger de don francisco 59 
y a dona catalina su madre las quales pagaron la visita con otra tal. 
vbo de vna parte a otra cartas muy Regaladas y muy bien notadas 
y algunos presentes. y lo mismo vbo Entre don francisco y don fad- 
rique. Despues. En .3. de Junjo miercoles vispera de la octava de cor¬ 
pus christi. hezimos nuesfra fiesta dei corpus y de la comemoracion 
de la dedica gion de la yglesia. todo lo mas solene que pudimos [9r.] 
vinjeron a ella estos cavalleros (como estaba concertado) avnque 
me costo caminos y trabajo traellos, hezimos nuesfra progession por 
la yglesia y claustro que estaba muy bien aderegado. llevaron las varas 
dei palio estos cavalleros y otros. vinieron muchos capitulares. y toda 
la musica de la yglesja tubierON vn auto Que se hizo de la paz y 
la justicia muy a su proposito que valio por sermon Representose 
muy bien y con Ricos aparatos. quedaronse a comer estos senores y 
muchos sacerdotes de la yglesia con ellos dioseles muy bueraa comida 
y sobrella su musica y a la tarde muy solenes visperas. 60 y con esto 
quedaron muy En paz mientras viujo don fadrique, contra la voluntad 
de sus secazes los quales en fin tornarou a meter zizana Entre sus 
sugessores. 

acavadas estas fiestas a otro dia que fue jueues .4. de junio, me dieron 
vna carta dei padre Doctor Arahoz que era commjssario general, 61 
en que me mandava yr luego a medina dei campo a socorrer vn gran 
trabajo de mis parjentes para lo qual tenjan Encuvierto en este colegio 
vn mogo y vna mula tres dias antes sin me dezir nada. fui con harto 
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68 Maria de Zuniga, wife of Luis de Zuhiga y Davila, marquis of Mirabel (Al- 
cAzar II 113). 

69 Francisca de Mendoza (above, note 39 to p. 77). Both she and Catalina were 
future patrons of the Jesuits (Alcazar II 164, 170). 

60 Compare Alcazar’s account: « Acabada la Missa se represento vn elegantissimo 
Dialogo, en el qual, ademas de otras Personas, bazian sus Papeles la Paz y el Amor 
Divino , como triunfando de la Discordia , y dei Demonio ; siendo el blanco de toda 
aquella Accion dar a conocer, que la Concordia es el bien principal de las Ciudades,y 
la Discordia su Contagio mas funesto ». (II 40). 

61 Antonio Araoz, born 1515 at Vergara (Guipuzcoa), nephew of Ignatius (MI, 
Epp. I 146-7; Fontes I 241n.; MHSI, Chronicon I, tables at end of vol.), took his doc- 
torate in theology at Salamanca and joined the order at Home. He became a figure 
of the first rank in the Society, being appointed as the first Provincial of Spain (1547), 
later of Castile (MI, Fontes III 332n.). He spent his declining years in Madrid where 
he died 30 I 1573 (Simon Diaz I 31F; Astrain I 230ff). 
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trabajo y calor, por que fue este ano tan seco que se secaron los Rios 
y fuentes que los muy caudales a penas trayan agua y este de plazeucia 
de todo punto se seco sino era en algunos charcos. y pere$io casi todo 
El ganado de sed y de hanbre porque no vbo yerva nj pan y yo vi 
En este dia Junto al villar Ramonear enzinas para ovejas y comellas 
como si fueran bueyes. estuve En medina hasta 22 de junio. fui luego 
a vaUado/id. estuve alii hasta 26 vbo el auto de los testigos falsos de 
aegovia volvi a medina. estuve hasta .2. de Julio que volvi a vadado/id 
con el processo, y assi anduve yendo y vinjendo de vadado/id a 
medina. [9v] estuve en vaUado/id hasta 20 de agosto que me enbio 
a Uamar el padre val de Rauano que vino a visitar este colegio que 
era prouin^ial. 62 mandome el padre Arahoz yr por madrid fui y estuve 
hasta dos o tres dias fuj a k alcala. y volvi a madrid y de alii a plazencia 
donde llegue 1 postrero de agosto. hade que estaba el obispo de anido 
que se fue huyendo quando cayeron los andamios que queria bendezir 
la yglesia estube a las visperas, y a otro dia primero de set iembre 
me vesti con el de diacono en la missa que dixo de pontifical y bendixo 
la yglesia cimenterio y casa y corrales hasta la $erca y puerta de la 
huerta m donde esta puesta vna losa con letras que lo dizen. estuve 
en plazeucia hasta 4 de otu&re donde di mis queutas de procurador 
que avia sido desde el ano de .56. En este dia me parti con vn mo$o 
y mulas que avian tornado a enbiar por mj estuve En medina pocos 
dias, fui luego a valladolid y de adi fui a burgos dos vezes por diziem&re 
y entrada de henero. quiso dios que se pusieron en buen termjno los 
negogios de mis hermauos, y comen qe a tratar los pleytos con don 
francisco de carvajal por que ya el padre gutierrez quedo por Rector 
en VadadoHd que avn no era casa de prouagion los quales trate a costa 
de mis hermauas que pagaba vn Real cadadia en vadadodd y duraron 
mas de tres anos. 
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62 Juan de Valderrabano, born Valladolid 1520, studied theology at Alcala, 
took holy orders there, and became a member of the order 14 VIII 1546 (ARSI, 
Tolet. 12& I fol. 31r.). He did a spell of officios bajos (manual work and the like) in 
the Alcala college (writing a kind of « moral » cookery-book ostensibly based on his 
kitchen experiences, an extract from which is cited in AlcjCzar (I 68-9), and which, 
in its use of simile and metaphor, is very similar in parts to the writings of Sta Teresa 
de Avila). He moved from Alcala to go as confessor and ministro to Valladolid (where 
he was later rector) and thence to the rectorate at Monterrey (MHSI, Chronicon VI 
612fF). Early in 1562 he was appointed first Provincial of Toledo (MHSI, Nadal I 
671; II 90), a task at which he did not excel, partly no doubt because of his increasing 
deafness (MHSI, Lainez VIII 249, 309; Nadal II 332, 483). He was eventually removed 
to become, successively, rector at Plasencia (1567, and again in 1576, ARSI, Tolet. 
12 a I fol. 153v.), Huete (1574) and Caravaca (1575). Already, in 1569, he is described 
in the Plasencia college catalogue as «Rector y es para nada...» (ibid. fol. 155v.). 
He died in Plasencia 13 IX 1585. Known in early Jesuit records as « el scriuano » 
(MHSI, Nadal I 709n., II 324), he took his profession at the hands of Araoz 13 I 1560 
(Nadal II 590) and accompanied Bustamante on some of his various trips as visitor 
(MHSI, Borgia IV 499). His examen commune (FG, 77-1II fols. 501-3) is partially 
edited in MHSI, Nadal I 703n. 
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Ano de 1563. 


£n este ano no vbo mas que seguir los pleytos de mis parientes y el 
deste colegio que le tenia muy borrado y perdido el padre gufterrez 
or no estar En el hecho dei. pase todo el processo y hizeme muy 
senor dei y comende el pleyto como de nuevo. y fuese tratando con 
el espa$io y plazos y traslados que suelen y el don francisco le procuro 
alargar quanto pudo por no tener tan buen pleyto como pensaba. 
A principio de set iembre venimos el padre gutierrez y yo al pleyto 
de maria de cordoba 63 y el podre ximenez 64 vino de Murcia. ° 


Ano de 1564. 

todo este ano estuve en valladolid tratando el pleyto deste colegio a 
costa de mi bermona porque pague a aquel colegio vn Real cada dia 
En mas de tres anos que en el estuve por vezes. pase todo el processo 
y entereme bien dei y assi le Resumj En <?inco pliegos de papel de 
mj letra y pusele en forma de informa ^ion dei hecho alegando cada 
cosa, por las escrituras, y prouan^as, y cartas de pago, y autos dei 
processo, diziendo En que piega y a quantas hojas estaba cada cosa 
dei. mandaronme sentar en los estrados. para lo qual se consulto 
con el presidente que a la sazon era de la changilleria <que se dize 
don francisco Tello.> p que despues fue obispo de osma, y ahora lo 
es de plazencia. 65 el qual y el licenciado ysunga, y luis tello maldonado, 66 
y el licenciado santillana que eran los oydores de la sala ante quien 
pasaba El pleyto, dixeron que era cosa muy Justa y honesta y que 
el Relator dixo q que si yo no estava presente a la vista que el pleyto 
6e perderia por que el no se treuja r a hazer buena Rela^ion dei por 
estar muy Rebuelto y mal entendido. y lo mismo dixeron nuestros 
letrados por no los aver sabido ynformar dei hecho el padre gufierrez 


° haud C || p hand C || q repi. * dizo ’ || r for atreuja 


63 For this cause celkbre and the protracted law-suit between bishop Ponce de 
Leon and tbe Plasencia college over the accusation made by this lady against ViUa- 
nueva and Salinas after they had attempted to forestall her marriage (claiming that 
it contravened a previous solemn vow of spinsterhood) after the death of her parents, 
benefactors of the order, and for the eventual decision of the Santiago council, see 
Alcazar II 109ff. Alcazar makes the point in passing that the close friendship of 
Maria with Catalina Manrique, mother of Francisco de Carvajal, made her intended 
defection even worse in Jesuit eyes (see Archivo Historico Nacional, Madrid, Inqui- 
sicion, legajo 27 numero 1). 

64 Francisco Jimenez, born c. 1537 at Santa Cruz de la Zarza (Toledo). In Service 
before joining the order III 1556, he taught grammar at both Murcia and Plasencia 
(ARSI, Tolet. 12* I fols. 33r., 153v.). 

65 Francisco Tello de Sandoval was transferred from Osma 14 XII 1578 and 
died in Plasencia 8 VII 1580. 

66 This Luis Tello Maldonado is the man recommended to Quiroga (bishop of 
Cuenca and Inquisitor General) by Ribadeneira in 1579 (MHSI, Ribadeneira I 832). 
He was made bishop of Segovia and died there 11 VI 1581 at the age of 63 (Diego 
de Colmenares, Historia de la Insigne Ciudad de Segovia y Conpendio de las Historias 
de Castilla , Segovia, Academia de Historia y Arte de San Quirce, 1970, II 332). 
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que avia tratado este pleyto. con esto yo me sente, y el presidente 
me mando que yo diese Relagion despues que se avia propuesto El 
caso y vista la donagion, y la prouanga que avia hecho El dicho padre 
gutie rrez, a la qual Don francisco se avia allegado y dicho que por 
ella queria pasar. y consistia el hierro s en esto avia confessado y 
prouado con muchos testigos el dicho padre gutierrez. que para en 
quenta de aquella donagion de xxviij Mil ducados, tan solamente 
avia cobrado El partido de plazencia y vejar, dos anos. Don francisco 
dixo que era verdad, y que el tenia provado que estos partidos valian 
cada ano veynte mill ducados y que assi por su confession y prouanga 
avia cobrado xL Mil ducados que le pedia volviese a la hazienda dei 
obispo xij Mil ducados [10v.] que avia cobrado demas de la donagion. 
a esto me pregunto el presidente que que era lo que tenia que dezir, 
yo le di en breue 1 Relagion dei hecho dei progesso y de la funda gion 
dei colegio y de los nuevos poderes que el obispo dio despues de la 
donagion para lo que se avia de cobrar para En parte de pago della. 
diziendo En el lugar donde estavan en el progesso (lo qual comprobaban 
y hallaban ser verdad) y en quanto a la provanga dixe que el padre 
avia dicho la verdad En que avia cobrado los dichos partidos pero 
que no supo hazer distingion. por que estos partidos tienen dos mienbros. 
vno lo que se aRienda a dineros y no pan. y otro lo que se aRienda y 
coge En pan y no dineros y para cada cosa tenia Su particular y distinto 
colector y el obispo no dio el poder para el colector dei pan sino dei 
dinero. como por los poderes constaba. y por la provanga que tenia 
hecha de como el obispo avia cobrado el trigo y por la confession dei 
colector dei pan y muchas cartas de pago que le hize exibir. lo qual 
todo hize ver diziendo donde cada cosa estaba. y con esto dixo el 
presidente a vozes delante de toda la audienda, (que estaba bien llena) 
Lo que el padre loarte dize creo como articulo de fe. mas no me puede 
negar que no esta muy mal articulado el progesso. a esto le Respondi. 
Senor Illustrissimo ya v. s. sabe quanto mas sabe el padre gutierrez 
de predicar que de pleytear, el no estaba en este negogio diestro. 
y assi yo tengo pedida Restitugion de quanto hizo. y ahora si es 
negessario de nuevo la pido. y con esto y otras Razones y argumentos 
que les hize todos quedaron satisfechos. y todos quatro pidieron papel 
y tinta y me fueron preguntando por las partidas de la donagion 
y fui confensando y allanandome en lo que el colegio avia cobrado y 
aquello yban sentando. y con esto, y con las ynformagiones que a 
cada vno di dei hecho y sustangia dei progesso hechas de mi punto 
y tixera de mi letra y con [llr.] las que los letrados dieron de derecho 
se vino a dar sentengia diffinjtiua. En que mandaron que la compauia 
fuese preferida y primeramente pagada de los bienes dei obispo que 
avia heredado dona leonor de bargas. de siete mill y tresgientos ducados 
que era lo que yo avia dado En quenta que se deueria aviendo quitado 
algunas costas y gastos que no quisieron tomar en quenta. Don fran- 
cisco appelo desta sentencia con las mill y qujnientas para la persona 
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dei Rey. Y En ver si avia lugar o no la appe/acion se pasaron muchos 
jj aS y en fin se llevo el processo a madrid y con esto se paso este Ano. 
todo el tiempo que estuve en Vallodo/id demas de entender En los 
pleytos. tenia muchas confessiones En que se hizo algun prouecho 
a gloria de dios. 


Ano de 1565. 


Hebe el processo deste colegio a madrid. no se pudo hazer mas de 
Encomendalle El presidente figueroa al secretario y Relator. por u 
estar muy al cavo de su vida El qual dicho presidente murio luego 
vn viernes de lazaro de este ano. 67 con esto volvi a vollado/id. Donde 
acave el pleyto de mis sobrinos, y concluydo con ellos me volvi a 
madrid al primero dia de las 4 temporas de set iembre. avia salido por 
presidente El liceuciado Espinosa x que fue despues cardenal 68 fuile 
a dar la enhorabueua de parte dei padre DocJor Arahoz. Y Encomendele 
el pleyto. y avnque me dixo que tenjan orden de ver los pleytos de 
mill y quiuieums por tabla por sus antiguedades. con todo eso dixo 
que En teniendole visto el Relator le diese memorial que le haria 
ver, y assi se hizo agerto que quando le pidio el Relator no llevaba 
el progesso y fue por mejor) porque en saviendo don francisco que 
el progesso se avia pedido de que el estaba descuydado y Entendiendo 
que en la vida no se avia de ver. desmayo y assi lu[llv.]ego me fue 
a buscar al colegio pura pedir concierto yo me hize vn poco deRogar 
y en fin le pedi que queria El quisiera que yo pasara por vn partido 
que el padre gutierrez los anos antes le avia prometido que era que 
la 6oltava toda la deuda por quatro mill ducados. y para ellos le tomaba 
en quenta las heredades de la madalena y vnos pedagos de solares que 
sobraron de vnas Casas z que se compraron para abrir la calle que 
baxa de la porteria y mucha cautidad de madera que se avia traydo 
de las casas obispales lo qual todo el obispo avia mandado en el 
testamento que hizo a su muerte a este colegio. y el don francisco 
avia pedido y alegado que se avia de tomar en quenta de los xxviij 0 
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87 Vicar at Alcala in the 1520s and originally very hostile to Ignatius (Fidei 
Fita,‘ « Los tres procesos de san Ignacio de Loyola en Alcala de Henares: Estudio 
critico », Boletin de la Real Academia de la Historia 33, 1898, 422-61; see 431ff), but 
was won over by Favre in the early 1540s (Astrain I 233; MHSI, Fabri mon. 90) 
and, as President of the Consejo de Castilla , was an influential friend to the order 
(Gonzalez DAvila, op. cit. in n. 18 to p. 60, I 195). The principal feast of Lazarus 
(17 XII) feli on a Monday in 1565; either Loarte is in error about the day of the week 
or this was some local festival. 

88 Born Martin Munoz de las Posadas (Segovia) 1502, the son of Pedro de Espi¬ 
nosa and Maria de Arevalo y Montalvo. Studied, and later taught, both civil and 
canon law at Salamanca. Appointed by Felipe II President of the Consejo de Castilla 
on the death of Figueroa, and raised at the same time to the see of Sigiienza, he was 
made a Cardinal in 1568 and died 5 IX 1572 (GonzAlez Davila, op. cit. in n. 18 to 
p. 60, I 195ff; Colmenares, op. cit. in n. 66, II 322-3). Played a leading role in the 
war against the Granada moriscos and in the imprisonment of prince Carlos. 



88 


NIGEL GRIFFIN 


M il ducados de todo lo qual pedi yo Restitugion y se dio la senteucia 
dexando las dichas heredades y madera por de la compania como cosa 
dada por legado a parte y que no lo podia dar el obispo por la donagion 
que era irrevocable. deste congierto dei padre gufierrez se avia salido 
el dicho don francisco que no quiso pasar por el sino seguir el pleyto 
hazer nos gastar mucbo tiempo y dineros. yo no quise pasar por este 
congierto por muchas Razones. en fin de las quales, yo me vine a 
Resumir En que me diese quatro mill ducados luego en dineros y 
mas todo lo que aviamos a cobrado de la hazienda dei obispo por 
poder de la beredera que le confese aver sido mas de dos mill ducados 
y otras cosas que auia cobrado En portugal que le pertenesgian a 
don francisco. En fin fue condigion que no avia de aver mas quentas 
nj papeles nj dares ni tornares sino que estos quatro mill ducados 
me avia de dar luego y lo cobrado fuese poco o mucbo y en esto 
quedo. y el senalo por ellos 107142 maravedies de gensso a Razon 
de 14 sobre las alcavalas de xarayzejo que son suyas los quales cobra 
este colegio que es la major hazienda que tiene. con esto quedo el y 
todos los parientes dei obispo muy contentos y edificados y me 
vinieron a dar las gracias por ello. y assi se acavo este ple[12r.]yto. 
despues hize la quenta de lo que avia cobrado y halle que eran muy 
poco menos b de tres mill ducados los quales se avian bechado En 
Renta. de manera que se ganaron en este pleyto. qujnienfos ducados 
de Renta y las heredades de la magda/ena y solares y madera que 
todo ello estaba bien perdido. esto se concluyo casi fin de octu&re 
deste ano de 65. y de alii me fui al colegio de Alcala a Recoger. estuve 
basta la octaua de todos sanctos que vinieron los padres prouinciales 
de Roma de la elegion de nuestro padre francisco En general. 69 a otros 
dos o tres dias entro en alcala el Santo cuerpo de s an eugenio 70 al 
qual se hizo vn solenissimo Regebimjemo sahmos todos los de la com¬ 
pania que estabamos mucbos con los buespedes Romanos, luego a 
17. c de nobiemfere fui a toledo y estube En el RegebimjenJo dei mismo 
sancto, fue a el el Rey don febpe y el pringipe don carlos su hijo y 
los principes de bohemia 71 que todos. y siete obispos estaban en 
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69 i.e. 8 XI 1565. Borja was elected General 2 VII 1565. 

70 Eugenio II, archbishop of Toledo and poet (d. 657), the protege of Chindasuinth 
(E. A. Thompson, The Goths in Spain , O^dord, 1969, 195; Manuel Risco, Espaha 
sagrada XXX, Madrid, 1775, 365-6, epistola XXXII), whose ashes were brought 
(covertly because of possible Huguenot opposition) from Saint-Denis to Burgos and 
taken tbence in triumphal procession to Toledo where they were buried in Santa Leo- 
cadia. AlcXzar (II 413-4) gives a lengthy description of the impressive festivities that 
accompanied this translation. 

71 Rudolf, the future Emperor (b. 1552) and his brother Ernst (b. 1553) the future 
Governor of the Low Countries. These two children of Maximilian II spent eight 
years (1563-1571) at the Spanish court at the insistence of their uncle Felipe II. For 
an analysis of their stay in Spain and its formative effects, see E. Mayer-Lowen- 
SCHWEKDT « Der Aufenthalt der Erzherzoge Rudolf und Ernst in Spanien », Akamedie 
der Wissenschaften in Wien , Philosophisch-historische Klasse , Sitzungsberichte 206, 
fasc. 5 (1927) passim. 
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t oledo <en concilio prouincial> d metieron en los honbros en la ygliasa 
[sic] mayor el Santo cuerpo. fue el mas solene Re$ebimienfo que 
jamos [sic] los viuos avian visto quedo la fiesta desta traslagion que 
6 e «jelebra a 18 de no viembre que es el mismo dia de su fiesta quando 
fue trasladado deste suelo al $ielo. De alii volvj a plazeucia mas de 
asiento [sic] acabados pleytos y torne a mis exergigios de confessiones 
y procuragion y con esto acabe este ano. 

Ano de 1566. 

Desde el principio deste ano no hize mas basta el mes de Julio de 
tornar a las confessiones en las quales se allego alguna mas gente 
al priuj/cgio de nuestro Seuor. En principio de Julio me llamo el 
padre gonqalo goncalez que era proujncial, 72 a la magda/ena Donde 
estuvimos la mayor parte deste colegio haziendo exer$i§io corporal. e 
hizose alii mucha obra. a mj me cupo blanquear los aposentos 
bajos f lo qual hize a solas no parando en todo el dia sino a comer 
y dezir missa a La manana. a otros cupo abondar la entrada dellas 
[sic] con [12v.] picos y almadanas, a otros angarillar piedra, y otros 
offi$ios. En que todos anduvimos bien ocupados, y avn quebrantados. 
Los domingos y fiestas ybamos por los lugares, vn predicador y vn 
confessor, a predicar el vno, El otro a confessar y dezir la doctrina 
allegando por las calles los njnos. al padre castaneda 73 y a mj nos 
cupo a aldea nueva de la vera y a quaquos 74 a pie y con grande trabajo. 

d repi. ‘ En el sinodo general ’ || e repi . ‘ corporas * || f repi. * baxos ’ 

72 An early recruit, who travelled with Juan Pablo (Alvarez) to Salamanca in 
1548, Gonzalez was rector at Seville in the 1560s and at Madrid (1564), and, from 
1565 to 1568, Provincial of Toledo (MHSI, Quadrimestres IV 656, V 337, VII 214). 
He was admonished by Borja while stili Provincial for his dictatorial and secretive 
approach (MHSI, Borgia V 355-6; Astrain I 303 432, II 457ff) but he paid little 
heed to these wamings; firstly at Salamanca and later at Palencia, Soria and Logrono, 
he continued to make life unbearable for those around him by assuming an authority 
he no longer enjoyed and then proceeding to wield it in the most peremptory manner. 
Villalba, the then Provincial of Castile, wrote c. 1586: « en los collegios por donde pasa, 
con su modo de proceder y palabras engendra malos humores ». He even went so far 
as to circulate a scurrilous pamphlet about Ripalda, rector of Salamanca in 1583, 
and to give hostile evidence about the order to the Inquisition. But, as Astrain records 
in a characteristic phrase, « por la bondad de Dios, la muerte le atajo los pasos en 
1588 ». (III 367). 

73 Juan de Castaneda, born Guadalajara c. 1531, studied at both Salamanca and 
Alcala, lived in the Alcala community from 1549 and joined the order in 1553 (ARSI, 
Tolet. 12 a I fols. 84r., 149r., 153v.; MHSI, Chronicon IV 407n.). Described as a 
«theologo » in the Plasencia college catalogue, he claims in his examen (FG, 77-III 
fols. 281-3, partially edited in MHSI, Nadal I 598n.) that he could, if asked, teach 
both Greek and Latin « que no fuessen poetas, tiniendo traducion y libros ». Another 
of Villanueva’s converts to the Jesuits, he went from Alcala to Ocana ( Nadal I 595) 
and thence to Plasencia, where he was a very popular and successful rector, doing 
a good deal to heal the breach with bishop Ponce de Leon (MHSI, Lainez VIII 339; 
Borgia IV 352). He was also some time rector at Valladolid and at Seville; died at 
the Valladolid casa profesa 12 VI 1575 (Alcazar II 478). 

74 Cuacos (Caceres) where the young Don Juan de Austria was installed 1557- 
1558 on the abdication of Carlos V. Village church built c. 1567-1573 (Madoz VII 
186; Melida II 104). 
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En especial vn domingo que anduve desde amanesger hasta mediodia 
perdido por vnas sierras ayuno y con excessivo sol y sed sin osar veber 
por no perder la missa la qual dixe aquella hora con mucha pena por 
no poder despegar el santissimo sacramento, despues fui a pedir la 
comida por las puertas. despues sin descansar a allegar los ninos con 
vna campanilla por las calles cantando la doctrina. 75 En acabandola 
avia otro sermon en la tarde y luego confessiones hasta la noche que 
volviamos legua y media, a la magda/ena. Este exergigio duro hasta 
10. de agosto, que me enbio En peregrina gion a guadalupe donde 
llegue dia de nuestra Sehora a dezir missa harto cansado porque 
sienpre fuj y vine a pie hasta plazencia. 76 el Resto deste ano Entendi 
En lo que antes avnque luego en las vendimias porque por la gran 
seca que avia vino la vendimia tan temprana y mala que a la buelta 
de guadalupe que seria a 20 de agosto se vendia vino nuevo malo 
En almaraz. en plazencia fue la vendimia muy temprana y mala y 
el vino salio peor. torne lo que sobro dei ano a mis exergigios de con¬ 
fessiones y procurador 


Ano de 1567 

hasta el mes de mayo deste ano anduve En lo acostunhrado. En el 
pringipio deste mes me mandaron Recoger para hazer la profession. 
estuve ocho dias en exergigios y confession general tres siguientes 
En pedir limosna por las puertas y tuve conclusiones de theologia y 
casos. A los .12. hize la profession En manos dei padre gongalo 
gongalez prouingial. hizimos la profession Juntos el padre Ju an 
de castaneda y yo. diose vna buena comida en Refitorio despues de 
la qual hezimos los ginco votos simples que se siguera <tras la> 8 
[13r.] profession. En el mes de set iembre cay enfermo casi a la muerte 
En el de octu6re siguiente a los .21. dei sali de plazencia mudado para 
madrid a trueco dei padre martinez h 77 Entre En madrid a los 27 de 

8 repi. ‘ tras ’ || h repi. ‘ martin ’ 

75 A regular proceeding of the Jesuits to encourage the spread of the faith and 
the fame of their studia (e.g. Alcazar I 353). It was imitated by others, among them 
those who wanted to persuade the Huguenots away from their heresy by less violent 
means than were usually adopted (Henry White, The Massacre of St. Bartholomew, 
preceded by a History of the Religious Wars in the Reign of Charles IX, London, Murray, 
1868, 183). 

76 Gonzalez had made many such trips to mountain areas in his youth (MHSI, 
Quadrimestres VII 411) and it is typical of him that he demanded them of those under 
his authority, even of Loarte and Castaneda who are both described as « enfermizos » 
in the 1566/7 catalogue (ARSI, Tolet. 12 a I fols. 151r. 152r.). Borja wrote from Rome 
the following year: « Emhiaha en el estio a peregrinar a Guadalupe hasta el povero 
uiejo de Loarte, que uoluio harto enfermo y peligroso » (MHSI, Borgia IV 428). 

77 Juan Martinez, born Pinto (Madrid) c. 1528, studied at Alcala, entered the 
order c. 1556. At Cuenca in 1561 (Alcazar II 6 330-1), and later at Burgos, Monterrey, 
Villarejo and Madrid, where he was vice-rector in 1565. He gave all his possessions 
at Pinto to the Madrid college that same year. He was at Plasencia as ministro in 
1569 (ARSI, Tolet. 12 a I fol. 155v.), was involved in the Alpujarras campaign as 
chaplain, and died (of typhoid) while tending the sick during 1571 at Toledo (Simon 
D fAZ I 559; Astrain II 533; Alcazar I 226). 
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e ste mes comenge luego las confessiones en palatio para que yba 
Entre ellas se confesso encuvierta dona margarita de silva da madela 
prin<?essa de portogal 78 porque estava muy tentada con la compania 
y Revocado el testamento en que hazia heredero al colegio. plugo a 
dios que se contento de mj y quedamos muj amigos y assi se confesso 
comigo hasta que en mis manos murio y hizo otro testamento y 
quedaron al colegio de madrid mas de quatro mill ducados los ij Mil 
En vn priuilegio y de su almoneda se hizieron cassi otros mill, y lo 
demas quedo en pleyto que despues se a cobrado por con^ierto. esta 
enterrada en nuesJra yglesia En madrid. En este camino tope Junto 
a burojon al padre < Juan de val de Rauano> 1 que venja por Rector 
deste colegio. y al padre bustamante 79 que venia por visitador. y salio 
el padre castaneda 


Ano de 1568. 

En este ano me dieron los libros 80 y procuraduria de madrid En lo 
qual y confessar En palatio y en nuestia. yglesia se me paso. vispera 
de Sun Sebastian en la noche 81 prendio el Rey don felipe al principe 
don carlos su hijo y estuvo En la prision hasta el dia de Santiago 82 
deste ano que murio En ella a las 12 de la noche de la entrada. En- 
terraronle a la tarde dei mismo dia En sancto domingo el Real 
monesterio de monjas. En este ano En el 3° dia de navidad fin dei 
se algaron los moriscos dei Reyno de granada que fue vno de los 
grandes danos que an venido a espana. En el discurso de la guerra de 
los anos que duro murio mucha gente pringipal entre la qual murio 
el capitan Juan de Haro mi sobrino <de Yna> k piedra que dexaron 
caher que llaman galga la qual le molio vn pie subiendo a la sierra de 
que murjo en el ano sigujente de 1569 183 

* repi. ‘ Juan de Rauano ’ || k repi. ‘ dei ’ || 1 repi. ‘ 1579 ’ 


78 Lady-in-waiting at the Portuguese court, died 10 VIII 1568 , leaving ali her 
goods to the Jesuits (AlcAzar II 10). 

79 Bom Alcala de Henares 1501, studied at the university there, was secretary 
to Cardinal Tavera, became a Jesuit I 1552. Among many important offices, he was 
confessor to Borja, an undistinguished Provincial of Andalusia, and the principal 
Jesuit architect in the Iberian peninsula by the time of his death (21 VI 1570). His 
biography has been fully established by Ceballos, especially 12-14. See also AlcAzar 
II 297-9; MI, Fontes III 591. 

80 i.e. he was made librarian. 

81 i.e. the night of 18/19 January. 

82 i.e. 25 July 1568. The circumstances of Don Cariosi death are stili shrouded in 
mystery. For an analysis of the events leading up to his imprisonment, see Lynch, 
op. cit. in n. 1 to p. 57, I 175-180. 

83 The only Juan de Haro I have managed to trace in accounts of the Granada 
war was the captain of a small force quartered at Velez-Blanco (Almeria) X/XI 1569, 
which was sent on a relief expedition to Oria on the orders of the Marques de los 
Velez. It narrowly escaped an amhush set for it by Jeronimo el Maleh. This Juan 
de Haro was the author of a letter to the cabildo of the town of Lorea, demanding 
reinforcements but written, according to Luis Marmol Carvajal ( Historia dei re- 
belidn y castigo de los moriscos dei Reyno de Granada , Malaga, Iuan Rene, 1600, sig. 
Z 3 r.-v.), in such a peremptory manner (« con alguna manera de superioridad ») that 
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[13v.] Ano de 1569 m 

En este ano de .69. pro^edio muy adelante la guerra de granada 
vbo muchas muertes de gente prin$ipal por la desorden y cudi a 
de los soldados visonos los quales vinjeron a cobrar tanto miedo de 
los moriscos que de vno huyan diez y les dexaban las armas y ar- 
cavu$es con que ellos quedaron armados y fortificados y los chrisftanos 
se desminuyan. 84 llevaron a Juan loarte mi hermano mas de tres mill 
cabras de las de alcaraz blancas que valian vj Mil ducados. 85 despues 
que gasto muchos En huyr con ellas a diversos lugares y en coger 
gente para su guarda La qual toda se le yba a hazerse soldados murio 
su muger y melcbior loarte mj n hermano y a vn hijo suyo mataron 
los moros y vbo gran estrago. dia de Santiago 86 deste ano fui a 
giguen^a con el padre manuel lopez prouincial. 87 y el padre govierno 88 
y el padre valdes 89 a asentar aUi vn colegio yo hize alii vna traza En. 


m repi. 4 1579 There follow in the MS three and a half lines of what would 
appear to be an entry for the year 1579, but these have been struck out and rende- 
red illegible prior to beginning the entry for 1569 || n repi. 4 su ’ 


the town decided not to grant the request. There is no mention of the fate of this 
Haro. — The galga , or rock rolled down a hill-side towards an advancing enemy, 
was a favourite weapon of the moriscos. Gines Perez de Hita ( Segvnda parte de las 
guerras civiles de Granada, y de crueles Vandos, entre los convertidos Moros, y vezinos 
Christianos..., Madrid, 1724, 247) describes it as «vna endiablada invencion », and 
goes on to portray a highly sophisticated version of it used during this same de los 
Velez campaign: «los moros... tenian muchas ruedas de molino apercebidas, y por 
los ojos de las ruedas atravessadas vnos maderos tan gruessos como los ojos eran, 
y muy largos, y estas ruedas arrojaban en derecho de las esquadras de los Cristianos 
que subian por la cuesta, y no avia rueda destas que no llevase de camino cinquenta 
soldados, si delante los hallaba, porque baxaban aquellas ruedas de lo alto con tanta 
furia, y presteza, como suele descender vn rayo de las gruessas nubes...». 

84 The cowardice and desertion of the Christian forces are mentioned time and 
again by commentators, e.g. Diego Hurtado de Mendoza, Guerra de Granada, edited 
by Bemardo Blanco-Gonzalez (Madrid, Castalia, 1970) 350n. 364n. 

86 Large-scale rustling was an inevitable feature of the Granada campaigns, see 
Hurtado de Mendoza 322n. and elsewhere. 

86 i.e. 25 VII 1569. 

87 The quiet and tactful Manuel Lopez (b. c.1524) who had served twice as vice- 
rector and once as rector at Alcala in the 1550s and ’60s was a welcome change as 
Provincial after Gonzalez (Astrain II 492; AlcIzar II sig. Hhh [6] v.). Born in Oporto, 
he was one of the Alcala recruits of the 1540s (MI, Ex., 577; 2nd. ed., 628; ARSI, Tolet. 
12° I fol. 84r.), and took up the rectorate there again in 1567 when Gil Gonzalez Davila 
vacated it. Rector at Toledo in 1575 (Alcazar sig. Iij [1] r.), he spent his declining 
years as novice-master in Villagarcia, Burgos and Toledo. Died at Alcala 10 II 1603. 

88 Govierno joined at Alcala in 1551 and operated in the colleges of Gandia, 
Barcelona (where he was rector) and Murcia in the 1550s and ’60s, earning, as he did 
so, great fame as a preacher (Alcazar I 184; MHSI, Nadal I 366 416, II 590; Qua¬ 
drimestres I 741-53, II 208-13, VI 407-8). He was greatly in demand as a preacher 
(MHSI, Borgia V 154 279-80 698n.), and, during his stay at the Madrid college, a 
great favourite of Felipe II and the royal family ( Borgia IV 402n.); when he leffc to 
represent the Toledo province at the Rome congregation, he was sorely missed. He 
died, while stili active, at Valencia 28 XII 1583 (Sommervogel IX 427). 

89 Marco Valdes, born Guadalajara, taught at Perugia and Nola (where he was 
rector in the 1550s) before returning to Spain c.1560 with Nadal (MHSI, Nadal I 
364; Quadrimestres V 105n.; Lainez II 638, III 117). He was rector at Avila (1567) 
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San Roq ue la qual truxe 0 al cardenal Espinosa de que mucho holgo 
8 e qaedo con ella para ponella en obra trujose alii mucha piedra con 
ue se $erco el sitio y saco p $edula dei Rey pora cortar qujnientos 
inos. 90 gesso todo por el podre carrillo 91 por que no se contento dei 
sitio y assi fueron a cordoua donde el cardenal avia ydo con el Rey 
a lo de la guerra. y como le pusieron tacha en el sitio y avian mudado 
otros antes, el se Enfado y no qujso que pasase adelante y dende a 
poco murjo y se deshizo el colegio. 92 yo me volvi a madrid donde 
me Estuve En mis exeigigios de confesar y procurador todo este ano 


Ano de 1570. 

hasta fin de Julio deste ano no Entendi En mas de lo que solia si no 
fue En tratar negogios con el cardenal assi de la casa de toledo como 
de otras partes porque siempre me mostro mucho amor y fauor contele 
el dano que los moros avian hecho a mj hermauo y dixome que se le 
satisfaria asentandose mas las cosas de granada. Escreuisilo [sic] 
a mi hermano para animalle, y el acordo de ve [sic] [14r.]venirse luego 
antes de tiempo. En el mes de Julio deste ano me Enbio a llamar el 
padre valderravano Rector deste colegio de plazencia a madrid para 
averiguar vna quenta de lazaro gomez. vine en el agosio, halle aquj 
al padre bautista y a todo este colegio con gran deuogion y Reco- 
gemjento, con estar aqui el curso de artes y theologia, vino aquj En 
mi busca Juan loarte con vn sobrino, estuvo aqui vnos dias y enbielos 
a madrid con muchas cartas. y no se contento con eso sino negogio 
con el padre proujncial que enbiase por mj y assi volvj a madrid el 
fin de agoslo bien contra mi voluntad. alii estubo En vna casa bien 
Regalado y proveydo de personas deuotas mias que a porfia le Re- 


° repi. 6 truge ’ || p repi. ‘ sa ’ 


and then successively of the abortive college of Sigiienza and at Oropesa. Attended 
the Provincial Congregation at Alcala prior to the election of Mercurian as General, 
and died soon afterwards at Torrejon de Velasco (Madrid), 31 I 1573 (MHSI, Borgia 
IV 502n.; Alcazar II 423-4). Although basically a healthy man, he contracted scabies 
even before he became a Jesuit and this condition troubled him (and tbose around 
him) periodically througbout his life (MHSI, Mixtae V 437). 

90 Permission to feli trees bad been needed also at Plasencia (MHSI, Quadrimes¬ 
tres III 577). 

91 Diego Carrillo, bom Tinajas (Cuenca) c. 1518, was at court as a boy, first as 
a page and then later in Service, usually as a scribe. Entered the order c.1549. Studied 
at Alcala, but took no degree. He was rector at Ocana before being elected Provincial of 
Castile for the triennium 1565-8 (ARSI, Tolet. 12 a I fol. 84r.). A quick-tempered man 
and a stern disciplinarian, he was adjudged during the Visit of his Province to be too 
preoccupied with the secular aspects of Jesuit life (this was, after ali, the period when 
Borja’s affinity for the novitiates was making itself felt), as well as too harsh and 
unpredictable to be an ideal Provincial. He later returned to Ocana as rector 1569-71 
and died at Avila on his way back from a trip to Rome in 1571 (MHSI, Borgia IV 
179ff; Astrain II 265-6 455 486n.). His examen is in FG, 77-1 fols. 638r.-642r., and 
has been partly edited in MHSI, Nadal I 592-3. 

92 The charter of foundation had already been drawn up. It is recorded in 
Alcazar II 238-9. 
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galaban. En su negotio no se pudo hazer nada por no ser asentadas 
las cosas de grauoda avnque el cardenal hjzo lo que pudo y mostro 
gana de hazer mas. estuvose alii hasta la semana santa dei ano 
venidero. y enfermo. yo procure que se volviese a grouoda lo qual 
hizo harto contra su voluntad fue harto bien acomodado de Regalos 
y gente que le sirviese y dineros. quando se partio estaba bueno. 
llego a grarcada sabbado sancto y el sabbodo vispera de pasqua de 
spiritu sancto murio. En sus. negogios no se hizo satisfagion mas de 1570 « 
Remitirse al consejo dei Repartimiento de grouada y nunca mas supe 
dello. yo quede En madrid el Resto deste ano en lo que solia. 

Ano de 1571. 93 


RESUMEN 

A traves dei presente escrito holografo de Baltasar Loarte (nacido en 
1512), predicador, jurista autodidacto y arquitecto improvisado, podemos 
captar algunos de los mayores problemas con que hubieron de enfrentarse 
los jesuitas en Espana durante el sexto y el septimo decenio dei siglo xvi. 
Abarca desde 1554, ano en que Loarte entro en la Compania, hasta 1570. 

En el se exponen los largos pleitos en que se encontro envuelto el co- 
legio de Plasencia a causa de las donaciones recibidas de su fundador, don 
Gutierre Yargas y Carvajal, obispo de aquella ciudad, asl como las serias 
dificultades que hubo de sortear, derivadas de la proteccion que le otor- 
gaba un obispo que sostuvo largas y a veces violentas luchas con su cabildo. 

Loarte alude tambien a los problemas provenientes de la falta de jesui¬ 
tas bien formados. Muchos entraron en la Compania de Jesus en el decenio 
1550-60, pero pocos eran capaces de ocupar puestos elevados, por lo menos 
a corto plazo. Por necesidad, muchos hubieron de desempenar cargos supe¬ 
riores a sus fuerzas, y el mismo oficio de arquitecto que el propio Loarte 
ejercio de un modo extraoficial en varios colegios es una prueba de ese estado 
de cosas. 

Ademas de estos importantes ternas, el texto que ahora se publica re- 
fleja las personales reacciones de su autor ante las pruebas y tribulaciones 
inherentes a la vida religiosa, y tambien los mas notables acontecimientos 
politicos de su tiempo. 


q hand ?D 


93 Mr Mark Greengrass of the University of Sheffield and Dr J.S.G. Simmons 
of All Souls College, Oxford, kindly supplied information and advice during the 
preparation of this article. To them, and to Professor P.E. Russell of Oxford Univer¬ 
sity, who read the whole article in typescript, I would like to express my thanks. 



COMMENTARII BREVIORES 


FX «INIGO» de san ignacio de loyola 

Gabriel Maria Verd S.I. - Facultad de Teologia, Granada. 


1. EI nombre que recibio san Ignacio de Loyola en la pila bautis- 
mal fue, como es bien sabido, Inigo (proparoxitono) *. 

Inigo es un nombre exotico fuera de Espana, incluso, dentro de 
la peninsula, en Portugal y Cataluiia, a pesar de que en la alta edad 
media habla sido en ambas regiones un nombre popular. Por ello los 

* En las notas, ademas de las siglas usadas comunmente en AHSI, usaremos las si- 
guientes: 

I.I.H., indicando con § el parrafo correspondiente = G. M. Verd, Inigo, tiiiguez, Huenega. 

Historia y morfologia, en Misceldnea Comillas, 32 (1974), n. 60, p. 5-61; n. 61, p. 207-293. 
Alvar = Manuel Alvar, El dialecto aragones , Madrid (Gredos) 1953. 

Garcia Villoslada = Ricardo G. Villoslada S. I., Un monumento de la cienda historica 
alemana en honor de san Francisco Javier , en Espaha misionera , 14 (1958) 498-530 (en 
particular p. 515-517). 

Origenes = R. Menendez Pldal, Origenes dei espahol. Estado lingiiistico de la Peninsula Ibe - 
rica hasta el siglo XI , 3 a ed., Madrid (Espasa-Calpe) 1950 (= Obras completas, 8). 
SCHURHAMMER = Georg Schurhammer S. I., Nuevos datos sobre Navarra, Javier y Loyola: 
a proposito de un articulo dei R. P. Ricardo G. Villoslada, S. en Boletin de la Real Sociedad 
Vascongada de los Amigos dei Pais , 16 (1960) 251-302 (en particular p. 286-289). Fue re- 
editado en sus Gesammelte Studien , III, Xaveriana, Rom (Institutum historicum S. I.) 
1964, p. 353-392 (en particular p. 380-383) (= BIHSI XXII). Citamos por esta segunda 
edicion. 

Para simplificar las numerosas citas sacadas de MHSI, aducire solamente el numero co- 
rrelativo de la coleccion: MHSI [1]: Vita Ignatii Loiolae..., auctore I. A. de Polanco, I (Ma- 
triti 1894). - [4]: Litterae quadrimestres, I (1894). - [12]: Epistolae mixtae, I (1898). - [13]: Epp. 
P. H. Nadal, I (1908). - [14]: Epp. mixtae, II (1899). - [20]: Epp. mixtae, V (1901). - [22]: M.I., 
Epp. et instr., I (1903). - [24]: Epp. PP. P. Broeti, C. Jaji, J. Coduri et S. Rodericii (1903). 

- [25]: M.I., Scripta de S. Ignatio de Loyola, I (1904). - [26]: M.I., Epp. et instr., II (1904). 

- [28]: M.I., Epp. et instr., III (1905). - [30]: Epp. P. A. Salmeronis, I (1906). - [32]: Epp. P. 
A. Salmeronis, II (1907). - [38]: S. Franciscus Borgia, IV (1910). - [42]: M.I., Epp. et instr., 
XII (1911). - [43]: Monumenta Xaveriana, II (1912). - [46]: Bobadillae Monumenta . Nicolai 
Alph . de Bobadilla sac. e S. J. gesta et scripta (1913). - [48]: Fabri Monumenta (1914). - [52]: 
Polanci Complementa, I (1916). - [56]: M. I., Scripta de S. Ignatio de Loyola, II (1918). - [57]: 
M.I., Exercitia spiritualia (1919). - [58]: Patris P. de Ribadeneira... Scripta, I (1920). - 63: M.I., 
Constitutiones S. lesu, I (Roma 1934). - 66: M.I., Fontes narrativi de S. Ignatio de Loyola, I 
(1943). - 67: Epp. S. Francisci Xaverii, I (1944). - 70: Documenta Indica, I (1948). - 73: M.I., 
Fontes narr., II (1951). - 85: M.I., Fontes narr., III (1960)). - 93: M.I., Fontes narr., IV (1965). 

- Como indicare (§ 8), la transcripcion de los textos en MHSI no siempre es exacta, en parti¬ 
cular en cuanto a la tilde de la h, a veces anadida, segun la ortografia moderna, sobre la n 
simple dei original. Es el caso de muchos Inigo, que son Inigo en el documento. TambiSn 
se da el caso contrario. Cuando haya discrepanda entre el original y la edicion de MHSI, lo 
indicare expresamente. Me apoyo en la revision de Schurhammer, cuando este la hace. En 
las demas correcciones me he valido de la amabilidad y companerismo dei padre Manuel Ruiz 
Jurado, que con gran paciencia me ha compulsado los originales de Roma. Ademas dei padre 
Ruiz Jurado, me siento reconocido a los padres Candido de Dalmases (Roma) y Manuel Ign. 
Perez Alonso (Mejico), que me han respondido a diversas consultas (cf. notas 82, 83), asi como 
al archivero de Loyola, padre Jose Ramon Eguillor, por la servicialidad con que me atendio. 
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errores que existen sobre el, incluso en las obras cientificas, son co- 
munes y numerosos. El mas corriente es el de identificar a Inigo con 
Ignacio, suponiendo que es un hipocoristico de este ultimo, o una for¬ 
ma hispanica de Ignacio. Otros ignoran cual era la forma original de 
este nombre, o lo latinizan mal. Las opiniones sobre el origen y la 
etimologia de Inigo son discordantes. Modernamente los historiado- 
res no espanoles de san Ignacio no aciertan sobre la forma genuina 
de su nombre de pila. 

En consecuencia, y movido por el deseo de esclarecer el nombre 
de pila dei santo de Loyola, emprendi una investigacion sobre la his¬ 
toria, grafia, pronunciacion y difusion de Inigo en los idiomas en que 
se ha usado, segun mis conocimientos: vasco, mozarabe, gallego, por- 
tugues, asturiano, leones, castellano, aragones, catalan, arabe..., bu- 
ceando en su origen hasta la Espana prerromana y presentando las 
etimologias propuestas hasta el presente. Publicado ese estudio, al 
que hare referencias, intento exponer ahora la forma «ignaciana» 
de dicho nombre. 

2. Las referencias cruzadas a otras partes de este mismo articulo 
iran precedidas de §. 


I. En « latin ». El Inigo primitivo 

3. Las comillas que acompanan al Inigo en «latin» quieren in¬ 
dicar que Inigo no era un nombre propiamente latino, sino prerroma- 
nico, probablemente vasco o iberico, tal vez de lejana raiz indoeuro- 
pea x 9 pero en todo caso indigena en Hispania, por la cuenca dei Ebro, 
en el primer siglo de antes de Cristo 1 2 . Pero, aunque no nombre latino 
aparecia, y muy frecuentemente, en los documentos latinos espanoles 
dei Atlantico al Mediterraneo ya en el siglo ix, siendo su representante’ 
mas popular el santo abad, de origen aragones, san Inigo de Ona (*)* 
1068). Sin duda su expansion por todo el Norte de Espana fue muy 
anterior. En dichos documentos aparecia mayoritariamente como Enneco 
(fem. Onneca ), aunque por la falta de fijacion ortografica de la epoca 


1 Sobre su origen y etimologia, I.I.H ., § 355-391. 

2 En el bronce de Ascoli, fecbado el 18 de noviembre dei ano 90 antes de Cristo, se rela- 
ciona a treinta equites hispanos distinguidos, pertenecientes a la Turma Salluitana o zara- 
gozana. Entre ellos hay un tal Elandus Enneces /[ilius]. En el bronce tambien aparece el gen¬ 
tilicio Ennecensis , que, aunque desconocido, debe de pertenecer, como los demas, ala cuenca 
dei Ebro. Numerosos historiadores y filologos de primera linea han identificado estos Ennec - 
con nuestro Enneco , tan abundante tambien en la edad media al Sur de los Pirineos, asi como 
en la coraisa cantabrica. Menendez Pidal identifica con toda decision la silbante final dei 
sufijo -es (aun no existia la z en latin) dei Enneces con la de los apellidos espanoles (- z en cas¬ 
tellano, -s en portugues y valenciano modernos). Segun el, Enneces no es sino Iniguez. Sobre 
el terna, I.I.H ., § 341-354. Cf. tambien infra, nota 46. 
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adoleciera de muchas variantes ( Enneko , Enecho , Ennequo ...), que, 
s jn embargo, no suponlan cambio fonetico alguno. La nn geminada 
se pronunciaba originariamente como n fortis o larga 3 , que, segun 
las leyes foneticas correspondientes, se simplifico (n lenis o sencdla) 
en gallego, portugues, asturiano y vascuence 4 , mientras que se pa- 
latalizo (n) en leones, castellano, navarro-aragones y catalan 5 . En 
estos romances un Enneco ha de leerse Eneco (§ 15-17). 

4. Aunque el femenino no se declinaba nunca, el masculino lo 
hacia a veces por la tercera declinacion: Enneco , -onis, sobre todo para 
formar el patronimico: Enneconis 6 (junto a las formas tlpicamente 
espanolas en - z . Ennecoz \ Ennequez / Ennequiz , que han prevalecido 
en Iniguez). 

Es verdad que tambien se latinizo por la segunda declinacion 
(Ennecus , -£) 7 , pero muy minoritariamente (sin llegar al 1%). Esta 
forma latinizada en -us no era oral, pues no dejo vestigios romances, 
al contrario que la primera. Era, pues, una forma incorrecta, mas 
generalizada en epocas tardias y, curiosamente, algo mas frecuente, 
aunque tambien muy minoritaria, en Navarra que en las otras regiones 
espanolas 8 . 

5. Que el Inigo de san Ignacio venia de este Enneco lo han discu- 
tido algunos historiadores antiguos 9 , pero es indudable. Basta hojear 
los documentos medievales, para seguir su evolucion. Enneco , en cas¬ 
tellano, se palatalizo Eneco, se sonorizo Ercego, se diptongo en la vocal 
tonica Yenego, despues se monoptongo /nego, y cambio de timbre la 


8 I.I.H. , § 196-199. 

4 I.I.H., § 238, 273, 276, 278. 

8 I.I.H., § 274, 279, 282, 296, 299, 310. 

6 I.I.H.. § 200-211. 

7 I.I.H. , § 220-225. 

8 § 222, 295. Conjeturo que era algo mas usual eu Navarra, para contradistinguirla 
de la forma vasconizada Eneco , que vamos a ver (§ 12). 

9 Es discordante la posicion de los bolandistas. Aunque D. Papebroch, a proposito de 
san Inigo de Ona ( Acta sanctorum junii , I, Parisiis 1867, p. 104 F) identificaba Inigo con Enneco 
(el dice Eneco , Henneco , Ynicus) y ambos los atribuia a san Ignacio, J. Pien ( Acta sanctorum 
julii , VII, Parisiis 1868, p. 420 C) se vuelve airadamente contra el autor de una vida S. Ignatii, 
sive S. Enneconis. Y le apostrofa: « Nunc edisserat nobis, amabo, egregius scilicet ille vindex 
Benedictinus, quodnam sancti nostri Fundatoris chirographum, quaenam epistola, quodnam 
instrumentum aut documentum nomine Enneconis , et non potius Ignatii , vel Innigi , Inigi , 
seu Ynigi notetur ». El benedictino tenia razon, y hoy sabemos que san Ignacio se autode- 
nominaba Enecus (§ 6). Ya en 1804 el erudito filologo vasco Roque Menchaca, en su edicion 
latina de Epistolae sancti Ignatii Loyolae (Bononiae mdccciv), p. xi-xvn, habia alegado en 
favor de Papebroch, contra Pien, que en muchos documentos espaholes « Latinum Eneconis 
nomen, vulgo vertitur constanter Inigo, Inigo, vel Ynigo »; niega, en cambio, el origen teu- 
tonico o gotico de Eneco , que supone vasco, con la desinencia -co, « possessionis particulam »; 
asi Ene-co «nobis meum significat» (p. xm). Niega que el santo supusiese que Ignatius fuese 
la traduccion latina de Inigo , y atribuye el cambio de nombre a su amor al obispo de Antio- 
quia (p. xvt), sin alegar, con todo, prueba alguna convincente. Ya no es tan comprensible 


7 
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vocal postonica interna para dar el definitivo Inigo . Junto a estas, 
se usaron formas intermedias: Enigo, Yehigo ... 10 . Es un proceso trans- 
parente en los documentos. En los romances leones y navarro el pro¬ 
ceso y el resultado fueron identicos: Yefiego^> Inigo 11 . En catalan an- 
tiguo se quedo en Efiego (= Enyego ), con cierta tendencia a apocopar 
la vocal final 12 , pero en la baja edad media se perdio su uso. 

6. El mismo san Ignacio uso la forma primitiva, aunque latini- 
zada en -us 13 , de su nombre, lo que echa por tierra la conjetura de 
algunos de que se cambio de nombre creyendo que Ignatius era la for¬ 
ma latina de Inigo 1 *. En efecto, el se denomino a si mismo Enecus 
de Loyola , cuando en 1523 pidio licencias al papa para visitar Tierra 
Santa 15 . Por otra parte, en los procesos de juventud que habia su- 
frido en su tierra, Azpeitia, en 1515, habia recibido la misma deno- 
minacion de Enecus de Loyola 16 . 

Esta terminacion en -us era, como he dicho, una latinizacion incorrecta, 
puramente libresca o notarial, en contraposicion de la en -©, -onis, que llego 
a tener cierta vigencia oral en la alta edad media. Pero, a medida que la 
forma primitiva se iba perdiendo de la memoria, se uso ocasionalmente 
para latinizar hasta las mismas formas romances ( Ennegus , Ennigus , Ienne- 
kus , Ynicus ...), en las cuales es aun mas patente su artificiosidad. Asi, no 
nos tiene que extranar que en la causa de canonizacion de san Ignacio se 
le denominara a este como Inicus Lopez 11 . 

Los editores de MHSI latinizan, en las notas y los indices de los pri- 
meros tomos, Ignicus o Enecus ; a partir dei tomo 26, Eneco ; y por fin desde 
el 48, Enneco , -onis. No hay que decir que esta es la unica forma correcta 
y plausible para denominar a san Inigo de Loyola en buen latin. 


que modemamente negara la identidad de Enecus e Inigo Juan Creixell, ^Eneco ?,.. iLdpez?... 
iRecalde ?, en Vindicias Ignacianas , XII (Barcelona, Iberica, 1946) 5. Cf. infra, nota 19. 

10 El femenino Onneca dio Huenega. El patronimico (/.J.H., § 212-216) 
aparecla con dos formas: segun el genitivo Enneconis , y con silbante final (de origen iberico 
o prerromano segun Menendez Pidal, cf. nota 2): Ennecoz , Ennequez , Ennequiz. Aunque la 
forma en genitivo se empezo a romancear ( Enegonis , Ehegones ...), termino por desaparecer, 
mientras que la terminada en 6ilbante prefirio la vocalizacion en -ez (Ihiguez) 9 aparte de al- 
gun resto en - iz (Iniguiz). 

11 § 275, 290. 

12 J./.ff., § 300. 

13 En un documento vaticano de los Loyola se usa en contexto latino la forma en -o: 
Eneco de Leunda. Publicado por los padres P. de Leturia y M. Batllori, Documenta duo Vati¬ 
cana de familia Loyola atque de sancto Ignatio , en AHSI 25 (1956) 15-26 (p. 25, con la forma 
erronea: Lenuda) y reeditado en P. de Leturia, Estudios ignacianos, II (Roma 1957) 393 
(= BIHSI XI). 

14 Es lo que afirma D. Papebroch, 1. c.: que san Ignacio se cambio de nombre porque 
« credidit Latine reddi debere Ignatium ». 

16 El documento fue editado por Leturia y Batllori, art. cit. (supra, nota 13), 26 (= Es¬ 
tudios ignacianos , II, 394). 

16 MHSI [25], p. 585-597. 

17 MHSI [56], p. 529. 
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II. En castellano. Problema y polemica 

7. Pero la dificultad seria — para algunos — esta en la forma cas¬ 
tellana 18 dei Inigo de san Ignacio. Resulta que san Ignacio escribia 
su propio nombre sin tilde en la fi: Ynigo (§ 30), asi como algunos de 
sus primeros companeros (§ 31-41). 

Esa grafia sin fi ha hecho pensar a algunos bistoriadores extran- 
jeros que nos encontramos con la forma vasca dei nombre. 

EI primero en afirmarlo explicitamente, segun mis conocimientos, fue 
el padre Tacchi Venturi: « Inigo (in castigliano Inigo) e la forma guipuzcoa » 19 . 
Despues el padre Schurhammer, primero en la edicion de las cartas de san 
Francisco Javier 20 , mas tarde en su prestigiada biografia: « Inigo, lateinisch 
Eneco, ist die baskische Form des Namens, die Ignatius selber und auch 
Xaver gebrauchte; im Spanischen wurde daraus Inigo» 21 . Poco tiempo 
despues dijo lo mismo el padre Brodrick: « Inigo, without accent or tilde , 
is the Basque way of writing this name, and will be retained in this book 
because St. Ignatius himself invariably so wrote it » 22 . Hugo Rahner tam- 
bien les siguio; y tras escribir habitualmente Ifiigo en contexto aleman, 
incluso en un articulo sobre el nombre de san Ignacio 23 , en una refundi- 
cion posterior se paso al Inigo 24 . Aunque dei padre Dudon no he encon- 
trado ninguna declaracion al respecto, de hecho le llama Inigo en su bio¬ 
grafia dei santo, a pesar de usar la h en los nombres espanoles. Tai grafia 

18 En la alta edad media, en los intervalos en que las Vascongadas estuvieron sometidas 
a la Corona de Pamplona, en Loyola tal vez se hablo, junto con el vascuence, el navarro-ara- 
gones. Pero en los tiempos que historiamos el romance que se hablaba era el castellano, como 
consta por la documentacion de la epoca (cf. § 18). 

19 Tacchi Venturi, II/l 2 , p. 6, nota 2. Lo que dice a continuacion es otra muestra de 
la inseguridad de algunos sobre el origen dei nombre (cf. nota 9): «...proveniente, secondo al- 
cuni vorrebbero, da Enneco , Eneco , Enecus , Inicus , forme latine allora in uso ». Tal prove- 
niencia es cierta (§ 5), y las dos primcras formas no son propiamente latinas (§3). 

20 En MHSI 67, p. 9, nota 6: « Datum est ei in baptismo nomen Inigo (Eneco), quod nostri 
textus omnes, more hispano, Inigo transcribunt. Ignatius ipse, antequam nomen Ignatius 
assumpsit. Inigo subscribebat, quod librarii et editores in Inigo mutaverunt. [...] Vascones 
formis Inigo vel Ynigo utebantur ». 

21 G. Schurhammer, Franz Xaver. Sein Leben und seine Zeit , I (Freiburg, Herder, 1955) 
233, nota 6. En pp. 345, nota 10; 444, nota 6; y 540, nota 8, vuelve a precisar la grafia dei 
nombre. 

22 J. Brodrick, Saint Ignatius Loyola. The Pilgrim Years (London, Buras & Oates, 
1956) 11, nota 1. Como dire (§ 9), el traductor castellano, « respetando el criterio dei au- 
tor »>, no lo siguio: San Ignacio de Loyola. Anos de peregrinacion (Madrid, Espasa-Calpe, 1956) 
22, nota 14. Cf. infra, nota 205. 

23 H. Rahner, Woher stammt der Name Ignatius P, en Mitteilungen der deutschen Ordens - 
provinzen der Gesellschaft Jesu , 14 (1936) 13-18. 

24 H. Rahner, Ignatius von Loyola ais Mensch und Theologe (Freiburg, Herder, 1964), 
en particular pp. 31-42 y 452-456: « Inigo und Ignatius ». Incluso transcribe sin tilde algunos 
Inigos que la tenian en sus fuentes. En p. 31 dice: « Der Name, den ihm die Eltern und der 
taufende Pfarrer Juan de Zabala gaben, war Inigo oder lateinisch Eneco ». En p. 33 afirma 
que el cambio en Ignacio se debio al menos porque « an die von seinen Zeitgenossen gebrauch- 
liche kastiliche Aussprache von Inigo oder, wie dann in de Quellen oft zu lesen ist, Ignigo an- 
klang ». Considera, pues, a Inigo distinto dei castellano Inigo , cuando ambos eran castellanos 
y se identificaban. En p. 35 afirma que formas como Ignigo , Ignygo , Inhego , son « MiBbil- 
dungen». Pero foneticamente son correctas. 
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de Inigo se esta haciendo comun fuera de Espana, especialmente en autores 
franceses, tan reacios a usar la h en los nombres espanoles. Pero baste la 
cita de estas cinco grandes figuras de la bistoriografia ignaciana..., aunque 
no de la filologia espanola. 

8. EI conocimiento natural de su lengua, si carecian de especiales 
conocimientos filologicos, les babia hecbo identificar a los bistoriadores 
espanoles Inigo e Inigo , incluso en la pronunciacion, con la misma na- 
turalidad con que identificaban, por ejemplo, Compania y Compama , 
cuyo caso es identico al anterior. 

Las ocasiones, no pocas, en que imprimieron en MHSI Ynigo en lugar 
de Ynigo , son un indice de la connaturalidad con que identificaban ambas 
grafias, lo mismo que corregian otros arcaismos. Y si no, avisaban al lector 
en una nota. Asi, donde se escribia Ynjgo: « Lege Inigo bic et infra » 25 . 

En una ocasion se censura en MHSI la transcripcion dei nombre con 
tilde: « Etenim librarii et editores, quasi jure suo, libertatem mutandi nomen 
aut litteras sibi assumebant. Sic saepe Inigo et Ignatio scribunt, cum Igna- 
tius Inigo solitus fuerit scribere » 26 . Pero tal actualizacion ortografica no 
es censurable, desde el punto que la edicion no sea paleografica 27 . Es mas, 
el Inigo tiende a preservar la pronunciacion correcta dei primero, como 
vamos a ver. Asi, si bien considero mejor conservar el Inigo sin tilde en 
una edicion de fuentes como MHSI (§ 59), aunque advirtiendo en una nota 
su verdadera articulacion, en una edicion de las mismas Obras de san Igna- 
cio, como la de la Biblioteca de autores cristianos , considero mas oportuna 
la actualizacion ortografica que en Inigo y en otras palabras realizo el pa- 
dre Iparraguirre. Incluso en una edicion tan especializada como la dei Cantar 
de Mio Cid, Menendez Pidal y otros autores anaden (y quitan) las tildes, 
ateniendose mas a la pronunciacion antigua que a su ortografla, entre otros 
nombres a nuestros mismos Yenego e Ynego, que imprimen con tilde (§ 19). 

9. Segun eso, no nos tiene que extranar que los traductores espa¬ 
noles de Brodrick, Dudon, Papasogli, etc., no consintieran en la supre- 
sion de la tilde en el nombre de Inigo 28 . 

Pero vengamos a dos historiadores jesuitas no menores que los 
anteriores, los padres Fita y Garcia Villoslada. El padre Fidei Fita 
(j* 1917), al editar los procesos de san Ignacio en Alcala, dice en nota, 
al aparecer ynigo por primera vez: «Pronunciese inigo, nombre de 


25 MHSI [46], p. 30, nota o. 

26 MHSI [22], p. 73, nota 5, al final. Pero cf. infra, nota 86. — Incluso los editores de este 
volumen de MHSI a veces han equivocado las tildes; cf. infra, nota 96. 

27 Las normas de transcripcion senaladas en MHSI 66, p. 5*, no se siguieron fielmente 
en los volumenes posteriores. 

28 Sobre Brodrick, cf. nota 22. Sin embargo, en la version espanola de G. Schukhammer, 
Francisco Javier: su vida y su tiempo , 2 vols., en publicacion (Bilbao, Ed. Mensajero, 1969), 
se mantiene el Inigo , muy verosimilmente por imposicion dei autor. Lo cual supone en caste¬ 
llano una constante contrariedad para la lectura. 
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ila que tomo San Ignacio de San Inigo, abad de Ona » 29 . Y recuer- 
dese que el padre Fita, director de la Real Academia de la Historia, 
ademas de un gran arqueologo, el primer medievalista espanol 
je su tiempo. Conocia sobradamente la ortografia medieval espanola. 


10. El padre Garcia Villoslada, navarro, publico una larga resena, 
a citada, de la Yida de San Francisco Javier dei padre Schurhammer, 
en 1 a cual dedico tres paginas a refutar la teoria de este sobre Inigo: 
« En mi humilde opinion — dice—, Inigo no es forma vasca, sino cas¬ 
tellana, una de las mil formas castellanas en que se romanceo » 30 . 
Jluestra a continuacion las variadas formas en que aparece el nombre 
en los documentos medievales y las numerosas ocasiones en que apa- 
re ce sin tilde dentro de Castilla. Supone que, aun sin tilde, se pro- 
nunciaba con palatal, pues, si no, lo habrian notado Polanco y Ri- 
badeneira. Senala las grafias con gn ( Ignigo ), que implican n; por 
ultimo los apellidos (iVimes, Ordones , Yanez) y nombres comunes ( ninos , 
extranos , anadir) en que se omitia frecuentemente la tilde, y que se 
pronunciaban con fi. Como veremos, los argumentos dei padre Garcia 
Villoslada son completamente coherentes. 


11. No le parecio asi al padre Schurhammer, que en otro articulo 
de defensa 31 , dedico algunas paginas a la cuestion de Inigo , aunque 
sin rebatir los argumentos dei padre Garcia Villoslada. Sin embargo 
empieza reduciendo el vasquismo de Inigo: 

« Nosotros deciamos que Inigo era la forma vasca dei nombre de Ig¬ 
nacio no porque no se usase tambien en otras partes, sino porque, siendo 
una forma arcaica, estaba mas en uso entre los vascongados que en otras 
partes de Espana. Es cosa conocida que los dialectos de los montaneses 
y las lenguas con poca o ninguna literatura son mas conservadoras que las 
lenguas con rica literatura ». 


Hace bien, como veremos (§ 12-14), en excluir ahora el vasquismo 
de Inigo, no asi en considerarlo una forma arcaica. No era arcaico, sino 
que representaba el estadio definitivo de la evolucion de Enneco (§ 26). 
El padre Schurhammer continua: 

« Quien afirma que una persona o muchas escribian siempre regular- 
mente de una manera, pero pronunciaban siempre de otra manera, tiene 
que probarlo. ^No seria ridiculo si uno afirmase que los portugueses, a pesar 


29 En p. 430, nota 4, de F. Fita, Los tres procesos de San Ignacio de Loyola en Alcald de He~ 
nares: estudio critico , en Boletin de la Real Academia de la Historia , 33 (1898) 422-461, 512-536. 

30 Garcia Villoslada, 515. 

31 Citado en nota *. Despues de la polemica con el padre Garcia Villoslada, volvio a 
remachar su teoria en un nuevo tomo de su Franz Xaver , II/l (Freiburg, Herder, 1963) 530, 
nota 394: « Xaver wie Ignatius und alie Gefahrten schrieben den Namen Inigo stets ohne 
Tilde ». Veremos despues que ni todos ni siempre lo escribian asi. En cuanto a san Francisco 
Javier, no pasa de conjetura, pues no poseemos autografos suyos al respecto (§ 33). 
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de escribir siempre ano o armo, pronunciaban siempre ano eomo los espa- 
noles? ». 

EI argumento esta mal escogido, como vamos a ver (§ 21). Por 
otra parte, la correlacion entre escritura y pronunciacion esta mas 
que estudiada y probada, por ejemplo por R. Menendez Pidal y M. 
Alvar. En concreto, vamos a repasar lo que nos dicen sobre la trans- 
cripcion medieval de las palat ales (§ 15, 17). 

Pero la fuerza de la argumentacion la pone el padre Schurhammer 
en ima larga lista con las distintas grafias de Inigo en los autografos roma- 
nos de la Companla primitiva, como base para su razonamiento, que es el 
siguiente: san Ignacio y los que le conocian bien, omitlan la tilde; los de¬ 
mas, los que escriblan con fi, gn o nh , conocian poco al santo o eran gente 
de poca cultura. 

La lista y la argumentacion impresionan al profano, pero no son pro¬ 
bativas. Incluso desde su punto de vista es deficiente: 1) Es incompleta: 
no cita, por ejemplo, al padre Polanco ni mucbos textos dei beato Fabro 
(§ 32, 46). Tampoco esta justificado prescindir de los apografos y de los 
anonimos (§ 47). 2) No esta bien ponderada: que los extranjeros omitieran 
la tilde es comprensible, cuando siguen omitiendola en el siglo xx al trans- 
cribir nombres espanoles, incluso en impresos; que, con todo, algunos de 
ellos, Colonna, Mascarenhas (§ 45), escriban con gn o nh refuerza la presun- 
cion de h . Los casos de duplicados en un mismo escritor (Inigo/Ignigo) re- 
velan que para el ambas grafias eran intercambiables. 

Pero el fallo principal esta en el presupuesto basico de que la n tenla 
un valor unico y que no podia ser palatal. 

Por ultimo, se apoya Schurhammer en el nombre dei capellan dei castillo 
de Javier, don Enego de Yesa . Despues tratare sobre la pronunciacion de 
su nombre (§ 25). 

Yeamos, pues, todos estos argumentos con la debida amplitud: 
como era Inigo en vascuence, como se transcriblan las palatales en 
la edad media y en tiempos de san Ignacio, los testimonios contem¬ 
poraneos expllcitos de palatal en el nombre dei santo, y el influjo 
que pudo ejercer el substrato vasco en la pronunciacion de este nom¬ 
bre castellano. Terminaran unas consideraciones conclusivas. 


III. Inigo en vascuence 

12. Tacchi Venturi y Schurhammer vinieron a decir que la forma 
vasca de Inigo es Inigo (§ 7). No es asl. La forma vasca tradicional de 
Inigo es Eneco , que segun la ortografla moderna dei vascuence se es- 
cribirla Eneko 32 . Prescindiendo de otros documentos medievales (cf. 

82 No se excluyen formas derivadas o familiares, como Anco, o con aferesis, como la que 
ha dado origen al patronlmico Neco(e)chea. Cf. 1,1.H ., § 246. 
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nota 34), aparece como Eneco en textos vascos de los siglos xvi e xvii, 
como en las escrituras apocrifas de Andramendi, en ciertos versos de 
tiempos de Carlos V, y, para citar una autoridad, en los proverbios 
vascos publicados en 1657 por el vasco-frances Arnauld d’Oihenart 33 . 
Si a san Ignacio le nombraban familiarmente en vascuence, le tuvieron 
que denominar Eneco , pero no Inigo . En fin, es un asunto que no ne- 
cesita demostracion, pues esta patente en cualquier obra 34 docu- 
nientada 35 de onomastica historica vasca. 

13. Para completar el tema, anado que Enecot(e) fue en vascuence 
medieval el diminutivo 36 . Que el femenino 37 era Oraeca, pero que en 
el siglo xvi se uso tambien Necoiza. Que el patronimico 38 fue en la 
edad media Enecoiz , que derivo a Enecoch , y que modernamente se 
usan otros, principalmente Enecotegui y Neco(e)chea. 

14. Como se puede observar, todas estas formas difieren de Inigo 
no solo en el vocalismo inicial y medio, sino sobre todo en la no so- 
norizacion de la velar sorda, claro rasgo diferenciador de la onomastica 
vasca 39 . Inigo no podia ser vasco, sino romance. De hecho consta 
que era romance, porque la grafia de Ynigo se usaba en «toda » Es- 


3 3 I.I.H., § 229-230. Cf. infra, nota 39. 

34 Se puede ver la bibliografia citada en I.I.H. Por citar una maxima autoridad, L. Ml- 
chelena, Apellidos Vascos (San Sebastian 1953, 2 1955, 3 1973) ; L. Michelena - Angel Yri- 
GARAY, Nombres vascos de persona , en Boletin de la Real Sociedad Vascongada de los Amigos 
dei Pais , 11 (1955) 405-425, editado tambien en Cinquieme Congr&s International de Topony- 
mie et d'Antroponymie , Salamanca, 12-15 avril 1955: Actes et memoires, en Acta salmanticensia , 
Filosofia y Letras , 11, num. 2 (Salamanca 1958) 73-92. Recoge la onomastica medieval en los 
documentos de la epoca, y por tanto nuestro nombre, A. Irigaray, Onomastica medieval de 
Navarra , en Principe de Viana , 21 (1960) 131-135. Estos testimonios tienen especial valor 
por estar asociados a apodos en vascuence. Por ejemplo: Eneco Andia — Inigo el grande. Eneco 
Arqaia = el pastor. Eneco Jauna = el senor, etc.; tambien el femenino: Oneca Zuria = Hue- 
nega la blanca, etc. 

35 Sabemos que Sabino Arana rehizo la onomastica vasca, acomodando los nombre ori¬ 
ginales al vascuence sin tener en cuenta las lenguas intermedias. Asi Luis resui taria Koldo(bika), 
remontandose al original Clodoveo. Pero tambien prescindio de las formas vascas patrimo¬ 
niales, ya perdidas en el olvido. Asi Pedro seria Kepa , en lugar dei medieval Bet(i)ri , que pro- 
cedia dei latin Petri. Para Ignacio ideo Ihaki , que ha tenido exito. Pero el, confundiendo Inigo 
con Ignacio, le dio a san Inigo de Ona la misma denominacion de Ihaki. Pero en reediciones 
posteriores de su santoral se ha hecho la distincion entre Inigo e Ignacio, dandole a aquel 
la forma de Eneka , y a su femenino Eneke. Como se ve, han prescindido o ignorado las formas 
patrimoniales, que eran Eneco y Oneca/Necoiza (cf. nota anterior y § 13). Pues bien, algunos 
diccionarios de divulgacion de onomastica vasca reproducen para Inigo las formas neo vascas, 
no asi las obras de caracter mas cientifico. Sobre esto, I.I.H. , § 242-246. 

3« I.I.H., § 239-241. 

37 I.I.H., § 266-269. Sobre Necoiza, cf. infra, nota 203. 

33 I.I.H., § 247-265. 

39 Precisamente dos rasgos de Yehego con respecto a Enneco, la diptongacion y la sono- 
rizacion de la oclusiva sorda intervocalica, estan entre los rasgos diferenciadores dei romance 
para distinguir los nombres genuinos vascos, segun L. Michelena, Introduccion fonetica a la 
onomastica vasca, en Emerita, 24 (1956) 169-170, 180-183. En p. 170, como en otras obras 
suyas, hace la correlacion siguiente: « doc. ENNECO, vase. Eneko (p. ej. Oihenart, Prov., 139): 
ant. cast. Yehego, mod. Inigo ». La distincion entre los distintos idiomas esta clara. 
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pana, como consta en los documentos. Despues veremos como en el 
corazon de Castilla se escribia sin tilde, tanto para nombrar a san Igna- 
cio (§ 40) como al doctor Inigo Lopez (§ 39). No era, pues, privativo 
de los « vascones », como insinua el padre Scburhammer (cfr. nota 20). 
Y su pronunciacion era palatal, como vamos a ver. 


IV. Transcripcion medieval de las palatales 

14. Antes de proseguir, conviene conocer la ortografia medieval 
para la palatal n (y la ZZ). La de la fi es solo un caso particular en un 
problema mas vasto: el de la transcripcion de los sonidos nuevos de 
las lenguas romances, que no existian en el latin clasico, y que por 
tanto carecian de equivalencia en su alfabeto. Los escribas se vieron 
en la necesidad de usar diversos digrafos o bien letras antiguas de 
valor distinto. Al comienzo las tentativas fueron divergentes, y solo 
al cabo de los siglos hallaron la horma academica. Un ejemplos en- 
cillo: para la che se recurrio en Espana hasta el siglo xi a la g, i, gg, 
Zft, x , cx , exi , egi, chi... y ch , que prevalecio. Asi, Sango , Sanio , Sanggo , 
Saniho , Sanxo , Sancxo , Sancxio , Sancgio , Sanchio... se pronunciaban 
Sancho 40 . 

15. Para la ene, segun Menendez Pidal 41 , hasta el siglo xi se usaba 
ni ( banios = banos), in ( entraina = entrana), ng ( uinga = vina), gn 
(eugnato = 6 cunado ’), nig ( senigor = senor), ingn (seingnale = 6 se- 
nal ’), ngn ( pungno = puno), ygn (deygnan = denan, 6 dignan ’), mgn 
(domgna = dona), nn (Ennecones = Enecones, anno = ano), n (Ene¬ 
co = Eneco), inn (Ocainna = Ocana), nni ( Riannio = Riano). Pos¬ 
teriores son ziy, yn y nh , que adoptarian el catalan y el portugues 42 . 

16. Asi es en nuestro nombre. 

Consta documentalmente la ni en Eniego = Enego, Hiniego = Inego, 
Yniego = Inego 43 ; in en Einicho = Enico, Eineconis = Eneconis 44 , y sobre 
todo n en Eneco , Yenego, Inigo ... y nn en Enneco , Yennego , Innigo ... por 
Eneco, Yehego , /nigo respectivamente 45 . Advierto que los ejemplos de Enne¬ 
cones y Eneco como palatales son dei mismo Menendez Pidal. Y curiosa- 


40 Origenes , 60-63. 

41 Origenes , 49-52. 

42 Mas sucinto sobre la representacion de la ri, D. J. Gifford - F. W. Hodcroft, Textos 
lingiiisticos dei medioevo espaiiol, preparados con introducciones y glosario , 2 a ed. (Oxford 1966). 

43 En estos casos -£e- no puede ser diptongo, por provenir de vocal atona; sino que la^ 
con la n anterior representa a la n. 

44 Tampoco esta Ei- inicial debe de ser diptongo, porque el castellano, al contrario que 
el gallego y el mozarabe, propendia a los diptongos crecientes (ie, ue) y repugnaba los decre- 
cientes (ei, ou), segun Origenes, 87. Por eso la i, junto con la n siguiente, solo debe querer re- 
presentar la n. 

46 En § 174, constan las fuentes de esas grafias. 
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mente en varias ocasiones se complace en advertir que la n simple en nues- 
tro nombre tenla valor de palatal, no se fuera a leer mal. Una vez dice: 
« Genegog (lease Yennegoz) » 46 , es decir Yehegoz. Y tambien: « Yenego Si - 

minez [...]• Debe leerse 'Yenego » 47 . 

A pesar de que pueden parecer mucbas grafias de h, no estan todas. 
Limitandome a nuestro nombre, he ballado ademas: ynn (variante de inn) 
en Yeynnego = Yenego; nd en varios Endecho = £neco y Endego = finego; 
n y (variante de ni) en Enyego = finego y en Ynyego = Inego; prescindiendo 
de otras grafias mas torpes, como Eyego = £nego, etc. 48 . 

17. Este estudio ortografico de Menendez Pidal no se restringia 
al castellano, sino que atendia tambien a los demas dialectos. Pero 
poseemos otro estudio, muy minucioso, de M. Alvar, limitado al dia¬ 
lecto navarro-aragones. 

Segun el, se usaron en dicho dialecto las siguientes grafias para la pa¬ 
latal h: ni en companiero = companero, Irunia = 6 Pamplona in en prei - 
nada = prenada; ng en Fortungo = Fortuno; gn en bagneras = banera6; 
ny en ninyos = ninos; yn en Iruyna = Pamplona, ayno = ano; nn en Enne- 
CO ns = Enecons (patronimico con sincopa, corriente en Aragon), Irunna = 
4 Pamplona nni en Erunnia e Irunnia = 4 Pamplona inn en seinnal = 
senal; nny en annyos = anos; ynn en seynnor = senor; n simple en Oruna = 
4 Pamplona in en paihos = panos; hi y ny en ahyo = ano; ngn en bangne- 
ras = baneras; nig en Fortunigo = Fortuno; etc. 49 . 

Los ejemplos son de los dei mismo Alvar. Observemos como incluye 
Ennecons , considerandolo palatalizado. He seleccionado todas las veces en 
que aparece el nombre vasco de Pamplona, Iruha , que se escribia como Iru¬ 
nia, Iruyna , Irunna , Erunnia , Irunnia y Oruna con n simple. Indudable- 
mente todas las grafias, incluida la ultima, tenian palatal. 

18. Si me he detenido en el estudio de Alvar es porque tal vez 
primitivamente el romance hablado en Loyola fue el navarro-ara¬ 
gones, en vez dei castellano. (Naturalmente junto al vascuence). Pero 
en nuestro caso es un tuciorismo innecesario. 

Porque: 1) en tiempos de san Ignacio se bablaba castellano y no ara- 
gones, junto con el vascuence; hacia siglos que las Vascongadas pertene- 
cian a la Corona de Castilla y no a la de Navarra; incluso en Aragon estaba 
entonces el aragones en recesion; 2) porque la monoptongacion de Inigo 
era una evolucion mas propia dei castellano que de los romances limitrofes. 


46 R. Menendez Pidal, con la colaboracion de A. Tovar, Los sufijos espanoles en « -z » 
y especialmente los patronimicos , en Boleiin de la Real Academia Espahola , 42 (1962) 371-460 
(en particular p. 431). 

47 R. Menendez Pidal, Cantar de Mio Cid. Texto , gramdtica y vocabulario , 4 a ed., 3 vols 
(Madrid, Espasa-Calpe, 1964-69) (= Obras completas, 3-5); cf. II, 718. 

48 I.I.H. , § 174, donde indico las fuentes. 

49 Alvar, 28-31. 
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por lo que Inigo tiene el tlpico cuno castellano 50 ; 3) y sobre todo porque 
nuestro nombre se palatalizaba tambien en el navarro-aragones, como he- 
mos visto en Alvar; 4) ademas de que la evolucion de fiheco > Yehego > 
Inigo fue pareja en Leon, Castilla y Navarra (§ 5), solo con cierto retardo 
en la region navarro-aragonesa en el cambio de la vocal postonica interna, 
que se traslucia por cierta preferencia bacia Ihego 61 , forma que precisa- 
mente no usa san Ignacio (§ 30). 

19. En general, nuestro nombre usaba preferentemente, para la 
n, la /m, porque era etimologica, la cual se solia simplificar con una n 
simple cubierta por una tilde, que cristalizaria en la fi castellana. 

Tengamos en cuenta que los editores, al resolver las abreviaturas, nos 
suelen dar nn donde el manuscrito poma n, ya que entonces la tilde era 
abreviatura general. Pero con ello mueven al lector medio a pronunciar 
mal (§ 27), creyendo, por ejemplo, que Espanna se pronunciaba con n fortis 
en vez de con palatal, que entonces sonaba como ahora. 

Tambien era muy frequente, en Inigo como en cualquier nombre, la 
n simple por la nn , con el mismo valor palatal. Por otra parte, existia un 
fenomeno contrapuesto, el de las tildes inutiles o indebidas, dei que trata 
tambien Menendez Pidal B2 , por ejemplo en buena por buena , y en ohor por 
honor. Tai era el confusionismo reinante. Tai confusionismo, fuera de las 
ediciones palegraficas, puede ser evitado. Menendez Pidal, al publicar el 
Cantar de Mio Cid , en la edicion paleografica respeta el manuscrito de Per 
Abbat hasta en sus menores detalles, pero paginas despues, en la edicion 
critica dei mismo texto, asi como suprime las tildes inutiles, restituye las 
que faltan, como en Yenego e Ynego , que transcribe como Yehego 53 . El 
mismo criterio se sigue en la reciente edicion critica de C. Smith 64 . 

20. Esto puede plantear una objecion: si tanto faltan tildes de- 
bidas (debidas segun la ortografla moderna, no perdamos la perspec¬ 
tiva) como sobran indebidamente, ^corno saber si una palabra se 
palatalizaba o no? Atendiendo, 1) a las leyes foneticas de la lengua, 
o 2) al uso moderno de dicha palabra. Mejor si ambos argumentos 
coinciden. 

Empezando por lo segundo, si leemos Cardena , pequenas o puno , sabemos 
que se lela Cardena , pequenas y puno , ya que si se leyo n simple, no pudo 
derivar a palatal en el castellano de hoy. Si leemos tantas veces Compania 
en los primitivos documentos jesulticos, nadie duda que se pronunciaba 
Compania . 


50 La monoptongacion (Castiella > Castilla, Yenego > Inigo) es muy rara en leon6s, 
abundante en castellano, escasa en aragones y mozarabe ( Origenes, 152-158). 

61 Tambien en la Rioja. § 99, 110, 115, 292, 296. 

52 R. Menendez Pidal, Cantar (cit. supra, nota 47), I, 227. Era « un simple adorno de 
la escritura », b astante frecuente. 

63 Ibid., III, 1152 (verso 3394), 1153 (v. 3417, 3422). 

54 Poema de mio Cid, edited with Introduction and Notes by Colin Smith (Oxford 1972), 
p. xcvii: « Tilde for n [...] I have always restored it, without indicating tbe scribal omission». 
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En cuanto a las leyes foneticas, tenemos que, al igual que el vascuence, 
los romances gallego, portugues y tal vez el mozarabe, convertian la nn 
geminada en n simple. Luego en dichas lenguas un Ennego tenla que leerse 
J&nego 9 a pesar de la nn, ley que se ve confirmada con el apellido Onega 
(proparoxitono), de origen gallego y hoy existente. Ademas resulta que en 
esas regiones dei Occidente peninsular nuestro nombre aparece en la edad 
media mayoritariamente con n simple. 

Por el contrario, en los idiomas centrales y orientales de la peninsula, 
leones, castellano, navarro-aragones y catalan, la nn se palatalizaba en n. 
Como annum > ano (cat. any). 

21. Con esto queda respondido al padre Schurhammer: «^No 
seria ridiculo si uno afirmase que los portugueses, a pesar de escribir 
siempre ano o onno, pronunciaban siempre ano como los espanoles ? » 
(§ 11). En efecto los portugueses, que no palatalizaban la nn latina, 
pronunciaban siempre ano, aunque a veces escribieran anno por cul- 
tismo ortografico, siguiendo la raiz latina, o bien simplificaran esa nn 
etimologica con la tilde babitual (aqui indebida) y escribieran ano. 
Los portugueses siempre pronunciaban ano, pero los castellanos por 
el contrario pronunciaban siempre ano, ya escribieran anno o ano. 

22. El caso de Inigo es el mismo. Fuera de la franja atlantica de 
la peninsula, alii donde se palatalizara la nn originaria, Yennego y 
Yenego, Inniego e Inigo ... se pronunciaban con n en cualquiera de 
los romances hispanicos. Que esto es asi lo afirman de nuestro nombre 
expretis uerbis tanto Menendez Pidal (§ 15-16) como Alvar (§ 17), 
y es evidente por las razones dichas, aqui coincidentes: 1) porque 
respondia a la evolucion fonetica de esas lenguas, 2) porque el resul- 
tado moderno es con n: Inigo . 

No es concebible que coexistieran las dos pronunciaciones (una de ellas, 
ademas, contra las leyes foneticas de la lengua). Por tanto, los Inigo y los 
Innigo/Inigo , tan frecuentemente en pacifica coexistencia, tenian que re- 
ponder entonces a un mismo sonido. A veces dichas grafias coexistian 
en un mismo sujeto, que no es de suponer que tuviera dos denominaciones, 
o incluso en la misma pagina de un mismo documento, con lo que se de- 
muestra que para el notario no habia diferencias. Asi, vernos juntos, por 
ejemplo Enego/Ennego, YenegojYehego , Ynigues/Ynnigues , etc. 55 Inigo, 
obispo de Avila (s. XII) aparece muy frecuentemente en los cartularios, 
por lo menos bajo diez grafias distintas, unas mas orales, otras mas cultas, 
de las que se puede deducir algo asi como fiiiigo. Lo mismo aparece con n 
simple en Enigus , como con nn doble en Ennicus , o con el inconfundible 
in = ii (§ 15-16) en Einicho , etc. En cualquier caso se pronunciaba con 
palatal 66 . Y para ofrecer un ejemplo facilmente comprobable y de tiempos 

55 I.I.H. , § 175. 

66 I.I.H. , § 22. Tambien se pronunciaba con sonora (g). La sorda era cultismo notarial 
o arcaismo grafico (I.I.H., § 182-184). 
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de san Ignacio, el marques de SantiUana aparece en los manuscritos de su 
obras en los siglos xv-xvi como Ynigo e Yhigo , y en sus ediciones impresas 
como Enigo y Ehigo 57 . No es de pensar que amanuenses e impresores pro- 
nunciaran de dos maner a distintas. 

23. Es verdad que en nuestro nombre es mas corriente la n simple 
en Navarra que en las demas regiones espanolas 58 . Pero se debe acha- 
car a mayor imprecision o ignorancia ortografica, imprecision de la 
que tenemos abundantes ejemplos loyoleos en palabras ciertamente 
palatalizadas (§ 41). 

Pues el romance navarro palatalizaba la nn (tambien en Ennecons , 
segun Alvar, § 17), y ademas consta en ese romance el uso frecuente de la 
n simple como palatal (§17, 28). Precisamente entre los ejemplos que aduce 
Alvar esta Oruna , el nombre vasco de Pamplona, cuya palatal esta confir- 
mada sobradamente por otros digrafos y por el uso actual (§ 17). Cuando 
Menendez Pidal ejemplifica el uso de n simple por palatal, pone precisa¬ 
mente nuesto nombre y en navarro-aragones: « Eneco h. 1090 Sobrabe » 59 . 

24. Por otra parte, tenemos precisamente en Navarra 60 varios 
casos en los cuales se especifica la palatal con varias combinaciones 
inequivocas, como ni en Yniego/Hiniego y en Eniego (§ 16), que se 
han de leer como tnego y Enego respectivamente. 

En un mismo cartulario navarro 61 encontramos nombrado a Hiniego 
Ferrandiz de Lerat , que despues es Inigo Fernandiz de Lerat. La ni dei pri- 
mero y la n simple dei segundo representaban el mismo sonido, que era h. 
Y en un mismo documento de Iranzu 62 se babla de un tal Johan de Yeynnego 
de Yrach (con n reduplicada en la ynn), al que pocas lineas mas abajo se 
recuerda como dei dicho Johan de Yenego Yrach. Este Yenego era como el 
primer Yeynnego , y ambos Yenego. Los ejemplos se podrian multiplicar. 

25. Recordemos abora, de paso, al capellan de Javier, aludido 
por el padre Schurhammer (§ 11), don Enego de Yesa. Sin duda se 
pronunciaba Enego . Enego era un arcaismo en la evolucion dei nombre. 

No tiene que extranarnos; pues, como insiste Menendez Pidal 63 , la 
evolucion de una lengua no es lineal, sino que durante siglos coexisten y 
luchan entre si las tendencias arcaizantes y las innovadoras. Enego era un 
arcaismo, mas que por la conservacion de la e postonica, por la no dipton- 


57 J. Simon Diaz, Bibliografia de la literatura hispanica , III (Madrid, C.S.I.C., 1953), 
nums. 3385, 3382, 3431, 3427, respectivamente. 

68 § 99, 296. 

59 Origenes , 52. 

60 § 296. 

61 I.I.H. , § 50. 

62 I.I.H. , § 44. 

63 Origenes, 515-529. 
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^ a< t>ondla, en la no diptongacion, al fineco aragones-pirenaico 64 , aunque 
se habia sonorizado, como habia becho de antiguo el Enyego catalan 
Js 5). Que ese Enego de Yesa se palatabzaba es indudable, como correspondia 
al aragones-pirenaico 65 y a los romances limltrofes. Ademas, la grafia Enego 
no era privativa de Navarra, sino que, aparte de Asturias y de Portugal, 
esta documentada en todas las regiones palatalizadoras, junto con Ennego: 
en las Vascongadas (romance), la Rioja, Aragon, Cataluna, Castilla la Vieja, 
Castilla la Nueva y Murcia 66 . Por otra parte, el nombre completo de dicbo 
capellan era Pero Enego de Yesa 67 , con un primer nombre tan poco vasco 68 
como el segundo 69 . 


de la e tonica. Pero, aunque un arcaismo con respecto al castellano, 


26. El que no era de ningun modo arcaico era Inigo , como afir- 
maba el padre Schurhammer (§ 11). 

En todo caso representaria ima ortografia arcaica, arcaica para noso- 
tros, no para san Ignacio, pues la n por n aun estaba en uso en sutiempo 
(§ 30 ss.). Inigo pronunciado con n no podia ser arcaico, porque nunca habia 
existido. Se paso de la nn o n fortis a la n, pero sin pasar por la n lenis o 
simple, paso imposible en castellano. Inigo , ademas, prescindiendo de la 
palatal, por su monoptongacion dei diptongo inicial y por su cambio defi¬ 
nitivo de timbre en la vocal postonica interna, de ninguna manera era ima 
forma arcaica, sino el estadio mas moderno en la evolucion dei nombre. 

27. Esto resulta de las investigaciones de fonetica medieval. 

La costumbre nos hace leer los documentos antiguos con optica moderna, 
sin caer en la cuenta que un Sango se lee Sancho (§ 14), que vigna es vina 
sin mas, que donna no se pronuncia don-na sino dono, que senior no es mas 
que sehor ... y que Inigo es simplemente Inigo . Gran parte de la fonetica 
actual dei castellano es muy primitiva, aunque este diversamente repre- 
sentada en los documentos antiguos. Entre ellos bay que incluir los dei 
tiempo de san Ignacio. 

Con esto pasamos al apartado siguiente, en el que vamos a considerar 
como transcriblan la palatal los que escribian Inigo, referido tanto a san 
Ignacio como al doctor don Inigo Lopez, medico de cabecera dei primero 
y de los demas jesuitas que vivian en Roma 70 . Veremos, pues, todos los 
Inigo que aduce el P. Schurhammer y algunos mas. 

64 § 115, 281. 

65 § 282. 

66 I.I.H. , § 166. 

67 G. Schurhammer, Franz Xaver (cit. supra, nota 21), I, 27, nota 5. 

68 Pero era Pedro en castellano. En vasco de la epoca hubiera sido Bet(i)ri (cf. nota 35). 

69 La razon de aludir tanto en estas paginas a Navarra, cuando Loyola esta fuera de ella, 
es doble. Primero, porque los documentos medievales de las Vascongadas son mucho mas 
escasos que los de Navarra. Segundo, porque el testimonio navarro vale a fortiori para las 
Vascongadas. Instas llevaban ya varios siglos de union con Castilla en tiempos de san Ignacio, 
y, en cuanto al vascuence, el reino de Navarra coincidia muy aproximadamente con la Vasco¬ 
nia primitiva, la tierra de los vascones. 

70 Sobre el, V. Larranaga, Obras completas de san Ignacio de Loyola , I (Madrid 1947) 
532-535 (= BAC 24). 
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28. Nos sera util saber que la palatal ll se representaba, segun Menen- 
dez Pidal 71 y Alvar 72 , con combinaciones parecidas a las de la fi: li , ZZ, lg 9 
gl , lig , yl, ZZ (que triunfaria), las redundantes Ili , ill, llg , y la l simple. 

De modo que roZge es valle , donceylas es doncellas , batailla es batalla , 
eZZya es eZZa, y con Z simple kabalo = caballo, Zanos = llanos, uila = villa, 
uilano = villano. Tambien se daba, igual que con la n, el empleo contrario 
de ZZ por Z, como en mollino = molino. Distinguiendo entre las grafias mas 
usadas en Navarra y Aragon, observa Alvar: « No abunda en Navarra la 
doble ZZ, como tampoco nn » 7a . 

Y. La palatal en tiempos de San Ignacio 

29. Palatal ZZ. Para abreviar, conviene empezar por la 
transcripcion de la palatal lateral. Aunque se habia generalizado la ZZ, 
aun subsistian algunas de las grafias medievales, como li y Z simple 
(igual que ocurria con ni y n simple por fi). 

Ya el mismo P. Arturo Codina 74 habia advertido esta practica de l 
y li en san Ignacio y en la version espanola de la Vita Christi Cartuxano 
romanqado por fray Ambrosio . Entre los autografos de san Ignacio se puede 
hallar, por ejemplo, lieba por lleva 75 , y en el libro de los Ejercicios, aliende 
por aliende 76 , y levando y levase por llevando y llevase 77 . Domenech escribe 
balesta por ballesta 78 ; y es habitual en Araoz Milian por Milldn 79 . San Ignacio 
mismo ve natural el defecto contrario de la ZZ indebida (§ 30). 

30. San Ignacio solia escribir su propio nombre sin tilde 
en la n, segun consta de sus autografos. 

Cuento 12 veces Ynigo 80 y 4 Inigo 81 , aunque no se excluye que el mismo 

71 Origenes , 52-55. 

72 Alvar, 31-34. 

73 Ibid., p. 34. 

74 MHSI [57], p. 187, nota 13; p. 193, nota 14. 

MHSI [22], p. 155 (autografo). 

76 Ejercicios [292]. Probablemente humiliarse [n. 324], humili&ndose [n. 108] y humilia- 
ci6n [n. 75] tienen tambien li por ll (como humiliar , por ejemplo, en MHSI [22], p. 211). Es 
verdad que humiliarse consta en el Diccionario de la Real Academia como arcaismo, pero 
pienso mas en un arcaismo ortografico que fonetico. San Ignacio tambien escribe en los Ejer¬ 
cicios humille [n. 165], y no parece probable tal duplicidad de pronunciacion en una misma 
persona. ^Por que aqul li por ll? Porque era etimologica. 

77 Ejercicios [nn. 111, 296]. Junto a esta grafla aparece tambien la regular, que nos con¬ 
firma en la pronunciacion de la primera: llevando , llevard , llevar... [nn. 19, 119, 128, 161, 226, 
296...]. 

78 MHSI [12], p. 102 (autografo). 

79 MHSI [12], pp. 227, 274, 292, etc. (autografos). Se trata de Milldn de Loyola,sobrino 
dei santo. Tambien aqul li era etimologico (Milian < Aemilianus ), pero no fonetico. 

80 MHSI [22], p. 99 (con I en MHSI), 156 (id.), 727; MHSI [56], p. 5, nota 4 (con I en 
MHSI); MHSI 63, pp. 13, 24, 46, 48; MHSI [46], p. 30 (bis). Aqul aparece la advertenda de 
los editores de que se palatalizara el nombre, que reproduzco en § 8 nota 25. A estos dei padre 
Schurhammer bay que anadir los Ynigo de MHSI [25], p. 547 (con tilde en MHSI), y tal vez 
el que citare en la nota 82. La firma que cito en la nota 83 parece que no es de san Ignacio. 

81 MHSI [22], pp. 152, 276; mas uno inedito dei ARSI, Hist. Soc. lb , 32v. Habrla que 
anadir el de MHSI [22], p. 246 (sin confirmar, por no estar en Roma). 
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san Ignacio firmara tambien con n 82 . As 1 pues, la grafla preferida en la 
luma de san Ignacio era Ynigo con y griega inicial, segun la moda de la 
? C a (Ysabel, ymagen...), y sin tilde en la n, como era frecuente — no 
exclusivo — en su tierra. Aunque algunos le llaman Ifiego con e postonica 83 
tambien corriente en Navarra (§ 18), no se sabe que el lo usara nunca. A 
veces simplificaba su nombre con ima . Y. entre dos puntos 84 , o bien con 
fi na simple I • 

En los apografos ignacianos, unas veces aparece en MHSI [22] 86 como 
Inigo 87 , con mas frecuencia Inigo 88 , a veces Ignigo 89 , o bien todos ellos 
en diversas copias de un mismo documento 90 . 


82 E n una Escriptura de transacion y acordio en Azpeitia hizo de testigo san Ignacio, que 
en 1535 habia vuelto a su tierra, bajo el nombre de Ynigo Lopez de Loyola (una de las pocas 
veces en que sale su nombre completo), junto con el doctor Ynigo de Algaga. En el Archivo 
Historico S. I. de Loyola existe una copia antigua de este documento. El original, que fue 
venerado en Azpeitia, se encuentra ahora en Mejico. La firma dei propio san Ignacio, que es 
lo que interesa, antiguamente fue recortada para mejor veneracion de los fieles. Hoy esta 
restituida, y fue restaurada en la abadia de Grottaferrata. En Loyola existe ademas una 
fotografia excelente dei original. Pero, vista la fotografia, uno no se atreveria a asegurar que 
la firma, Ynigo , tenga tilde, aunque se ve como una sombra. Respondiendo a una consulta 
sobre ello, me responde desde Mejico el padre Manuel Ign. Perez Alonso: « He examinado el 
manuscrito en cuestion con la firma autografa de nuestro Santo Padre. En verdad que por 
estar esa hoja, y concretamente la firma, bastante maltratada por los frecuentes besos de una 
piedad menos discreta, no alcanza a verse con facilidad la firma; pero, bien examinada — y 
lo he hecho de nuevo varias veces para responder su pregunta —, si esta clara la tilde o sea 
“n Inigo » (18 agosto 1973). Sus palabras son claras, pero las aduzco en nota porque lo 
de la tilde es un argumento secundario para la pronunciacion de la palatal. 

83 Esa e media se la aplica Mascarenhas: Inhego (§ 45), tal vez por influjo portugues; 
pero aparece en un documento notarial de 1505, el mas antiguo en que se nombra a san Igna¬ 
cio: Ynego de Loyola. Una fotografia dei documento se encuentra en Los protocolos guipuz- 
coanos: Reseha e Indices (San Sebastian, Publicaciones de la Excma. Diputacion de Guipuz- 
coa, 1947), entre pp. 192-193. Transcribe indebidamente Ynigo de Loyola el padre Leturia 
en MHSI 66, p. 22*, y en Estudios ignacianos (cit. supra, nota 13) I 65. La firma Don Ynigo , 
segun me comunica el padre Dalmases, parece que no es de san Ignacio, sino de otro testigo. 
Inigo de Goyaz, clerigo de Azpeitia, muerto hacia 1526. En I. Gurruchaga, Notas sobre los 
Parientes Mayores: treguas y composiciones de la Casa de Loyola , Documentos , en Revista in- 
ternacional de los estudios vascos , 26 (1935) 481-498, aparecen con e media: Ynego deGoyaz , 
Ynego Lopes de Orias (1435, pp. 489 y 495), Ynegoys de Echarreta e Ynego Sanches de Goyaz 
el mogo (1441, p. 498). 

84 MHSI [22], pp. 212, 213, 220, 223. Asi como la Y es una abreviatura, los puntos pue- 
den serio a su vez de la rubrica con que flanqueaba su nombre. 

85 MHSI [22], pp. 118, 205. 

86 AI comienzo de ese volumen aparece la nota citada en § 8 nota 26, en la cual censuran 
los editores la anadidura de la tilde en la transcripcion de los documentos. En consecuencia, 
las tildes de este volumen (aducidas infra, nota 88) deben de ser seguras (aunque no siempre, 
cf. infra, nota 96). En los restantes volumenes los Inigo de MHSI los he solido considerar 
como seguros, sin ulterior investigacion, por ser lectio difficilior. Sin embargo, en algunos casos 
comprobados y que citare, el original tenia tilde, faltando en MHSI. Tambien, pues, se daba 
el uso contrario en los editores de MHSI. 

87 Inigo o Ynigo , en las firmas de MHSI [22], pp. 73, 167, 187, 190, 196, 724 (quizas esta 
ultima es autografa). 

88 Inigo o Ynigo, en MHSI [22], pp. 83, 88, 107 nota u, 109, 122, 144, 151, 173, 228, 231, 
233 (bis), 247. Tambien en MHSI 66, p. 14. 

89 Ignigo , en MHSI [22], pp. 75, 92, 171. 

00 Segun la copia de un mismo documento, podemos leer Inigo o Inigo o Ignigo. Cf. MHSI 
[22], p. 113 y nota e, p. 147 y nota n, p. 409 y nota e. Lo cual es un claro indicio de que los 
copistas no veian diferencia fonetica entre dichas grafias (§ 47). 
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Muchas veces aparecera Ignigo con gn. Que este dlgrafo significaba n 
esta claro por el uso de Italia, que era donde se escribla generalmente, y 
por numerosas concomitancias con palabras palatalizadas. El mismo san 
Ignacio, por ejemplo, empleaba la gn para la palatal: compagnia 91 en con¬ 
texto castellano; asi como sus amanuenses: segnaladas 92 . Tambien emplea- 
ban la yn con el mismo fin: conpayneros 93 . 

Aunque no he compulsado los originales, parece por MHSI que 
san Ignacio no solia omitir la tilde en sus autografos. Pero en algunos 
borradores de sus cartas corregidos por el, falta la tilde en algunas 
palabras, y el santo no las ha corregido. 

Por ejemplo, senalladas 94 por senaladas . Si lo comparamos con el an¬ 
terior segnaladas , veremos juntos los dos fenomenos contrapuestos: el de 
la ll indebida (§ 28) y el de la n simple por palatal. Asi de voluble era la or- 
tografia de entonces. En el libro de los Ejercicios [n. 63] se lee senora 9S 
por senora. Es verdad que el copista fue el portugues Bartolome Ferrao, 
pero san Ignacio, que tanto enmendo el texto, bien pudo anadirle la tilde, 
si le parecio necesaria. 

En cuanto al doctor don Inigo Lopez, en los borradores corregidos por 
san Ignacio aparece de las tres maneras posibles: Ignigo Lopez , Inigo Lopez 
e Inigo Lopez 96 . Es un testimonio contemporaneo de san Ignacio y corregido 
por el mismo, cuya triple grafia testimonia sin duda una sola pronuncia- 
cion, que no podia ser sino palatal. 

31. Antonio de Araoz, sobrino de san Ignacio, escribia 
el nombre de su tio como Ynigo 97 , y al parecer tambien como Inigo 98 . 
El dei doctor Lopez de ambas maneras Pero lo escribia en contexto 
de Castilla, donde indudablemente se palatalizaba. 

Por ejemplo, en Madrid, de un clerigo se decia « que el era el Inigo [...] 
vnos que Inigo [...] otros , que un yniguista » 10 °. quien puede dudar que 
los madrilenos pronunciaban Inigo ? Lo mismo, dice en otra carta desde 
Valladolid que « algunos nos llaman los yniguistas » 101 , y esta clara la pro- 

91 MHSI [22], p. 414 (autografo). En esa misma carta escribe antes Compama , con igual 
valor. 

92 MHSI [22], p. 493 (borrador corregido por san Ignacio). 

93 MHSI [22], p. 207 (borrador corregido). 

94 MHSI [22], p. 208 (borrador corregido, comprobado). 

96 Las ediciones anaden la tilde, pero falta, como se puede comprobar en la reproduccion 
fototipica dei original (Roma 1908). 

96 Respectivamente en MHSI [22], pp. 212, 438 (sin tilde en MHSI), 483 (con tilde en 
MHSI). 

97 MHSI [48], p. 431 (autografo, sin comprobar). Los Ynigo , sin embargo, que aduce el 
padre Schurhammer, se refieren al doctor, y el Ignigo es de Estrada. 

98 No aduce ninguno el padre Schurhammer, y no he comprobado los Inigo de MHSI 
[12], pp. 227, 257, y los citados infra, nota 100 (autografos). 

99 Como Inigo/Ynigo Lopez y siempre mal en MHSI, segun el padre Schurhammer, en 
MHSI [12], pp. 38, 97, 245, 255, 311 (autografos). 

100 MHSI [12], p. 291 (autografo, sin comprobar). 

101 MHSI [12], p. 212 (autografo, comprobado). 
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nunciacion de los vallis olet anos. En esa misma pagina escribe Araoz Quniga 
por Zuhiga . Para el la n valla tambien por palatal 102 . 

32. Pedro Fabro, el primer companero de san Ignacio, 
solia llamarle con gran carino por el nombre de Inigo, con el que le 
conocio, aunque en la direccion de las cartas empleara el mas solemne 
de Ignacio. Asl basta su muerte en 1546. El padre Schurhammer se- 
nala cuatro veces en que escribe Inigo 103 , pero hay bastantes mas 
autografos suyos con esa grafia 104 , y, lo que es mas interesante, con 
gn: Ignigo 105 , que en el equivalla a fi 106 . Asl, no nos tiene que extra¬ 
har que ambas grafias aparezcan en su Memorial. Correspondian a 
su uso, aunque no lo conservemos de su puno y letra 107 . 

33. San Francisco Javier no deberla entrar en esta 
seccion, porque no conservamos Inigos autografos suyos. Por excep- 
cion lo incluye el padre Schurhammer, citando un Ynigo, un Ynigo 
Lopez y un Iniguo Lopez 108 , sacados de unos apografos. Pero en otro, 
que no cita, aparece 8 veces con tilde: Inigo 109 . Tai vez es menos de 

102 No es rara en el la ausencia de tilde debida, asi como la ultracorreccion, tan signifi¬ 
cativa. En una misma carta, por ejemplo, escribe tanto Mazcarenas sin tilde como dagfios 
con tilde y g : MHSI [12], p. 193-194 (autografo). Tambien usa la ll indebida. 

i» 2 MHSI [48], p. 19 (con tilde en MHSI), 53 (id.); MHSI 63, pp. 32, 33 (autografos) 
— bien en este tomo, pero con tilde en MHSI [48], p. 51-52 —. 

104 En el mismo tomo [48] de MHSI, p. 64 (sin comprobar). Estan comprobados los Inigo 
(con tilde en MHSI, pero sin ella en el original) de los autografos de las pp. 30, 71, 90, 111 
(ter), 112, 115, 131, 136... Hay mas Inigo autografos y apografos en ese volumen, pero sin 
verificar. 

105 Prescindiendo de los apografos, me limito a tres Ignigo autografos comprobados por 
el padre Ruiz Jurado. Los de MHSI [48], pp. 119, 128, 129. En dicho tomo de MHSI apare- 
cen varios Inigo con tilde en cartas autografas, pero no se han podido verificar, y presumi- 
blemente esta anadida. 

i°8 p or ejemplo, escribe compagnia , Compagnia , compagneros , en MHSI [48], pp. 17, 29, 
30 (autografos). 

107 Ignigo en los nn. 8, 13, 14; Inigo en los nn. 15, 16, 17, 23 (bis), dei texto espanol dei 
Memorial publicado en MHSI [48], p. 856-886 (en los mismos numeros dei texto latino, pu- 
blicado ibid., p. 489-696, se le llama Ignatius). No se si la doble grafia de Inigo se encuentra 
en los otros manuscritos, pues carecemos de una edicion critica de esa parte castellana dei 
Memorial (la edicion de MHSI 66, p. 23-49, es critica, pero de la version latina). Pero es muy 
verosimil que esa doble grafia se remonte al mismo Fabro, ya que uso las dos. Segun ha de- 
mostrado el padre Michel de Certeau, Le texte du Memorial de Favre , en Revue d*ascelique 
et de mystique , 36 (1960) 89-101, los 119 primeros numeros dei Memorial , asi como algunos 
fragmentos posteriores, los escribio Fabro en castellano, lengua que hablaba con soltura y 
en la que redacto la mayoria de su correspondencia. Antes de conocer el articulo dei padre 
de Certeau, ya me babia llamado la atencion que donde la version espanola habla de Inigo 
la latina lo hiciera de Ignacio. Lo cual era poco congruente, si el texto espanol dependiera dei 
latino, mientras que, por otra parte, el nombre de Inigo me parecia en Fabro mas connatural, 
y mas en un texto intimo. 

108 MHSI 67, pp. 88, 260. La u de Iniguo no se pronunciaba. Es una u indebida ante o, 
que por analogia con la que se usa ante e e i, aparecia a veces tras q ( quortes por cortes) y tras 
g ( alguo por algo), segun Origenes, 46. (Cf. infra, nota 175). 

109 En su primera carta (de 1535): MHSI 67, p. 8-12. Schurhammer, ibid., 9, nota 6 (que 
en parte transcribo supra, nota 20), le da mas fe a la grafia sin tilde de los otros apografos 
javerianos, fundandose en su concomitancia con la de san Ignacio, Rodrigues y Gouvea. El 
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fiar, pero deja su argumento en el aire. Por otra parte, san Francisco 
Javier fluctuaba en su grafla de la palatal entre la fi, la nn ( compan - 
nero), la nn ( Espanna ) y la n simple ( enganosso ) no . 

34. Simao Rodrigues, portugues, eseribe Inigo 111 para 
san Ignacio, e Inigo Lopez 112 para el doctor. Pero de su anarquica 
ortografia poco se puede deducir. Usa r por rr ( coreo ), l por ll (pe/e- 
jos) y viceversa, eseribe tinir 113 por tenir, y para la palatal nasal em- 
plea ademas, en texto castellano, fi, ni, nn, nn, gn, gnn, nh, por lo 
menos. Por estar en un texto en portugues, lengua que carece de tilde, 
tampoco tiene peso el Inigo que escriben en sendas cartas Diogo 
de G o u v e a 114 y el infante Dom Henrique 115 . Aparte de 
que testimoniara la palatal el tambien portugues Mascarenhas (§ 45). 

35. Que el saboyano Claude Jay escribiera en una carta 
en italiano (lengua que carece de fi) doctore Inigo Lopes 116 , no es de 
admirar. El castellano parece que lo conocia bastante mal, y al mismo 
san Ignacio le solia escribir en italiano. 

36. Aunque escribieran Ynigo el vasco Miguel Landivar 
y el castellano Diego de Caceres 117 , e Inigo el andaluz B e r - 
nal Diaz de Luco 118 , apenas se puede deducir algo por escasez 
de documentacion. Pero side Francisco de Estrada, na- 
tural de Duenas (Palencia). Es verdad que eseribe Inigo 119 , pero tam¬ 
bien Ignigo 12 °, para que no quepa duda sobre su pronunciacion, pues 
tambien para el gn era fi m . 


argumento no es apodictico, pues existen numerosas concomitancias en sentido contrario, 
eso prescindiendo dei valor equivoco de la n en aquel tiempo. Por otra parte, el hecho de que 
un copista cambiara Inigo en Inigo es un testimonio de la identidad con que los ve ia (§ 47). 

110 MHSI 67, p. 34*-35*. 

111 MHSI [24], p. 522; MHSI 67, p. 60 (autografos). 

112 MHSI [24], pp. 522, 542, 543; MHSI 67, pp. 61, 64 (autografos). 

113 MHSI [24], p. 660 (autografo). 

114 MHSI 70, pp. 750, 751 (autografo, en portugues). 

115 MHSI [22], p. 216 (autografo, en portugues). 

116 MHSI [24], p. 268 (autografo, en italiano; con tilde en MHSI). 

117 Landivar en MHSI [12], p. 14 (autografo; con I - en MHSI). Sobre el, G. Schurham- 
mer, Xaveriana (cit. supra, nota *), p. 451, nota 20. — Caceres en MHSI [20], p. 629 (auto¬ 
grafo; con tilde en MHSI). 

118 MHSI [12], p. 211 (autografo; con tilde en MHSI). 

119 MHSI [12], p. 21 ( Inigo Lopez), p. 30 ( Inigo Lopez , Inigo de Loyola ), p. 41 (Inigo Lo¬ 
pes , Inigo de Loyola ) (autografos; a veces con tilde en MHSI). 

120 MHSI [12], pp. 22, 45 (autografos). Segun MHSI, en el primer caso Estrada escribia 
primero Ignatio y despues corrigio en Ignigo. Pero Schurhammer precisa: « Vacila y corrige 
Ignigo en Ignatio, yno viceversa como dicen los Monumenta ». Si es asi, la g de Ignigo 
no era la dei Ignatio , que habria empezado a escribir antes, sino que pertenece al Ignigo. En 
todo caso tenemos el Ignigo de la p. 45 (que Schurhammer asigna erroneamente a Araoz). 

121 Por poner solo dos ejemplos de las cartas citadas: compagnia , legna: MHSI [12], pp. 29 
y 43 (autografos). 
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37. Pasemos a los de lengua catalana. Es verdad que el P. D i e g o 
Miro, de Russafa (Yalencia), escribe Inigo 122 , como dice el padre 
Schurhammer, pero tambien que en la misma linea anade: Preposito 
de Id Compania , sin tilde 123 . La barcelonesa Isabel Roser es¬ 
cribe Ynigo 124 , pero en la misma carta emplea tambien la n, la n 
si m ple, y sobre todo la ny catalana, con el mismo valor 125 . Tambien 
de Barcelona era Joan Pujals, el cual en su unica carta conser- 
vada escribe Inigo , pero muestra vacilacion en la palatal 126 . 

38. Hasta aqui los autores aducidos por el padre Schurhammer. 
Pero la lista de los Inigo se puede incrementar. El padre J eronimo 
N a d a 1, mallorquin, escribia doctor Inigo Lopez 127 , pero no hay 
duda de como lo pronunciaba, pues escribe dos veces ignigista e igni - 
gistam 128 . Aqui no se podia esperar la tilde, porque no existe en la- 
tin. Por lo demas, gn para Nadal tambien valia fi 129 . 

39. El doctor Inigo Lopez era, al parecer, de Toledo 13 °, por lo 
que nadie puede dudar de que su nombre se palatalizaba. Pues bien, 
en carta 1) autografa, 2) desde Guadalajara (Castilla la Nueva), 3) 
y de su propio hermano Luis Gomez, medico dei duque dei 
Infantado, se le llama doctor Ynigo Lopez , mi hermano 131 , lo cual nos 
testimonia el uso en CastiUa de la n simple para la palatal. 

Para mayor abundancia, tenemos que Alfonso Salmeron, 
toledano como el doctor Lopez, escribe tambien sin tilde: doctor Inigo 


122 MHSI [12], p. 182; MHSI [20], p. 634 (autografos; el segundo con tilde en MHSI). 

123 MHSI [12], p. 182 (autografo). La palatal la representa el P. Miro muy diversamente. 
En esa misma carta usa varias veces la y ( entrayas , seyales...); que no era rara en el con ese 
valor (Eyego aparece en Murcia en el siglo xiv, J.J.H., § 47), y una vez la reduplicacion yh 
(ayno). 

124 MHSI [12], p. 114 (autografo; con J- en MHSI). 

125 MHSI [12], p. 112: companya (original). Como tambien usa ny por n ( cunyada , due- 
nya...), se podrla pensar si companya equivalia a comparia , que tambien existe en castellano; 
pero parece menos propio, y al final la misma Roser escribe Companya de Jhs (no compro- 
bado). Por otra parte, otro autografo suyo ofrece Conpanla de lesus (comprobado), sin tilde: 
MHSI [56], p. 12. En ambos escritos usa la l simple para la palatal (levar = llevar, lama = 
llama). 

126 En MHSI [12], p. 117-120 (autografo). Para la palatal nasal no usa en dicha carta 
la n simple, fuera de Inigo , pero si ny y fi. Para la ll emplea la l simple: legara = llegara. Pro- 
bablemente este Joan Pujals es el mismo Joan Pujalt que fue confesor de san Ignacio en Bar¬ 
celona (cf. MHSI 93, p. 174, nota 13). 

127 Ynigo Lopez en MHSI [4], p. 99 (apografo). Inigo Lopez en MHSI [13], p. 48 (carta 
original, pero no autografa, excepto la firma; comprobado). 

128 Chronicon Natalis , n. 7: MHSI [13], p. 2: « P. item Miona, meus confessarius, ad Igna- 
tium me inclinabat, cui ego solebam [respondere]: “ cum tu ignigista [non sis], cur me vis 
facere ignigistam? ” » (autografo; comprobado). 

129 Por ejemplo, en autografos en castellano, Compagnia en MHSI [13], pp. 86, 116, 118... 

130 Cf. Schurhammer en MHSI 67, p. 61, nota 8. 

131 MHSI [14], p. 316. 
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Lopez 13 \ y es absurdo pensar que un toledano hablando de un tole- 
dano no palatalizara. Por otra parte, el padre Polanco y el padre Do- 
menech, al escribir propria manu con tilde, patentizaron la pronun- 
ciacion « romana » dei nombre dei doctor (§ 51), de la que hay vesti- 
gios en el mismo san Ignacio (§ 30). 

40. Los procesos de Alcala son muy esclarecedores. 

En el manuscrito que publico el padre Fidei Fita 133 , el nombre de san 
Ignacio aparece simplemente como Ynigo. Que en Alcala de Henares se 
pronunciaba Inigo con palatal es certo certius , como ya lo advirtio el padre 
Fita (§ 9). En la edicion de MHSI 134 aparece, salvo error, 73 veces como 
Ynigo/Inigo y 11 como Ynnigo/Innigo. En estos ultimos, Ynigo aparece 
en el manuscrito con una raya encima, que el editor ha interpretado como 
abreviacion de la consonante doble, que eso era la tilde primitivamente: 
« Quoties reperimus voces, quae supra litteras m vel n lineam habebant, 
has litteras iteravimus; sic aliquando scribimus: Anna , cammara , tommar , 
Innigo , etc. » 135 . Esta duplicacion de consonante en Innigo significaba pa¬ 
latal, pero no en casos como Anna , donde era tan solo una reminisciencia 
etimologica en una palabra culta 136 ; o en tommar , en pennas por penas 137 , 
cuya tilde inutil no era mas que un adorno de la escritura, que ya conoce- 
mos por Menendez Pidal 138 . 

Pero lo mas interesante es lo que se anade a continuacion: «In ms. 
etiam aliquando n pro h usurpatur, forte adest lapsus calami vel est obli¬ 
vionis effectus. Hunc defectum emendavimus; sicque scribimus renia, ense - 
nen, quamvis scriptum sit renia , ensenen » 139 . No era un lapsus ni un olvido, 
sino un resto de la practica medieval de escribir n tambien por nn/n, prac- 
tica que se encuentra frecuentemente en MHSI, a pesar dei criterio general- 
mente contrario de sus editores (§ 8). Tenemos, pues, que en el mismo reino 
de Castilla en tiempos de san Ignacio, y para escribir precisamente su nom¬ 
bre, se seguia escribiendo la palatal sin tilde. En el tercer proceso se lee: 
Ynigo la rinio 140 ; y el editor duda, en nota, entre leer riho o riyo . Esta 
claro que es lo primero (ni = n, § 15, 17). 

41. Cambiem os de paisaje, y vayamos a Azpeitia, la patria 
de san Ignacio. ^Que practica habia para la palatal? 


132 MHSI [30], p. 14 (apografo). 

133 Citado en nota 29. 

134 MHSI [25], p. 598-622. 

136 MHSI [25], p. 598. 

136 El resultado actual nos indica, como dije (§ 20), si un termino latino ha sufrido la 
transformacion comun de las palabras patrimoniales (anal < a n n a 1 i s), o si ha seguido otra 
via, por introduccion tardia, cultismo, influencia eclesiastica, prestamo, etc. ( Ana < Anna). 

137 MHSI [25], p. 611: « e le decian las pennas que tenian, e las consolua ». Esta claro 
que no es penas. 

138 Cf. § 19 y nota 52. 

139 MHSI [25], p. 598. 

140 MHSI [25], p. 615. 
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A) En las Ordenanzas sobre los pobres (en copias dei siglo xvi) lo mismo 
encontramos Inigo de Loyola 141 que Inego de Algega 142 , Pedro Ibanes y 
Pomingo Ibanes 143 por Ibdhez , Sancho de Onate y Martin Garcia d'Onaz 144 

Onate y Ohaz respectivamente, a campana tanida 145 por tahida. Tam- 
bien leemos Martin Garcia de Oynaz , senor 146 , donde el hermano de san Ignacio 
aparece con yn por h (§ 15-17), por si dudabamos dei Onaz anterior, seguido 
de un senor tambien sin tilde. 

B) Los procesos dei ano 1515 contra san Ignacio escriben Ynigo 147 , 
pero tambien Espana , y en la misma pagina, para que no quedara duda 
de la palatal, Espayna 148 , con yn por n (§ 15-17)* 

C) Los procesos azpeitianos para la canonizacion son igualmente re- 
veladores. Ya que no los he podido verificar, me limito a algunos casos en 
que falta en MHSI la tilde: Ynigo de Aguirre 149 , Ynigo Lopez de Loyola 15 °, 
Compania de Jesus 151 , senor 152 , San Miguel de Onate 153 . En Francisco de 
Egaiia se transcribe la palatal con in: Egaina 154 , con su variante yn: Egay- 
na 155 , y simplemente con n: Hegana 156 . Parece claro que en la region vasco- 
navarra la anarquia en el uso de la tilde en castellano era igual o mayor 
que en el resto de Espana (§ 23). 

D) Terminemos con un documento de la familia Loyola: el testamento 
de su hermano mayor, Martin Garcia de Onaz. Alii se lee: a mi hermano 
Inigo 157 , segun la costumbre, pero tambien: Martin Garcia de Oynaz senor 
de la dicha casa e solar de Loyola , con senor sin tilde y Oynaz con yn por 
palatal 1B8 . 


42. Aun los que escribian Inigo con tilde, la omitian en otras oca- 
siones. Avendano, cuyo testimonio Schurhammer subestima, til- 
dandolo de inculto por escribir Inigo de Luyola , escribe a continuacion 
Conpania con n, igual que su propio nombre: Hernando de Avenda - 
no 159 . Si tambien hubiera escrito Inigo , que hubiera deducido el pa- 


141 MHSI [25], p. 537 (comprobado). 

142 MHSI [25], p. 539 (comprobado; en MHSI, Inigo de Algaga). 

143 Ibid. (comprobados; el segundo, en MHSI con tilde). 

144 MHSI [35], p. 542 (comprobados; MHSI le anade tilde al primero). 

146 MHSI [25], p. 539 (comprobado). 

146 Ibid. (comprobado; MHSI transcribe mal: Onaz, senor). 

147 MHSI [25], p. 581: Ynigo de Loyola... dicho Ynigo (MHSI anade tilde al primero). 
En p. 584: Ynigo de Loyola... Ynigo de Eligalde (comprobados). En p. 587: Ynigo de Loyola 
(ter; MHSI les pone tilde). 

148 MHSI [25], p. 583 (comprobados; MHSI transcribe Espana y Espariya). 

149 MHSI [56], pp. 173, 175, 176, 180, 181. Con tilde en p. 247. 

150 MHSI [56], p. 249 (bis), 250. Con tilde otras veces: pp. 246, 247, 250. 

151 MHSI [56], pp. 173, 254. 

162 MHSI [56], p. 258. 

163 MHSI [56], p. 254. En p. 255, Onnate. 

164 MHSI [56], pp. 254, 255. 

165 MHSI [56], pp. 254, 255, 259. 

156 MHSI [56], p. 253. 

167 MHSI [1], p. 512. El editor le ha anadido la tilde, de la que carece el registro original. 
El primer editor fue el padre Fita, de quien lo tomaron los de MHSI. 

158 MHSI [1], p. 497. Exactamente se escribe Oyaz con tilde encima por la n. 

169 MHSI [12], p. 313 (comprobado; MHSI pone Avendano con tilde). Segun los edito- 
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dre Schurhammer? Pero es que un autor tan culto y tan clasico como 
Pedro de Ribadeneira parece que tambien omitia ocasio- 
nalmente la tilde 160 . Por lo menos no se extranaba ante un Inigo 161 . 

43. En MHSI se cita un libro, por el que se ve como aun en el 
siglo xvii, y hasta en impresos, se seguia omitiendo la tilde de Inigo . 
Se trata dei historiador A. Lopez de Haro, quien llama Inigo 
Lopez de Mendoza 162 a los marqueses de Mondejar y condes de Ten- 
dilla, de la famosa familia de los Mendoza 163 . La pronunciacion de 
estos Inigo es sin duda palatal. El hijo dei tercer marques de Mondejar, 
virrey de Napoles, es el don Ignigo [Lopez de Mendoza], con gn, de 
una carta dei padre Mercuriano 164 . 

44. Si las ediciones de MHSI, estuvieran hechas con mas interes 
filologico que historico, y si no temiera cansar al lector, se podrian 
multiplicar facilmente los ejemplos. Pero sobran estos, para mostrar 
un hecho incuestionable: que, tanto en Castilla como en las Vascon- 
gadas, en el siglo xvi la fi aun no habia monopolizado en castellano 
la representacion de la palatal nasal, la cual convivia con la n simple, 
gn, m, yra..., todas con el mismo valor palatalizador 165 . 


res, esta carta no es original; pero Schurhammer la incluye en su lista, en la que solo admite 
escritos originales, excepto el de san Francisco Javier. 

160 Mazcarenas en De Actis Patris nostri Ignatii , nn. 88, 105: MHSI 73, pp. 380, 381, 
390 (comprobado). Es apografo, pero, si no es original, por lo menos representa la grafia am- 
biental. En p. 380, junto a un Inigo con tilde (cf. infra, nota 178). 

161 Cf. infra, nota 181. 

162 A. L6pez de Haro, Nobiliario genealogico de los reyes y titulos de Espaha , 2 vols. (Ma- 
drid 1622), I, 370-373, transerito parcialmente en MHSI [32], p. 504, nota 6, y p. 804 nota 2. 
El uso de la tilde en esta obra — dei siglo xvii — es anarquico. Tanto leemos Quinones y 
dona como Zuniga por Zuhiga. Se sigue usando como abreviatura, como en Do por Don. Y, 
volviendo a nuestro nombre, en una misma pagina (I, 367) encontramos seguidos Inigo e 
InigOy por si quedaba duda. 

163 Familia de origen vasco (Mendoza, Alava), asentada en Castilla. Dentro de ella era 
tradicional el nombre completo de Inigo Lopez de Mendoza , que llevaron varios senores de 
Lodio, el celebre poeta marques de Santillana, algunos de sus sucesores, los duques dei In- 
fantado y los ya mencionados marqueses de Mondejar y condes de Tendilla. A una rama la- 
teral pertenecio el tambien famoso poeta, en la corte de los Reyes Catolicos, fray Inigo de 
Mendoza. 

104 MHSI [32], p. 804: «don Ignigo, figliolo di sua Ex a » (apografo). Este Inigo, antes 
embajador en Yenecia, entro en la Compania a la muerte de su esposa en 1601, muriendo en 
el noviciado. 

165 Dos documentos ignacianos recien descubiertos y publicados nos confirman el uso de 
Ynigo sin tilde en contexto castellano, donde ciertamente se palatalizaba. Los ha publicado 
Luis Fernandez Martin S. I., Un episodio desconocido de la juventud de Ignacio de Loyola , 
AHSI 44 (1975) 131-137. El primero, escrito en Zaragoza, es una peticion de san Ignacio a 
Carlos V. No es autografo y aparece tres veces como Ynigo. El segundo es la provision real, 
dada en Valladolid. En ella se le nombra una vez como Ynigo sin tilde, y tres como Ynigo 
con tilde, de las cuales una es dudosa, segun me comunica el editor. Lo que esta claro es la 
intercambiabilidad de ambas graflas. Por otra parte, el Acuna que aparece al final debe de 
ser Acuna. 
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VI Los « Inigo » con palatal explicita 

45. Tambien se escribia el nombre de Inigo con palatal explicita. 
EI P. Schurhammer ha comprobado personalmente a los siguientes 
en los archivos de Roma, todos autografos: 

__ Felipe II, castellano: Yfiigo 166 . 

__ Andres de Oviedo, castellano: Yfiigo de Loyola 167 . 

— Francisco de Rojas, castellano: Ignigo 168 . 

— Hernando de Avendano, castellano: Inigo de Luyo - 
M§42). 

— Lorenzo Garcla, andaluz: Ignigo de la Hoiola 169 . 

— Vi tt oria Colonna, italiana: Ignygo 17 °. 

— Pedro Mascarenbas, portugues: Inhego 171 . 

Para el padre Schurhammer estos conocian poco a san Ignacio. 
El argumento no es apodictico. No hace falta conocer mucho a una 
persona para saber como se llama. Pero ademas la lista dei padre 
Schurhammer es incompleta. 

De Estrada conocemos un Ignigo seguro, ademas dei que el padre 
Schurhammer da como vacilante (§ 36). En los procesos de Alcala se le 
conoce tambien como Ynnigo/Ynigo (§ 40). ^E1 padre Nadal no cono- 
cla a san Ignacio? Pues escribia ignigista (§ 38). Tampoco cita Schurhammer 
los Ignigo autografos dei beato Fabro, y nadie tan intimo de san Ignacio 
como el (§ 32). 

Esto, situandonos en el mismo plano dei padre Schurhammer: 1) el 
de los textos autografos, 2) y el de la tilde explicita. Pues son dos exigen- 
cias inconsistentes. Los apografos, como dire (§ 47), tienen el mismo valor 
que los autografos, si son contemporaneos; lo mismo las obras impresas. 
En cuanto a lo segundo, la tilde no monopolizaba la palatal. Ya lo hemos 
visto. Yeamos, con todo, otros testimonios de Inigo con tilde. 

46. El padre Juan de Polanco es, junto con Fabro, la 
ausencia mas significativa en la lista dei P. Schurhammer. 

^Quien conocia mejor a san Ignacio que su fiel secretario? Pues bien, 
Polanco siempre escribe con tilde y « de propia mano » el nombre de san 
Ignacio, asi como el dei doctor Lopez (§ 51). Empezando por la misma for¬ 
mula de sus votos: mi muy Rdo. Padre y prior el M, Yfiigo 172 . Lo mismo en 


166 MHSI [12], p. 261 (con J- en MHSI). 

167 MHSI [12], p. 147 (con I- en MHSI). 

168 MHSI [12], p. 77 (con -gn- en MHSI). 

169 MHSI [12], p. 16. 

170 MHSI [42], p. 363. Que la marquesa de Pescara entendia la gn por fi se ve claro por 
la ultracorrecion en que incurre al principio de su carta, escribiendo mahyfyco por magnifico. 

171 MHSI [43], p. 136. 

172 MHSI [52], p. 2. Despues vuelve a repetir el Yfiigo (autografo de 1541; comprobado). 
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el Sumario castellano sobre la Compania: Inigo de Loyola 173 , escrito en vida 
de san Ignacio y autografo en gran parte 174 . ^Es que Polanco no escribia 
el nombre como entonces se lo estaba oyendo a san Ignacio? Por ultimo en 
el Chronicon Societatis . Aunque esta obra, ampliacion de la anterior, susti- 
tuye los Inigo por Ignatius , una vez lo introduce en un inciso: « Cum [...] 
ab Ignatio ignatiani dicerentur (hispanice ab Inigo ihigistas) » 175 . Pues 
bien, las palabras subrayadas — y con tilde — son una correccion autografa 
dei mismo Polanco. 

47. Apografos. A mi modo de entender los apografos tienen 
generalmente el mismo valor que los autografos. 

Los autores de los apografos son anonimos, pero ^quien puede asegurar 
que conocian siempre peor a san Ignacio que las firmas conocidas? Mucbos 
de ellos eran contemporaneos dei santo y vivlan con el. Hemos visto (§ 30) 
como san Ignacio admitla y corregia borradores en los que el doctor Lopez 
era designado como Inigo/ Ignigo IInigo. Que los escribas y el corrector (san 
Ignacio) pronunciaban el nombre dei medico de una sola manera, y que esa 
era palatal, es cosa evidente. Por otra parte, que los copistas dei epistolario 
ignaciano escribieran indistintamente, incluso en distintas copias de una 
misma carta ignaciana, Inigo/Ignigo/Inigo, nos lleva a la misma conclusion 
respecto al nombre dei santo. 

48. Entre los apografos merece una atencion especial la Forma 
de la Compania y oblacion, cuyo autor es san Ignacio. 

De este texto existen tres copias: la segunda es, al parecer, dei padre 
Juan Felipe Viti, amanuense de san Ignacio y dei padre Polanco; con todo, 
la primera parece anterior, y es la mejor de las tres. Asi, pues, nos movemos 
en un ambito «estrictamente ignaciano ». Pues bien, en la segunda copia 
(ARSI, Inst . 221) el nombre de san Ignacio se escribe como Ignigo 176 . Asi 
bacia el propio amanuense dei santo, con gn por fi, como italiano que era. 
Pero la primera copia (ARSI, Hist. Soc . la) lo transcribe como Ignigo/Yghigo 
con reduplicacion de palatal, y tambien como Inigo 1,77 . ^Tienen estos apo¬ 
grafos menos valor testimonial que los autografos? ^No representan la 
pronunciacion contemporanea de Inigo? ^No era esta palatal? 


173 Passim en MHSI 66, p. 153 ss. (autografo; comprobado). Inigo le llama hasta que se 
establece en Roma; y en la p. 201 (n. 84) le empieza a llamar Ignatio. 

174 Sobre la fecha (1547-1548), cf. MHSI 66, p. 148-150. La mano de Polanco, aparte 
de incursiones posteriores, llega desde el principio basta la p. 157 (n. 9). 

176 De vita P. Ignatii, n. 112: MHSI 73, p. 596; el mismo texto en MHSI [1], p. 73 (com¬ 
probado). En MHSI se anade u a inigistas. Aqul se da el fenomeno contrario al de la u inde- 
bida (cf. nota 108), que aparecia en voces como agamanil= aguamanil ( Origenes , 46). 

176 Aunque cambiando gn por n, y por tanto Ignigo en Inigo , esta copia fue editada por 
el P. Juan Jose de la Torre en Constitutiones Societatis Jesu latinae et hispanicae cum. earum 
declarationibus (Matriti 1892) 313-314; de quien la tomo Astrain, I (Madrid 1912) 117-120. 

177 Asi se puede leer en MHSI [56], p. 4-8 (comprobado). En la edicion de MHSI 66, 
p. 16-22, se ha suprimido la g, quedando Inigo en todos los casos. 
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49. Veamos otros apografos de intimos de san Ignacio. 

Primero el P. Pedro de Ribadeneira, que convivio con el 
santo durante dieciseis anos. No he localizado el nombre de Inigo en nin- 
gfrn autografo suyo, pero en los apografos aparece con palatal explicita: 
Inigo l78 , Ignigo m . Asimismo en la impresion de la Yida de San Igancio: 
Inigo de Loyola 180 . Como argumentaba el padre Garcia Yilloslada, si san 
Ignacio hubiera tenido la singularidad de no palatalizar su propio nombre, 
bien pudo haberlo notado su biografo (§ 10). Por otra parte, Ribadeneira, 
que a veces omitia la tilde en la palatal (§ 42), no se extranaba ante lapre- 
sencia de un Inigo m , senal de que no veia diferencia. 

Tambien convivio estrechamente con san Ignacio el portugues Gon- 
galves da Camara. Aunque no nos ha llegado el original de su ce¬ 
lebre Memorial , en el manuscrito que se conserva aparece Inigo con tilde, 
tanto refiriendose al padre Ignacio 182 como al hermano Inigo de Ochan- 
diano (§ 51). 

50. No he podido corroborarlo en los originales, pero en MHSI 
aparece el nombre con tilde en los primeros relatos historicos: los de 
Ribadeneira (§ 49), Pedro de T a b 1 a r e s 183 , el cister- 
ciense fray Luis de Estrada 184 , el guipuzcoano, como san Igna¬ 
cio, Esteban de Garibay 185 , Gonzalo de Illescas 186 , 
Gian Antonio Valtrino 187 , y en la Relacion de Arevalo 188 . 

Por ultimo, por el proceso de canonizacion de Manresa, sabemos 
que a las devotas de san Ignacio — las llamaban les Yfiigues en ca- 
talan, segun la edicion de MHSI 189 . No seria raro que en el original 
faltase la tilde; pero la pronunciacion era sin duda palatal, ya que asi 


178 De actis Patris nostri Ignatii , n. 88: MHSI 73, p. 380. El original tiene tilde, aunque 
los de MHSI, que a veces tambien la suprimian por su cuenta (cf. supra, nota 86), transcri- 
ben Inigo en MHSI [25], p. 381. No tengo comprobacion de los dos Padre Maestro Inigo de 
MHSI [58], pp. 104, 114. 

179 Dos veces en De actis..., n. 111: MHSI 73, p. 393 (comprobado). En la edicion de MHSI 
[25], p. 392, se suprime un Ignigo. 

180 Vida dei B. P. Ignacio de Loyola, I, 1: MHSI 93, p. 79. 

181 En el ms. de Alcala de 1578 de la Vida se lee Don Inigo de Loyola , aunque en el apa- 
rato critico de MHSI 93, p. 79, aparezca con tilde, segun me comunican. Este manuscrito es 
de varios, pero con mucbas correcciones autografas de Ribadeneira. 

182 Memorial, n. 142: MHSI 66, p. 613: «Inigo, esta aqui Araoz, que os quiere hablar» 
(comprobado). 

183 Ynigo de Loyola (1550): MHSI 85, p. 745. 

184 Con tilde aparecen Inigo e iniguistas en las ediciones de su Epistula (1557) en MHSI 
73, pp. 23, 24, 27 = MHSI [56], pp. 57, 58, 61. 

185 Ynigo (e iniguistas ) passim, en los caps. 4 y 5 de su Compendio historial (Anveres 1571): 
MHSI 73, p. 450-465. 

186 Don Inigo Lopez de Onez y Loyola dice en su Historia pontifical y catolica, 3 a ed., II 
(Burgos 1578): MHSI 85, p. 137. 

187 « Si chiamo egli al principio Inigo » escribe en su biografla (1591-1593), segun MHSI 
85, p. 339. 

188 Inigo de Loyola varias veces en MHSI 85, p. 462-466; reproducido en parte en MHSI 
[56], p. 471-473. La Relacion es de 1599. 

189 Processus Minorissae (1595): MHSI [56], p. 369. 



122 


GABRIEL MARIA VERD S. I. 


sonaba el nombre tanto en el catalan primitivo 190 como en la forma 
castellana, que era la que se habia adoptado aqui para formar el ape- 
lativo Ynigues . 

51. Otros Inigos de la epoca ocurren igualmente en MHSI con 
palatal, como el doctor Inigo Lopez , en la pluma de Polanco 191 , 
Domenech 192 , y otros 193 , el hermano vizcamo Inigo de Ochan - 
diano , ademas en contexto portugues 194 , o bien, el hijo dei virrey de 
Napoles, don Ignigo [Lopez de Mendoza ], en contexto italiano (§ 43), 
y el cardenal de Burgos don Inigo Lopez de Mendoza y Zufiiga 195 , 
de su misma familia. No es verosimil que el nombre de san Ignacio 
se pronunciara de distinta manera que el de estos contemporaneos 
suyos. 


VII. « Inigo » y el substrato vasco 

52. Creo que se desprende de las paginas anteriores que el nom¬ 
bre de san Inigo de Loyola era pronunciado, tanto en Roma como en 
Espana, dei modo comun: con palatal. San Ignacio escribia Ynigo , 
pero con ello no se diferenciaba de los castellanos mas castizos, que 
escribian muchas veces sin tilde, sin que afectara a la palatal. Es 
verdad que la n simple por nn/fi era algo mas frecuente en la region 
vasconavarra (§ 23, 41), pero su uso en palabras castellanas induda- 
blemente palatalizadas ( senor , tanida , Espana ... § 41), dentro de los 
documentos loyoleos, disipa toda duda sobre el caso paralelo de Inigo. 

En Inigo ademas habia una razon ortografica, puestos a olvidar 
la tilde. Alvar pone como peculiares de Navarra las grafias yrc, inn 
e ynn 196 , y algunos, recordando esa tradicion, quieren reimplantar la 
in en la ortografia actual dei vascuence 197 . En efecto, en Navarra 


190 Era Eheg{o ) (§5), pero parece que en el siglo xvi ya estaba fuera de uso definitivamente. 

191 « Polanci manu » se escribe Dr. Ynigo/Inigo Lopez con tilde en MHSI 26, pp. 131, 
154, 500 (comprobados). En el original de MHSI 26, p. 695, y MHSI 28, p. 163, se ve algo asi 
como Yghigo con la g tachada (en MHSI, con -gn~ y -n-). No he comprobado el Inigo Lopez 
de MHSI 66, p. 200. 

192 Doctor Inigo Lopez escribe Joan Jeroni Domenech segun MHSI [4], pp. 11 (apografo), 
50 y 52 (autografos, sin comprobar). 

193 No esta verificado el Ynigo Lopez de MHSI [25], p. 646 s. 

194 Luis Gon^alves da Camara, Memorial , n. 40, 142: MHSI 66, pp. 552, 613: « Chama- 
sse Inigo de Ochandiano, biscainho de naqao »; « o Yrmam Inigo de Ochandiano ». Es un apo¬ 
grafo dei siglo xvi, pero fuera el padre Camara o el amanuense, el escritor ha distinguido entre 
la h de Inigo y la nh de biscainho (comprobado). 

195 « Cardenal Don Inigo » escribe el padre Bartolome Bustamante a san Ignacio: MHSI 
[4], p. 581 (autografo); el cardenal don Francisco de Mendoza escribe: « cardenal don Ynigo 
de Mendosa », « cardenal don Inigo Lopez »: MHSI [38], pp. 218, 303 (arquetipos); y San 
Francisco de Borja: « cardenal don Ignigo Lopez »: MHSI [38], p. 349 (apografo). No estan 
verificados estos textos, pero la gn dei ultimo la supongo segura. 

198 Alvar, 31. 

197 Cf. L. Villasante, Hacia la lengua literaria comun (Onate, Editorial Franciscana Aran- 
zazu, 1970), pp. 55, 58. 
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kemos encontrado Yeynnego , Eniego , Hiniego , Yraiego (§ 24). Pero 
estos casos el digrafo in/ni aparecia junto a e, y cuando despues 
la primera y la segunda vocal de Yenego se conviertieron en i, la n 
sola era para la palatal mas aceptable visualmente que grafias como 
*Iynigo , *Iinigo , *Iniigo , etc. 

53. El caso de Inigo , pues, parece claro. Pero quiero presentar 
a los lectores una dificultad llevada al extremo, que me plantee, y 
que ha dado resultados imprevistos. Aunque Inigo no es vasco sino 
romance (§ 12-14), ^podria ser una forma romance influida por la n 
simple dei vasco Eneco , un compromiso entre la forma castellana y 
la vasca, un vasquismo dei castellano? En ese caso Inigo serian la forma 
exacta dei nombre de san Ignacio, que solo el y algunos intimos ha- 
brian preservado dei influjo ambiental. Seria verdad que a san Ignacio 
todos le llamaban Inigo, pero no seria esa la pronunciacion que usaba 
en su tierra natal. 

Solo con los datos anteriores se desvirtua dicha hipotesis: la exis- 
tencia simultanea, en la region vasconavarra, de Inigo, Hiniego , etc., 
de Espana...; y la palatalizacion, en el antiguo romance navarroara- 
gones, de la nn originaria. Pero admitamos la objecion: ^Ha podido 
influir el substrato vasco en el castellano Inigo para formar Inigo ? 

54. El origen mismo de la lengua castellana se opone, en princi¬ 

pio, a esta objecion. Pues la fonetica castellana — tan distinta de la 
de los otros idiomas peninsulares y tan parecida a la vasca en algu¬ 
nos caracteres peculiares, como /- h-, la ausencia de v labiodental 

y otros rasgos fonologicos — parece precisamente que se debe a in¬ 
flujo vasco. El castellano no seria, segun algunos, mas que un deri- 
vado dei latin muy influido por la fonetica vasca. Ahora bien, si los 
vasco-castellanos altomedievales no tenian dificultad en pronunciar 
Eneco/Yenego/Inigo, ^por que les iba a ser dificil a los dei Renaci- 
miento ? 

Por otra parte, el vascuence es un idioma muy rico en palatales, 
y en particular de la /i, que abunda en las raices, en los sufijos y en 
los hipocoristicos. No babia, pues, dificultad ninguna para pronun¬ 
ciar Inigo . 

55. Pero es mas. Es que habia cierta dificultad fonologica para 
pronunciar Inigo . Los dialectos espanoles dei vasco, y en particular 
el guipuzcoano, palatalizan la n intervocalica tras i , que es el caso 
dei hipotetico Inigo. Y observemos que el guipuzcoano es el dialecto 
de Loyola. 

Para comprobarlo basta con consultar cualquier diccionario de vasco 
guipuzcoano, donde no se encontrara mas excepcion que algun prestamo 
muy reciente. Sobre esta ley fonologica oigamos a Uhlenbeck: « En gene- 
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ral les dialectes basq.-esp., mais surtout le guip. [el de Loyola], ont une 
tendance a palataliser n apres i [el caso dei supuesto Inigo]. Mais Tinfluence 
palatalisante de Yi est neutralisee par une dentale ou une gutturale imme- 
diatement suivante [no es nuestro caso, donde sigue vocal]. La conjugaison 
nous donne de nombreux exemples de n provenant de n apres i: guip. 
ginituen = lab. ginituen » 198 . Don Luis Michelena, maxima autoridad en la 
materia, dice lo mismo: « Viene por ultimo la palatalizacion de l y n tras 
i vocal, que afecta a parte dei vizcaino, al guipuzcoano en conjunto [el 
dialecto de Loyola], a parte dei a.-navarro y al labortano de Sara y de la 
costa » 199 . 

Parece que esta palatalizacion afecta en el lenguaje rustico al mismo 
castellano. En un sainete costumbrista de Unamuno, uno de sus primeros 
escritos (1880), dos aldeanos vascos en un chapurreado vasco-castellano 
dicen, entre otras cosas, dihero = dinero, chardihas = sardinas, vino = vino, 
etc. 20 °. 

De modo que el substrato vasco refuerza — mejor, exige — la palata¬ 
lizacion de Inigo, en la provincia de Guipuzcoa y amplias zonas vecinas, 
en cuyo centro esta Loyola, si es que tal palatalizacion no viniera ya dei 
castellano. Que venia, por lo que no habia lugar a ima palatalizacion vasca 
ulterior. 

56. No menos interesante es la consecuencia ortografica de esta 
ley fonetica. En el Proyecto de unificacion dei vasco escrito , presentado 
a la Academia Vasca hacia 1968 por el academico don Luis Michelena, 
y que incluye una reforma ortografica, se propone que tras i se escriba 
simplemente n, pues los vascos palatalizadores (guipuzcoanos, etc.) 
ya percibiran que esa n tras i se pronuncia fi: 

« 8. b) Mejor aun (o sea, un paso mas hacia la unificacion) seria escri- 
bir simplemente i/, in: ya que la presencia de la « i » basta para advertir 
a los interesados que en su respectivo dialecto la « l » o « n » que sigue, 
es mojada. Un guipuzcoano que escribe ibili , baina , gainetik , laino , perci- 
bira que debe leer ibilli , baina , gainetik » 201 . 


198 C. C. Uhlenbeck, Contribution & une phonetique comparative des dialectes basques , en 
Revista internacional de los estudios vascos , 3 (1909) 465-503; 4 (1910) 65-120; el texto citado, 
en p. 66. 

199 L. Michelena, Fonetica historica vasca (San Sebastian, Excma. Diputacion de Gui- 
puzcoa, 1961) 198. 

200 M. de Unamuno, El custion de Galabasa: Sainete Jebo , en Obras completas , V (Madrid, 
Escelicer, 1968) 866, 868. Un caso parecido podria ser el de Ines. No se como se ha derivado 
de lat. A g n e s, y por que no se palataliza en castellano. Pero parece que en la antigua Gui¬ 
puzcoa se palatalizaba, segun la transcripcion Yhesa dei H[ermano] V[alentinj B [erriochoa, 
F. S. C.], Onomastica guipuzcoana. Deva: 1448 y 1568. Fuenterrabia: 1578 , en Boletin de la 
Real Sociedad Vascongada de los Amigos dei Pais , 16 (1960), 231. Esta Yhesa es dei Libro de 
bautizados de Fuenterrabia 1578. Se transcribe sin tilde, pero seguramente con palataliza¬ 
cion, poco antes, Ynessa , segun el H[ermano] V[alentin] B [erriochoa]. Notas de onomdstica 
bidasotarra ( Fuenterrabia , J575-I577), ibid., p. 104. 

201 Corregidas las erratas, transcribo la traduccion de L. Villasante, o. c., p. 55. En 
Koldo Mitxelena, Euskera Batasuna. Azken Araudiak (Bilbao-Donostia 1969), p. 29: «b) 
Hobe, ordea, il , in idaztea soil-soilik, aski bait litzake hori edozein ohar dedin i hori dela 
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por eso Ignacio que en vasco tradicional se escribia comunmente 
Ifiazio 202 , se p ue de ver ahora tambien como Inazio con la misma pro- 
unciacion palatal. Asl pues, aunque esa supresion normativa de la 
tilde (mejor, el proyecto de supresion, no por todos seguido) es re- 
ciente, esta claro que para los guipuzcoanos antiguos, que la supri- 
n en tantas ocasiones aun palatalizando (sercor...), era especial- 
mente superflua en Inigo , por ir tras i. Si tantos espanoles de todas las 
latitudes escribian frecuentemente Inigo pronunciando Inigo , con mas 
razon los guipuzcoanos, para los que tal palatalizacion era « de suyo », 
o mejor, una exigencia fonologica. 


VIII. Conclusiones 

57. Hemos visto que: 

en la edad media era frecuente, en romance, la supresion de la tilde 
en la palatal nasal, 

que esa falta de fijacion ortografica era todavia corriente en el cas¬ 
tellano dei siglo xvi, y aun dei xvii (hasta en obras impresas), 
quizas con mas intensidad en el castellano escrito en la region vasco- 
navarra, 

y que se solia dar igualmente en los que escribian Inigo. 

Por otra parte. Inigo no era privativo de una sola region, sino que 
aparecia en documentos de toda Espana, aun de Castilla, 
alternando con la grafia tildada Inigo , 

por lo que es segura su palatalizacion en ambos casos, palatalizacion 
que era la unica solucion fonetica posible dentro de la lengua. 
Por ultimo, los contemporaneos de san Ignacio escribian Inigo/Ignigo, 
InigoIIgnigo como simples variantes graficas de un mismo nombre, 
que sin duda pronuneiaban de modo uniforme, y con palatal, 
y los guipuzcoanos — como san Ignacio — tenian dificultad fonologica 
por su mismo substrato vasco para no palatalizar la n intervo- 
calica tras i, 

palatalizacion que llevaban a las mismas palabras castellanas, cuando 
bablaban « a la vizcaina ». 

58. Luego el Inigo de san Ignacio no era sino el Inigo castellano 
comun. San Ignacio tenian un nombre castellano. Podia no haber sido 
asi, y haberse llamado Eneco oficialmente (tal vez se lo decian fami- 
liarmente en su casa natal), dei mismo modo que tenia un hermano 


medio, bere euskalkian, hurrengo l eta n bustiak direla: giputzen artean, esaterako, ibili, 
baina , gainetik , laino , min-ondo idazten dena ibilli , baiha , gainetik , laiho (edota bana , ganetik , 
/ano), mihondo irakurri ohi dela». 

202 La forma neovasca de Sabino Arana es Ihaki , como queda dicbo (supra, nota 35). 



126 


GABRIEL MARIA VERD S. I. 


Ochoa (= el lobo = Lope ), y una hermana Joaneiza 203 . Pero el, como 
otros de sus hermanos ( Martin , Pero...), recibio un nombre castellano, 
y un apellido castellano: Lopez , en vez de su equivalente Ochoco u 
Ochoiz 204 . 

59. AI terminar este estudio, su autor tiene la sensacion de ha- 
berse ocupado en una enorme inutilidad, tan evidente era lo que te- 
nia que demostrar. Evidente, natural y « de suyo» para cualquier 
hispanohablante (§8). Solo la autoridad internacional dei padre Schur- 
hammer, que habia arrastrado a otros bistoriadores, y sobre todo el 
amor dei autor dei presente estudio a san Ignacio, le movieron a enfren- 
tarse con esta investigacion. Saquemos al menos unas consecuencias 
practicas. ^Como debemos escribir el nombre de pila de san Ignacio? 

1) En las ediciones paleogrdficas es util (mas para el filologo que para 
el historiador) respetar escrupulosamente la grafia original de los documen - 
tos, y por tanto no anadir la tilde, ni en Inigo ni en los nombres comunes 
(Compania ...). En las ediciones criticas , pero no paleograficas, se puede ana¬ 
dir la tilde perfectamente, como hacen Menendez Pidal y los mejores au- 
tores (§ 8 y 19). 

2) En ediciones de divulgacion, en las que se recomienda actualizar la 
ortografia (x/j\ u\v , i/j\ f/z...), sobre todo en aquellas letras cuyo manteni- 
miento intacto llevaria a una desviacion de la pronunciacion «antigua y 
moderna » en palabras que no han cambiado, deberia escribirse no Oynaz 
ni Onaz sino Ohaz , no Inigo sino Inigo. 

3) En las obras historicas, al citar nombres propios, la misma actuali- 
zacion parece no solo conveniente sino insoslayable. 

4) El nombre de san Ignacio, antes de su viaje a Paris, ha de ser, na- 
turalmente. Inigo Lopez de Loyola. Del mismo modo que no suprimimos 
el acento de Lopez , tampoco la tilde de Inigo , aunque san Ignacio prescin- 
diera de ambos. Los que escriben Inigo por fidehdad a la forma ignaciana, 
de ser logicos escribirian Ynigo (§ 30). Escribir Inigo hoy seria traicionar 
su pronunciacion, en aras de una grafia que antiguamente era inestable y 
minoritaria. La fonetica es mas importante que la grafia, pues las lenguas 
son primordialmente orales, y la escritura no debe ser mas que un trasunto 
de la palabra. San Ignacio no se hubiera reconocido entonces como Inigo 
pronunciado con n, y hoy sin duda se acomodaria a la ortografia estable- 


803 Escrito Joaneiga. No debe de ser el diminutivo castellano Juanica, como algunos 
han pensado. Parece que tiene el sufijo vasco - iza, el mismo de Necoiza, femenino de Eneco 
(§ 13). Es un sufijo que no alcanzo gran difusion, pero que se usaba en tiempos de san Ignacio 
en casi toda Guipuzcoa, exactamente en los siglos xv y xvi, desapareciendo en el xvn, segun 
F. dei Valle Lersundi, Una forma dei femenino y el valor de la letra « ch » como diminutivo en 
los nombres de los guipuzcoanos de los siglos XV y XVI , en Revista internacional de los estudios 
vascos , 24 (1933) 176-181. 

204 No son las unicas formas conocidas de Lopez en vasco. Ochoiz , Ochoco, Ochandariz 
u Osanariz, Ochandar, Ochoteco y otras variantes ortograficas conoce Julio Caro Baroja, Al- 
gunas notas sobre onomdstica antigua y medieval, en Hispania, 3 (1943) 515-544, en particular 
p. 529 s. 
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eida tanto en el acento de Lopez come en la tilde de Inigo. En fin, son re- 
comendaciones superfluas para un bispanobablante, pues ninguno va a nom- 
l> r ar a san Ignacio como Inigo. 

5) En cuanto a los historiadores de otras areas linguisticas a) si quieren, 
Jar el nombre exacto, y sus imprentas tienen n, la deben usar en Ohaz , 
Onate, etc., como tambien en Inigo. 

b) Si el nombre esta naturabzado en su propia lengua, esa forma deben 
dar, lo mismo que, cuando escriben el otro nombre de san Ignacio, dicen 
Ignasi , Inacio , Ignace, Ignazio , Ignaz...; o como un espanol escribe Fabro , 
siguiendo una castellanizacion dei nombre que se remonta a su mismo autor. 
Que yo sepa el nombre de Inigo esta naturabzado en ingles bajo la forma 
de Inigo , becbo famoso por el celebre arquitecto Inigo Jones 205 . Aunque 
parece que en ingles de boy se emplea poco, lo be visto usado moderna- 
mente. 

c) Si quisieran introducir el nombre de Inigo en su lengua, deberlan 
acomodarlo, naturalizarlo: bien pueden suprimir la tilde (o sustituirla por 
n h , gn...) e incluso reabzar otras modificaciones, ya partiendo de la forma 
castellana, ya de la original Enneco. 


RfiSUMfi 

Cet article vise a eclairer certains aspects du nom que saint Ignace 
regut au bapteme. Inigo provient de Enneco (proparoxiton, fem. Onneca ), 
ancien nom indigene de 1’Espagne pre-romane, qui n’a donc aucun rapport 
avec Ignacio (lat. Egnatius). On trouve deja des vestiges d Enneco ante- 
rieurs au Christ, mais il apparait surtout avec une vitabte enorme dans les 
premiers documents de la Reconquista , a travers tout le nord chretien d’une 
mer a 1’autre. L’exemple le plus celebre est le saint abbe d’origine arago- 
naise, Saint Inigo de Ona (*)• 1068). 

Malgre 1’anarcbie ortbograpbique du Moyen Age, ii est clair que ce 
nom appartenait a la troisieme declinaison latine: Enneco , Enneconis , dont 
le genitif s’employait dans les documents comme patronymique, en con- 
currence avec les formes typiquement espagnoles en - z (aujourd’hui liii- 
guez ). II faut donc rejeter comme incorrecte la forme empruntee a la se- 
conde declinaison, Ennecus , Enneci , bien que certains l’aient employes, y 
compris saint Ignace dans un document latin. 

Au cours des siecles, Enneco prit diverses formes propres, en b asque et 
dans toutes les langues romanes de 1’Espagne. En basque, le mot ne souffrit 


206 Fue el fundador de la escuela clasica de arquitectura en Inglaterra. Vivio en 1573- 
1652. Su padre, Inigo Jones tambien (f 1597), pudo ser contemporaneo de san Ignacio. El 
nombre era tradicional en su familia, pero es un enigma como pudo pasar de Espana a Gales. 
Dice la Encyclopaedia Britannica , t. 13 (Chicago 1973) 72: « The name, presumably of Spanish 
origin, is unfamiliar in 16th-century England and its occurrence in the family of an obscure 
tradesman of Welsh has never been accounted for ». El P. Brodrick, por tanto, bien podia 
usar Inigo sin tilde, pero no por una pretendida forma «ignaciana » dei nombre (§ 7), sino 
acogiendose a un uso tradicional dei ingles. 
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d’autre transformation que l’adoucissement de Yn redouble, qui donna 
Eneco (Eneko selon 1’orthographe neo-basque). 

En castillan, leonais et navarro-aragonais, la transformation fut plus 
importante et parallele, selon les etapes suivantes: Eneco > Yehego > /ne¬ 
go > Inigo. II est facile de suivre cette tranformation a travers les siecles 
et a travers les centaines de variantes qui apparaissent dans les documents 
par suite du manque de regie orthographique. Ainsi la palatale-nasale h 
se trouve representee par nn, ou son abreviation tildee fi, par gra, in, ni, nh... 
et par l’n simple, toujours avec la meme prononciation. Selon cette derniere 
graphie, les formes Eneco/YenegolInego/Inigo correspondaient exactement, 
dans leur phonetique, aux formes anterieures, en Castille, Leon, Aragon 
et Navarre (region bilingue basque-romane). 

Saint Ignace lui-meme ecrivait generalement son nom avec un Y (selon 
la mode de 1’epoque) et avec un n simple: Ynigo. Ceci a fait croire a certains 
historiens non espagnols, specialement au savant Pere Schurhammer, qu’il 
s’agissait d’une forme basque et qu’elle se pronongait avec une articulation 
alveolaire nasale (n). 

En fait, la forme basque etait Eneco , attestee meme au xvi e et au xvn e 
siecles, et elle n’apparait jamais liee a saint Ignace. Ynigo/Inigo au con¬ 
traire s’employait alors, en meme temps que Yhigollhigo , dans toute l’Es- 
pagne, et elle se palatalisait certainement, etant donne qu’en castillan nn 
ne pouvait pas donner n, mais necessairement n (palatal-nasal). De plus, 
dans les documents de 1’epoque, y compris les documents jesuites, nous 
trouvons frequemment l’n simple au lieu du palatal ( Compania ...), parti- 
culierement dans les documents regardant Loyola ( senor , Onaz...). Cet usage 
continua en Espagne, meme dans les imprimes, au moins jusqu’au xvn e 
siecle. De plus, les contemporains du saint ecrivaient son nom indistincte- 
ment avec n, ii, gfi, nh , grc, ce qui confirme a la fois sa veritable valeur pala- 
tale et ranarchie orthographique de 1’epoque. 

D’autre part, si nous faisons attention a 1’adstrat basque de saint Igna¬ 
ce, nous verrons que le basque guipuzcoan (celui de Loyola) palatalisait 
tout n intervocalique apres i, parfois jusque dans des mots castillans (vino 
< vino). Si bien que tout guipuzcoan (et saint Ignace 1’etait) aurait pala- 
talise instinctivement une forme comme l’hypothetique Inigo. 

Si nous voulons donc representer de nos jours le vrai nom de saint 
Ignace, nous devons ecrire Inigo. Contrairement a ce que pretendent cer¬ 
tains, Inigo n’est pas plus fidele a la forme ignatienne, non seulement parce 
que ses contemporains ecrivaient aussi Inigo , mais surtout parce qu’elle 
ne rend pas sa prononciation, ce qui est le plus important. On ne voit pas 
non plus pourquoi on modernise la voyelle initiale (y) et non la tilde sur 1 ’/i, 
tout comme nous mettons aujourd’hui sur le premier nom de saint Ignace 
(Lopez) un accent qu’on n’employait pas a cette epoque. Aujourd’hui, saint 
Ignace ecrirait: Inigo Lopez. 

Ceci ne vaut pas, evidemment, lorsque le nom Inigo est naturalise dans 
ime langue etrangere (comme en anglais Inigo). II demeure alors tel quel, 
comme Ignace en frangais. 
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During the 16th century, or to be more precise, after the appear- 
ance of Andreas Alciatus’ book, Liber Emblematum , in 1531 in Augsburg, 
a new literary phenomenon of immense implications arose in Europe — 
the emblem book. Closely related in origin and essence to medieval 
books of heraldry and devices, and relying heavily on Horapollo, the 
flypnerotomachia and the Planudean Anthology, the emblem vogue 
swept across Europe reaching a peak in the 17th century 1 . Practical- 
ly every nation and tongue on the European continent made its distinet 
contribution to this new phenomenon, although numerically speak- 
ing, France, Germany and Holland led the way. The emblem book 
had a wide appeal. It was pleasing to the eye as well as appealing to 
the intellect in its unique three-fold combination of the picture, lemma 
and the subscriptio 2 . Moreover, it had a wide area of application. 
Emblem books were dedicated to kings, bishops, lords, saints, religious 
and secular societies. Although primarily literary, they had an in- 
fluence on and were influenced by sociology, history, music, painting 
theology, philosophy and other aspects of culture and society. 

The Society of Jesus was likewise influenced by this new literary 
vogue. Although very little has been written on the Jesuit contribution 
to emblem literature, many outstanding Jesuit writers in typical Jesuit 
fashion adapted the emblem book to their own purposes, just as their 
confreres had done with the drama, the ballet, the arts and literature 3 . 
It is somewhat surprising that it took the Jesuits until 1595 when 
the first Jesuit Emblem Book, Floridor by Jakob Spanmiiller (Pon- 
tanus), appeared in Augsburg. This was some 70 years after Alciatus’ 
book first appeared and long after the first great wave of emblem 
books arose from the mid-16th century printing presses. Precisely 
why it took the Jesuits so long to assimilate and make a contribution 


1 Cf. Arthur Henkel and Albrecht Schone, Emblemata. Handbuch der Sinnbildkunst 
des XVI . und XVII. Jahrhunderts (Stuttgart: Metzler, 1967), pp. ixflf.; William S. Heckscher 
and Karl August Wirth, « Emblem, Emblembuch », in Reallexikon zur Deutschen Kunst- 
geschichte (Stuttgart: Metzler, 1959), pp. 85-228; and Mario Praz, Studies in Seventeenth Century 
Imagery , 2nd ed. (Rome: Edizioni di Storia e Letteratura, 1964). 

2 Cf. Schone-Henkel, Handbuch , pp. xxii-xxv. 

3 Cf. Praz, particularly the Chapter «The Pleasing and the Useful», pp. 170ff., and a 
recent dissertation by Heribert Breidenbach, «Der Emblematiker Jeremias Drexel» 
(University Microfilms: Ann Arbor, 1970). 
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to such a potentially influential literary phenomenon becomes some- 
what more understandable (even if Jesuits had already begun to 
produce outstanding drama) when we compare emblem production 
with Jesuit poetry and drama. Outstanding German Jesuit poets 
and dramatists did not begin to attract attention until the 1620’s 
when Jakob Balde, Friedrich Spee and Jakob Bidermann produced 
their great works 4 . Perbaps too, the artistic seedbed or groundwork 
for such outstanding literary production had to await the founding 
and consequent flourishing of Jesuit schools and colleges. Since the 
first Jesuit college in Germany was not founded until 1544 in Cologne , 5 
it seems plausible that at least one generation of Jesuit scholarly 
activity would be needed before any impact could be expected on 
the surrounding culture. 

The purpose of the present study is to analyze the origin, the 
development and growth both thematically and geographically of the 
Jesuit emblem book in German speaking territories. Our analysis 
is based on a bibliography of some 300 Jesuit emblem books compiled 
over the past several years 6 . The German-speaking Jesuit Pro vinces 
produced some 75 emblem books or nearly 1/3 of ali the known Jesuit 
emblem books 7 . Our analysis is limited to known Jesuit authors 
of emblem books and does not include those books produced by Jesuit 
teams, or groups of Jesuit colleges. This aspect of Jesuit emblematics 
will be examined in a later study. Moreover, the German-speaking 
Jesuit writers are highly representative as far as categories and types 
of emblem books 8 . This is indeed striking since emblem books from 
the French, Dutch, Spanish and Italian Provinces have not been 
included in this survey. 

Furthermore, our analysis will be done on the basis of Jesuit 
Provinces rather than by country as has been done in previous stud- 
ies 9 . This seems both more logical and more systematic for two 
reasons: 1) The Jesuit province structure in Europe frequently had 
greater self identity, more homogeneity and less diversity than national 


4 Cf. my forthcoming article, « The Paschal Egg as Emblem: An Approach to Jesuit 
Emblematics », and Richard Newald, Geschichte der deutschen Literatur , Bd. V. Vom Spdt- 
humanismus zur Empfindsamkeit 1570-1750 (Miinchen: Beck, 1965). 

5 Duhr, I, pp. 33ff. 

6 I would also like to acknowledge a special debt of thanks to the National Endowment 
for the Humanities for a grant to study and research Jesuit Emblem Books in 1974. 

7 The German and Dutch Jesuits produced the largest number of emblem books. The 
most prolific Jesuit writers of emblem books were Claude Menestrier and Adriaan Poirters 
who between them produced some 27 books. Cf. Breidenbach, « Drexel», pp. 44-45 and 
130-179, and Praz, Studies , « Bibliography ». 

8 We base this statement on a comparison with the excellent list of emblem categories 
provided by Hechscber in his article in the Reallexikon , sp. 153-154. In Table 1 below nearly 
2/3 of the categories in the Hechscher scheme are represented in this analysis. 

9 Cf. Praz, Studies , pp. 169ff., and Breidenbach, «Drexel», pp. 130ff. 
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or ethnic groupings. A Jesuit provincial could more easily guide his 
members on a provincial basis rather than on ethnic lines. It is also 
much more likely for common themes to appear on a provincial rather 
than « ethnic » level. This thematic aspect is investigated in Table I 
below and supports a provincial rather than national division. 2) Na¬ 
tional boundaries in the modera sense did not exist during the time 
under discussion. Thus, to speak of Germany or Austria as we know 
them today would be anachronistic. 

The earliest emblem book written by a German-speaking Jesuit 
was published in Augsburg in 1595. Jakob Spanmuller was a member 
of the Upper German Pro vince which was founded in 1556. The 
latest emblem book written in one of the German-speaking provinces 
was Anweisung zu der ... Andacht zum Herzen Jesu Christi by Herman 
Goldhagen, published in S l Gallen in 1767. Goldhagen was likewise a 
member of the Upper German Province. Thus our survey will span a 
period of some 211 years. During this time the German-speaking pro¬ 
vinces under consideration developed as follows: The Upper German 
province was founded in 1556 10 . The Austrian province was created 
from the Upper German province in 1563. The Lower German pro¬ 
vince arose in 1556 from which the Rhine province developed in 1564. 
The Rhine Province then was split in two: the Upper and the Lower 
Rhine Provinces both of which were founded in 1626. In Table 2 
below ali the Jesuit emblem authors from each of the four provinces 
are listed. In sum there were 50 Jesuit emblematists who produced 
76 books. 

The greatest number of emblematists come from the Upper 
German Provinces (19), who produced 34 books. Jeremias Drexel 
alone wrote 14 emblem books, accounting for over 1/3 of the total 
production. In the Austrian Province there were 18 writers who 
produced 22 books. Only Engelbert Rischoff and Thomas Winter 
produced more than one book. In the Lower Rhine Province there 
were 8 Jesuit writers who produced 14 books. Maximilian Sandaeus 
alone wrote 6, almost 1/2 of the total. In the Upper Rhine Province 
there were 4 writers who produced 6 books. Table 2 is arranged 
chronologically according to author within each respective province. 
The provinces are arranged according to productivity. Only the short 
tities of the emblem books are given. (For the full title, cf. Sommer- 
vogel). Ait er the title in Table 2 we ha ve given through a combination 
of Roman numeral and letter the classification of the emblem book 
according to the scheme in Table 1, Categories of Jesuit Emblem Books. 
Thus, for example, Herman Goldhagen, Anweisung zu ... Andacht= 


10 Cf. Loiiis Carrez, Atlas Geographicus Societatis Jesu (Paris: J. Colombier, 1900), 
and Duhr, I. 
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category II.3. II.3 on the grid indicates that the book is in category 
II « Spiritual and Theological » and pertains to division 3, « Sacred 
Heart». In indicating the categories for the respective books we have 
listed the predominant theme. Some of the books could fall under 
two categories. We have listed only the main one. 

From an analysis of our Tables I-IV the following conclusions 
can be made. The Austrian Jesuit emblematists wrote books which 
fall exclusively into divisions I and III, i.e., « Heroic » books both 
of an individual and collective nature (I) and «Didactic» (III). 
Surprisingly, they wrote no books which fall in the second division: 
Spiritual and Theological Emblem Books. Of the 22 emblem books 
produced by the Austrian Province 50% fall into the foliowing catego¬ 
ries: Books dedicated to Saints (I.A.2.b.) = 4, and secular leaders 
(I.A.2.d.) = 4, and those produced in Jesuit academies under the 
guidance of one leading author, e.g., Musart, Gottscheer and Balassa. 
The relatively high number of emblem books dedicated to secular 
leaders reflects the importance attached by the Austrian Province 
to apostolic work at the courts n . This is also true of the Upper German 
Province which sent many Jesuits to work at the courts in Bavaria. 
Our grid indicates a total of 5 emblem books in division I.A.2.d. for 
the Upper German Province. 

As far as dates of publication for emblem books written by Aus¬ 
trian Province Jesuits go (cf. Table III), only one book was published 
before 1633, John Heumont’s Fama Posthuma in Graz, 1609. The 
high point for emblem publications occurs between 1671 and 1700 
when 10 of the 22 emblem books were produced. We will see below 
that this is considerably later than the overall average for the 4 Pro- 
vinces. From our analysis in Table IV for the Austrian Province, 
more books were published in Vienna than in any other city (9). 
Actually Vienna is second only to Munich in overall total production. 

Turning our attention next to the Upper German Province, the 
most productive of the 4 German-speaking Provinces, we see from 
Table V that division II.5 = « Spiritual books treating the four last 
things, vanitas and memento mori », leads with 14 entries. Most of 
these books, however, were written by Jeremias Drexel, one of the most 
productive emblematists in the Society. Surprisingly, the other 20 
emblem books are scattered rather evenly throughout the remaining 
categories with significant numbers occuring only in I.A.2.d. Thus 
more than 50% of ali emblem books produced in the Upper German 
Province fall within 2 categories: II.5 and I.A.2.d. In comparing 
these emblem categories with the other 3 Provinces, 19 of 26 emblem 
books which fall into category II in Table I originated from within 


11 Cf. Duhr, I, pp. 685ff. 
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the Upp er German Province. Based on Table IV, the overwhelming 
inajority of books publisbed in tbe Upper German Province appeared 
jn Munich (19), and with four eacb, Dillingen and Augsburg. As 
yre mentioned above, the oldest emblem book was written by an Upper 
German Province Jesuit. Between 1618, DrexeFs Zodiacus Christianus , 
and 1675 Pexenfelder’s Ethica Symbolica , 23 of the 34 books written 
by Upper German Province Jesuits appeared. This equals roughly 
2/3 of the total number produced in the Upper German Province. 
The decade between 1621-1630 saw 11 emblem books or almost 1/3 of 
the total appear in print; the great majority of these books were 
written by Drexel (8). 

In the Lower Rhine Province the leading divisions are II. 1 
(« Spiritual Books written about Mary ») = 3, and III.2 (« Didactic 
books of a theoretical or encyclopedic nature ») = 3, and II.2 (« Spir¬ 
itual Books devoted to dogmatic topics as the Eucharist») = 2. 
Maximilian Sandaeus accounts for ali the books devoted to Mary 
in category II. 1. The 8 books from the 3 categories above comprise 
over 50% of ali the books written by Lower Rhine Province Jesuits. 
If, for no other reason, this Province can be proud of producing 3 
of the 5 most important books devoted to the theory of the Emblem 
Book and two of the best-known Jesuit theoreticians: Sandaeus and 
Masen. In this Province Mainz (6) and Cologne (5) are the leading cities 
for publishing emblem books thus accounting for 11 of the 14 books 
produced in the Lower Rhine Province (cf. Table IV). From Table III 
we see that 10 of the 14 emblem books written by Jesuits in this 
Province appeared between 1618 and 1650 or approximately 5/7 of 
the total. 

Jesuits in the Upper Rhine Province wrote 6 books with 1 book 
each per category as indicated in Table V: I.A.2.d., I.A.5, I.A.6, II.4, 
III.2 and III.3. 4 of the 6 Emblem Books were written between 1643 
and 1672, therefore 2/3 of the total. Ali of the emblem books from this 
province were published in different cities (cf. Table IV). 

In sum the following more general conclusions can be made. 
Category II.5 contains the highest number of books (15). Category 
I.A.2.d is next with 11. Categories III.2 and I.A.2.b are in third 
place with 5 each. These 36 books from 4 categories represent just 
under 1/2 of the total 76 emblem books. In Category II.5 the Upper 
German Jesuits produced 14 of the 15. In Category I.A.2.d the Upper 
German Jesuits wrote 5 of the 11 and in combination with the Austrian 
Jesuits 9 of the 11. In Category I.A.2.b only the two Pro vinces of 
Austria and Upper Germany are represented, with Austrian Jesuits 
producing 4 of the 5. In the highly important Category, III.2, the 
Lower Rhine Province Jesuits wrote 3 of the 5 books. The impact 
of these 5 books on the theory of emblems must be further evaluated. 
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Between 1609 and 1700, 57 of the 76 emblem books were published, 
exactly 75% of the total. 31 of the books appeared between 1611 
and 1650 = 40%. Production of Jesuit emblem books declined 
significantly in the 18th century between 1701-1770 when only 18 
of the total were written. Between 1740 and 1770 only 5 books were 
published, indicating a sharp decline. Finally from Table IV we see 
that the Jesuit emblem book appeared in the following cities listed 
according to number: Munich (21), Vienna (9), Mainz (6), Cologne and 
Augsburg (5), Dillingen and Graz (4). One final note: ali of the emblem 
books under discussion were published in Latin with the exception of 6 
in the Upper German Province and 1 in the Austrian Province = 
7 out of 76. 


Table Ia 

Categories of Jesuit Emblem books 


I. Heroic 

A. Individual 

1. Collections of Impresas, Devices, 
Emblema 

2. Outstanding Personages: 

a) Biblical (except Christ and 
Mary) 

b) Saints 

c) Princes of the Church (Kirchen- 
fiirsten) 

d) Secular Leaders 

3. Feasts: Birth, Baptisma, Mar- 
riages, Epithalamia 

4. Exequies 

5. Political Allegory 

6. Advice to Princes, etc. 

B. Collective 

1. Academies, Universities, Students 

2. Religious Orders 


II. Spiritual and Theological 

1. Mary 

2. Dogmatic (Sacramenta, Church 
teaching) 

3. Sacred Heart 

4. Moral Life in General 

5. Four Last Things (Memento mori, 
vanitas, etc.) 

6. Devotional Books 

III. Didactic 

1. Human Senses 

2. Encyclopedia 

3. Cosmological 

4. Church Calendar 

5. Classical Poetry and Rhetoric 

6. Church History 

7. Philosophy 

8. Alchemy - Medicine 
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Table 1b 

Categorization of Jesuit Emblem Books 
in German-Speaking Provinces 


Category 

Austria 

Upper German 

Lower Rhine 

Upper Rhine 

Total 

I. A. 1 

1 

1 



2 

I. A. 2.a 

2 




O 

I. A. 2.b 

4 

1 



5 

I. A. 2.c 


1 

1 


2 

I. A. 2.d 

4 

5 

1 

1 

11 

I. A. 3 

2 

1 



3 

I. A. 4 


1 



1 

I. A. 5 

2 



1 

3 

I. A. 6 




1 

1 

I. B. 1 

3 

1 



4 

I. B. 2 

1 


1 


2 

II. 1 



3 


3 

II. 2 


1 

2 


3 

II. 3 


1 



1 

II. 4 


2 


1 

3 

II. 5 


14 

1 


15 

II. 6 


1 



1 

III. 1 


1 



1 

III. 2 


1 

3 

1 

5 

III. 3 

1 



1 

2 

III. 4 


1 



1 

III. 5 

1 


1 


2 

III. 6 


1 



1 

III. 7 

1 




1 

III. 8 



1 


1 


Table 2 

Bibliographic Survey by Province 


Upper German Province (1556- 

Jakob Spanmiiller (Pontanus; 1542-1626). Floridor. Augsburg, 1595. II.5 

Jeremias Drexel (1581-1638). Zodiacus Christianus. Miinchen, 1618. II.5 

De aeternitate Considerationes. Miinchen, 1620. II.5 

Horologium Auxiliaris Angeli. Miinchen, 1622. II.5 

Nicetas. Miinchen, 1624. II.5 

Trismegistus Christianus. Miinchen, 1624. II.5 

Recta Intentio. Miinchen, 1627. II.5 

Heliotropium. Miinchen, 1627. II.5 

Aeternitatis Prodromus. Miinchen, 1628. II.5 

Orbis Phaeton. Miinchen, 1629. II.5 

Gymnasium Patientiae. Miinchen, 1630. II.5 

Infernus Damnatorum. Miinchen, 1631. II.5 

Tribunal Christi . Miinchen, 1632. II.5 

Antigraphaeus. Miinchen, 1652. II.5 

Georg Stengel (1585-1651). Gloria Bellica. Ingolstadt, 1623. I.A.2.d 

Ova Paschalia. Miinchen, 1634. II.2 

Johann Wazin (1591-1653). Christliche Leichpredig . Miinchen, 1630. I.A.4 

Georg Spaiser (1594-1669). Plausus Symbolicus. Ingolstadt, 1623. I.B.l 

Johann Bissel (1601-1682). Aestas. Miinchen, 1644. III.4 

Jakob Balde (1603-1668). Urania Victrix. Miinchen, 1663. III.2 

Michael Pexenfelder (1613-1685). Ethica Symbolica. Miinchen, 1675. II.4 

Johann Stoz (1619-1696). Succincta relatio ... de gestis in ... Tridentino. Dillingen, 1695. III.6 
Erast Bidermann (1620-1688). Ehren-Gebau. Innsbruck, 1663. I.A.2.d 

Ehren-Krone . Innsbruck, 1665. I.A.2.d 
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Jakob Bosch (1635-1704). Symbolographia. Dillingen, 1702. I.A.l 

Gaspar Mandi (1655-1728). Emblemata Philosophica. Dillingen, 1692. II .4 

Franz Xaver Amrhyn (1655-1731). Sieg-wiirdigstes Vertrauen. O.J. I.A.2.d 

Nikolas Staudacher (1660-1736). Unsterblicher Tugend-Schatz. Augsburg, 1710. I.A .3 

Paul Zeti (1679-1740). Philosophia Sacra. Dillingen, 1715. I.A.2.b 

Albert Weinperger (1685-1746). Maximilianus II. Miinchen, 1726. I.A.2.d 

Ignaz Schwarz (1690-1763). Peripateticus nostri temporis. Freiburg/Br., 1724. II .6 

Imperii Princeps. Augsburg, 1733. I.A.2.C 

Ignaz Weitenauer (1709-1783). Miscella litterarum. Augsburg, 1752-53. I.B.l 

Herman Goldhagen (1718-1794). Anweisung zu der... Andacht. St Gallen, 1767. II .3 

Province of Austria (1563- 

Jobann Heumont (1579-1617). Fama Posthuma. Graz, 1609. I.A.2.d 

Charles Musart (1582-1653). Adolescens Academicus. Douai, 1633. I.B.l 

Andreas Brunner (1589-1650). Excubiae Tutelares. Miinchen, 1637. I.A.l 

Karl Steder (1629-1687). Symbolum novi veris. Wien, 1660. I.A.2.d 

Jakob Schmid (1635-1684). Chur Bayrische. Miinchen, 1679. I.A.3 (I.A. 4 ) 

Albert Mechtl (1636-1718). Josephi ... Polymita. Graz, 1690. I.A.2.d 

Johannes Despotovic (1638-1711). Apparatus Emblematicus. Wien, 1671. I.A.2.b 

Paul Balassa (1645-1705). Emblemata. Trnava, 1669. I.B.l 

Martin Gottscheer (1648-1731). Symbola. Linz, 1713. I.B.l 

Joh. Baptist Mayr (1653-1685). Laurus Philosophica. Graz, 1680. III.7 

Ignaz Wemer (1653-1708). Conversio Magni Augustini. Linz, 1691. I.A.2.b 

Engelbert Bischoff (1654-1711). Mutatio Dexterae Excelsi. Wien, 1691. I.A.2.d 

Regium Majestatis ... Epitalamium. Wien, 1699. I.A.3 

Genethliacon ... Neo-Nato Archiduci. Wien, 1701. I.A.5 

Thomas Winter (1654-1733). Symbolum S. Joannis Evangelistae. Wien, 1716. I.A. 2 .a 

Judas Machabaeus. Wien, 1716. I.A. 2 .a 

Gabriel Hevenesi (1656-1715). Speculum Innocentiae. Graz, 1691. I.A.2.b 

Heinrich Starzer (1657-1730). Problemata Politica. Wien, 1690. I.A.5 

Franz Reinzer (1661-1708). Meteorologia Philosophico-Politica. Augsburg, 1697. III.3 

Janos Gyalogi (1686-1761). Emblemata. Cluj, 1750. I.B.2 

Joh. Baptist Mayr (1693-1760). Symbola et Emblemata. Ljubljana, 1737. I.A. 2 .b 

Josef Hitter (1698-1761). Oracula Delphica. Wien, 1728. III.5 

Loiver Rhine Province (1626- 

Johannes Roberti (1569-1651). Goclenius Heautontimorumenos. Luxemburg, 1618. III .8 
Maximilian van der Sandt (Sandaeus; 1578-1656). Theologia Symbolica. Mainz, 1626. III.2 
Symbola Vitae. Mainz, 1627. II.2 

Aviarium Marianum. Mainz, 1628. II.1 

Maria Flos Mysticus. Mainz, 1629. II.1 

Maria Patrona. Mainz, 1630. II.1 

Mundus Fallax. Mainz, 1631. II.5 

Willem Wael van Vronesteyn (1583-1659). Corona ... Vulnerum. Antwerp, 1649. II .6 

Jakob Masen (1606-1681). Ars Nova Argutiarum. Koln, 1649. III.5 

Speculum Imaginum. Koln, 1650. III.2 

Johann Pakenius (1626-1681). Hercules Prodicius. Koln, 1679. I.A.2.d 

Nicolas Elffen (1626-1706). Panis Coeli. Koln, 1672. II.2 

Michael Strunk (1677-1736). Apollo. Paderborn, 1705. I.A.2.C 

Friedrich von Reiffenberg (1719-1764). Patrum Societatis ... Poemata. Kdln, 1758. I.B.2 

Upper Rhine Province (1626- 

Johannes Kreiling (1595-1670). Emblemata Ethico-Politica. Antwerp, 1661. I.A.5 

Athanasius Kircher (1602-1680). Magnes. Roma, 1641. III.3 

Oedipi Aegyptiaci Tomus secundus. Roma, 1653. III.2 

Principis Christiani Archetypon. Amsterdam, 1669. I.A .6 

Christoph Wollenberger (1664-1710). Sol in ariete. Bamberg, 1698. I.A.2.d 

Heinrich Niderndorff (1680-1744). Doctrina Ethicae Christianae. Wiirzburg, 1742. II.4 
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Table 3 

Dates of Publication of Jesuit Emblem Books 
in German-Speaking Provinces 


Date 

1590-1600 
1601-1610 
1611-1620 
1621-1630 
1631-1640 
1641-1650 
1651-1660 
1661-1670 
1671-1680 
1681-1690 
1691-1700 
1701-1710 
1711-1720 
1721-1730 
1731-1740 
1741-1750 
1751-1760 
1761-1770 
n. d. 


Upper German 

1 

2 

11 

3 

1 

1 

3 

1 

2 

2 

1 

2 

1 

1 

1 

1 


Austrian 

1 


2 

1 

1 

3 

2 

6 

1 

3 

1 

1 


Lower Rhine Upper Rhine 


1 

5 

1 

3 


2 


1 

1 

2 


1 


1 


1 


1 


Total 

1 

1 

3 

16 

6 

5 

3 

6 
6 
2 
9 

4 
4 
3 
2 
1 
2 
1 
1 


Grand Total 34 22 14 6 76 


Table 4 


Places 


City 

Amsterdam 

Antwerp 

Upper German 

Austria 

Augsburg 

Bamberg 

4 

1 

Cluj 

Cologne 


1 

Dillingen 

4 


Douai 


1 

Freiburg 

1 


Graz 


4 

Ingolstadt 

2 


Innsbruck 

2 


Ljubljana 

Luxembourg 


1 

Linz 

Mainz 


2 

Munich 

Paderbom 

Rome 

19 

2 

St Gallen 

1 


Trnava 


1 

Vienna 

Wiirzburg 


9 


Publication 


Lower Rhine Upper Rhine Total 

1 1 

1 1 2 

5 

1 1 

1 

5 5 


4 

1 

1 

4 

2 

2 

1 


1 1 

2 

6 6 

21 

1 1 

2 2 

1 
1 
9 

1 1 



138 


G. RI-CHARD DIMLER S. I. 


ZUSAMMENFASSUNG 

Emblematum Liber (1531) des Andreas Alciatus fiihrte eine neue 
literarische Art in der westlichen Welt ein, das Emblem Buch. Die Gelehrten 
schatzen immer noch den Einfluss des Emblem Buches, den es in der Lite- 
ratur, der Kunst und der Kultur vom 16. bis zum 18. Jb. ausloste, ab. Die 
Jesuiten des 17. und 18. Jbs. lieferten einen betrachtlichen Beitrag zur 
Emblemliteratur. Die vorbegende Studie analisiert den Ursprung und das 
Wachsen der Emblem Literatur in den Gebieten der deutscb sprechenden 
Jesuiten, und zwar vom tbematiscben und geograpbischen Standpunkt aus 
zwischen den Jahren 1595 (Pontanus’ Floridor) und 1767 (Goldhagens 
Anweisung). Nacbforschungen uber Jesuitica in den grosseren europaischen 
Bibliotheken imd Jesuitenarcbiven ergaben fur die gegenwartige Studie 
76 Biicher, und mebr ais 300 Jesuiten Emblem Biicher im ga zen, wobei 
solche die von den Jesuiten-Akademien und -Kollegien verfasst wurden, 
nicht eingescblossen sind. Die zwei Hauptgruppen von Emblem Biichern 
in den deutsch sprechenden Lander, die Jesuiten berausgaben, beziehen sich 
in der Widmung auf weltliche fiihrende Personlichkeiten (11) tmd auf die 
Vier letzten Dinge (15). Jesuiten aus der Oberdeutscben Provinz waren die 
riihrendsten (sie lieferten 34 von 76 Buchern). Die meisten erschienen zwischen 
1609 und 1700, 40% zwischen 1611 und 1650. Die Jesuiten Emblem Biicher 
nahmen im 18. Jh. rasch ab. Am meisten wurden solche Werke in Miinchen 
(21) und in Wien (9) gedruckt. Latein war die vorherrschende Sprache (69 
von 76). Studien uber andere Jesuitenprovinzen und deren Emblem Yerfasser 
werden folgen. 



JESUIT MATHEMATICIANS BEFORE THE SUPPRESSION 

Joseph MacDonnell, S.J. - Fairfield University. 


The 17th and 18th centuries witnessed the beginnings of modern 
mathematics and during this critical period more than a few Jesuit 
mathematicians were prominent in the field. Their contrihutions were 
not always acknowledged by past historians. This article, based on 
works of recent historians, emphasizes Jesuit contrihutions to mathem¬ 
atics. It reports on 12 Jesuits and the relationship Jesuits had with the 
more famous mathematicians of these two centuries. 

At the time of the suppression the Jesuits operated 621 educational 
institutions, 24 of which were universities. From these institutions 
emerged renowned mathematicians such as Mersenne, Cavalieri, Cas- 
sini, Descartes 1 and Grandi. 

During the two centuries before the suppression virtually every 
prominent mathematician of that time was in some way connected 
with the Jesuits; as students, as teachers, as relatives, as colleagues, 
as friends, as adversaries. The Jesuit mathematicians were known for 
their independence and bold innovations. Bossut, 2 the famous mathem- 
atical historian, lists 303 names in his table of the most eminent ma¬ 
thematicians of all time — from 900 B. C. to 1800 A. D. Eleven on 
the list are Jesuits. This is remarkable since the Jesuits existed only 
two of those 27 centuries. 

Twelve Jesuit mathematicians during the 17th and 18th centuries 
are listed below in chronological order. Dates of their life span are 
recorded after their names. 


1. Clavius 1538 

2. Guldin 

3. Ciermans 

4. Grimaldi 

5. Saint-Vincent 

6. De Sarasa 

7. De Billy 

8. Kircher 

9. Saccheri 

10. Ceva 

11. Riccati 

12. Boscovich 


16 00 

—1—1612 


1577 


1584- 


-1643 

1602-1548 

1613-1663 

-1667 

1618—1667 

1602-1679 

1602-1680 

1667- 


1648- 


17i00 


181 


00 


-1733 

-1736 

1707-1775 

1711-1787 


1 Some histories of mathematics list Rene Descartes as a Jesuit. This is false, but his 
nephew, Philip Descartes, was a Jesuit mathematician. 

2 Ch. Bossut, Histoire Generale des mathematiques , Vol. II (Paris: F. Louis, 1810) 537. 
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1. The German Jesuit, Christoph Clavius (1538-1612) whom the 
historian of Science George Sarton calls « the most influential teacher 
of the Renaissance », 3 taught mathematics at the Roman College for 
45 years, and during this time won the respect and friendship of nu- 
merous mathematicians, among whom are numbered Vieta, Kepler 
and Galileo. Tycho Brahe once chided Clavius for not writing more 
often. The friendship between Clavius and Galileo evident from their 
correspondence lasted until the death of Clavius. A 1611 report from 
Clavius and his Jesuit colleagues confirmed Galileo’s discoveries. 

Clavius anticipated a number of mathematical developments. In 
his Astrolabium (Rome, 1593) he uses a dot to separate whole numbers 
from decimal fractions, 4 but it would be 20 more years before the de- 
cimal point would be widely accepted. In the same work, Clavius 
originated a way of dividing a measuring scale into divisions of any size 
which predated Vernier’s measure by 42 years. In his Algebra (Rome, 
1608), Clavius was the first to use parenthesis to express aggregation. 

In his Tractatus triangulorum , tum rectilineorum , tum sphaericorum 
(Mainz, 1611), Clavius summarized nearly all contemporary know- 
ledge of plane and spherical trigonometry. His Euclidis elementorum 
libri XV (Rome, 1574) contains the 13 books of Euclid and a vast 
collection of comments and elucidations. Later editions of this work 
became the Standard text in the schools. In this work, Clavius showed 
concern for the axioms of Euclid and noted the absence of an axiom 
guaranteeing the existence of a fourth proportional to three given 
magnitudes. 

Clavius, called the « Euclid of the 16th Century», had an un- 
doubted influence in mathematics, and Leibniz in a letter to James 
Bernoulli telis of Clavius’ influence on his own thinking. 5 In astronomy 
and related fields, Clavius was no less influential. Pope Gregory XIII 
got nowhere with his proposed revised calendar until he brought Cla¬ 
vius into the project. 

2. A Swiss Jew became a Christian, changed his name from Ha- 
bakkuk to Paul Guldin (1577-1643), then joined the Jesuits. He taught 
mathematics in Graz, Vienna, Sagan and Rome. His main contri- 
bution to mathematics was a book, Centrobaryca (Vienna, 1635-1641) 
which was concerned with centers of gravity of planes and solids. In 

3 G. Sarton, Six Wings: Men of Science in the Renaissance (Bloomington: Indiana Uni- 
versity Press, 1957) 70. 

4 J. Ginsburg, « On the Early History of the Decimal Point », American Mathematical 
Monthly , 35 (1928) 347-349, States the case quite convincingly that Clavius, though ignored 
for centuries, was in fact the first to use the decimal point with full knowledge of what he 
was doing. 

5 J. M. Child, The Early Mathematical Manuscripts of Leibniz (Chicago: Open Court, 
1920) 11. See P. C. Philips, « The correspondence of Fr. Christoph Clavius », AHSI 8 (1939) 
193-222. 
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this work he proposed what have become known as « Guldin’s rules » 
for finding volumes of solids revolution and areas of surfaces of re- 
volntion using the centroid. The theorem called « Guldin’s theorem » or 
« Pappus’ theorem » was found in the works of Pappus but historians 
hold that Guldin rediscovered the theorem independently of Pappus. 6 

Guldin had frequent correspondence with Kepler and attacked 
Kepler for lack of rigor in his use of infinitesimals. In spite of this, 
Kepler dedicated one of his works to Guldin. He also criticized Cava- 
lieri’s use of indivisibles, asserting that since the number of indivisibles 
was infinite, they could not be compared with one another. 

3. Joannes Ciermans (1602-1648) from the Netherlands taught 
mathematics at Louvain and Antwerp. He was the first one to suggest 
an automatic calculating machine in his work Annus positionum ma¬ 
thematicarum (Louvain, 1640). 

4. The Italian Francesco Grimaldi (1613-1663) taught mathematics 
and physics at the University of Bologna. He is best known for his 
work in physics but he did formulate the mathematics for the wave 
theory of light in his work Physico-mathesis de lumine , coloribus et 
iride (Bologna, 1665) which led to Newton’s interest in optics. Because 
of Newton’s influence in advocating the corpuscular theory, Grimaldi’s 
work was forgotten for 150 years until the time of Fresnel. Grimaldi 
discovered difFraction, verified Galileo’s proposition that in a free fall 
the distance is proportional to the square of time. He collaborated 
with the mathematician Cassini, to obtain the first selenograph of the 
moon. Knowledge of Grimaldi’s work is apparent in the writings of 
Hooke and Newton. 

5. A Belgian Jesuit, Gregoire de Saint-Vincent (1584-1667) taught 
at the University of Prague and directed a special school of mathe¬ 
matics in Antwerp. His Opus geometricum quadraturae circuli et sectio¬ 
num coni (Antwerp, 1647) contains important discoveries about conics 
and the use of infinitesimals as well as the curves which have become 
known as the «Virtual parabolas of Saint-Vincent». He discovered 
so many theorems in his attempt to square the circle that the historian 
Montucla says of him: «No one ever squared the circle with so much 
ability or so much success (except for the principle object) ». 7 

Saint-Vincent was the first one to use geometric series to solve 
Zeno’s paradoxes. In his Opus geometricum he gives the first explicit 


6 P. Ver Ecke, « Le theoreme dit de Guldin considere au point de vue historique », 
Mathesis , 46 (1932) 395-397, shows that Guldin had access to an edition of the translation 
of Pappus’ works which lacked this theorem. 

7 J. F. Montucla, Histoire des mathematiques , 4 volumes (Paris: Henri Agasse, 1799-1804), 
II, 79. 
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statement that an infinite series represents a magnitude which he calls 
the limit of the series. He demonstrated his insights regarding limit 
when he says that the terminus of a progression is the end of the series 
to which the progression never attains but to which it can approach 
more closely than by any given interval. 

In his Opus geometricum , Saint-Vincent introduced a method of 
constructing a geometrical solid from two given plane figures. He 
calls it « ductus plani in planum ». In his procedure he implicitly used 
infinitesimals, 8 so his infinite subdivision brought him to the notion 
of the limit of an infinite geometrical progression. He was the first 
to use the term « exhaust » in the sense of continuing to infinity, rather 
than the Greek notion of continuing until a certain predetermined 
margin of accuracy had been reached. He was proceeding in the di- 
rection that would ultimately supply the rigorous basis needed for 
the calculus. This method (« ductus ») was later used by David Gregory 
to show how to reduce the quadrature of a given plane curve to the 
quadrature of a second curve. This « ductus » was used also by Pascal 
and Leibniz. In fact Leibniz in a letter to James Bernoulli told how 
the works of Saint-Vincent stimulated his initial interest in mathem- 
atics and were used as a guide in his mathematical studies. 9 

Saint-Vincent along with Pascal introduced the practice of letter- 
ing groups of points in geometrical figures. Also Saint-Vincent helped 
introduce the symbol « = » for equality. 


Fermat was able to show that 


/ 


x n dx = 


x n -H 


(using modern 


notation) which did not work for n = — 1: this case had already been 
solved by Saint-Vincent in his Opus geometricum . The arithmetical 
work of Saint-Vincent and Fermat fostered the insight which enabled 
Leibniz and Newton to generalize and so formulate their calculus. 


6. A Belgian Jesuit, Alfons de Sarasa (1618-1667), was a pupil 
of Gregoire Saint-Vincent and worked with him on the problem of 
finding the area under the hyperbola y = 1/x. Using a method of 


exhaustions 



8 C. B. Boyer, History of the Calculus (New York: Columbia University Press, 1939) 
136, demonstrates how the « ductus » method works and shows that Saint-Vincent was think- 
ing in terms of infinitesimals. 

9 J* M. Child, The Early Mathematical Manuscripts of Leibniz (Chicago: Open Court, 
1920) 11-14. 
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they showed that if the x are chosen so that the areas a are ali equal, 
then the y are in a geometric progression, while the sum of the areas 
a re in an arithmetic progression. It was Sarasa who made the very 
important observation that the areas can be interpreted as logarithms. 

f dx 

As we would write today / — = log x X C. 

Alfons de Sarasa taught at Louvain and Antwerp and published 
the above resuit in his work Solutio problematis a R. P. Marino Mer- 
senno propositi (Antwerp, 1649). Among his other works was a book 
Ars semper gaudendi (The Art of Always Rejoicing, Ajitwerp, 1663). 

7. The French Jesuit Jacques de Billy (1602-1679) taught mathem- 
atics and was a correspondent and friend of Fermat. As a resuit of 
their letters, he published a book Doctrinae analyticae inventum novum 
(Toulouse, 1670) which was used by Fermat in his number theory 
proposition. It was an elaborate study of the techniques of indeter¬ 
minate analysis. He also worked with diophantane equations and 
harmonic ratios. Billy is mentioned frequently in Cajori’s History of 
Mathematical Notations. 10 

8. The German Athanasius Kircher (1602-1680) taught mathematics 
at Wurzburg and Rome. Kircher constructed the first counting ma- 
chine, invented a « pantometrum » as he called it, for solving problems 
of practical geometry. Both are described in Pantometrum Kircheria- 
num (Wiirzburg, 1669). He also constructed a machine for teaching 
mathematical methods which could be reduced to algorithms. Kircher 
had many interests besides mathematics; he was, for instance, the first 
one to ever report on sea phosphorescence. He was known as the 
« Doctor of a hundred arts ». A crater on the moon is named after 
Kircher and a museum in Rome, the Kircher Museum, contained his 
works, among which 39 folios concerning mathematics. 

9. The Italian Jesuit Girolamo Saccheri (1667-1733) taught ma¬ 
thematics at the Jesuit schools in Turin, Pavia and Milan. In his book 
Logica demonstrativa (Milan, 1702) he showed the need for existence 
proofs and the need for excluding inconsistency from among the pos- 
tulates of a demonstrative science. His book is recognized as the first 
scientific assault on the problem of the nature of Euclid’s fifth po¬ 
stulate. He hinted at a new type of geometry without realizing how 
far his results, many of which would become theorems in Non-Euclidean 
geometry, had brought him. A century later Lobachevski and Bolyai 
would propose a hyperbolic non-Euclidean geometry. 


10 F. Cajori, A History of Mathematical Notations (Chicago: Open Court, 1928), cfr. p. 264, 
288, 338, 354, 363, 392. 
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In his Euclides ab omni naevo vindicatus (Milan, 1733) he proposed 
his famous « Saccheri quadrilateral» to show that the fifth postulate 
depends on the other four, so is not inconsistent. He has a mistake 
in his proof which mars the work. He did, however, take a bold and 
imaginative step in approaching Euclid’s axioms, and historians such 
as Bell 11 give Saccheri as much credit as Lobachevski and Bolyai for 
their decisiveness in abolishing mathematical absolutism. Beltrami, 
the famous mathematician a century after Saccheri, called attention 
to the fact that Saccheri was the precursor of non-Euclidean Geometry. 
Since that time his works have been placed at the head of the literature 
on this subject. 

10. The Italian Tommaso Ceva (1648-1736) taught mathematics 
in Milan. He published Opuscula mathematica (Milan, 1699) in which 
he discussed the cycloid and higher curves. He also described an in- 
strument to divide a right angle into any number of equal parts. 
L’Hospital claimed this discovery five years later. In his De natura 
gravium (Milan, 1699) he brought Newton’s theory of gravitation to 
Italy. After an exchange of letters between Ceva and the Guido Grandi, 
the latter published a description of the logarithmic curve. 

11. The Italian Vincenzo Riccati (1707-1775) taught mathematics 
in Bologna. Like many mathematicians before him he was fascinated 
by the comparison of the circle x 2 X y 2 = 1 and the hyperbola x 2 — 
— y 2 = 1. Once Euler connected the circular functions with the ex- 
ponential functions by the equation Cos x X i Sin x = e, Riccati had 
the necessary tools to develop what we know today as the hyperbolic 
functions Sinh(x) and Cosh(x). He called them Sh x and Ch x. 

Riccati also did extensive work on differential equations, quartics 
and infinite series which he published in his book De seriebus reci¬ 
pientibus snmmam generalem algebraicam et exponentialem (Bolo¬ 
gna, 1756). 

12. Streets in Milan, Rome, and Dubrovnik are named after a 
Croatian Jesuit Roger Joseph Boscovich (1711-1787). He taught in 
Pavia and Rome until the suppression of the Jesuits and then became 
the director of marine optics for the French Navy. In a three-year 
expedition, Boscovich surveyed the length of two degrees of the me- 
ridian between Rome and Rimini. When he wrote his report De litte¬ 
raria expeditione (Rome, 1755) he presented a method of adjusting are 
measurement. It is the first work where probability is applied to the 
theory of errors. 12 He is the precursor of Laplace who repeatedly used 

11 E. T. Bell, Development of Mathematics (New York: McGraw-Hill, 1945) 336. 

12 C. B. Sheynin, « Roger Boscovich’s work on Probability », Archives for History of 
Exact Sciences , 9 (1973) 306-324. 
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^is me thod. Gauss also referred to Boscovich’s report and included 
in his work on linear programming. Euler, Simpson and Jacobi 
^ e re also indebted to Boscovich for his pioneering work. 

Among his 66 works on mathematics is found Philosophiae natu - 
ralis theoria (Rome, 1758) in which he developed his molecular theory 
G f matter. His three principal ideas were: the ultimate elements of 
matter are real indivisible points, atoms; that these atoms are centers 
0 f force; and that the force between atoms varies with distance. His 
theory antedated by more than a century the birth of modern atomic 
theory; in fact he has been called the real discoverer of atomic theory. 
Boscovich invented the ring micrometer, described an achromatic 
telescope and gathered data to define the shape of the earth while 
on an expedition to Brazil. He helped greatly in minimizing hostility 
to the Copernican system. 

Boscovich became well known throughout Europe and was made 
a fellow of the Royal Society of London. While in London, he met 
Benjamin Franklin and exchanged ideas electricity. The Society 
was about to send him on another expedition to California but had 
to cancel it because of the mounting pressure against the Jesuits 
just before the suppression. Boscovich had many correspondents, 
among whom were Euler, Daniel Bernoulli and other renowned 
mathematicians. 

Boscovich was a man of the 18th century, but in many respects 
for ahead of his time. There is a resurgence of interest in his works 
today and his legacy has been preserved at the University of Cali¬ 
fornia since 1962, in the Boscovich Archives at Berkeley. 

During these centuries there was no strong distinction made 
among mathematicians, astronomers of physicists. In fact, Boscovich 
was asked to reinforce the Dome of St. Peter’s because he was a « ma- 
thematician». Sommervogel 13 enumerates Jesuit mathematicians 
by hundreds, but many of them are better known for their work in 
Philosophy, 14 Astronomy and Physics so are not listed in this article: 
for example, astronomers such as Cysat, who first used a telescope 
to observe the patiis of comets, Scheiner (who discovered sunspots 
independently of Galileo), Riccioli, Grienberger, Hell, and physicists 
such as Stepling, Zaragoza, Schall von Bell, Yerbiest. Also for bre- 
vity’s sake other Jesuit mathematicians are omitted such as Lalou- 
vere (a precursor of modern integral calculus, who was the first ma- 


13 Sommervogel, X, 811-835. 

14 Fr. Sebastian Izquierdo (1601-1681), for example, in his Pharus scientiarum (Lyon 
1659) discovered the « arithmetical triangle » at the same time as Pascal, and independently 
from him. See R. Cenal, La combinatoria de Sebastian Izquierdo (Madrid: Instituto de Espaha, 
1974) 91-93, and c/r. AHSI 44 (1975) 288-289. 


10 
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thematician to study the helix), della Faille, Tacquet, Kogler and 
Pardies. 

Finally, something should be said about the numerous Jesuit 
mathematicians who went as missionaries to China. The most famous 
of them was Matteo Ricci (1552-1610), an Italian who went to China 
in 1583 and became the court mathematician in Peking in 1601. He 
made Western developments in mathematics available to the Chinese 
and made the first maps of China available to the west. He translated 
the first 6 books of Euclid into Chinese. Of Matteo Ricci, the Ency- 
clopaedia Britannica reports: « Probably no European name of past 
centuries is so well known in China as that of Li-ma-teu (Ri -cci Mat¬ 
teo) ». 15 

There was a voluminous and constant flow of correspondence 
between Jesuit and non-Jesuit mathematicians of these two centuries. 
In Rigaud’s collection of letter between mathematicians of this 
period, Jesuit names frequently appear. 16 Galileo, for instance, wrote 
to many Jesuits: Cia vius, Scheiner, Grienberger, to name some. Mer- 
senne and Huygens exchanged letters with Kircher. When Kepler 
was exiled from Linz and was left without any scientific equipment, 
the Jesuits not only wrote and visited him, but brought him a tele- 
scope. 17 Descartes and Saint-Vincent wrote to each other about the 
use of indivisibles in the quadrature of a circle. Clairaut and Boscovich 
carried on a correspondence about osculatory circles while Laplace, 
and Boscovich shared their ideas on methods to determine paths of 
comets. Newton corresponded with the young Pardies. Leibniz was 
an ecumenist way ahead of his time. He wrote to the Jesuit missio¬ 
naries in China. He thought that they would have an easier time ex- 
plaining the mystery of the Trinity to the scientific-minded Chinese 
if they used the square root of minus one — a sort of amphibian, 
halfway between existence and non-existence — as an analogue of 
the Holy Ghost. 

Some Jesuit scholars during these two centuries never did receive 
their proper place in history because of the calumnies spread about 
the Jesuits in the decades before the suppression. Often enough, Jesuit 
contributions were minimized or credit for them was given to others. 
The historian Montucla 18 relates how d’Alembert tried to discredit 
Boscovich. A good example is furnished by the case of the Jesuit 
astronomer, Maximilian Hell (1720-1792), who for 35 years was the 


15 The Encyclopaedia Britannica , XIX (1959) 283. 

16 S. J. Rigaud, ed., Correspondence of Scientific Men of the Seventeenth Century , 2 volumes 
(London: Oxford University Press, 1841); A. De Morgan, Contents of the Correspondence... 
(id.: 1862). Reprint at Hildesheim: G. Olms, 1965. 

17 M. W. Burkje-Gaffney, Kepler and the Jesuits (Milwaukee: Bruce, 1944) 123. 

18 Montucla, op. cit. (above, note 7), IV, 188. 
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director of the Imperial Observatory of Vienna. He observed the transit 
f Venus in 1769 and made his report to the Royal Danish Academy. 
Later astronomers misread his findings and accused him of falsifying 
Lis results. D’Occhieppo describes what happened: « Doubts regarding 
jjeip s scientific credibility, intimately connected with the public 
defauiation of the Jesuits then n vogue, survived him by nearly a 
century [•••]• It was not until 1882 that Simon Newcomb rehabilitated 
Hell’s reputation.» 19 

In the past, great mathematicians like Augustin Cauchy vigo- 
rously defended the Jesuit Order and more recently mathematical 
historians have reconstructed the past impartially. By so doing, they 
have put in proper perspective the contribution of the Jesuits to ma- 
thematics during the 17th and 18th centuries. 20 


19 K. F. d’Occhieppo, « Maximilian Hell », Dictionary of Scientific Biography , ed. C. C. 
Gillispie, VI (New York: Charles Scribner and Sons, 1970) 234. 

20 Other references to the Jesuit mathematicians quoted above may be found in M. 
Cantor, Vorlesungen uber Geschichte der Mathematik (Leipzig: Teubner, 1892-1908); A. G. 
Debus, World Who's Who in Science (Chicago: Marquis Who’s Who, 1968); C. C. Gillispie, ed., 
Dictionary of Scientific Biography (New York: Charles Scribner and Sons, 1970); M. Kline, 
Mathematical Thought From Modern Times (Oxford University Press, 1972); L. Koch, Je- 
suiten-Lexikon , 2nd ed., 2 volumes (Lowen-Heverlee: Bibliothek S. I., 1962); E. E. Kramer, 
The Nature and Growth of Modern Mathematics (New York: Hawthom Books, 1970); D. J. 
Struik, A Source Book in Mathematics , 1200-1800 (Cambridge, Mass.: Harvard University 
Press, 1969). 
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RfiSUMfi 

Les deux premiers siecles de la Compagnie de Jesus ont colncide 
avec un developpement remarquable dans le domaine des mathematiques ; 
et la Compagnie a pris part a ce developpement. Certains jesuites ont 
contribue directement aux decouvertes mathematiques ; d’autres y ont 
contribue indirectement comme professeurs ou conseillers. 

Cet article esquisse brievement les contributions de quelques jesuites 
de cette periode, en commendant par Christophe Clavius, qui fut temoin 
des debuts de la Compagnie et en finissant par Roger Boscovich qui 
survecut a la suppression de la Compagnie. 

Tous les domaines connus des mathematiques furent explores par les 
jesuites de cette periode. Clavius, Guldin et Ceva travaillerent principa- 
lement la geometrie. Le travail de Saccheri en geometrie conduisit a ce 
qui devint plus tard la geometrie non-euclidienne et l’etude des fonde- 
ments des mathematiques. Les recherches de Saint-Vincent, de Sarasa et 
de Riccati porterent sur 1’origine du calcul et ce que nous appellerions 
aujourd’hui Fanalyse. Les apports de Jacques de Billy interessent princi- 
palement la theorie des nombres. Boscovich est cite pour avoir contribue 
de bonne heure a la theorie de la probabilite. Ciermans, Grimaldi et 
Kircher travaillerent dans ]e domaine des mathematiques appliquees et 
du developpement des calculateurs. 

Les noms de ces jesuites et d’autres apparaissent avec une regularite 
surprenante dans les histoires du developpement de la pensee mathema- 
tique durant ces siecles, specialement dans les histoires les plus recentes. 
Naturellement, il y avait des centaines de jesuites enseignant dans leurs 
nombreux colleges. Un nombre important d’entre eux se voyaient charger 
de projets subventionnes par les souverains. Ceci, joint a la correspon- 
dance impressionnante qui fut echangee entre les jesuites mathematiciens 
et les plus fameux mathematiciens des 16 e , 17 e , et 18 e siecles demontre 
de fa$on assez nette que les jesuites etaient dans le grand courant de la 
pensee mathematique durant cette periode critique de son developpement. 



le trattatiye editoriali per i 
monumenti delle arti cristiane primitive 

DEL PADRE GIUSEPPE MARCHI 

CON APPENDICE DI DOCUMENTI INEDITI 
E REPERTORIO BIBLIOGRAFICO SULL’AUTORE 


Alessandra Frondoni - Genova 


Nel 1840, sugii Annali delle scienze religiose diretti dalPabate De 
Luca, compariva il prospetto completo delPopera di Giuseppe Marchi 
sui Monumenti cristiani primitivi *. 

Si trattava di un progetto assai vasto ed essenzialmente nuovo 1 . 
In seguito pote essere stampato solo il primo volume della sezione Ar - 
chitettura , dedicato alie catacombe; tuttavia furono incise molte tavole 
delle basiliche e della pittura, e fu raccolto gran parte dei materiale 
iconografico 2 . In questa sede ci proponiamo di ricostruire le tappe 
tipograficbe ed editoriali attraverso le quali si giunse alia stampa dei 
primo volume. Tale argomento non e mai stato oggetto di studio 3 
e non sono ancora note le varie fasi dei contratti, le relative clausole, 
i rispettivi incarichi degli associati alPopera. Siamo ora in grado di 

* Il presente contributo e desunto dalla tesi di laurea della scrivente: « Giuseppe Marchi: 
i manoscritti inediti suile primitive basiliche cristiane a Roma », Genova, anno accademico 
1973-74, relatore prof. Colette Dufour Bozzo, correlatore prof. Vincenzo Monachino. Tratti 
dallo stesso lavoro sono in corso di stampa i seguenti articoli: Contributo alia biografia di Giu¬ 
seppe Marchi , in Memorie storiche forogiuliesi (1976), e Regesto delle carte Marchi nelVarchivio 
della Pontificia Universita Gregoriana . Sono grata a C. Dufour Bozzo, p. V. Monachino, p. A. 
Ferrua, p. E. Lamalle, per 1’aiuto nel corso della presente ricerca. Si veda a p. 169 la lista delle 
sigle e abbreviazioni. 

1 Si sarebbero pubblicati «i monumenti piu venerandi della pittura, scultura e archi- 
tettura cristiana, quali conservansi nelle catacombe e nelle basiliche, nelle chiese e nei musei, 
segnatamente nel Cristiano della Biblioteca Vaticana, nel Borgiano della Propaganda e nel 
Kircheriano. I monumenti saranno ordinati secondo le arti in: Architettura: catacombe e altri 
ipogei, oratori, basiliche, altari. Pittura: dipinti a muro delle catacombe ed oratori primitivi, 
musaici, vetri, smalti, miniature, nielli. Scultura: terracotte, statue e bassorilievi in marmo, 
avori, bronzi, argenti e ori, gemme intagliate. — In ultimo luogo si raccoglieranno in un solo 
e medesimo corpo le iscrizioni sparse sui monumenti d’ogni genere tanto scolpite come dipinte 
o scritte ». Il Marchi avrebbe scelto i monumenti, diretto gli artisti e compilato il testo. Cosi 
proseguiva 1’annuncio: « L’opera sara divisa in volumi, in forma di quarto reale: le distri- 
buzioni si faranno a fascicoli di 5 tavole in rame e di 3 o 4 fogli di testo. Le tavole si daranno 
al prezzo di 6 baiocchi l’una, per ogni foglio di testo si paghera 3 baiocchi, il primo fascicolo 
comparira al piu tardi coi gennaio dei prossimo anno 1841. Chi in Italia o fuori voglia acqui- 
stare 1’opera vada a Roma alia Societa Editrice de’ Monumenti delle antiche Arti Cristiane ». 
Annali delle scienze religiose , 11 (Roma 1840) 285-288. 

2 SulF argomento e in corso, da parte di chi seri ve, una ricerca specifica di prossima pub- 
blicazione. 

3 Solamente il Fausti e il Ferrua si sono preoccupati di chiarire che dalle prime fallite 
trattative dei 1841 con il tipografo Fontana di Torino si passo alFedizione in Roma con il 
tipografo Puccinelli. Vedi R. Fausti, Documenti inediti sulVazione innovatrice dei p. Giuseppe 
Marchi S. J. ( 1795-1860 ) negli studi di archeologia , in Rendiconti della Pontificia Accademia 
Romana di Archeologia , 19 (Citta dei Vaticano 1942-43) 105-179 (v. p. 118); A. Ferrua, Dei 
p. Giuseppe Marchi S. J., in CC, a. 96 (1945) II, 254-264 (v. p. 261, n. 1). 
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trattare, almeno in parte, il problema, tramite documenti inediti da 
noi ritrovati nei vari archivi gesuitici. Per il primo periodo, in parti- 
colare, abbiamo utilizzato un gruppo di cinquantotto lettere inedite 
inviate al Marchi dal tipografo Alessandro Fontana e, soprattutto, 
dal suo rappresentante Federico Crivellari nel periodo 1840-1843 4 . 

La prima lettera risale al 24 settembre 1840; il Crivellari notifica 
al Marchi che gli scrivera presto in merito ai Monumenti . Le trattative 
dovevano quindi essere iniziate gia alia fine delTestate dei 1840; il 
6 ottobre successivo il Crivellari, come promesso, invio al Marchi un 
programma sui quale basarsi per il contratto definitivo (questo im¬ 
portante documento e riportato interamente nelTappendice, doc.l). 
La societa per la stampa delTopera doveva in origine essere composta 
da tre persone: il Marchi come autore dei testo e supervisore dei dise- 
gnatori e intagliatori delle tavole; il cav. Agostino Rampicci per le 
spese relative ai disegni, gli intagli sui rame e la stampa calcografica; 
il Fontana per le spese di tipografia e amministrazione, comprese 
quelle per la carta e per la diffusione delPopera 5 . 

Da una lettera dei 29 ottobre apprendiamo che il Marchi propose 
un cambiamento al programma di Torino, sostituendo il cav. Ram¬ 
picci, che non era d’accordo, con 1’architetto G. B. Carretti. Il Fontana, 
da parte sua, approvava la scelta dei nuovo socio, ed acconsentiva 
anche, come era nel desiderio dei Marchi, a far eseguire a Roma tutte 
le operazioni calcografiche. Non conveniva pero nel dare un resoconto 
trimestrale, proponendolo invece ogni nove mesi. Soprattutto poi non 
approvava la spedizione separata dei testo da Torino e delle tavole 
da Roma; ne sarebbero derivati ulteriori forti dazi a carico dei librai 
committenti, che avrebbero forse rifiutato l’opera. Inoltre sarebbe 
stato difficile far coincidere le spedizioni, e complicazioni ne sarebbero 
venute anche alTamministrazione per le spese postali necessarie ad 
awisare di cio i corrispondenti. Una soluzione, secondo il Fontana, 
poteva trovarsi nelFin viare le tavole stampate a Roma al nunzio apo- 
stolico di Torino, pregandolo di farle esentare dal dazio. 

Il revisore dell’opera doveva essere il p. Grossi, che era gia revi- 
sore arcivescovile; cosi apprendiamo da una lettera dei 16 ottobre. 
Nella lettera dei 29 sopracitata si legge, pero, che il Marchi affido 
poi l’incarico al p. Antonio Bresciani. 

Il mese seguente la situazione era ancora tutt’altro che chiara, 
se il Crivellari scrive in data 19 novembre: « Mi spiacerebbe si distrug- 

4 Le lettere si trovano in APUG, Marchi , 31 , I. 

6 La settimana seguente il Crivellari scriveva di sperare che anche « il terzo interessato », 
ossia il Rampicci, fosse d’accordo suile clausole dei programma. Non doveva poi dubitare il 
Marchi della promessa pubblicazione dei primo fascicolo in gennaio; giacche la Tipografia 
Fontana era in quel tempo cosi bene attrezzata da poter pubblicare in una settimana, con 
esecuzione perfetta, cio che in due mesi avrebbe fatto la piu grande stamperia privata d’Italia. 
Lettera dei 14 ottobre 1840. 
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eSS e un si bel progetto ». Egli si proponeva, comunque, di consultarsi 
con il Fontana prima di mandare al Marchi una risposta decisiva. Que- 
g t’ultima fu positiva, e il 26 novembre st esso il Crivellari poteva con 
soddisfazione annunciare cbe il Fontana si era cosi appassionato al 
progetto, dei cui successo era pienamente convinto, da offrire gene- 
rosamente una diversa soluzione. Viste le difficolta di formare una so- 
cieta, avrebbe volentieri lui stesso provveduto agli intagli dei disegni 
e alia stampa calcografica, insieme alia carta occorrente. Il Marchi 
doveva solo scrivere il testo e far preparare i disegni. Si attendeva 
0 ra il saggio di disegni e il manoscritto dei Marchi, oltre al programma 
con le nuove modifiche, per dare inizio alPopera. 

Il Marchi non rispose subito a tali proposte; se ne lamentava il 
Crivellari ancora in data 19 dicembre. A Torino si pensava pero che 
fl Marchi fosse d’accordo, ora che veniva a mancare il terzo socio; dei 
resto il p. Grossi aveva rivelato al Fontana di essere stato incaricato 
dal Marchi « di licenziare 1’opera e assisterne la stampa » 6 . 

Finalmente a fine mese il Marchi scrisse. Secondo quanto appren- 
diamo dal Crivellari, il Rampicci era rientrato nella Societa e il Fon¬ 
tana approvava in pieno le riforme proposte dal Marchi, salvo alcuni 
particolari. Il Crivellari stesso sarebbe venuto a Roma a parlarne al 
gesuita, e si aspettava di trovare pronta la minuta dei contratto, da 
stipularsi allora definitivamente. 

Il Marchi doveva, in quel tempo, aver accettato 1’idea che la stam¬ 
pa delle tavole avvenisse a Torino; il Rampicci, pero, continuava, in 
modo contradittorio, a ritardare Pinizio della pubblicazione. Voleva, 
infatti, assolutamente che le tavole si imprimessero a Roma. Il Crivel¬ 
lari, a questo proposito, scriveva 1’11 gennaio 1841 di aver visto una 
prova d’intaglio per la copertina dei Monumenti , eseguita dal Fontana 
in modo perfetto. Ricordava, inoltre, la loro proposta di far stampare 
a Roma i rami delle ottocento copie destinate agli Stati Pontifici, e 
i restanti a Torino. A quest’idea, ben vista dal Marchi, si opponeva, 
al solito, il Rampicci. Cio, a lungo andare, suonava di scarsa fiducia 
nella tipografia torinese, e il Crivellari si augurava che si accettasse 
1’onesta e saggia offerta dei Fontana, per togliere di mezzo ogni osta- 
colo «che da tanto tempo si frappone». 

Si era ancora in alto mare, mentre nelle previsioni avrebbe gia 
dovuto esser quasi pronto il primo fascicolo; cio era tanto piu spiace- 
vole per i buoni auspici sotto cui 1’impresa sembrava nascere. Il Cri¬ 
vellari era, in quel tempo, in trattative per vendere un numero di esem- 
plari a due case, che avrebbero avuto la privativa per il Lombardo- 
Veneto. A togliere al Rampicci ogni remora doveva bastare l’alto costo 
della carta da lui richiesta ai «Miliani» e il fatto che essa gli sarebbe stata 


6 Lettera citata dei 19 dicembre 1840. 
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messa a disposizione non prima della fine di marzo. Lo Stato Sardo, 
d’altra parte, in caso di stampa delle tavole a Roma, non avrebbe 
concesso alcuna riduzione sui forte dazio di entrata. Crivellari si reco, 
dunque, a Roma il 26 gennaio per cercare di concludere la trattativa 
in modo concreto; ma per allora non si venne a nulla di definitivo. 
Per il momento egli si limito a prelevare alcuni esemplari dei Program¬ 
ma dei Monumenti , raccomandando al Marchi di fargli al piu presto 
avere i disegni « per la coperta ». 

Del 7 febbraio 1841 e un’importante lettera dei Crivellari, che in¬ 
forma il Marchi di essere in procinto di partire per Todi in compagnia 
di Alessandro Natali, « successore della Libreria Scalabrini». Da que¬ 
sta lettera si comprende che doveva essere avvenuto a riguardo dei 
Monumenti un precedente incontro a Roma con il Natali, conclusosi 
negativamente. In quelPoccasione il Crivellari trovo il Natali «piu 
ragionevole », e penso di trattare con lui per concedergli «la priva¬ 
tiva » delPopera «per questi Stati» (cioe, probabilmente, 1’Umbria 
e le regioni confinanti). 

Nel frattempo il Crivellari aveva scritto anche al libraio Scala¬ 
brini per sapere quali premi desiderasse, in caso avesse procurato scrit- 
tori associati alPopera a Roma e nella provincia. Da parte sua il Cri¬ 
vellari era in trattative di associazione con Trieste, Milano, Torino e, 
forse, Udine. 

Quanto al disegno della copertina dei Monumenti , il Crivellari 
tornava a raccomandare al Marchi di afiidarsi ad abili disegnatori e 
intagliatori. Gli suggeriva, in merito, il nome di Camillo Acquisti, 
abile intagliatore in rame e in legno. Attendeva, infine, un campione 
della carta di Fabriano, che era stata scelta evidentemente a Roma 
dal Rampicci. Anche questa volta la risposta dei Marchi si fece at¬ 
tendere per un mese. Il Crivellari frattanto gli scriveva invece regolar- 
mente, informandolo di a ver firmato il contratto con il Natali per no- 
vecento copie delPopera. Inoltre, cambiando idea, affermava che il 
sig. Acquisti non era probabilmente abbastanza alTaltezza per occu- 
parsi della copertina. 

Il Marchi rispose finalmente il 6 marzo. Il Crivellari, nelle suc¬ 
cessive lettere, ripete alPinfinito la richiesta dei campioni di carta di 
Fabriano e dei disegno della copertina. Spera, alia sua prossima ve- 
nuta in Roma per stendere il contratto con Natali, di trovare avanzati 
i lavori dei disegnatori, qualche ramo intagliato e magari qualche ma- 
noscritto dei testo Marchi. Informa, inoltre, quest’u!timo che nel corso 
delPanno il Fontana sarebbe venuto a Roma per trattare con lui « per 
la tipografia da fondarsi». 

Il Marchi, infatti, doveva a ver proposto al Fontana di stabilire 
una nuova tipografia a Roma, fatto che avrebbe risolto, una volta 
per tutte, i ricorrenti dissidi relativi alia scelta dei luogo per la stampa 
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calcografica. Cio risulta chiaro da una lettera dei Fontana dei 12 giu- 
gno, che — come detto — fa parte di un gruppo di lettere tutte dei 
tip 0 grafo torinese, alternate o incrociantisi con quelle contemporanee 
dei Crivellari. Da questi documenti apprendiamo anche che il Marchi 
voleva far stampare sui Museo 7 — periodico della tipografia Fonta¬ 
na ._un nuovo Programma dei Monumenti . Inoltre, il Fontana aveva 

offerto al Marchi di pubblicare sullo stesso periodico la relazione da 
lui tenuta all’Accademia di Archeologia il 29 aprile 1841, riguardante 
le pitture su vetro. Anche queste trattative subirono pero alti e bassi; 
le esamineremo percio brevemente, seguendone Tarco cronologico. 

Il Fontana scriveva il 12 giugno di non aver ancora ricevuto il Mani - 
festo per la pubblicazione dei Monumenti , « manifesto » che il Marchi affer- 
mava di aver consegnato al Crivellari in data 25 maggio. D’altra parte, il 
desiderio dei Marchi di stamparlo sui Museo non era realizzabile, malgrado 
il tipografo fosse d’accordo; per contratto, non era permesso inserire in quel 
giornale alcun Programma . 

Quanto al progetto della tipografia romana, il Fontana si dichiarava 
d’accordo in teoria, ma non era per ora in grado di occuparsi contempora- 
neamente di due stabilimenti. Il Fontana si riteneva soddisfatto dei con¬ 
tratto con il Natali, e ringraziava il Marchi per il contributo dato alia sua 
riuscita. 

Frattanto un altro fatto veniva a turbare parzialmente le relazioni Roma- 
Torino. Secondo «1’articolo 9 dei contratto » — che, in base a questa let¬ 
tera, doveva essersi ormai concluso da qualche tempo — il Fontana doveva 
prowedere alia carta. Si era creato, pero, un notevole ritardo nella spedi- 
zione di quest’ultima; fu cosi che a Roma si decise di accordarsi con altri 
per il materiale necessario alia stampa dei rami. Il Fontana si lamento con 
il suo fabbricatore, ma proprio allora ricevette la carta che era ormai stata 
spedita a Civitavecchia, con relativa fattura. Scrisse quindi al Marchi, il 
16 giugno, di aggiustare lui la faccenda, poiche non voleva certo, da parte 
sua, pagare la stessa merce in due luoghi differenti. Contemporaneamente 
il Crivellari si trovava a Napoli per cercare acquirenti delPopera, e il 18 giu¬ 
gno scriveva al Marchi di inviare al piu presto a Torino il manoscritto della 
Lezione sui vetri, il disegno per la copertina, qualche intaglio e un campione 
di carta. Gli raccomandava poi, soprattutto, di fare in modo che il mano¬ 
scritto fosse licenziato dalla censura romana 8 . 

In un’altra lettera dei 18 giugno Crivellari informava il Marchi che 
Fontana aveva deciso di stampare la sua lezione sui Vetri , diffondendola 
poi insieme al Museo « qual prodromo delfopera». Inoltre voleva pubbli¬ 
care un breve nuovo Programma , con le condizioni esistenti al tempo del- 
l’uscita dei primo fascicolo. Sperava che il Marchi avesse inviato a Torino 
il disegno della copertina, perche Fontana desiderava farne Tintaglio a Pa- 

7 Museo scientifico , artistico , letterario , « giornale pittorico adorno di 200 bellissimi inta- 
gli », settimanale. La prima annata usci nel 1839. 

8 Su questa lettera dei 18 giugno 1841 compare anche una nota autografa dei Marchi: «il 
P. Marchi vorrebbe che l’ab. De Luca gli desse awiso dei come ottenere questa licenza, o se 
egli sia gia d’intelligenza coi Rmo P. M. dei Sacro Palazzo e 1’abbia gia ottenuta ». 
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rigi. Era giunto intanto al Fontana un ottimo inchiostro da Londra, e si 
sarebbe inviato presto a Roma per farne la prova. 

II problema della carta era sempre nell’aria: secondo il Crivellari non 
si era forse piu in tempo a sospendere quella ordinata in Francia e sarebbe 
stato quindi meglio interrompere i contatti con i «fabbricatori» di Fa- 
briano. Da questa lettera apprendiamo ancbe cbe i disegni erano controllati 
a Roma da Tommaso Minardi, il nome dei quale, secondo il Crivellari, era 
bene far comparire nel Programma , per dare piu credito alPopera per la 
parte artistica. 

In quel periodo, a Roma, dovevano maturare sospetti suile reali pos- 
sibilita finanziarie della tipografia torinese, causati presumibilmente dal 
notevole ritardo nella pubblicazione delPopera. Il Fontana, per rassicurare 
i soci, invito a informarsi sui suo conto presso le bancbe di Torino, tramite 
il Torlonia o altri bancbieri romani, al fine di smascberare «la perfida ca- 
lunnia nata, inventata da qualche animo invidioso e perverso» 9 . 

Il 21 giugno seguente, Crivellari scrisse cbe a Torino si attendeva qual¬ 
che disegno da intagliare per la Lezione sui vetri e, inoltre, che i Monumenti 
si sarebbero iniziati a stampare in autunno. Per la Lezione vi erano, pero, 
delle difficolta; nello stesso periodo, il Fontana scriveva al Marchi di non 
poter stampare per intero sui Museo il manoscritto in questione. I lettori 
non volevano vari numeri sullo stesso argomento; d’altra parte, ridurre la 
Lezione «a brani» non era opportuno. Il Fontana proponeva, percio, di stam- 
parla nel periodico come supplemento gratuito agli associati; in tal caso, 
la spesa avrebbe dovuto essere a carico della societa. 

Frattanto il consueto problema della carta contribuiva a ritardare la 
pubblicazione. Fontana preferiva Pannonia generale al proprio utile, e ac- 
consenti ad accollarsi la spesa della carta francese, pregando il Marchi di 
spedirgliela da Civitavecchia a Genova, presso il sig. Giovanni Grondona. 
Aspettava poi un campione di quella di Fabriano, certo, pero, che non egua- 
gliasse la sua. 

In questo periodo Fontana si era deciso ad impiantare una nuova 
tipografia a Roma e aspettava che Crivellari ritornasse da Malta per 
inviarlo a Roma per le necessarie trattative. Per di piu il 6 luglio scri¬ 
veva al Marchi che, per interessamento dei marchese Massimo D’A- 
zeglio, era venuto da lui un certo Carlo Baldeschi di Bologna, abitante 
a Roma in casa dei Minardi. 

Il Baldeschi gli aveva proposto un’edizione dei Padri della Chiesa 
con la ditta della Propaganda. L’impresa avrebbe certo ottenuto suc¬ 
cesso, specialmente se si fosse aperto alTuopo uno stabilimento tipo- 
grafico a Roma. In concorrenza con il Fontana era pero un sig. Brun, 
della casa Tarbe di Parigi; il tipografo torinese attendeva quindi un 
consiglio dei Marchi in proposito. Frattanto il Crivellari scriveva al 
Marchi da Costantinopoli nell’agosto 1841 10 , e dal testo si rilevano 


9 Seconda lettera dei 18 giugno 1841 citata nel testo. 

10 « Sono lieto di sentire come i lavori tanto suoi quanto degli artisti siano avanzati. 
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n uovi contrasti con il Rampicci. A cio si aggiunse in quel tempo una 
vertenza sorta tra Fontana e Crivellari che porto quasi alia rottura. 
11 Crivellari rimase bloccato in Oriente, privo di denari, e il 15 set- 
tembre scriveva al Marcbi da Alessandria d’Egitto, cbiedendogli 100 
scudi, che avrebbe potuto ottenere dal Rampicci, rimborsabili poi dal 
pontana. Qualora con quest’ultimo si fosse giunti a una rottura de¬ 
finitiva, il Crivellari avrebbe potuto lavorare con il De Luca alia tipo- 
grafia di Propaganda. 

Nel frattempo le cose erano notevolmente migliorate per quanto 
riguardava la stampa delPopera. Il primo ottobre il Fontana scriveva 
al Marcbi di aver ricevuto il Programma , il disegno per la copertina, 
la Lezione e il campione di carta di Fabriano, da lui inviatigli. L’av- 
vertiva cbe avrebbe mandato il giorno stesso il disegno a Parigi per 
farne Pintaglio; il Programma si stava componendo; della Lezione si 
sarebbe in seguito deciso cosa fare. Aveva paragonato la carta di Roma 
per i rami con la carta da lui utilizzata per il testo e vi trovava una 
notevole disparita. Proponeva quindi — considerata 1’importanza del¬ 
Popera e la necessita della massima « eleganza » tipografica — di mo¬ 
dificare il contratto, persuadendo il Rampicci a spedire i rami a qual- 
che buon calcografo di Torino. Ottimo sarebbe stato quello cbe stam- 
pava i rami della loro Galleria 11 per conto dei marcbese D’Azeglio. 
Il 9 ottobre il Fontana scriveva, in aggiunta, di aver pensato di pub- 
blicare la Lezione nel Museo, ma di aver bisogno, per questo, di quat- 
tro intagli con i relativi disegni. A parte se ne sarebbe poi fatto un 
estratto in mille copie. Aspettava dunque il manoscritto, tramite Pam- 
basciatore. 

Il Crivellari rimaneva intanto nel suo isolamento in Egitto. Il 
Fontana e il Marcbi, assai in collera con lui, non gli avevano piu scritto. 
Il Crivellari si rivolse, percio, al De Luca per ottenere il denaro neces¬ 
sario a tornare a Roma. Comunque il dissidio in seguito si placo, e 
il Fontana ne diede notizia al Marcbi con una circolare, in cui si av- 
vertiva dei ritorno di Crivellari dalPOriente e della sua ripresa dei 
lavoro come rappresentante della tipografia. Il Crivellari attesto la 
sua buona condotta tramite lettere di corrispondenti e, quasi per ven- 
dicarsi e dimostrare quanto egli fosse necessario alia casa, annunzio 
al Marcbi che, in sua assenza, il Fontana aveva subito guai finanziari, 


da cominciare in breve la stampa e proseguirla senza interruzione; ma se sono lieto di questo 
importantissimo fatto, sono oltremodo spiacente nelTintendere la veramente sciocca diffi- 
denza, figlia delFignoranza della nota persona, e come mai si puo concepire pensieri si bassi 
senza sentirne vergogna per nasconderli, anziche aver Fimpudenza di manifestarii. Cosa ve¬ 
ramente scandalosa. Io pero porto ferma sicurezza che, dopo Farringa da lei tenuta, mai piu 
gli verra da esternare simili pensieri. Elia continui ad erigere il monumento glorioso per la 
religione e le arti e per Lei, dei quale le basi sono ben fondate e innalzate... ». 

11 Allude alFopera Reale Galleria di Torino , di Roberto Taparelli d’Azeglio, allora annun- 
ciata fra le « Opere » in corso di stampa presso la tipografia dei Fontana. 
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tra i quali la perdita di 42.000 franchi. Ora, comunque, tutto era su¬ 
perato, e il Crivellari stesso sollecitava il Marchi a completare il primo 
manoscritto dei Monumenti. Frattanto egli, a Milano, stava per con¬ 
cludere un contratto per l’opera con una buona casa, che avrebbe avuto 
la privativa di tutta la Lombardia. 

Il Rampicci, da parte sua, seguitava a voler utilizzare la carta dei «Mi- 
liani» che non sarebbe stata pronta prima della fine di marzo. Fontana ne 
era molto contrariato, giacche, in tal modo, l’opera non si sarebbe potuta 
pubblicare prima delTinizio di luglio; egli aveva gia tutta la carta in magaz- 
zino, e il lavoro, soprattutto, era molto avanzato. Inoltre, il 13 gennaio, 
annunciava al Marchi che fra breve avrebbe stampato nel Museo la Lezione , 
di cui aveva fatto eseguire gli intagli dei disegni. Il Crivellari, a sua volta, 
scriveva al Marchi, a marzo, di mandargli una prova di tutti i rami inta- 
gliati e la nota delle spese fatte dal Rampicci. Quest’ultimo non retrocesse 
dalle sue posizioni; ne e prova il fatto che il 3 febbraio il Fontana voleva 
sciogliere la societa, cosicche il Rampicci, restando solo « socio capitalista » 
per 1’opera, avrebbe dovuto dare al tipografo torinese uscente un compenso 
proporzionato alie sue spese. Evidentemente, pero, il Fontana rinuncio 
poi al suo proposito e si penso di risolvere la questione in altro modo. In- 
fatti il Crivellari, giunto a Roma nelTaprile seguente, proponeva al Marchi 
di sostituire il cav. Rampicci coi « Sig. D. Vincenzo Colonna», giacche il 
Fontana preferiva non restare in societa con «ima persona che ha mostrato 
aperto sospetto e diffidenza » 12 . 

Il Rampicci, dopo un colloquio con Marchi, si offri di rinunciare senza 
compenso alcuno a far parte della societa, purche gli fossero rimborsate, 
entro un anno, le spese fino allora sostenute. Il Crivellari pensava che se 
cio non fosse andato a grado al Fontana si sarebbe cercato un altro socio, 
ma per far questo doveva ricevere « entro domani una prova di tutte le ta- 
vole intagliate, la nota dei disegni gia eseguiti e non intagliati, e la distinta 
delle spese per iscritto, finora sostenutesi». Non era piu tempo di tirare 
in lungo le cose e Crivellari cosi concludeva il 6 aprile: « V. P. operi in que¬ 
sto senso, senza dilazione». 

Si stavano intanto svolgendo le trattative di scioglimento di societa 
con il Rampicci, in un’atmosfera tornata calma; il Crivellari si augurava 
che fosse la volta buona per « dar compimento » alPopera senza altre ver- 
tenze. Invece il 29 aprile il Rampicci si era gia rappacificato, rientrando in 
societa. Il Fontana lo prego allora, per 1’ennesima volta, di sospendere l’or- 
dinazione della carta di Fabriano e, di conseguenza, la tiratura delle tavole. 
Scrisse inoltre al Marchi che la Dissertazione sui vetri sarebbe stata stampata 
poco prima dell’inizio dei Monumenti , 1’annuncio dei quali si sarebbe dato 
nella Dissertazione stessa. Contemporaneamente il Rampicci invio a Torino, 
il 3 luglio 1841, il conto delle spese fatte per le calcografie, e il 19 maggio 
1842 per 1’intaglio della coperta a Parigi, per un totale di 444 franchi (« pari 
a romani scudi 81.69». Tale conto, ricopiato dal Crivellari, e inserito in 
ima lettera scritta al Marchi dal Fontana (doc. 2). 


12 Lettera dei Crivellari, 4 aprile 1842. 
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Frattanto ne il p. Grossi ne il p. Bresciani avevano iniziato la 
revisione delle bozze. Un fatto positivo, invece, era che il papa aveva 
acconsentito a far erigere una grande tipografia a Roma; ne recava 
la notizia a Torino il card. Tosti. Nello stesso periodo Alessandro Na¬ 
tali, allora editore a Roma dei Monumenti , protestava per il ritardo 
della pubblicazione. Lo scriveva il Fontana al Marchi il primo giugno 
1842. Nella stessa lettera compare una postilla autografa dei padre 
gesuita, che e indice delle diverse posizioni e delTatmosfera di reci- 
proche accuse 13 . Questa nota dei Marchi cbiarisce i rapporti ormai 
irrimediabilmente tesi. Si era deciso di eseguire anche la stampa dei 
testo a Roma; tutto era pronto per i volumi, ma 1’attesa della nuova 
tipografia costituiva un ulteriore ritardo. Il Marchi era poi contrariato 
che non si fosse ancora pubblicata, dopo tante promesse e rinvii, la 
sua Lezione . 

La situazione ando probabilmente avanti nello stesso modo per 
lungo tempo; il 27 settembre 1842 non era ancora pronta la Disser- 
tazione sui vetri, e si confermava la decisione di stampare a Roma i 
Monumenti. In realta non se ne fece nulla, e le trattative furono allen- 
tate e forse anche sospese per un certo tempo. Non si rinuncio pero 
dei tutto al progetto della stampa con il Fontana, come risulta dal- 
1’ultima lettera dei carteggio, in data 16 agosto 1843 14 . 

Per completare il panorama di queste prime trattative un docu¬ 
mento inedito (doc. 3) e di un certo rilievo. Si tratta di un foglio sui 
quale il Marchi traccio uno schema dell’opera che doveva pubblicarsi, 
in data 10 novembre 1841. In esso sono citati Alessandro Fontana in 
qualita di tipografo e Alessandro Natali in qualita di editore a Roma. 

Dopo il fallimento delle trattative con il Fontana e il Natali, il 
Marchi si accordo con 1’editore romano Clemente Nardini, il quale af- 
fido la stampa delFopera al tipografo Crispino Puccinelli, anch’egli 
di Roma. Il 30 maggio 1844 il Nardini invio al Marchi un contratto 
da lui firmato in anticipo. Ne possediamo ancora il testo inedito 
(doc. 4). 

Del 12 marzo 1845 e un Avviso a stampa preposto dal Nardini 
al dodicesimo fascicolo dei Monumenti , che allora si stavano stampando 
(doc. 5). 

Non pare che con il Nardini siano mai sorte difficolta; tuttavia 
un’altra noiosa vertenza venne a turbare in certo modo quel periodo; 

13 « Sulla protesta che dice dei Natali va risposto che questa non puo percuotere che il 
Sig. Fontana, giacche d(alla) nostra parte non manca ne denaro ne rami; ne testo, avendo in 
pronto il tutto delle p(ri)me distribuzioni; ma se la stampa anche dei testo dovra farsi a Roma 
nella nuova tipografia Fontana, se egli non ve la stabilisce. da chi dipende? neppur la Dis- 
sertazione si e avuta mai, onde ». 

14 II Crivellari scrive ancora al Marchi in questa data: « Se intorno alia sua opera I mo¬ 
numenti cristiani avesse a dirmi qualche cosa di positivo inerentemente a quanto Elia mi disse 
da ultimo a viva voce in Roma, me ne scrivi (sic) a Torino...». APUG, Marchi , 30 , XI. 
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ne abbiamo notizia da alcuni documenti inediti (docc. 6-8). II Nardini 
aveva incaricato, il 26 marzo 1845, il libraio romano Benigno Scala- 
brini di procurargli degli associati all’opera dei Marchi. Da parte sua 
si impegnava a fornire alio Scalabrini delle commendatizie nelle varie 
citta, e a non prendere accordi con nessun’altra persona almeno per 
i seguenti sei mesi. 

In seguito a tale lettera, lo Scalabrini fece pubblicare un Invito 
(doc. 8) per stimolare 1’interesse dei pubblico. Ali 9 Invito era allegato, 
come garanzia, un elenco dei « Mecenati» che fino a quel momento 
avevano aderito alPimpresa. Il Marchi si adombro moltissimo per il 
tono di questo Invito , e il 24 giugno scrisse alio Scalabrini una lettera 
di fuoco, accusandolo di aver pubblicato il manifesto di sua iniziativa, 
alTinsaputa sua e delTeditore, che non avrebbero certo dato il con¬ 
senso. Il Marchi, con una punta di esagerazione, dovuta forse alia sua 
proverbiale modestia e al suo rispetto verso il prossimo, considerava 
intollerabile 1’avervi pubblicato le firme dei precedenti associati. Te- 
meva, probabilmente, di apparire come un volgare profittatore della 
loro benevolenza. Si riteneva, cosi, costretto ad avvertire i nuovi me¬ 
cenati che non considerava valide le loro firme, perche ottenute con 
un mezzo disonesto. Avvisava poi lo Scalabrini di non aspettarsi al- 
cuna ricompensa per il lavoro svolto, essendo state da lui violate le 
condizioni poste da Nardini. 

In effetti Nardini aveva inviato al libraio un manifesto con le 
notizie sugli associati perche egli si regolasse nel suo compito; non 
intendeva pero certo, d’accordo con Marchi, che si giungesse a codesta 
iniziativa. Lo Scalabrini si offese mortalmente, ma, soprattutto, ri- 
tenne una grave ingiustizia il mancato pagamento. Per questo motivo 
scrisse al padre generale dei gesuiti, J. Ph. Roothaan, una lettera in 
data 18 luglio 1845 (doc. 6). In essa lo informava che il Marchi trat- 
teneva nove firme da lui procurate nelle Marche, in base al contratto 
con Nardini; si lamentava, percio, dellingiustizia subita e supplicava 
il generale perche obbligasse il Marchi a pagarlo o almeno a restituirgli 
le firme. Alia lettera — nella quale diceva di essere deciso a far uso 
di « qualunque estremo» per ottenere la giustizia dovuta — univa 
un Fatto informativo con documenti (doc. 7); questi ultimi sono le let- 
tere sopra citate di Nardini e Marchi e VInvito da lui fatto stampare. 
Non sappiamo come si concluse la vicenda, giacche non possediamo 
altri documenti in merito 15 . 

15 Piuttosto vogliamo fare notare il problema posto dalla data presente sull'Jnvilo a stam- 
pa: si tratta dei 20 novembre 1844. Ma non e possibile che corrisponda alia realta, giacche, 
in base agli elementi emersi dai documenti sopracitati, 1 ’Invito dovette essere pubblicato al 
massimo tra la lettera dei Nardini e quella dei Marchi, cioe nel periodo marzo-giugno 1845. 
Anzi, secondo quanto ci riferisce lo Scalabrini, VInvito dovette essere pronto immediatamente 
dopo la richiesta dei Nardini, giacche il libraio se ne servi nel suo viaggio compiuto alia meta 
di maggio. Chiarito questo, si tratta probabilmente di un documento retrodatato per aval- 
lare l’awiamento delTopera. 
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II volume sull 'Architettura cimiteriale ando finalmente in porto 
e fu pubblicato nel 1844-45. Alie quarantasei tavole citate nell 'Avviso 
dei Nardini, se ne aggiunsero altre due riguardanti il sepolcro di s. 
Giacinto, scoperto dal Marchi nel 1845. Tuttavia, per la causa che 
n e derivo al Marchi, in seguito ad una accusa dei Caponi 16 , la pubbli- 
cazione dei Monumenti si concluse nel 1847, quando infine si aggiunse 
a U’opera la relazione su s. Giacinto 17 . 


DOCUMENTI 

1. Progetto di contratto fra p. Giuseppe Marchi, Agostino Ram- 

PICCI E IL TIPOGRAFO TORINESE ALESSANDRO FONTANA PER L’EDIZIONE DEI 

«Monumenti». APUG, Marchi , 31, /. 

Stabilimento Tipografico di Alessandro Fontana 

Torino, il 6 ottobre 1840. 

Molto Egregio Padre Marchi, 

Inerentemente alia mia dei 26 settembre ora decorso, da Firenze, ho 
Tonore di dimostrarle le tracce suile quali si formerebbe la societa per la 
pubblicazione della di Lei opera: I Monumenti delle Antichita Cristiane nella 
Metropoli dei Cristianesimo ecc. ecc. 

1° Essa societa si comporrebbe di tre persone. Elia come autore e diret- 
tore degli artefici per i disegni e i relativi intagli. 

Il Sig. Rampicci per la parte artistica, sostenendo le spese dei disegni, 
degli intagli sui rame e per la stampa calcografica. 

Il Sig. Fontana per la parte tipografica e per Tamministrazione, spet- 
tando al medesimo la spesa della carta, composizione e impressione dei 
testo, non che la diffusione delTopera. 

2° L’opera sarebbe divisa in tre volumi: uno contenente i Monumenti 
e relative illustrazioni che riguardano VArchitettura, il secondo la Pittura , 
il terzo la Scultura , giusto il prospetto gia fatto dal P. Marchi. Duecento 
tavole dovrebbero dare i disegni, e cento fogli di testo illustrarle. Il sesto 
sarebbe il quarto , come il piu adatto a tal genere di opera e simile alTedi- 
zione dei Costantinopoli 18 . Si pubblicherebbe per distribuzioni, ciascuna 

16 In proposito vedi lo studio dei Fausti citato sopra, nota 3. 

17 A questo punto resta solo da citare un documento inedito autografo dei Marchi (doc. 9). 
Si tratta di un elenco di disegni, di tavole e di incisioni dirette o ritoccate dal cav. Tommaso 
De Vivo per i Monumenti. Se ne indica il numero e il prezzo dovuto, precisando il lavoro gifl 
pagato e quello che rimane da pagare. Non essendo datato, non possiamo dire con certezza 
l’epoca dei documento; tuttavia abbiamo due elementi che ci permettono di attribuirlo, in 
via ipotetica, al periodo dell’edizione Nardini dei 1844. Infatti il nome dei De Vivo non com¬ 
pare mai nel carteggio con il Crivellari; inoltre, il foglio sui quale e riportata questa nota funge 
da copertina ad alcuni manoscritti dei Marchi dei 1844. 

18 Cio& Antonio Baratta, Costantinopoli effigiata e descritta annunciato come in corso 
di stampa dal tipografo Fontana. 
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contenente quattro tavole e due fogli di testo. Se ne darebbe alia luce una 
ogni quindici giorni. II suo prezzo sarebbe di paoli cinque, cosicche 1’opera 
avrebbe il valore per esemplare di scudi 25. La sua totale pubblicazione 
si farebbe nel corso di due anni circa. Se ne potrebbe imprimere 2.500 esem- 
plari, sulla quasi certezza che 2/mila si esaurirebbero nel corso della stampa, 
li rimanenti 500, compiuta 1’edizione, si porterebbero alia fiera pasquale 
in Lipsia, onde l’opera non solo si diffondesse nella nostra Itaba, ma eziandio 
in tutta 1’Europa. 

3° La spesa per ciascuna dispensa composta, come sopra si e detto. 


di 4 tavole e 2 fogli di testo, verrebbe ammontare: 

Per 4 disegni e relativi intagli, a scudi 25 . Scudi 100 

» la carta, fogli 2.500, ossieno risme 5, a scudi 8 . » 40 

» la stampa calcografica, ogni mille copie di una tavola, 

scudi 10 » 100 

» la composizione dei testo e stampa dei medesimo .... » 18 

» la carta dei testo, risme 5, a scudi 6 » 30 

» la carta delle coperte . » 12 

» la formazione dei fascicolo . » 12 

Totale spesa di ogni dispensa per copie 2.500 . Scudi 312 

4° II prezzo di vendita della dispensa essendo di paoli 5, 

copie 2.500 importano . Scudi 1.250 

Sui quale importo, deducendo per sconti ai consumatori, 
spese d’imballaggio, perdita sugli incassi delle cambiali, 
spesa di poste e amministrazione ecc. ecc., il 50 per cento » 625 

Rimarrebbe il prodotto in netti . » 625 

Da cui sottratte le spese, come sopra . » 312 

Nella probabilita della vendita totale delPedizione, vi sa¬ 
rebbe un dividendo per dispensa di. » 313 

Utile che, moltiplicato per 50 volte, tante dovendo essere le 

dispense, ascenderebbe a . » 15.650 


5° L’opera si cominciarebbe a pubblicare il giorno 15 gennaio 1841, e 
ogni quindici giorni si succederebbero le dispense inalterabilmente. Il socio 
tipografo amminitratore darebbe conto ai due consocii ogni 9 mesi, affine 
di essere in grado, avendo realizzato il prodotto di un semestre, di farne 
il relativo dividendo contemporaneamente. 

6° L’autore dovra sempre far contenere le sue illustrazioni di quattro 
tavole in due fogli di stampa in quarto, cbe danno entrambe pagine 16. 

Dovra rimettere al tipografo materia ogni mese per quattro dispense; la 
prima spedizione pero dovra essere per la composizione di sei, onde non riman- 
ga interruzione di sorta, massime nel principio della pubblicazione, giacche 
la censura potrebbe trattenere il manoscritto. Egli dovra delegare persona 
di tutta sua considerazione per rivedere qui in Torino le bozze in sua vece. 

7° Il Sig. Rampicci sosterra tosto la spesa di far eseguire un paio di 
disegni e analoghi intagli per saggio dell’opera. Ne trasmettera le prove al 
tipografo amministratore. Qui in Torino si potra eseguire la stampa calco¬ 
grafica, che sara accurata e forse meno dispendiosa che se fatta in Roma; 
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jl che tornera a di lui particolare vantaggio. In tal guisa si eviteranno tanti 
inconvenienti che potrebbero accadere nel corso dell’opera, e soprattutto 
si eviterebbero le spese di dazio, a Roma per l’introduzione della carta di 
Francia, qui in Torino per 1’introduzione delle stampe. Per ora mi sembra 
di avere awisato sopra ogni particolare cbe riguarda tale faccenda. Dietro 
1’approvazione dei Sig. Rampicci e di V. P. si estendera un contratto legale. 
Nel piu breve termine la prego di fare un categorico riscontro, cbe mi lu- 
singo affermativo, per il contratto in discorso, cbe dirigera al Sig. Alessandro 
Fontana, oppure a me. II Sig. Fontana anzidetto m’incombe di farle gradire 
i piu ossequiosi complimenti cbe vorra ammettere al Preg.mo Sig. Rampicci. 

Mi creda, impertanto, colla piu perfetta stima, di V. P. R. Dev.mo 
Ossequi.mo Servitore 

F. G. Crivellari 

2. Stato dei conti sostenuti da Rampicci per la tipografia Fon¬ 
tana RIGUARDANTI I « MONUMENTI » DEL MARCHI. 

APUG, Marchi , 30, I. 

Federico G. Crivellari 
rappresentante 

LO STABILIMENTO TIPOGRAFICO FONTANA 
in Torino 

L’illustre Sig. Cav. Agostino Rampicci ad Alessandro Fontana D.D. 

1841 Per spedito al M. R. P. Marchi libbre 8 incbiostro per 


lugbo 3 calcografie figurative a francbi 10 . f. 80 

Scatola di latta . » 4 

1842 Pagati a Parigi per un intaglio sui rame per la co- 

maggio 19 perta delPopera sui Monumenti cristiani . » 350 

Porto e dazio da Parigi a Torino . » 10 

Totale . fr. 444 

Pari a Romani Scudi 81.69 


3. Prospetto autografo del Marchi per la fallita edizione tori- 
nese dei «Monumenti». APUG, Marchi , 30, XI . 

ARCHITETTURA 


PITTURA 

SCULTURA 

DISTRIBUZIONE XXX 

IL 10 NOVEMBRE MDCCCXLI 

CHRISTIANI ROMAE PRIMO BONIS ARTIBUS DEUM COLUNT 


I MONUMENTI PRIMITIVI 
DELLE ARTI CRISTIANE 
NELLA METROPOLI 

DEL CRISTIANESIMO 
DISEGNATI ED ILLUSTRATI 


ROMA - PRESSO ALESSANDRO TORINO 

NATALI 

- STABILIMENTO TIPOGRAFICO DI 
ALESSANDRO FONTANA 


11 
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4. Prima stesura di contratto fra l’editore Clemente Nardini 

(iL SOLO A FIRMARE) E P. G. MaRCHI PER L’EDIZIONE DEI « MONUMENTI». 

Archivio della provincia romana S. I., Marchi , Varia. 

Venuto il Rmo P. Marchi nella determinazione di publicare per fasci- 
coli e per via d’associazione la sua opera intitolata: I Monumenti primitivi 
delle Arti Cristiane nella Metropoli dei Cristianesimo disegnati e illustrati 
per cura di G.M.d.C.d.G.; ed avendo accolta fin da qualche mese addietro 
la proposta fattagli dal Sig. Clemente Nardini di condurre a comune carico 
e profitto tale intrapresa; oggi con la presente privata scrittura fatta in dop- 
pio originale conchiudono ambedue amicbevolmente il contratto co’ se- 
guenti patti e condizioni, cioe 

1° Che il Rmo P. Marchi dovra fornire ed apprestare tutto il materiale 
deirOpera, cioe testo, disegni, incisioni; sciegliere quindi egli solo e dirigere 
tutti gli artisti a tal’uopo occorrenti, soprawederne i lavori, combinarne 
co’ medesimi il prezzo, e pagarli o con le proprie mani o di cbi a lui piacera; 
ne in alcuna di queste cose potra in verun modo immischiarsi il Sig. C. Nar¬ 
dini. 

2° Che in corrispettivita il Sig. C. Nardini dovra fare tutte le spese ne¬ 
cessarie tanto per la completa edizione dell’Opera, quanto per 1’andamento 
delTassociazione; e dovra quindi ogni mese mettere a disposizione dei Rmo 
P. Marchi una somma almeno di scudi trecento. 

3° Che il Rmo P. Marchi non dovra comparire in faccia a chicchesia 
responsabile di cosa alcuna pel denaro occorrente alia pubblicazione del- 
1’Opera, eccettuata 1’obbligazione di non interrompere la medesima per 
qualsiasi ragione. E che percio qualora il Sig. C. Nardini stimasse neces¬ 
sario che il Rmo P. Marchi gli desse il diritto di chiamarsi assoluto proprie¬ 
tario della edizione, il Rmo P. Marchi non avra difficolta di concederglielo, 
e di rilasciargliene eziandio in iscritto qualunque dichiarazione, senza che 
peraltro questa possa ledere in veruna parte il presente contratto. 

4° Che restera a tutta cura, pensiero, ed obbligo dei Sig. C. Nardini di 
regolare 1’associazione tanto in Roma come in qualunque altro luogo; di 
scegliere ed impiegare (previa peraltro l’approvazione dei Rmo P. Marchi) 
i mezzi piu acconci e piu convenevoli perche 1’Opera si diffonda per tutto 
con la maggiore celerita possibile; di raccogliere con tutto l’impegno ed at- 
tivita egli stesso quante soscrizioni potra, anche per risparmio di spesa; 
di mettersi in relazione e mantenere la corrispondenza con qualunque nego- 
ziante occorresse dentro e fuori di Roma; di recarsi dovunque facesse di 
hisogno pel buon andamento dell’associazione; e di prestare in fine la sua 
assistenza in qualunque cosa ne fosse richiesta dal Rmo P. Marchi. 

5° Che qualunque aiuto si ottenesse dal Governo Pontificio o da qua¬ 
lunque altra parte, eccettuati solo i privati, pel buon successo dell’Opera, 
si debba ritenere a commune vantaggio dei Rmo P. Marchi e dei Sig. C. Nar¬ 
dini. 

6° Che di qualunque perdita o guadagno da tale impresa risultasse 
debba toccarne la meta al Rmo P. Marchi, l’altra meta al Sig. C. Nardini; 
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e che percio, rimborsate tutte le spese occorse per l’edizione delFOpera, 
tutto cio che rimanesse in denaro debba essere diviso in due eguali parti 
tra il Rmo Marchi e il Sig. C. Nardini. Che riguardo poi a qualunque 
numero di esemplari dopo rimborsate le spese esistessero, o di nuovo e in 
qualunque tempo v’imprimessero, non possano i medesimi dividersi fra il 
Rmo P* Marchi e il Sig. C. Nardini senza una nuova convenzione, ma deb- 
bano essere venduti sempre e di mano in mano a commune ed uguale pro- 
fitto; e la cura della vendita incomba al Sig. C. Nardini. 

7° Che il dominio diretto de’ rami incisi debba appartenere al Rmo 
P. Marchi; Futile dominio poi dei medesimi tanto al Rmo P. Marchi, quanto 
al Sig. C. Nardini, il quale peraltro avra la proprieta assoluta di tutti i di- 
segni occorsi per 1’incisione dei medesimi. 

8° Che, mancando alcuno dei due contraenti suddetti alFosservanza 
di quanto si contiene nel presente contratto debba essere responsabile a 
soggi acere a tutti i danni e pregiudizi che ne provenissero. 

Cosi hanno tra loro convenuto, ed a tanto vicendevolmente e libera- 
mente 6i obbligano tanto il Rmo P. Marchi che il Sig. Clemente Nardini, 
perche cosi. 

In fede, Roma questo di 30 Maggio 184quattro. 

Clemente Nardini convengo nel presente contratto e mi obbligo a quanto 
in esso e stabilito. 


5. AwiSO A STAMPA, PREPOSTO DALL’EDITORE NARDINI AL FASC. XII 
dei « Monumenti ». Biblioteca della Pont. Universita Gregoriana. 

AWISO 

Alia Storia primitiva della Chiesa Romana mancava pressoche intiera- 
mente ima notizia ed illustrazione accurata delle principali e svariate ar- 
chitetture de’ primi seguaci dei Cristianesimo aperte nel profondo seno della 
terra e sole idonee a dare la piu giusta idea della Roma Sotterranea. Sup- 
pliscono a si grave difetto le quarantasei tavole di Monumenti Primitivi 
Architettonici che nel presente duodecimo fascicolo con le tavole XLIII 
e XLIY finiranno di comparire. Le corrispondenti illustrazioni benche non 
giungano che alia tavola XXXVIII avranno anch’esse tra breve il lor com- 
pimento. 

Qui gli studiosi si veggono innanzi agli occhi in giudizioso ordine schie- 
rato tutto cio che di piu svariato e di piu importante si puo da quei sacri 
sotterranei in tal genere raccogliere. Alie latomie e alie arenarie, premesse 
per correggere una non vera e disonorevole opinione sulla origine della Roma 
Sotterranea Cristiana, tengono dietro gFingressi della doppia eta dei Cri¬ 
stianesimo perseguitato e dei Cristianesimo libero; le forme varie dei sepol- 
cri comuni, dei cubicoli o celle sepolcrali delle cristiane famiglie, delle cripte 
o Chiese in cui si tenevano le sacre adunanze per la istruzione si dei cate- 
cumeni si dei fedeli, e per Fesercizio dei divin culto. Un battistero cimite- 
riale e due chiesuolette edificate nei primi tempi di pace in capo alie scale 
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e alFingresso di due nobili cimiterj e rimaste finora al tutto ignote pongon 
fine a questa prima parte dell’Opera che porta in fronte il titolo di Archi- 
tettura della Roma Sotterranea Cristiana. 

Potrebbe 1’editore di cosi arduo lavoro spargervi sopra alcuna lode: 
ma le Iodi della sua penna potrebbero eziandio a giusta ragione destare 
odiosita e sospetti che nulla gioverebbero alia diffusione d’un’opera che non 
ha per fine un materiale interesse, ma la sola cognizione d’una parte troppo 
ignorata delle glorie della Chiesa Romana. 

II duodecimo fascicolo e i rimanenti fino al ventesimo recheranno in 
nuova luce i monumenti delFArchitettura Cristiana in Roma nei tempi 
primi della liberta della Chiesa. Ne si maraviglino i lettori di quelPaggiunto 
nuova luce; perche per quanto sia stata in questi ultimi secoli ripetuta la 
publicazione delle antiche basiliche e luoghi sacri di Roma, puo a ragione 
dirsi che sia nuova la luce in cui qui compariranno, in quanto 1’Autore di- 
mostrera le strettissime relazioni con cui alie Architetture della Roma Sot¬ 
terranea si congiungono e sono anzi di esse la vera continuazione, se non 
dal lato delFampiezza e magnificenza, almeno da quello delPordine e del- 
l’uso. 

Una stagione straordinariamente contraria ai lavori sotterranei e stata 
cagione dei ritardo che Fautore suo malgrado ha dovuto dare alia publi¬ 
cazione di questi ultimi due fascicoli, ma con tempi piu propizj si studiera 
di rip arare a tale inconveniente. 

L’editore si reca intanto a debito di testimoniare la sua sincera gra- 
titudine verso tutti quei signori che con le loro soscrizioni lo sostengono 
nella stampa dispendiosissima d’un’opera cotanto utile, e ai bisogni della 
nostra eta si necessaria. 

Roma li 12. Marzo 1845. 

Clemente Nardini 

EDITORE PROPRIETARIO 


Patti d’associazione 

La suddetta opera sara divisa in tre parti, Architettura , Pittura , e ScuJ- 
tura : ogni mese ne verra alia luce un fascicolo composto di due fogli di stampa 
e di quattro tavole disegnate ed incise con la massima fedelta e diligenza, 
il cui prezzo e fissato a bajocchi romani 75 pari a fr. 4: 08. II numero de’ 
fascicoli non sara maggiore di 60, ne maggiore quindi di 45 scudi romani 
il prezzo intero delFOpera. Le spese di porto e dazio saranno a carico dei 
Sigg. Associati. 


6. Il libraio romano Benigno Scalabrini al p. generale J. Ph. Root- 

HAAN LAGNANDOSI DEL MODO DI AGIRE DI P. MaRCHI. 

ARSI, Rom . 1019 , II, n. 29. 

Rmo Padre, 

Per un tratto della piu iniqua ingratitudine mi trovo costretto ricor- 
rere alia P. V. Rma, onde ottenere giustizia su di cosa tanto doverosa, e 
che io non avrei immaginata potere reclamare su di un figlio di S. Ignazio. 
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II P. Giuseppe Marchi, da lungo tempo da me conosciuto, stimato e 
xispettato, si fa lecito ritenere nove firme che a proprie mie spese ho pro¬ 
curato nella Marea alia nota sua opera, come per contratto fatto coi di lui 
rappresentante Sig. Clemente Nardini; dopo che mi sono dispendiato ed 
affaticato al di la dei credibile, mi si usa una rappresaglia tale, che farebbe 
torto a persona della piu bassa condizione. 

Le firme da me rimesse sono solidissime; qualunque eccezione si volesse 
dare, non potra giammai autorizzare il sudetto Padre a ritenerle con non 
pagarmi i Scudi 45 che mi deve, che sono vive spese da me incontrate su 
questo maleaugurato affare. 

Supplico pertanto la P. V. Rma perche si degni chiamare al dovere 
il predetto Padre, se non per pagarmi come dovrebbe, almeno per resti- 
tuirmi le firme in discorso, non essendoci ragione alcuna per ritenerle; e nel 
pregarla a perdonarmi questa inchiesta, dopo aver veduta inutile ogni altra 
via, passo a rassegnarmi colla piu alta e rispettosa stima 

Di V. P. Rma U.mo D.mo Servitore Oss.mo, 

Benigno Scalabrini 

Casa, li 18 Luglio 1845, Piazza S. Silvestro N. 62 
[Sui retro:] Al Rmo Padre, il P. Generale della Compagnia di Gesu. - Riservata 


7. Informazione di B. Scalabrini a p. Roothaan sullo stesso 
argomento. ARSI, Rom. 1019 , II , nn. 28, 27b, 27c. 

Fatto informativo, con documenti. 

Sono cinque anni da che il R. P. Giuseppe Marchi si degno partecipare 
al libraio Benigno Scalabrini il suo progetto sulla sua Opera dei Monumenti 
Cristiani primitivi , e tennero per varie e replicate volte seco loro molte ses¬ 
sioni; quindi anche con individui propostisi scambievolmente; quando pero 
il P. Gesuita credettesi sicuro dei come agire sulPimpresa, dimentico lo 
Scalabrini, dopo fattegli tante promesse e ricevutone utilissimi consigli, e 
si strinse con altri. Se fece bene... tutto il mondo lo sa. L’abbandonato e 
vecchio amico potrebbe evidentemente provare al (sic) contrario; e pero 
un fatto che piu non gli appartiene. 

Yivea quieto, ne badando al contegno dei Padre, sebbene lo addolo- 
rasse 1’ingratitudine; ma era tranquillo per non avere di che rimpro ver arsi. 
Quando nello seorso carnevale 1’incaricato oggi rappresentante quale editore 
delPOpera, Clemente Nardini, per piu volte lo stimolo e lo prego a prender 
parte nelPimpresa, e tanto lusingollo, che alia fine nello seorso Marzo con- 
trattarono che lo Scalabrini avrebbe azzardato a proprie spese per ora un 
viaggio nelle Marche (Doc. N. 1); e, partito da Roma alia meta di Maggio 
e condottosi a Camerino colla raccomandazione a quel P. Rettore, ove trat- 
tenutosi dieci giorni non gli riusci procurare una firma per quanto e quel 
Padre e lui stesso si adoperassero, gli frutto bensi un reuma, dal quale non 
e libero ancora. Recossi a Loreto ove anche per la mediazione e premura 
dei concittadino ed ottimo P. Ministro Orsini pote ottenere 4 firme, ed altre 
cinque a Iesi ed Ancona; le rimise in Roma, e di niente lagnandosi dei cat- 
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tivo esito dei viaggio in tre rimesse domando il solo pagamento di s. 45, 
quanto le firme costavano, coi di cui danaro avrebbe, sebbene scoraggito, 
continuato il fissato itinerario. Ma invece si e detto chiaro e tondo di non 
voler si pagar e, ne restituire le firme. Di qual grado sia questa prepotenza e 
quanto sia riprovevole ad un Padre della Compagnia di Gesu, non occorre 
dimostrarlo. Il P. Marchi, con ima lingua da serpente, nella sua lettera (Doc. 
N. 2) ascrive a delitto un Manifesto fatto stampare dallo Scalabrini, con il 
quale unicamente ha potuto ottenere e le firme gia consegnate ed altre che 
ritiene; questo fogfio fu necessarissimo nelle Marcbe (ove vi e una eccessiva 
scontentezza per tutte le associazioni, e piu specialmente per le romane, in 
ispecie dopo la famosa opera dei Visconti) 19 , senza dei quale non se ne sa- 
rebbe fatta neppure una; la Nota degli associati, cardinale pretesto di rim- 
provero, che vi e unita, fu data alio Scalabrini dallo stesso Nardini (D. N. 3) 20 . 

Qui si puo giustamente fare un par agone fra tutti gPindividui che fanno 
parte della presente questione, e giudicare della onesta di ciascuno. Si pro- 
mette pagare le firme, e si chiude la casa e la cassa quando quel buonomo, 
che in 45 giorni spese scudi 50 per viaggi e lascio i proprii interessi per adem- 
pire il suo obbligo, reclamo sui proprii fondi il suo danaro occorrente per 
proseguire, forse con esito piu infelice, la sua corsa. Il P. Marchi, oltre l’es- 
sere sconoscente, si fa sordo ai bisogni di un galantuomo, ai danni che ne 
riceve, di un onesto padre di famiglia, che da 250 miglia lontano da Roma 
domanda: pagaterni le sole firme fatte, nulla dovete anticiparmi, altrimenti 
dovro troncare il viaggio e ritornare a Roma, come in fine ha dovuto fare. 

Lo Scalabrini, che fu ed e sempre buon servo di PP(adri) GG(esuiti), 
e un pover’uomo, ma sempre retto nel suo operato, e non 1’ultimo nel pro¬ 
prio mestiere; se in questa vertenza gli venisse negata giustizia, fara uso di 
qualunque estremo per ottenerla. 

N. 1 — Fuori: AI Sig. Benigno Scalabrini, Roma. 

Dentro: Sig. Benigno Scalabrini. — Roma, li 26 Marzo 1845. 

Y’incarico in virtu della presente di procurarmi degli associati alTOpera 
che da me si sta publicando, e ch’e intitolata: Monumenti Primitivi delle 
Arti Cristiane nella Metropoli dei Cristianesimo designati ed illustrati per cura 
di Giuseppe Marchi della C. di G. In compenso di ciascuna firma solida che 
mi consegnerete originalmente vi sborsero scudi quattro per quelle di Roma 
(esclusa peraltro tutta la nobilta primaria), e scudi cinque per quelle dello 
Stato Pontificio, per dove soltanto intendo darvi il presente incarico. A tale 
oggetto mi far6 una premura di fornirvi di opportune commendatizie nelle 
principali citta dello Stato; ne incarichero vermi’ altro per lo stesso scopo 
se non dopo sei mesi dalla data della presente. 

Yi prometto inoltre un proporzionato regalo quando mi avrete pro¬ 
curato almeno 50 firme, e saro aneor piu generoso ove il numero de’ soci 

19 Dell’opera Citth e Famiglie nobili e celebri dello Stato Pontificio : Dizionario storico 
di P. E. Visconti, progettata in 12 voll., fu iniziata la sottoscrizione nel gennaio 1843. Essa 
non soddisfece un grappo di patrizi, i quali intentarono alio stampatore Zampi causa di 
rescissione dei contratto di associazione. Questa lite si discuteva proprio nel marzo 1845. 
Cf. Bibi. Ap. Vaticana, FerraiolU 11.683(3). 

*° 6 il doc. 8 di questa appendice. 
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giungesse per vostra opera a 100. Insieme alia presente vi rimetto gli ana- 
joghi Manifesti e campione; intanto vi saluto distintamente. — Clemente 
Nardini. 

N. 2 — Fuori: Sig. Benigno Scalabrini. 

Dentro: Sig. Scalabrini. 

L 'Invito che, senza saputa dei mio editore e senza mio consenso, Elia 
lia voluto far mettere a stampa, non e un arbitrio innocente, e una villania, 
e una rapineria, e un’oltraggio che ridonda su me e su tutti quei personaggi 
de’ quali ha dato il catalogo. Non avrei io voluto mai essere entrato nep- 
pure indirettamente in trattative di questa sorte con persona di cui non 
aveva ragione di sperar bene. Mi trovo dalle mie convenienze costretto a 
smentire i suoi atti e a scrivere alie persone, a cui Elia ha con mezzo ingiusto 
carpito le firme, che io non le ho per associate alia mia Opera. Disperi poi 
Elia di avere da Nardini o da me un qualsiasi compenso dopo ima si enorme 
violazione delle condizioni stabilite dal Nardini. Elia avea dei veleno in 
corpo: egli e un disconoscere i primi elementi della buona educazione, anche 
civile, il venirlo a vomitare alTombra dei mio nome, mentre Elia per questo 
affare non avea con me fatta minima parola. Sono — Roma, 24 Giugno 1845 
— il P. G. Marchi d.C.d.G. 


8. Invito a stampa per abbonarsi ai « Monumenti » di p. Marchi, 

DIVULGATO DAL LIBRAIO SCALABRINI, ED ELENCO DEI CIA’ ABBONATI. 

ARSI, Rom. 1019 , II, n. 27a. 


INVITO 

I Monumenti delle Arti Cristiane esistenti in Roma disegnati, ed 
illustrati dal Chiarissimo Padre Giuseppe Marchi e Opera si interessante 
e pregevole, che non abbisogna di esagerate raccomandazioni per acquistarsi 
il favore de’ veri dotti, e dei pubblico. Essa viene eseguita con tutto l’im- 
pegno come per la parte tipografica cosi per 1’artistica, e con la maggior 
possibile diligenza delTesimio Autore. La distribuzione delle materie sara 
quale si promette, senza la minima alterazione , con prezzo immutabile ed 
equo; equissimo poi se solo si riguardano le immense spese, che vi occorrono 
ancora per portarla a compimento. 

fi opera patria di sommo onore per la Storia, e per le Arti, di cui Roma 
fu sempre maestra. Non appartiene alia Classe delle odierne speculazioni 
tipografiche, le quali coi pretesto di abbellirle si deformano prendendo a 
imprestito da estere Nazioni tavole incise in Acciajo vecchie e consumate, 
vignette, e altrettali deturpazioni delPodierna Stampa; con che ingannasi 
1’Associato, il quale a prima vista riman sedotto per simili illusioni, e dipoi 
si addolora vedendosi smunta la borsa alia spicciolata, onde possedere un’0- 
pera di ben limitato merito mediante moltissima spesa. Non assomiglia ad 
alcune altre, che si fanno fastose con magniloquenza e ambiguita di titolo, 
e si presentano con mille inganni, per durare tempo infinito, e con edizione 
orribile da svogliare qualunque piu appassionato di Libri. 
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Quella che si offre sara tal quale si promette tutta originalissima; non 
costera piu di Scudi quarantacinque romani; sara distribuita in tanti fasci- 
coli mensili di baj. 75. ciascuno composto di 4. tavole in rame benissimo in¬ 
cise, e due fogli di Stampa in vero 4.° grande impressi in carta di ottima qua- 
lita, e con tutta la cura ed eleganza tipografica. 

Non e awilita, ne svergognata, perche non e affidata ai bugiardi gira- 
mondi ed associatori, ma e esclusivamente raccomandata alia perizia, ed 
attivita dei Signor Benigno Scalabrini cognitissimo Librajo per propagarla 
colla opportuna dignita in tutto lo Stato Ecclesiastico, e fuori. Cbiunque si 
degnera prender parte con esso non avra, che a compiacersi un giorno di 
aver coadjuvato alia pubblicazione di un’Opera che fara sempre onore alia 
Patria comune. 

A garanzia dei novelli acquirenti si pone qui appresso 1’Album dei ri- 
spettabili Mecenati e Soscrittori, che finora favoreggiarono 1’impresa, e che 
1’editore spera fra non molto veder accresciuto copiosamente. 

Roma 20 Novembre 1844. 


Eminentissimi Signori Cardinali 
» Lambruschini 

» Mattei 

)) Pianetti 

» Brignole 

)) Franzoni 

» Acton 

» Alberghini 

» Orioli 

» Serra Cassano 

» Bianchi 

» Cadolini 

S. A. R. il Sig. Principe Enrico di Prussia 
» il Sig. Duca di Bordeaux 

» il Sig. Conte di Trapani 

» la Sig. Principessa di Sassonia 
S. E. R. Monsignor Giacomo Antonelli Pro- 
Tesor iere Generale 
)> Monsignor Pichi 

» Monsignor Marini 

» Monsignor Cioja 

» Monsignor d'Avella 

» Monsignor Pacca 

» Monsignor Laureani 

Monsignor Cullen Rettore dei Collegio Irlan - 
des e 

Monsignor De-Luca 
Monsignor Carpegna 
S. E. il Sig. Principe Rospigliosi 
» il Sig. Principe Borghese 
» il Sig. Principe Buoncompagni 
» il Sig. Principe D. Alessandro Tor- 
lonia 

» il Sig. Commend. D. Carlo Torlonia 

» il Sig. Duca Salviati 

)) il Sig. Ambasciatore d^Austria 

» il Sig. Baron de Rock 

» il Sig. Commendator De~Rossi 


N. U. Sig. Conte Cadogan 
» Sig. Conte Kergorlay 
» Sig. Marchese Gualtiero di Orvieto 
)) Sig. Conte Borghesi 
» Sig. Conte Pianciani 
)) Sig. Conte Orfei 
)) Sig. Conte Fani di Viterbo 
Biblioteca delVArchiginnasio Romano 
)) Angelica 

)> dei Collegio Clementino 

» dei Collegio Capranica 

» di S. Calisto 

» dei Collegio Nazzareno 

» dei Seminario Romano 

» dei Seminario di Viterbo 

Sig. Cav. Schnetz Direttore delVAccademia di 

Francia 

» Cav. Overbeck 
» Cav. Canina 
» Cav. G. B. De Rossi 
» Cav. Luigi Patrizj 
» Cav. Folchi 
» Cav. Salvi 
» Cav. F. Mencacci 
» Commend. Phyffer 
» Duchessa di Fleury 
» Cav. Rem-Picci 
» Cav. De-Vivo 
» Cav. Campana 

)) Abb. Grant Rettore dei Collegio Scozzese 
» Abb. Boccacani 
» Abb. La-Croix 
)) Abb. Incurvati 
» Abb. Invernizzi 
» Giuseppe Massani 
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9. Appunto AUTOGRAFO DEL Marchi relativo alle illustrazioni 
pEi «Monumenti». APUG, Marchi , 30 , III . 

Opera dei Sig. Cav.e Tommaso Devivo ne’ Monumenti Cristiani 

]\r. 26 Disegni ritoccati N. 28 Tavole ritoccate Disegni Diretti N. 9 Disegni e incisioni di- 
a l prezzo di 52.00 al prezzo di 167.00 al prezzo di 9.00 rette N. 11 

che si pagano 22.00 

— Gia pagati — rimangono a pagare. 


REPERTORIO BIBLIOGRAFICO * 

F. M. Avellino, Notizia di uri*opera recentemente in Roma pubblicata 
con questo titolo : L’« aes grave» dei Museo Kircheriano ovvero le monete 
primitive de* popoli delFItalia media , ecc., in Foglio settimanale di scienze , 
lettere ed arti (Napoli), n. 32 (14 settembre 1839) 253-254 ; ibid., n. 39 
(6 novembre 1839) 305-307. 

Recensione favorevole alPopera numismatica dei M., con qualche riserva. Per 1’Avellino 
alcune antiche monete, generalmente ritenute campane e proposte dal M. come laziali, devo- 
no essere 1 asciate tra le incerte. 

P. E. Visconti, rec. a L’« aes grave» dei Museo Kircheriano ... in 
GASLA 79 (1839) 318-334. 

Recensione favorevole con lievissime riserve. Per il Visconti 1’opera dei M. e una con- 
quista per la conoscenza della «primitiva storia dei Lazio». 

C. Cavedoni, rec. a L’« aes grave» ..., in MRML 8 (1839) 118-140. 

Recensione sfavorevole. II Cavedoni Ioda 1’impegno dei M. e i disegni delle Tavole, 
ma tutta la parte dei ragionamento gli pare « ipotetica e congetturale». In particolare, non 
e d’accordo sulPepoca in cui ebbe origine l’aes grave figurato e sulla attribuzione ai popoli 
cistiberini delle monete con Piscrizione Roma o Romano. 

[P. E. Visconti] Osservazioni dei cav. P. E. Visconti , commissario delle 
antichitd romane , intorno alia notizia bibliografica posta dal chiarissimo 
don Celestino Cavedoni nelle « Memorie» di Modena , sulF« aes grave» dei 
Museo Kircheriano , illustrato dai PP . G. Marchi e P. Tessieri della Com- 
pagnia di Gesii , in GASLA 80 (1839) 307-330. 


* Nel seguente elenco, come nelle pagine precedenti, oltre alle sigle solite di AHSI, 
adoperiamo : 

APUG = Arcbivio della Pontificia Universita Gregoriana. 

BICA = Bullettino deWInstituto di Corrispondenza Archeologica, Roma 1829-1853, 1856-1885. 
CC = La Civilta Cattolica , (Napoli) Roma 1850- 

GASLA = Giornale Arcadico di Scienze , Lettere ed Arti , Roma 1819-1915. 

Monumenti = Monumenti delle Arti Cristiane primitive nella Metropoli dei Cristianesimo 
disegnati ed illustrati a cura di G . M. d. C. d. G. - Architettura , Roma, Tipografia di 
C. Puccinelli, 1844, 4° gr., 272 p., 48 tav. 

MRML = Memorie di Religione , Morale e Letteratura , Modena 1822-1855. 

RAC = Rivista di Archeologia Cristiana , Roma 1924- 

RSC = La Roma Sotterranea Cristiana descritta ed illustrata dal cav . G. B. de Rossi , pubbli¬ 
cata per ordine della Santita di N. S. papa Pio Nono , Roma 1864-1877. 
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S. Betti, Sulla moneta grave dei Museo Kircheriano. Lettera dei prof. 
Salvatore Betti al ch. P . Giuseppe Marchi ..., ibid., 81 (1889) 275-287. 

L’autore della recensione in forma di lettera concorda con il M. nelFattribuire le mo¬ 
nete con Fiscrizione Roma e Romano alFarea cistiberina, distaccandosi cosi dalTopinione 
dei Cavedoni e delFAvellino. 

G. Melchiorri, rec. a L’« aes grave» ..., in BICA (1839) 113-128. 

Recensione assai favorevole. Secondo il Melchiorri Fopera dei M. « h condotta con un 
principio di sana critica». 

R. Lepsius, rec. a L’« aes grave»..., in Annali delV Instituto di Cor - 
rispondenza Archeologica , 13 (1842) 99-115. 

L’autore Ioda Fopera dei M., ma dubita dei metodo da lui seguito, e tenta di proporre 
un personale sistema di classificazione delle monete. 

A. Gennarelli, Intorno alie sentenze dei dott. Riccardo Lepsius in 
proposito dell\< aes grave» dei Museo Kircheriano , in BICA (1842) 125- 
128. 

Si difende la tesi dei M. e si afferma : « Quest’articolo deve essere ritenuto come una 
risposta dei padri Marchi e Tessieri agli argomenti prodotti dal Sig. Lepsius e non punto 
come cosa mia». 

G. Moroni, Dizionario di erudizione storico-ecclesiastica, voll. XIII-CI 
(Venezia 1842-1860) : Indice, IV (1878) 264. 

Dei 23 volumi riferiti dalFIndice, meritano segnalazione : XXXVII, 240-241 (s. v. La- 
zio : memoria letta dal M. nel febbr. 1846 sulla cista dei Museo Kircheriano, desumendo 
dal Diario di Roma , 1846, n. 20); LIII, 300-301 (s. v. pittura : M., Perret, De Rossi; si 
cita daWOsservatore romano dei 1851; v. sotto) ; LVII, 120 (s. v. reliquia densanti : M. e la 
Commissione di archeologia) ; LXIV (s. v. sepoltura ), 123, 166-167 ; LXXXIX, 169-171 (e 
riportata dalForiginale una lettera dei M. a proposito di monete antiche di Cori; h stato 
M. ad affidare al Gennarelli i materiali da questo illustrati nella sua dissertazione La mo¬ 
neta primitiva ecc., Roma 1843) ; XCVT, 297-299, 304, 305 (s. v. vetro : M., « Bosio de’ nostri 
giomi», e Garrucci; intorno ai vetri dipinti a sgraffio su foglia d’oro si cita dalFautografo 
della Memoria dei M. alFAccademia di archeologia dei 29 apr. 1841 ; cf. XIII, 150). In vari 
altri volumi vengono indicate e talora riportate epigrafi e lapidi dei M. : LXX, 145, 147 
(porte Pia e S. Pancrazio e ponte delFAriccia) ; LXXIII, 84 (cappella Borghesiana a S. M- 
Maggiore) ; LXXVII, 300 (benedizione dei campanone di S. M. Maggiore, 1852) ; LXXXVI. 
72 (musaico di Palestrina, a ricordo dei restauro); LXXXVII, 284 (benedizione della colon- 
na alFImmacolata in Piazza di Spagna) ; C, 313 (medaglia per gli Obelischi Torlonia); CI, 
345, 346 (per il restaurato tempio di Castel S. Elia ; per Pio IX a Nepi). Le restanti sono 
cose di minor conto o semplici citazioni. 

Diario di Roma , n. 84 (19 ottobre 1844) coi. 1. 

Riporta la notizia della visita di Gregorio XVI, il 12 ottobre, alia catacomba di S. 
Agnese, sotto la guida dei M. 

L. Polidori, Su Vopera dei Padre Marchi intitolata « Monumenti ...», 
in Uamico cattolico (Milano) fasc. 1 (settembre 1845) 161-170. 

L’autore delFopera h lodato per la « vasta dottrina», la «critica severa», la « scrupo- 
losa diligenza». 

C. Cantu, rec. a« Monumenti ...», in UAlbum (Roma), 12 (27 dicem- 
bre 1845) 350-351. 

Secondo il Cantu, Fautore ha raccolto tutti i frutti degli studi precedenti con la sua 
«vastissima erudizione» e il suo « finissimo criterio». L’opera « e la sola che possa mettersi 
a fronte a quella dei Bosio, accresciuta coi progressi della critica e delle scienze naturali 
e storiche». 
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The Dublin Review (Londra), 21 (1846) 427-460. Articolo non firmato, 
dedicato a recensire : The Church in the Catacombs: A Description of the 
primitive Church of Rome , Illustrated by its Sepulchral Remains , by Charles 
Maitland, London 1846. 

A p. 428 si paria anche, in modo molto favorevole, dei Monumenti dei M. L’autore 
afferma di aver preso visione dei primi sei fascicoli delPopera, anche se ne sono apparsi 
molti altri a Roma ; da uno dei piu recenti fascicoli dei Monumenti sono copiati i disegni 
a stampa pubblicati sulla rivista inglese. 11 M. e citato ancbe alie pp. 431, 455-456. 

Abbe Pierret, Compte rendu d'un ouvrage du P. Marchi , intitule: 
« Monumenti ...», in Seances et Travaux de VAcademie de Reims , 7 (13 
juin 1847 - 7 janvier 1848) 25-40 ; 8 (18 fevrier 1848 - 10 aout 1848) 
65-79. 

Recensione favorevole. Ancbe se i Monumenti non hanno la portata delPopera dei 
Bosio, «le P. Marchi pose les faits; il raisonne, ensuite il tire les cons6quences» (p. 37). 

C. Cayedoni, Ragguaglio critico dei « Monumenti ...», in MRML 8 
(1849) 5-61. 

Recensione sfavorevole. Il Cavedoni Ioda 1’illustrazione dei sepolcro di s. Giacinto, ma 
riserva forti critiche alie tesi dei M., difendendo le opere dei Boldetti, dei Bottari e dei 
Rocbette suile catacombe romane. 

Augsburger Postzeitung , n. 266 (9 oovembre 1849). 

Informazione sui 1’affar e Perret, con una chiarifica sui diritti dei M., probabilmente 
scritta da un discepolo dei M. Cf. Kjrschbaum (1940) 578, e Ferrua, Archivio , 1971, p. 254. 

F. Fontana, in UOsservatore Romano , a. 3 (1851) n. 117 (21 mag- 
gio) p. 463. 

In realt& il Fontana, « architetto delle Catacombe», ha solo firmato, e Pautore b il 
De Rossi, come risulta dalPoriginale e minuta conservati (v. Ferrua, 1945, p. 263). Il De 
Rossi stesso poi adotto, con qualche inserzione, una prima stesura dei M., che b stata edita 
da Ferrua, Archivio , 1971, p. 256-259. Si tratta di una vibrata protesta, dopo pubblicata 
dai Debats dei 6 maggio la relazione dei Ministro circa il sowenzionamento delPopera dei 
Perret, per le vanterie di questo. AI fine di « mantenere salvo Ponore degli studii romani», 
si oppongono ad esse i fatti e dati notorii. 

Avuta notizia di questa protesta da Le Midi dei 31 maggio, lo scrittore ed editore 
tolosano A. Manavit (sui quale cf. Moroni, LXXVII, 14) vi si associo mettendo in risalto 
in particolare la disponibilita dei M. verso i forestieri. Cf. Kjrschbaum (1940) 579. 

Mette conto rilevare che analoga protesta fanno M. e De Rossi concludendo la 
relazione della loro ultima campagna di scavi fatta pubblicare in CC, a. 2 (1851) II, 
621-624. (Delle scoperte in S. Sisto [= Pretestato] di cui qui e parola tocca E. Josi, 
in RAC, 4, 1927, p. 193 ss.). 

R. Garrucci, Tre sepolcri con pitture ed iscrizioni appartenenti alie 
superstizioni pagane dei Bacco Sabazio e dei Persidico Mitra , Dissertazioni 
due (Napoli 1852) 3, 5, 66. 

Riscoprire queste pitture (= ipogeo di Yibia) «era da lungo tempo desiderio il 
piu vivo» dei M. (che le cereo tre anni trovandole nel genn. 1847 : cf. Ferrua, Ar¬ 
chivio, 1971). 

H. de Riancey, Monumenti delle arti cristiane primitive nella metro¬ 
poli dei cristianesimo ( Architettura ) per cura di G. M . ( Marchi) d . C. d. G. 
— Les catacombes de Rome , par M . L. Perret , in Uami de la religion , 
n. 5579 (mardi, 13 septembre 1853) 621-627. 

Il M. viene lodato, ma si cerea anche di giustificare il Perret, evidenziaDdone la diversa 
finalita. Infatti il M. e «1’interprete de la Science, Phomme de la discussion, de l’6lucubra- 
tion»; per il Perret, invece, «1’art est son hut dominant». 
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W. Henzen, in BICA (1853) 82-84. 

Nell’« Adunanza dei 18 febbraio 1853» lo Henzen presenta ai soci dell’Istituto la 
moria dei M. La stipe tributata alie divinita delle Aeque Apollinari, edita nel 1852. 

F. Ritschl, Anthologiae latinae corollarium (Berlino 1853) xn. 

II M. e ricordato per la sua dottrina nel campo dell*epigrafia. 

Th. Mommsen, Der Fund von Vicarello , in Allgemeine Monatschrifi 
fur Wissenschaft und Literatur (Braunschweig), 1853, p. 540-543. 

Pur rilevando 1’importanza dei ritrovamenti, non risparmia critiche severe sui parti- 
colari, qualificando il M. di abbastanza ingenuo. 

C. Cavedoni, Ragguaglio storico archeologico de ’ precipui repostiglii 
antichi di medaglie consolari e di famiglie romane (Modena 1854) 10. 

Indirettamente si riferisce aJ M., affermando che la serie delle monete consolari s 
arricchira notevolmente « quando il ch. Barone d’Ailly ed i RR. PP. Gesuiti dei Collegio 
Romano pongano in luce le dovizie delle insigni loro collezioni, segnatamente delle consolari 
in bronzo». Com’e noto, infatti, il M. e il Tessieri dopo 1’opera sull’aes grave , avrebbero 
dovuto pubblicame una seconda suile monete consolari. 

L. Perret, Catacombes de Rome , VI (Paris 1855) 1 n. 2, 81. 

Nella Prefazione, riporta le parole dei Vitet, relatore della Commissione incaricata di 
esaminare il progetto della sua opera (2 luglio 1851) : « Enfin, il faut citer 1’ouvrage capital 
que publie en ce moment un des 6rudits les plus distinguas de Rome, le R. P. Marchi. 
Nous devons dire que Fceuvre de cet illustre savant n’a pas la moindre analogie avec celle 
que pr6pare M. Perret; l’une est un livre d’6rudition, l’autre est une ceuvre d’art. Dans 
l’une le texte est tout, et les planches, d’un format exigu, sont purement accessoires ; dans 
1’autre les planches sont tout, et le texte n’est qu’une description sommaire des objets re- 
pr6sent£s». 

Pariando di quest’opera, nel presentare la Roma sotterranea di De Rossi sui Gior- 
nale delVingegnere , 14 (1866), F. Odorici osserver& come essa avesse distolto i dotti 
«dalle piu modeste, ma piu profonde e coscienziose pagine dei M., dei quale erano 
state copiate le tavole di Architettura e involato il frutto dei pazienti lavori» (cf. 
Fausti, 1943, p. 469). 

E. Braun, Discorso preliminare , in Monumenti , Annali e Bullettini 
pubblicati dalVInstituto di corrispondenza archeologica nel 1854 (Lipsia 
1855), BICA, fasc. 1, p. ix. 

« Quindi fa epoca 1’opera de’ padri Marchi e Tessieri sulFaes grave , che in grazia della 
loro dilucidata classificazione si presenta sotto tutt’altro aspetto che nel passa to, do ve tutto 
formava un caotico assieme». 

G. B. De Rossi, Inscriptiones Christianae Urbis Romae septimo saeculo 
antiquiores , I (Romae 1857) xxxvi. 

Riconosce al M. il merito di averlo incoraggiato alia raccolta delle iscrizioni. 

R. Garrucci, Vetri ornati di figure in oro , trovati nei cimiteri dei cri - 
stiani primitivi di Roma, raccolti e spiegati da — (Roma 1858) xxi; 
(Roma 1864 2 ) xxiv e ss. 

Ricorda i numerosi benefici ricevuti dal M., tra cui la cessione dei materiale iconogra- 

fico. 

C. Lenormant, Les Catacombes de Rome en 1858 , in Correspondant , 
n. s. 10 (1859) 340-367 (v. p. 341, 349, 350, 352). 

Sono menzionati i risultati acquisiti dai lavori dei M., tra cui la scoperta dei sepolcro 
di s. Giacinto, che « empechera desormais de mettre aucun nom au-dessus du sien, quelque 
admiration que meritent les travaux et les d6couvertes de ses disciples». 
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H. Hurter, Catacombes , in Dictionnaire encyclopedique de theologie 
atholique di Wetzer e Welte, ediz. francese, IV (Paris 1859) 107 e ss. 
C , i| z originale tedesca dei 1847 e ss.)*. 

L’opera dei M. sui Monumenti e presentata come la piii completa in materia. 

J. S. Northcote, Les Catacombes romaines , traduz. francese (Rome- 
pari S 1859 ; ediz. originale, Londra 1857) m, iv, vn, 3, 32, 93. 

Il Northcote, nella prefazione, ricorda le sue visite alie catacombe in compagnia dei 

e afferma di aver ricevuto da lui e dal De Rossi tutte le notizie necessarie per scrivere 
jl suo libro. Cf. s. v. in Lexikon /. Theologie u. Kirche 2 . 

The Roman Catacombs , art. non firmato in Edinburgh Review , Jan. 
1859, p- 48. 

Riferendosi al M. scrive : «In every page of his work an exuberant desire to find evi- 
dence in support of the later Romish doctrine among these records of the primitive church 
predominates over every other consideration». 

A. Atti, in U Album , 27 (3 marzo 1860) 17-18. 

Necrologio dei M. 

La Civilta Cattolica , a. 11 (1860) I, 618-620. 

Necrologio dei M., inserito nella Cronaca, non firmata. La notizia biografica piu com¬ 
pleta prima delFarticolo dei Celi (1910). 

Th. Mommsen, Geschichte des romischen Miinzenwesend (Berlin 1860) 

XXI, XXII. 

Nel passare in rassegna le principali opere di numismatica, esamina anche particolareg- 
giatamente 1 'Aes grave di M. e Tessieri, che afferma essere stata allora la piu importante 
collezione in materia, pur facendo rilievi critici sui testo e le tavole. 

A. Maury, Marchi (Joseph ), in Biographie universelle ancienne et 
moderne (Michaud), nouv. edit., XXVI (Paris s.a.) 495. 

Posteriore alia morte dei M., 1’articolo segnala, fra le iscrizioni, quella per Paltare ese- 
guito a Roma per munificenza di A. Torlonia destinato alia chiesa di Notre-Dame in Bou- 
logne-sur-Mer; e citando i due volumi « qui ont le plus solidement etabli son reputa tion», 
chiama 1 'Aes grave a un des meilleurs trait£s de numismatique italique qui aient paru», men- 
tre nei Monumenti «1’on voudrait rencontrer plus de critique», sebbene Fautore vi abbia 
«deploy6 incontestablement une grande Science». 

R. Garrucci, Monumenti dei Museo Lateranense ... pubblicati per 
ordine della Santita di Nostro Signore Papa Pio IX , I (Roma 1861). 

Nella « Prefazione» si iDforma che Gregorio XVI aveva affidato Fillustrazione dei mu¬ 
seo al padre M., il quale la cedette al padre Giampietro Secchi perch6 occupato nelFedi- 
zione dei Museo Etrusco. Morto questo, p. M. ottenne da Pio IX che 1’opera fosse com- 
messa al Garrucci. 

G. Valentinelli, s. v. Indice personale . in Bibliografia dei Friuli 
(Venezia 1861) 143. 

Del M. e citata Fillustrazione della lapide cristiana Aquileiense (Udine 1846). 

* Questa e le altre citazioni da enciclopedie e dizionari e da opere generali su la numi¬ 
smatica, le catacombe romane e Farcheologia cristiana uscite nel secondo Ottocento ven- 
gono inserite quasi campionario della notorieta dei M. presso i contemporanei e dei giudizio 
della critica nei suoi riguardi. Per il sec. xx ci si limita, in questi settori, agli autori di 
maggior rilievo o interesse, e alie opere di consultazione che presentano un particolare mo- 
tivo di segnalazione. — Piace qui anche ricordare che nella sua Fabiola uscita a Londra 
nel 1855 il Wiseman attinge al M. per descrivere le catacombe, e lo dichiara apertamente 
(Parte seconda, cap. 1). 
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G. B. De Rossi, Immagini scelte della B. Vergine Maria tratte dall e 
catacombe romane (Roma 1863) 13. 

6 ricordata la pittura dei cimitero di S. Agnese, scoperta dal M. 

P. E. Yisconti, Adunanza straordinaria per la rinnovazione degli uffici 
triennali delVAccadentia (par. V ), in Dissertazioni della Pontificia Accadentia 
romana di archeologia, 15 (1864) cxxxiv-cxxxy. 

Necrologio dei M., in occasione delTadunanza dei 1° marzo 1860. 

G. B. De Rossi, Del P. Giuseppe Marchi , e della nuova Roma sou 
terranea , che ora vede la luce , in RSC, I, cap. xiii, p. 68-73. 

Sono riconosciuti i meriti dei M., ma non tutto h posto in piena luce (v. anche p. 88). 

M. S. De Rossi, Analisi geologica ed architettonica , in appendice alia 
RSC, I, Prefazione , p. 4-6 ; Dissertazione prima , pp. 1, 12. 

E esaminato Tapporto dei M. dal punto di vista tecnico. 

R. Garrucci, Dissertazioni archeologiche di vario argomento , I (Roma 

1864) . 

A p. 15-16 nega Tidentificazione operata dal M. delle Aeque Apollinari con quelle di 
Vicarello ; a p. 160 ss., nel pubblicare il 4° itinerario, di recente ricuperato, lo unisce agli 
altri tre gi& editi dal p. M. 

L. Vitet, « Roma sotterranea cristiana » descritta ed illustrata dal cav . 
G. B. de Rossi — premier article , in Journal des Savants , (1865) 729- 
755 (v. p. 731-732, 754-755). 

II M. e ricordato per la dottrina e la generositii, e gli b riconosciuto Tonore di aver 
dato soluzione definitiva alia questione degli arenari. 

J.-A. Martigny, Dictionnaire des antiquites chretiennes (Paris 1865) 
s.v. Catacombes , p. 106-131 (Paris 1877 2 ). 

Il M. b spesso citato. In particolare v. p. 114-115, dove se ne d& la notizia biografica. 
E chiamato« v6ritable Bosio» per le talvolta pericolose ricerche condotte sui luogo ; e lodato 
per aver utilizzato per primo gli Itinerari, e per la scoperta delle reliquie di s. Giacinto (« d6- 
couverte op6r6e avec un soin et une sagacit6 a imposer silence aux sev6rit6s de critique des 
Mabillons presents et futures»). Non manca perb qualebe critica alia sua « fantasia» («mil- 
liers d’etrangers conservent encore le souvenir des d6monstrations pleines d’un charme pres- 
que po6tique, mais trop souvent conjecturales, il faut 1’avouer»). 

T. Dandolo, Roma cristiana nei primi secoli. I, Le Catacombe (Assisi 

1865) 43-44. 

Elogio entusiastico dei M., dei quale 1’autore, che era stato con lui nella catacomba 
di S. Agnese, ricorda la modestia e la solida dottrina. 

J. S. Northcote - W. R. Brownlow, Roma sotterranea , or an Account 
of the Roman Catacombs , 2 parti (London 1869 ; 1878-79 2 , usata per le cita- 
zioni ; trad. fr. di Allard, Paris 1872 ; ted. di Kraus, Freiburg 1873, 1879 2 ). 

Nel primo volume, dedicato alia storia, si ricordano i Monumenti (p. 45-46), la scoperta 
della chiesa sotterranea dei Maius (229), la teoria sull’origine delle catacombe (377 ss.), la 
scoperta delle reliquie di s. Giacinto (463-467). Nel volume secondo che riguarda Tarte, M. 
e citato per la scoperta di un grande dito di avorio a S. Ciriaca (277), di mTampolla coi 
segni dei martirio ivi stesso (338) e a proposito delle pitture della catacomba di Vibia (353). 

Traduzione tedesca, 2 a ediz., pp. 16, 376-378, 561-565. 

A. Desbassayns de Richemont, Les nouvelles etudes sur les catacom¬ 
bes romaines (Paris 1870). 

Il contrasto di teorie sulTorigine delle catacombe durfc fino al M., «dont la hardiesse 
ai dee par un’ignorance beureuse peut-etre de Tantiquit6 des certaines denominations se pro- 
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r&olument en faveur de la genfese chr£tienne» (p. 12). E a p. 56 : « D6j& k travers 
f^gtudes du Pfcre Marchi on entrevoit les lignes d’iine perspective nouvelle qui le s6duit 
^ais en meme tem P 8 Fembarasse et 1’effraie». 

Biografia dei P. Giuseppe Marchi (Tolmezzo 1871). 

Breve opuscolo anonimo, scritto forse da un confratello di Roma, con notizie riguar- 
Janti soprattutto le virtu morali e religiose dei M. 

H. Hurter, Nomenclator literarius recentioris theologiae catholicae , III 
(Oeniponte 1871-1886) coi. 1340 ; 2 a ediz. (1895) coi. 1119. 

Il M. e brevemente ricordato come « vir in antiquitatibus christianis versatissimus». 

J. W. Appell, Monuments of early christian Art. Sculptures and 
catacomb paintings (London 1972) 2. 

Il M. e citato per aver sistematicamente ordinato la collezione dei Museo Lateranense. 

A. von Fricken, Rimskiia Katakomby (Moskva 1872-85). 

A p. 33 son citati i Monumenti , oltre ad altre citazioni dei M. (per es. p. 59). 

F. Becker, Rom^s altchristliche Coemeterien (Dupseldorf 1874) 15-16. 

Lunga notizia biografica. 

W. H. Withrow, The Catacombs of Rome (London 1876) 158. 

Si ricorda Fimportante contributo dei M., ma si rileva che il suo giudizio b stato spesso 
infl uenzato dalla preoccupazione dogmatica («the theological zeal... has in many cases 
biased his judgement»). 

G. B. De Hossi, in Bullettino di archeologia cristiana (1876) 140. 

ricordato il progetto dei M.,« illustre iniziatore della nuova era di studi intorno alie 
cristiane antichita», circa Fistituzione dei Museo Lateranense. 

E. De Ruggiero, Catalogo dei Museo Kircheriano . Parte Prima (Roma 
1878) xix-xxii. 

Elogio dei M., « reputato e laborioso archeologo», perch6, come direttore delFTstituto, 
« coi proprio esempio promuove la illustrazione monografica dei suoi importanti cimelii per 
parte di altri insigni cultori delFantichita». 

G. Lafaye, Le Musee Kircher , in Revue Archeologique , 37 (1879) 239- 
242 (v. p. 242). 

Con la direzione e le acquisizioni dei M. comincia per il Museo « une v6ritable renais- 
sance». 

[R. Garrucci], in CC, a. 31 (1880) I, 453. 

Nel fare un esame critico dei volume dei De Ruggiero, rende noto che gia prima dei 
1859, data 1’infermita dei padre M., era stato raccomandato a un Padre [cioe lo stesso 
Garrucci] di prestargli aiuto « alFuopo di fare un inventario dei Museo Kircheriano»; Pin- 
ventario poi doveva cominciarsi fin dallo stesso 1859 (v. anche p. 461). 

M. Armellini, Le Catacombe romane (Roma 1880) 13, 23. 

M. ha risolto la questione delForigine delle catacombe e ha ideato per primo un « gran- 
dioso lavoro» sulla storia delFarte cristiana primitiva. Pero il lavoro dei M., « bench6 ricco 
di inaspettate scoperte e di nuove opinioni, pure non si discostava dalFantico sistema va- 
gheggiato dai dotti posteriori al Bosio, dove la classificazione e lo studio topografico dei 
monumenti era posto in non cale» (123). 

Th. Roller, Les Catacombes de Rome, I (Paris 1881). 

M. e citato qua e la, ma a p. rx se ne fa questa critica : « Malheuresement Fenthousiasme 
religieux qui deteignait sur son style, et la pr6occupation trop naive de retrouver tous les 
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rites du catholicisme moderne dans les r6v6lations des catacombes, ont donne un caractere 
trop peu scientifique a son oeuvre, ou les digressions et les conjectures tiennent plus de place 
que les faits». 

Cf., dello stesso, l’art. Catacombes , in Encyclopedie des Sciences religieuses , II (Paris 1877) 
684-692. 

J. Centerwall, Romas kristna Katakomber (Stockholm 1881). 

M. e menzionato nella storia degli studi delle catacombe (p. 15) e per l’aver chiarito 
la differenza di arenari e catacombe (p. 35). 

V. Schultze, Die Katakomben (Leipzig 1882) 2, 5 n. 12. 

Breve cenno dei Monumenti. 

G. B. De Rossi, Presentazione solenne della medaglia d'oro (Roma 
1883) 21. 

Cita il M. in qualit& di suo « mestro». 

G. Occioni-Bonaffons, Bibliografia storica friulana , I e III (Udine 
1883 e 1889) 128 e 438. 

Cenno biografico e recensione alia Biografia di Tolmezzo. 

R. Garrucci, Le monete delVItalia antica. Raccolta generale (Roma 
1885). 

Nel prologo « Ai lettori» il M. e ricordato insieme al Tessieri per aver messo « un ordi¬ 
ne nuovo e una novella distinzione allues grave». V. anche p. 18. 

E. Reusens, £lements d’archeologie chretienne , I (Aix-la-Chapelle 1885 2 ) 
59 (l a ediz., Louvain 1871-75). 

Ai Monumenti dei M. si attribuisce il merito di aver stabilito 1’origine esclusivamente 
cristiana delle catacombe. 

Dello stesso, cf. Les catacombes de Rome (Anvers 1866) 6, 11, 17, 38. 

F. X. Kraus, Katakomben , in Real-Encyklopadie der christlichen Alter - 
thiimer , II (Freiburg i. Br. 1886) 98-136. 

Oltre a diverse citazioni, si d& la notizia biografica dei M. (p. 99) e se ne ricordano le 
esplorazioni al Maius e a S. Ermete (112). 

V. Tizzani, Delia Commissione di Archeologia Sagra , dei museo Cri- 
stiano Pio e delV antica basilica di S. Clemente (Roma 1886) 7-11. 

E pubblicato il Progetto della Commissione, presentato a Pio IX dal M. 

J. Bilczewski, Archeologia chrzeScianska (Krakow 1890) xii. 

M. e il primo che studio metodologicamente le catacombe dopo il Bosio. 

A. Perate, Uarcheologie chretienne (Paris 1892). 

M. e appena citato a p. 10, come il « savant jesuite» di cui De Rossi fu discepolo. 

J. Mallet, Cours Gtimentaire d'archeologie religieuse , I (Paris 1891 B ) 
70-72, 83-84 (l a ediz. 1883). 

Riassume la teoria dei M. sulPorigine cristiana delle catacombe, della quale egli ba 
dato dimostrazioni indiscutibili. Sono poi citate altre opinioni dei M., fra cui la distinzione 
fra « cripte» e « chiese». 

G. Boissier, Promenades archeologiques (Paris 1891 4 ) 140. 

M. e stato il primo a porre in dubbio 1’opinione corrente delPutilizzazione cristiana 
delle cave di pozzolana dei pagani. 
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[G. Bonavenia], in CC, 42 (1891) I, 717, 731. 

Nel riferire su sue esplorazioni a S. Ermete, menziona il p. M. « di chiara e venerata 
memoria», e argomenta pure dal silenzio di lui per rifiutare il carattere di arenaria alia 
regione esplorata. — Il manoscritto dei II volume dei Monumenti era pronto per la stampa, 
che la mancaza di denaro impedi: ora e smarrito e chi ne avesse notizia e pregato di av- 
visarne la Civilta Cattolica. Cf. 1902. 

R. Lanciani, Pagan and Christian Rome (Londoo s.a. [1892]). 

A p. 307 n. 1 M. b citato fra le «autorita» per lo studio dei cimiteri cristiani. 

G. B. De Rossi, Albo dei sottoscrittori pel busto marmoreo dei comm. 
G . B . De Rossi. Discorso di risposta e di ringraziamento (Roma 1892) 118. 

Il M. b ricordato dal De Rossi come suo « maestro». 

P. M. Baumgarten, Giovanni Battista De Rossi , Begriinder der christ - 
liche-archaologischen Wissenschaft (Koln 1892) 10-11. (Versione dal tedesco 
di G. Bonavenia, Roma 1892). 

Si ricorda la formazione dei De Rossi sotto la guida dei M. 

M. Armellini, Gli antichi cimiteri cristiani di Roma e d'Italia (Roma 
1893) 147, 180, 186-187, 278, 286, 342-343, 761-762. 

Il M. b ricordato nella storia degli illustratori delle catacombe, soprattutto per Ia sua 
opera sui Monumenti. E inoltre citato Delle descrizioni di S. Ermete, dei cimitero « ostria- 
no», delFipogeo di Vigna dei Grande. 

E. Venables, Catacombs , in Dictionary of Christian Antiquities di 
W. Smith e S. Cheetham, I (London 1893) coi. 294-317. 

Il M. e citato continuamente e sono pubblicati alcuni suoi disegni tratti dai Monumenti. 
In particolare si espone ampiamente (296-297) la sua teoria sulForigine esclusivamente cri- 
stiana delle catacombe. 

C. Sommervogel, s. v. Marchi , in Bibliotheque de la Compagnie de 
Jesus. Premiere partie : Bibliographie , V (Bruxelles-Paris 1894) coi. 528- 
531 (rist. anastatica, Louvain 1960). 

Il catalogo degli scritti dei M. b abbastanza preciso (il n. 5 e delFab. Giuseppe Bru- 
nati ; cf. Ferrua, 1945, p. 254), ma incompleto. Si danno anche le controversie suscitate 
dall’y4es grave. 

L. Dell’Angelo, Per il mio Friuli , in II Cittadino Italiano (8 otto- 
bre 1894) coi. 1. 

Brevissime notizie biografiche, tratte dalla Biografia anonima di Tolmezzo. 

F. PAvfA Y Bermingham, Las catacumbas de Roma (Madrid 1895) 
8, 16, 183-185. 

M. , «el primero de nuestros contemporaneos que salio de la rutina»; i Monumenti , 
« obra magistral». 

V. Schultze, Archaologie der altchristlichen Kunst (Miinchen 1895) 
6, 147. 

Il M. e brevemente citato per la storia degli studi suile catacombe. 

H. de l’£pinois, Les Catacombes de Rome (nouv. ed. par P. Allard) 
(Paris/Bruxelles 1896) 35, 37, 55-60 (l a ediz., Paris 1875). 

Si paria dei Monumenti , le cui nozioni furono divulgate dalla Fabiola dei Wiseman; 
di s. Giacinto ; della teoria sulForigine cristiana delle catacombe. 

12 
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Handbook to Christian and Ecclesiastical Rome , by H. M. and M. A 
R. T., I (London 1897). 

I Monumenti («leamed and accurate work» : p. 379); calcolo dei M. dei corpi sepolti 
nelle catacombe (371); lavori al cimitero « Ostriano» (470). 

G. Marinelli, Guida della Carnia (bacino superiore dei Tagliamento) 
(Udine-Firenze 1898) 251 ; 2 a ediz. (Guida della Carnia , Tolmezzo 1906) 
34. 

Cenno biografico. £ citata «tra le memorie notevoli una non terminata sulPaes rude». 

E. Babelon, Traite des monnaies grecques et romaines , I (Paris 1901) 
coi. 243. 

Lo studio sulPaes grave dei M. e considerato la «rivelazione della prima monetazione 
deiritalia centrale »; cf. Description ... des monnaies de la republique romaine , I (Paris 1885) vii. 

N. Muller, Koimeterien , in Realencyklopadie fur protestantische Theo - 
logie und Kirche , X (Leipzig 1901 3 ) 794-877. 

Si cita M. per i Monumenti e per la catacomba di Vigna Del Grande (799, 809). 

G. Bonavenia, D’uti manoscritto inedito dei P. Giuseppe Marchi d. 
C. d . G. intorno alVArchitettura di Roma Cristiana fuor de ’ sacri cimiteri , 
in Atti dei II Congresso Internazionale di archeologia cristiana (Roma 
1902) 123-126. 

Si da notizia dei ritrovamento dei manoscritto dei M. riguardante alcune antiche basi- 
liche romane, e se ne pubblicano brevi stralci. 

O. Marucchi, G. B . De Rossi , cenni biografici (Roma 1903) 11-12, 
15-17. 

Sono ricordate varie benemerenze dei M., tra cui l’aver dato awio al futuro « Circolo 
Archeologico» dei De Rossi. 

Id., Le Catacombe romane (Roma 1905) 19, 23. V. sotto, 1933. 

H. Leclercq, Manuel d ’archeologie chretienne depuis les origines jus - 
qu'au VHP sikcle , I (Paris 1907) 16-17, 18, 43, 224, 577. 

II Leclercq critica M. perch6 dotato, a suo parere, di troppa immaginazione. Nei capi- 
toli dedicati alie Catacombe, tuttavia, lo cita spessissimo, accogJie molte sue interpretazioni 
e pubblica numerosi disegni tratti dai Monumenti. 

G. Celi, Giuseppe Marchi S . 7. dopo cinquanf anni , in CC a. 61 (1910) 
I, 308-322, 447-465 (2 a ediz. accresciuta e corretta, II P. Giuseppe Mar¬ 
chi ..., Roma 1910). 

La biografia piu completa prima degli studi dei Fausti. E un’importante fonte, perch€ 
riporta alcune notizie di prima mano sui periodo giovanile dei M. e cita date e fatti oggi 
non piu controllabili con sicurezza. 

E. J. Haeberling, Aes grave (Frankfurt 1911) xxvi. 

P. Galletti, Memorie storiche intorno alia Provincia Romana della 
Compagnia di Gesii dalVanno 1814 alVanno 1914 , I (Roma 1914), 402, 
436, 585; II (Roma 1939) 181, 186 e 229-232, 436. 

Notizie spicciole ; piu ampie quelle suile accessioni al Museo Kircheriano provenienti 
dalle Aeque Apollinari di Vicarello. II ricordo mortuario finale mette in rilievo, soprattutto, 
l’esser stato il M. « ottimo religioso». 
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F. Grossi Gondi, Di alcune lettere inedite di Bartolomeo Borghesi , in 
puUettino della Commissione archeologica comunale di Roma , 44 (1916) 
95-140. 

Sono pubblicate tre lettere dei Borghesi a M. degli anni 1844 e 1850, di argomento 

epigrafico. 

JJUniversita Gregoriana dei Collegio Romano nel primo secolo dalla 
restituzione (Roma 1924) 16, 167-168. 

Cenno storico, e profilo biografico di P. G[rana] con ritratto. 

M. Gortani, Guida della Carnia e dei Canal dei Ferro (nuova edi- 
zione a cura di) (Tolmezzo 1924-25) 217. 

Cenno biografico. 

E. A. Sydenham, Aes Grave. A Study of the cast coinages of Rome 
and Central Italy (London 1926) 9, 10. 

Il primo serio tentativo di classificazicne e indagine delFoes grave fu il catalogo dei 
Museo Kircheriano dei 1839 (non si fa il nome degli autori). Ad esso talvolta si rimanda, 
pur non avendo esso la pretesa di essere uno studio critico. 

Sint Unum. Sodalicii Gregoriani Commentariolum , 2 (1926) 119-122. 

Schizzo dei M. nella rubrica « Gregoriana Numismata», desunto dalla biografia dei 

Celi. 


A. Sacca vino, Un grande archeologo friulano: Giuseppe Marchi , in 
La Panarie (Udine), 4 (1927) 94-100. 

Puntuale profilo biografico, con particolare riguardo ai meriti dei M. nel campo della 
numismatica e delFarcheologia cristiana. 

R. Fausti, in RAC (1930) 317 e ss. 

Ricorda la collaborazione dei M. e di Temistocle Marucchi nelle esplorazioni cimiteriali. 

H. Leclercq, Marchi (le P. Joseph ), in Dictionnaire d^archeol. chre- 
tienne et de liturgie , X (Paris 1932) coi. 1821-1825. 

L’articolo non mette abbastanza in luce le qualitd dei M., ma gli riconosce il grande 
merito di aver riaperto le catacombe alio studio scientifico. 

Carteggi dei P. Luigi Taparelli d^Azeglio , a cura di P. Pirri (Torino 
1932) 384. 

In una lettera dei 6 novembre 1853, il p. Taparelli scrive a Cesare Cantu di aver 
saputo dalla viva voce dei M. che 1’opera dei Monumenti fu interrotta«dalle rivolture 
politiche essendogli venuti meno i sussidi per la pubblicazione». 

E. P. Kirsch, Le catacombe romane (Roma 1933) 39. 

Il M. e il primo archeologo che riprese seriamente lo studio delle catacombe. 

P. Styger, Die Romischen Katahomben (Berlin 1933) 217, 248, 252. 

Il M. b citato a proposito dei Coemeterium Maius e della scoperta dei sepolcro di 
s. Giacinto. 

O. Marucchi, Le catacombe romane. Opera postuma (a cura di E. 
Josi, Roma 1933 ; rifacimento dell’ediz. dei 1905). 

Il sepolcro di s. Giacinto al De Rossi « era specialmente caro per il ricordo dei suo 
Maestro» (xxi); nella prima meta dei sec. xix « agli studi archeologici si apri una nuova 
era» per opera dei p. M. (16) ; egli fu il primo che comprese i.l valore degli Itinerari (26). 
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Id., Manuale di archeologia cristiana (Roma 1933 4 , l a ediz. 1905) 20, 
115, 185. 

L. Koch, Marchi , Joseph , in Jesuiten-Lexikon (Paderborn 1934) coi. 
1159 (rist. fotostatica, Lowen-Heverlee 1962). 

Notizia biografica sufficiente. Cf. anche Archaologie. 

G. De Luca, s. v. Marchi , in Enciclopedia Italiana , XXII (Roma 
1934) 242. 

Notizia breve, ma precisa : coi M. si passa dalFantiquariato alFarcheologia scientifica. 

Gli Indici rimandano pure ai voll. IV, 34a ( archeologia , C. Cecchelli), XII, 654b (De 
Rossi , O. Marucchi) e XXV, 42b ( numismatica , S. L. Cesano) : ivi infatti se ne paria con 
onore. Ma di semplici citazioni ve ne sono altre, p. es.: 1, 670 (aes grave , Cesano: la data- 
zione di M. e da ribassare); IX, 394, 395, 398 ( catacombe , Marucchi). 

A. Canestri, S. Giacinto martire , Roma 1935. 

Intorao alie reliquie dei martire oggi conservate nella cappella dei collegio di Propaganda 
Fide. A p. 8-9 ampia relazione dei ritrovamento e della relativa dissertazione dei M. 

R. Fausti, in RAC (1936) 148 e ss. 

Annuncia la scoperta di importanti autografi e documenti relativi al M. e insieme la 
sua intenzione di dedicarvi imo studio specifico. 

G. Boccadamo, La figura di Raffaele Garrucci e II Garrucci epigra- 
fista (I) in CC a. 89 (1938) III, 520-531 ; IV, 436-447. 

Alie pp. 527-528 schema di una lettera dei 1851 (cf. CC 1851, II, 624) di G. P. Secchi, M. 
e Garrucci al padre generale chiedendo il suo benestare per dar vita insieme a una pubbli- 
cazione periodica di archeologia classica, archeologia cristiana « e dei tempi di mezzo». Nel 
secondo articolo e riportato (p. 437) un tratto di una lettera dei M. al Garrucci dei 1847 
per confortarlo dopo quello che Henzen aveva scritto su di lui nel BICA. 

E. Kirschbaum, P. Giuseppe Marchi S . J. (1795-1860) und Giovanni 
B . De Rossi ( 1822-1894 ), in Gregorianum , 21 (Roma 1940) 563-606. 

II Kirschbaum, in ima sintetica ma puntuale notizia biografica, per primo illustra Fim- 
portanza dei M. in relazione alFinizio degli studi di archeologia cristiana sui piano scien- 
tifico. Il punto focale delFarticolo e Fanalisi dei legame umano e spirituale tra il M. e il 
De Rossi nel periodo giovanile di quest’ultimo — tra il 1842 e il 1848 —, legame docu- 
mentato con numerose lettere inedite, conservate nei carteggi M. e De Rossi. 

Cf. anche : L. Hertling - E. Kirschbaum, Le catacombe romane e i loro martiri (Roma 
1949) 9, 63-65 (dalla relazione dei M. circa la scoperta dei sepolcro di s. Giacinto). 

G. Ferretto, Note storico-bibliografiche di archeologia cristiana (Citta 
dei Vaticano 1942) 312-318. 

Notizia critica e puntuale, con particolare spazio al ritrovamento dei sepolcro di s. Gia¬ 
cinto. 

C. Respighi, Il 90 0 della Pont. Commissione di Archeologia sacra , in 
L ’Osservatore Romano (5-6 gennaio 1942) 2. 

Sono rilevati i meriti dei M. nelTopera di preparazione alia Commissione. 

R. Fausti, Documenti inediti sulVazione innovatrice dei P . Giuseppe 
Marchi SI ( 1795-1860) negli studi di archeologia , in Rendiconti della Pon¬ 
tificia Accademia romana di Archeologia , 19 (1942) 105-179. 

Valendosi di autografi inediti da lui ritrovati, il Fausti si propone di illustrare piu 
ampiamente Fattivita archeologica dei M. Dapprima ne considera Fopera numismatica, poi 
il passaggio alFarcheologia cristiana, notando come la notorieta nel campo delFarcheologia 
classica giovo al M. per far rifiorire Farcheologia sacra. L’originalita delFarticolo sta soprat- 
tutto nelFacuto esame delle dirette relazioni dei M. con le superiori autorita ecclesiastiche. 
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In particolare con i papi Gregorio XVI e Pio IX. La ricca appendice di documenti inediti 
comprende lettere di dotti italiani e stranieri e minute autografe, tra cui la Prefazione alia 
Pittura. 

Id., II padre Marchi e il rinnovamento delV archeologia cristiana , auspici 
Gregorio XVI e Pio IX , in Xenia Piana (Roma 1943 = Miscellanea 
Historiae Pontificiae, 7) 445-514. 

Lo studio, valendosi di manoscritti inediti, approfondisce le relazioni dei M. con i pon- 
tefici, relazioni che portarono alia creazione di nuove istituzioni. In particolare e rilevato 
Papporto dei M. in merito alia fondazione della Commissione di Archeologia sacra. 

A. Ferrua, Del P. Giuseppe Marchi S. I. ( Rassegna ), in CC a. 96 
(1945) II, 254-264. 

Sulla scorta degli studi di Kirschbaum e Fausti, e aggiungendo dei proprio, fa il punto 
sulla personalitk scientifica dei M., con importanti conclusioni. 

E. Josi, Il Museo Gregoriano Lateranense , in Gregorio XVI. Miscel¬ 
lanea commentorativ a, P. I (Roma 1948 = Miscellanea Historiae Pontifi¬ 
ciae, 13) 201-221 (v. pp. 206, 220-221). 

Il M. b considerato il fondatore dei Museo Lateranense. 

R. Fausti, Gregorio XVI e Varcheologia cristiana , ibid., 405-456. 

Sono ampiamente illustrate le benemerenze di Gregorio XVI in relazione agli studi di 
archeologia cristiana. In particolare il Fausti documenta il costante interessamento dei 
pontefice a riguardo delle iniziative e dei progetti dei M. 

G. Sassoli de Bianchi, Recenti studi su di un illustre archeologo 
friulano: P. Giuseppe Marchi di Tolmezzo , in Ce fastu ? (Udine), 26 
(1950)123-127. 

Breve notizia basata sui Fausti, intenta a valorizzare la figura di «un grande friu¬ 
lano». 

C. Cecchelli, Archeologia ed arte cristiana della antichita e delValto 
medioevo , in Doxa (Roma), 3 (1950) 100-101. 

Notizia breve ma centrata. Il Cecchelli afferma che le piante e i disegni dei M. sono 
veramente scientifici «come pro vano le stampe della sua opera che rimane pur sempre 
Tunica (nonostante le ricerche dei De Rossi) a trattare delTarchitettura delle catacombe». 

R. Fausti, s. v. Marchi , in Enciclopedia Cattolica , VIII (Citta dei 
Vaticano 1952) coi. 31-32. 

L’autore sintetizza, aggiomandole, le notizie dei suoi precedenti articoli. 

Cf. anche I, 1853 e III, 631, s. w. Arenario e Cimiteri cristiani antichi (E. Josi) ; VII, 
1876, s. v. Majus coemeterium (U. M. Fasola). 

G. Bovini, Rassegna degli studi suile catacombe e sui cimiteri «sub 
divo » (Citta dei Vaticano 1952) 36-39. 

Breve notizia basata sugli articoli di Celi, Fausti e Ferrua. Per il Bovini 1’opera dei 
M. nella struttura delle catacombe e rimasta ancora, in molti punti, insuperata. 

P. Pirri, Angelo Mai nella Compagnia di Gesii. Suo diario inedito 
dei Collegio di Orvieto , in AHSI 23 (1954) 234-282 (v. pp. 240, 243, 245- 
246, 249). 

Il M. e citato in qualit& di autore dei necrologio dei Mai (f 1854) che apparve sulla 
« Civilta Cattolica» (v. anche a p. 3C3-304 dello stesso volume di AHSI a proposito di 
s. Giuseppe Pignatelli, maestro di spirito e superiore dei Mai). 
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A. Ferrua, s. v. Marchi , in Dizionario ecclesiastico di A. Mercati - 
A. Pelzer, II (Torino 1955) 818. 

Notizia alquanto sviluppata. Cf. anche, dello stesso, I, 206, s. v. archeologia cristiana 
(«Coi P. G. M. si apre una nuova era per l’A. Cristiana»). 

G. Marchetti, Giuseppe Marchi , in II Friuli - Uomini e tempi (Udine 
1959) 537-546. 

Articolo sintetico ma centrato e con spunti originali, che mira a far conoscere una 
personalita ancora sconosciuta nel Friuli. 

G. C. Menis, Uarcheologo friulano Giuseppe Marchi nel centenario della 
morte (Udine 1960). 

Orazione commemorativa. II Menis giunge a fissare in modo convincente la dimensione 
storica dei M., esaminando — in una sintesi chiara e brillante — la vita e i meriti delTillu- 
stre friulano. 

Id., Giuseppe Marchi « instauratore delVarcheologia cristiana », in Me- 
morie Storiche Forogiuliesi (Cividale-Udine), 44 (1960-1961) 181-188. 

Articolo che si rifa alia commemorazione sopra citata. 

U. M. Fasola, s. v. Marchi , in Lexikon fur Theologie und Kirche 2 , 
VII (Freiburg 1962) 6-7. 

L’essenziale della biografia, opere e bibliografia. 

Cf. anche II, 1135, s. v. Christliche Archaologie (L. Voelkl : « Eine Neugeburt der ch. 
A. brachte erst das Jahr 1844...»). 

P. Testini, Le catacombe e gli antichi cimiteri cristiani in Roma (Bo- 
logna 1966) 25-26. 

Breve profilo biografico. Merito dei M. e l’aver affrontato problemi fino ad allora inso¬ 
luti, « come quelli sulla natura delFescavazione e della tipologia delle sepolture». 

A. Ferrua, I primordi della Commissione di Archeologia Sacra , 1851- 
1852 , in Archivio della Societd romana di storia patria , III s., 22 (1968) 
251-278. 

La memoria esamina le tappe che portarono alFistituzione della Commissione di Ar¬ 
cheologia sacra, rievocandone il primo anno di vita ; in particolare rileva 1’importante ruolo 
svolto dal M. 

Id., La scoperta e la pubblicazione della catacomba di Vibia , ibid., 25 
(1971) 235-265. 

Studio critico fondamentale, riguardante i problemi occorsi per la pubblicazione delle 
pitture delFipogeo di Vibia. II Ferrua illustra le varie fasi tra la scoperta dei M. e l’opera 
edita dal Garrucci, dedicando ampio spazio alia vicenda dei Perret. 

Id., La catacomba di Vibia , in RAC (1971) 7-62 ; (1973) 131-161. 

Illustrando la catacomba, si rileva l’opera in essa svolta dal M. 

S. Carletti, Antonio Bosio il Colombo di Roma Sotterranea , in L’Os- 
servatore Romano , 25 sett. 1975, p. 5. 

II M. e citato insieme a De Rossi come il primo successore in senso «scentifico» 
dei Bosio. 
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ZUSAMMENFASSUNG 

Giuseppe Marchi aus dem Friaul (1795-1860) ist vor allem bekannt 
ais der Begriinder der christlichen wissenschaftlichen Archaologie und ais 
Lehrer des De Rossi; der Ruhm des beriihmten Scbiilers hat aber mit 
der Zeit seine Verdienste etwas in Vergessenheit geraten lassen und erst 
in den letzten Dezennien haben sie die verdiente Wiirdigung erbalten. 

Der AnlaB des vorliegenden Artikels war der Umstand, daB die Ver- 
fasserin zahlreicbe Dokumente fand, die sicb auf die langen Verhandlun- 
gen mit der Druckerei und dem Verlag bezieben, die dem Druck der 
Monumenti delle arti cristiane primitive nella metropoli dei cristianesimo , 
dem unvollendeten Hauptwerk des Archaologen Marchi, vorausgingen. 
Unter anderm werden etwa 60 Briefe, die vom Drucker A. Fontana, 
Turin, und besonders von seinem Vertreter in Turin, Crivellari, in der 
Zeit von 1840 bis 1843 Marchi geschickt wurden, ausgewertet, die klar 
zeigen, wie man von den ersten Verhandlungen mit Fontana und dem 
romischen Verleger Natali zur romischen Ausgabe des Puccinelli-Nardini 
1844-45 gelangte : ein Umstand, der zwar schon durch vorausgehende 
Studien bekannt, aber noch nicht erforscht worden war. 

Im Anhang bringen wir 9 Dokumente iiber diese Angelegenheit und 
ein bibliographisches Kritisches Register in chronologischer Folge und 
soweit moglich vollstandig iiber Marchi. 



OPERUM IUDICIA 


Gesammelte Aufsatze zur Kulturgeschichte Spaniens , 27.-28. Bde. In Ver- 
bindung mit Edmund Schramm und Jose Vives herausgegeben von 
Jobannes Vincke. — Miinster (Aschendorf) 1973-75, 8°, ix-418 p., 
1 retrato ; iv-431 p. (= Spanische Forschungen der Gorresgesellschaft, 
1. Reibe, 27.-28.). 

Aufsatze zur portugiesichen Kulturgeschichte , 10.-11. Herausgegeben von 
Hans Flasche. — Miinster (Aschendorf) 1972-74, 8°, vm-336, 1 fac- 
simil; v-296 p. (= Portugiesische Forschungen der Gorresgesellschaft, 

1. Reihe, 10.-11.). 

Antonio Vieiras Pestpredigt, Kritischer Text und Kommentar von Heinz 
Willi Wittschier. — Miinster (Aschendorf) 1973, 8°, vm-176 p. 
(= Portugiesische Forschungen der Gorresgesellschaft, 3. Reihe : 
Vieira-Texte und Vieira-Studien. Herausgegeben von Hans Flasche. 

2. Band). 

No sin intima conmocion he de presentar a los lectores de AHSI 
los dos ultimos volumenes miscelaneos de las Spanische Forschungen pre- 
parados por monsenor Johannes Vincke, profesor jubilado de la Univer- 
sidad de Friburgo de Brisgovia. AI cumplir sus ochenta anos, en 1972, 
el mismo dedicaba el tomo 27 a sus companeros de camino, « Den Weg- 
genossen», con un sereno recuerdo de sus actividades de hispanista, des- 
de que en 1928, bajo la direccion de Heinrich Finke, penetro por vez 
primera en el Archivo de la Corona de Aragon, en Barcelona, hasta que 
seguia publicando, complacido, los trabajos de tantos investigadores jove- 
nes, alemanes y espanoles, que completaban y continuaban la tarea por 
ellos iniciada. Entre sus primeros colaboradores, recuerda a los padres 
Becher, Garcia Villada, Leturia y Streicher. Poco despues de aparecer 
el tomo siguiente, monsenor Vincke fallecia, el 3 de marzo de 1975, en 
Hollage, junto a Osnabriick. 

Nuestra revista ha senalado constantemente en su seccion bibliogra- 
fica o en esta de recensiones muchos estudios interesantes para la historia 
de la Compama aparecidos en estos Gesammelte Aufsatze , en que Johannes 
Vincke intervino desde sus origenes, primero como colaborador inmediato 
de 6u fundador Heinrich Finke, y, tras el fallecimiento de este en 1938, 
como director de esta fundamental publicacion historica. 

Otras veces hemos ya notado que la circunstancia de proceder en- 
trambos de la historia religiosa dei medioevo catalanoaragones ha incidido 
necesariamente en un constante predominio de investigaciones referentes 
a esa area geografica y a esa epoca historica, con una clara ampliacion, 
desde la ultima posguerra, a los ternas de historia juridica, economica y 
social. A esos campos se extienden tambien la mayor parte de los arti¬ 
culos publicados en estos dos ultimos tomos preparados por el Prof. 
Vincke. Entre ellos he de senalar dos de particular interes para la his¬ 
toria de la familia de san Francisco de Borja : el dei Dr. Hans Schadek, 
Iustitia et misericordia: Gnadenrecht und Konigsherrschaft in den Landern 
der aragonischen Krone (t. 27, p. 229-278), por haber intervenido el poder 
real en varios indultos concedidos a diversos personajes de su familia en 
las luchas nobiliarias de los siglos xv y xvi; y el de la doctora Uta 
Lindgren, Zur Heiratspolitik der Konigin Violant von Aragon (ibid., p. 289- 
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310), con nuevos datos sobre las familias aragonesas Urrea y Cornei, con 
feudos en la comarca de Xativa, patria originaria de los Borjas valencia- 
nos. En el mismo volumen hemos de mencionar la edicion de El viaje 
a Espaha dei noble vicentino Alfonso Ragona (1557-1561) (p. 397-418), por 
el padre Gabriel Llompart C. R. ; y la senalacion de dos ejemplares, 
manuscritos, dei drama El gran principe de Fez don Baltasar de Loyola 
— a traves dei cual paso al gran teatro espanol el episodio dei morisco 
y san Ignacio, camino de Montserrat — en el gran repertorio Grundstock 
eines Gesammtverzeichnisses der in spanischen Bibliotheken verhandenen 
Calderon-Handschriften einschliesslich der dlteren Calderondrucke (p. 192- 
228 ; cf. p. 211), por Hans Flasche. 

Este profesor emerito, y benemerito, de la Universidad de Hamburgo, 
estudioso de Calderon y de Vieira a la vez, no es un historiador de la 
edad media politica y religiosa — como H. Finke y J. Vincke —, sino 
un filologo en el pleno sentido de la palabra, interesado a un mismo 
tiempo por la linguistica romanica y por la literatura dei barroco hispa- 
no-portugues y sus precedentes renacentistas. De abi que en las Portu- 
giesische Forschungen , por el fundadas y dirigidas, predomine la historia 
cultural sobre la politica y la religiosa, la edad moderna sobre la medie- 
val. De ahi tambien que esta coleccion de la Sociedad Gorres contenga 
siempre mas estudios sobre los jesuitas que las Spanische Forschungen . 
Solo a los estudios incluidos en los tomos 10 y 11 sobre ternas relacio- 
nados con la historia de la Compania habremos de limitarnos forzosa- 
mente en este AHSI, no sin subrayar la importancia de otros muchos 
articulos de caracter linguistico y de investigacion literaria que en los 
mismos se contienen. 

El profesor de Treveris, Klaus Reinhardt, continuador de los trabajos 
de su maestro Friedrich Stegmiiller sobre la historia dei molinismo y sobre 
la teologia de la segunda escolastica, nos ofrece ahora dos nuevos estu¬ 
dios : uno sobre Nicolau Godinho SJ (1556-1616) und die romische Ordens- 
zensur (t. 10, p. 1-24), con el subtitulo Texte und Dokumente zum Gnaden - 
streit , donde se ve con cuanta acribia y sutileza los censores romanos 
examinaban en 1598 la disputa, hasta ahora inedita, de Godinho « Unde 
habeat divinum auxilium quod sit efficax» ; y otro sobre Theologie ais 
Interpretation der Heiligen Schrift bei Antao Galvao OESA (ca. 1559-1609) 
und Pedro Luis Beuther SJ (1538-1602) (t. 11, p. 1-25). Aqui aparece 
claro como, aunque la teologia postridentina contaba con los precedentes 
humanistas de Erasmo y de Cisneros (p. 1), mas que a la teologia posi¬ 
tiva por estos representada, se inclino a interpretar en otra linea el de¬ 
creto conciliar « Super lectione et praedicatione» : el agustino portugues 
Galvao insistia en el sentido mistico de la sagrada escritura, mientras 
el jesuita valenciano distinguia claramente entre «theologia scholastica», 
la que el profesaba en fivora, y la llamada teologia « scripturaria». En 
todos estos nuevos estudios el Prof. Reinhardt sigue mostrandose un 
perfecto conocedor de la teologia postridentina, de sus fuentes, de sus 
doctrinas, de sus metodos. Nos complace que denomine aqui a Pedro- 
Luis con su verdadero apellido, Beuther. Su texto que ahora exhuma 
(p. 14-25), redactado ya en un latin que Erasmo y Vives llamarian bar¬ 
baro, nos lo presenta enteramente alejado de los pujos renacentistas de 
su padre Pere-Antoni Beuther, de sus juveniles epistolas latinas, y de las 
exigencias humanistas de su tio Pedro-Juan Perpinya — parentesco, este, 
que no mencione en AHSI 36 (1967) 126-140, a pesar de haberlo dado 
a conocer ya Bernard Gaudeau en su De Petri Ioannis Perpiniani vita 
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et operibus 1530-1566 (Paris 1891) 3, n. 1 ; lo que no parece tan claro, 
a juzgar por la carta de Perpinya a su liermano Melchor, de Roma 8 de 
agosto 1563 (publicada por el mismo Gaudeau, p. 171-173), es que pudiera 
ser hermana de estos la madre de Pedro-Luis Beutber ; quizas este era 
solo un sobrino segundo dei humanista jesuita — bijo de una prima de 
Perpinya, por parte o dei padre (Melchor Perpinya) o de la madre 
(Eleonora Clapes o des Clapes). 

La doctora Helga Bauer, codirectora de las Portugiesische Forschungen 
desde su tomo 6, nos ofrece sendos estudios sobre los dos campos geogra- 
ficos que abraza esta coleccion miscelanea : Portugal y Brasil. Con tanta 
erudicion como finura interpretativa examina Die Predigt ais Spiegel poli - 
tischer und sozialer Ereignisse: Zur « Judenfrage» im Jahre 1630 in Por¬ 
tugal (t. 11, p. 26-27), es decir el ano en que un robo de sagradas formas 
cometido el 15 de enero en la iglesia de Santa Engracia, de Lisboa, pro- 
movio un octavario de sermones eucaristicos. Como el crimen se atribuyo 
a un cristiano nuevo, Simao Dias Solis, esos discursos dieron oportunidad 
a sus autores — sacerdotes y religiosos de varias ordenes — para mani- 
festar sus propias actitudes ante los cristianos nuevos. La doctora Bauer 
cree reflejarse en ellos tres lineas distintas : dos mas claramente anti- 
semitas — la de la Inquisicion y la dei rey Felipe III (IY de Castilla) — 
y la dei pontificado romano, mas moderada, que contaba con el apoyo 
de los jesuitas. El examen dei sermon impreso dei padre Diogo de Are- 
da S. I. la induce a subrayar su actitud tolerante en la cuestion de los 
cristianos nuevos, opuesta a su expulsion — por la que otros abogaban —, 
por dos motivos fundamentales : porque en Portugal «nao ha familia 
nenhuma de considera^ao em que nao haja muitos homens e muitas 
mulheres participantes do sangue hebreo», y porque, en la hipotesis de 
una expulsion, habria que recurrir a mercenarios extranjeros para prose- 
guir las conquistas portuguesas (p. 47, nota 62). En el Yieira de Le cinque 
pietre della fionda di David (Roma 1676), descubre la autora una preven- 
cion contra la Inquisicion de Portugal, que lo habia encarcelado. — La 
misma doctora Bauer replantea ahora el problema de la atribucion a 
Anchieta dei poema latino sobre las gestas de Mem de Sa, defendida por 
Armando Cardoso, entre otros, y negada por Serafim Leite. En su inves- 
tigacion Wer war der Autor ? Ein Beitrag zur Anchieta-Forschung (t. 10, 
p. 25-36, con un facsimil), tras un examen de sus diversos textos y titu¬ 
los, llega a la conclusion de que, mientras no se realice un profundo 
analisis comparativo de esa obra con otros escritos ciertamente autenticos 
de Anchieta, quedan como posibles ambas hipotesis : su atribucion o al 
misionero vasco-canario o a un miembro de la familia de Sa de Miranda. 

El trabajo de Franz Otto Busch S. I., Brasilienfahrer aus der Gesell- 
schaft Jesu 1549-1756 (t. 11, pp. 215-295) es un estudio paralelo al publi- 
cado por el padre J. Wicki, sobre la India, en esta misma coleccion (t. 7, 
1967 [1969], p. 252-450; cf. AHSI, t. 38, 1969, p. 479-480). Busch antepone 
a la serie de expediciones y a la lista de los jesuitas que las compoman, 
una concisa exposicion dei regio patronato portugues sobre la Iglesia y 
sus misiones. En vez de dar referencias concretas a cada una de las 134 
expediciones y a la mayor parte de sus 971 componentes, recoge en la 
tercera parte de su investigacion, de un modo complexivo, las copiosas 
fuentes (manuscritas e impresas) y las obras historicas por el utilizadas. 

Como en los precedentes volumenes de la serie, tambien en los dos 
ultimos Antonio Yieira constituye un constante centro de interes. Sigue 
incitando a otros — excelente indicio — la Historia do Futuro , solo edi- 
tada postuma en Lisboa el ano de 1718. Ahora es Jose van den Besse- 
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laar quien le dedica dos enjundiosos estudios, segura promesa de otros 
muchos, igualmente esclarecedores. Em torno da Editio Princeps do Livro 
anteprimeiro da Historia do Futuro (t. 10, p. 48-69) es el resultado dei 
estudio comparativo entre los siete manuscritos que nos han conservado 
total o parcialmente esta obra, y la edicion mencionada. La conclusion 
es que el texto impreso es muy inferior a los codices cuanto a la divi- 
sion de sus parrafos, a las notas marginales, a las normalizaciones y ac- 
tualizaciones dei lenguaje, a la integridad y fidelidad dei texto original 
(debido a los cortes y cambios introducidos por una mano celadora de 
la ortodoxia), a las lecciones dei manuscrito, a las citas biblicas, y a las 
frases latinas intercaladas por Vieira en su obra. El apartado segundo 
de este primer articulo, « As notas marginais», se amplia en otro dei 
mismo autor. As notas marginais na Editio Princeps da «Historia do 
Futuro» de Antonio Vieira (t. 11, p. 79-107), despues de haber estudiado 
el mismo, en el fondo de la Inquisieion de la Torre do Tombo, « varios 
papeis autografos de Vieira que, directa ou indirectamente, se relacionam 
com a „ Historia do Futuro ”» (p. 79). La comparaeion minuciosa de 
las notas marginale? de los manuscritos apografos con las dei texto im¬ 
preso, y su sinopsis cuantitativa (p. 106), llevan a la conclusion de que 
« a imensa maioria das notas marginais na E [ditio] P[rinceps] sao acresci- 
mos postigos, sendo que so uma exigua parcela remonta a Vieira» (p.107). 
Habra que esperar, pues, una edicion critica de la Historia do Futuro 
para tener una idea cabal dei escatologismo lusitano dei jesuita. 

A pesar de haber sido Vieira un predicador tan apreciado en Portu- 
gal, en el Brasil y aun en Italia, no dejo de suscitar criticas y preven- 
ciones en su tiempo. Malignas son las insinuaciones de un contemporaneo 
suyo, autor de una « Carta de D. Feliciana a hua amiga sua, dando-lhe 
novas da corte no anno 1668», es decir, dei ano que se inicio con la 
determinacion de las Cortes de separar dei gobierno al anormal rey 
Alfonso VI y depositar la regencia de Portugal en manos de su hermano 
D. Pedro ; que avanzo con la declaracion pontificia de no haber sido 
consumado el matrimonio de Alfonso con Maria Francisca de Aumale- 
Saboya; y que culmino, en junio, con el matrimonio de esta con el 
infante-regente. El sermon pronunciado en este acto por el jesuita origino 
esa Contestation de Vieira au XVIP siecle (t. 11, p. 206-214), que ahora 
da a conocer Claude-Henri Freches, basandose en la citada Carta (ms. de 
la Bibi. Nac. de Lisboa, Fundo Geral, 589). Se trata de un panfleto 
anonimo, que a la vez satiriza el estilo de Vieira al ensalzar aquel ma¬ 
trimonio que podia asegurar la recuperada independencia de Portugal, y 
el matrimonio mismo entre el regente y su ex cunada ; satira mas politica 
que literaria, escrita por un enemigo de D. Pedro y de la Compania (a 
la cual pertenecia el confesor de la reina, padre Verjus). 

La aportacion de Heinz Willi Wittschier, Antonio Vieiras Rochus- 
quellen (t. 10, p. 37-47) es un avance dei excelente estudio preliminar dei 
mismo autor a su edicion critica dei Sermam de S. Roque predicado por 
el jesuita en la capilla real el ano 1649, tiempo de epidemia en gran 
parte de Europa. No es el unico sermon suyo sobre san Roque, pues la 
circunstancia de ser este el patron de la casa profesa de los jesuitas en 
Lisboa le habia ofrecido otras ocasiones para enaltecer al santo protector 
contra la peste y las epidemias. Esta edicion critica constituye el tomo 
2 de la tercera serie de Portugiesische Forschungen . A las solas 25 paginas 
dei texto, con su aparato de variantes al pie de las mismas (p. 66-89), 
siguen 170 de notas (p. 91-160), mas la bibliografia y los indices. No se 
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puede prever que, con un metodo tan exigente, se pueda alcanzar nunca 
una edicion pareja de todas las obras de Vieira. Pero si se llega a tener, 
asi editados, un numero suficiente de escritos fundamentales y tipicos, 
serviran como firmes puntos de referencia para otros estudios y ediciones. 

Roma. M. Batllori S. I. 


Agusti Duran i Sanpere. Barcelona i la seva historia. I. La formacio 
d*una gran ciutat. II. La societat i Vorganitzacio dei treball. III. L^art 
i la cultura. — Barcelona (Curial) 1973, 1973, 1975 ; 8° ; 800, 698, 
709 p., ilustr. (= Documents de cultura, 2, 4, 7). 

Bien podemos apellidar una « obra», y obra fundamental para la 
historia de Barcelona, esta recopilacion de estudios y ensayos dei que 
consagro la mayor parte de su vida a la dei Institut Municipal d’His- 
toria, que abarcaba el Archivo, la Biblioteca y el Museo de la Ciudad. 
Historia local, si, pero no localista, como redimida de todo localismo por 
varias circunstancias dei centro vertebrante, y dei autor. Aquel, una 
ciudad portuaria dei Mediterraneo, abierta a todos los vientos y mareas, 
y capital de un Principado que fue el eje de la Corona de Aragon en los 
siglos xil-xiv, y que conservo su plena autonomia politica hasta 1714. 
Por parte de su autor, nacido no en Barcelona, sino en Cervera (1887), 
lo cual le inducia a estudiar los aspectos clave de su ciudad adoptiva : 
de su historia, conservada en su Archivo ; de su cultura, en su Biblioteca ; 
de su arte, en su Museo — fuentes no unicas, ni mucho menos, pero si 
fundamentales de sus investigaciones. 

AI fallecer, el 29 de abril de 1975, estaba ya en prensa el tercero 
y ultimo volumen de esta coleccion de escritos, por el mismo revisados 
y completados. Algunos son trabajos de estricta investigacion; otros, 
estudios historicos perfectamente estructurados ; los demas, articulos de 
divulgacion, pero siempre abiertos a nuevos datos y perspectivas, como 
redactados por un escritor que sabia conjugar sin esfuerzo erudicion y sen- 
sibilidad. 

Un articulo que habriamos de encuadrar en este ultimo grupo abraza 
los dos persona j es que mas vinculan a Barcelona con la historia de la 
Compania de Jesus : Loyola y Borja. Se imagina « El retaule de Caries 
1’Emperador» en Barcelona (II, 40-80), un retablo cuyas piezas centrales 
serian las varias estadlas de Carlos V en Barcelona, adonde en 1519 le 
llego la noticia de la muerte de su abuelo el emperador Maximiliano I; 
piezas completadas por una predela, en la que figuraria la Virgen de la 
Merced entre san Ignacio de Loyola y san Francisco de Borja, de quie- 
nes evoca los principales hechos relacionados con los diversos tiempos en 
que ambos vivieron en la ciudad. 

De igual modo, uno de los estudios historicos mas extensos y mas 
estructurados vuelve a interesar tambien a ambos persona j es, « La Torre 
Pallaresa» (I, 716-767), la quinta de recreo que se construyo fuera de 
la ciudad don Joan de Cardona (el aseglarado obispo que tanto quehacer 
dio a Borja como lugarteniente o virrey), y que paso luego a la familia 
Ca^ador (tan ligada con san Ignacio y con los primeros jesuitas que se 
establecieron en Barcelona). 

Los historiadores ignacianos y borgianos hallaran en el primer volu¬ 
men una estampa general de la ciudad que ambos santos conocieron y 
vivieron: sus barrios antiguos, sus iglesias, palacios, casas senoriales. 
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conventos y monasterios. En el segundo, la vida que llevaban sus varios 
estamentos, y los caracteres de su religiosidad. En el tercero, las princi¬ 
pales obras de arte medieval y renacentista que ambos pudieron con¬ 
templar. 

A traves de los completisimos indices que cierran cada uno de los 
volumenes, se pueden hallar curiosas noticias sobre las iglesias mas fre- 
cuentadas por san Ignacio : la de los Santos Justo y Pastor, la capilla 
de San Lazaro, la catedral, Santa Maria dei Mar ; varios estudios estan 
dedicados exclusivamente a estas dos ultimas (I, 327-400 ; III, 224-231). 
Tambien, sobre el Portal de Sant Daniel, junto al cual fue apaleado por 
venganza de quienes se oponian a la reforma de las monjas « deis Angels 
Velis»; sobre este mismo convento, el de Santa Clara (donde vivla su 
dirigida sor Teresa Rajadell), el de las jeronimas (residencia de sor An¬ 
tonia Estrada, de quien recibla limosnas) ; y, fuera de la ciudad, el con¬ 
vento franciscano observante de Jesus, donde babitaba su confesor, y 
«Sant Jeroni de la Vall d’Hebron» (1,698-706), frecuentemente visitado 
por san Ignacio, en busca de retiro y de coloquios espirituales. Acerca 
de las familias mas relacionadas con el, hallase un articulo sobre « La 
casa Gralla» (I, 535-541), y mil referencias al « palau menor», o « palau 
de la reina» o «dei governador», que en tiempos de san Ignacio habia 
pasado a su bienhechora dona Estefania de Requesens — su iglesia, ape- 
tecida por los jesuitas dei siglo xvn durante la incorporacion de Cata- 
luna al reino de Francia, paso de hecho a la Compania en el tercer dece- 
nio dei xx. 

Cuanto a san Francisco de Borja subraya el autor «eis dots de 
governant ... durant el seu mandat a Catalunya», cuando hizo construir 
la muralia de mar (I, 195) y fortificar el siempre amenazado Rosellon 
(II, 194). Pero sobre todo ofrece copiosas noticias acerca de la sede dei 
lugarteniente general en 1539-1543, cedida en alquiler por el obispo Car- 
dona (que poseia casa propia en la ciudad), a saber, el palacio episcopal 
y « La Casa de 1’Ardiaca» (1,401-418), el bello palacete plateresco que 
se construyo el arcediano Lluis Despla, y que estaba entonces comunicado 
por un puente con el palacio dei obispo. 

En « La Rambla» (I, 486-506), mas precisamente en la « Rambla 
deis Estudis», se hallaban el « Estudi General» o Universidad, y, al otro 
lado, la iglesia de Belen y el colegio de los jesuitas, que se babia ane- 
xionado el llamado « CoMegi de Cordelles». En este, segun varios « Testi- 
monis de la vida escolar a la Barcelona dei segle xvm» (111,516-521), 
se ensenaba la esgrima y la danza, y a mediados de siglo se instituyo 
una catedra de heraldica. 

En esta coleccion organica de los principales escritos de Duran sobre 
la historia de Barcelona se precisa la edicion que ba servido de base a 
esta reedicion, en la que todos los articulos se dan en lengua catalana. 
Tratandose de una obra cuyo primer volumen, aparecido en 1972, bubo 
de ser reimpreso al ano siguiente, es muy probable que baya de ser 
reeditada. En este caso, creo que no estaria de mas una bibliografia 
completa de sus escritos sobre la ciudad, incluso los aparecidos en perio¬ 
dicos y los demas que no ban sido incluidos en estos tres tomos por 
baber sido reestructurados en otros trabajos. Podria ser de gran ayuda 
a los historiadores, y constituiria ciertamente un digno colofon a una 
« obra» que concreta y consagra los esfuerzos de toda una vida. 

Roma. M. Batllori S. I. 
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Balbino Marcos Villanueva S. I. La ascetica de los jesuitas en los autos 

sacramentales de Calderon. — [Bilbao] (Universidad de Deusto) 1973, 

8°, 311 p. (= Publicaciones de la Universidad de Deusto. Filosofia 

y Letras. Volumen 2). 

Se habia indicado basta abora en las obras de Calderon la pista dei 
influjo recibido de los jesuitas, a traves de la educacion impartida en las 
aulas dei Colegio Imperial de Madrid, entre cuyos alumnos ilustres se 
cuenta el gran dramaturgo espanol. Se habian senalado algunos paralelis- 
mos o relaciones de Calderon con autores jesuitas de la epoca. El P. Fe¬ 
lix G. Olmedo puso su atencion en los sermones que Calderon escucbaria 
en las iglesias madrilenas, al estudiar las fuentes de La vida es sueno ; 
pero solo llego a consignar algunas obras y comedias de jesuitas, ningun 
sermon de ellos. B. M. V. centra su atencion en los autos sacramentales 
y en algunas otras obras de Calderon, que tienen relacion con los autos 
o con el esplritu jesultico. Trata de observar en la produccion caldero- 
niana las analogias de sus ternas asceticos con los de los predicadores o 
autores jesuitas y su posible relacion con ellos. 

El fundamento historico para su investigacion no lo encuentra solo 
en la relacion dei alumno Pedro Calderon con sus maestros, sino en el 
influjo mas profundo de los metodos de educacion jesuitica en sus disci¬ 
pulos : practicas de devocion, consejos espirituales y morales, platicas y 
sermones, celebraciones liturgicas, representaciones dramaticas, Congrega- 
cion Mariana y ejercicios espirituales ignacianos. Ha tenido tambien en 
cuenta las relaciones de amistad que Calderon conservo a sus antiguos 
educadores, y aun ligamenes familiares que le unian a esta Orden religiosa 
de los jesuitas. Ha examinado una pequena biblioteca de libros asceticos 
pertenecientes a la Congregacion Mariana, de la que formo parte Calde¬ 
ron en el Colegio. Casi toda es de autores jesuitas, si se exceptua fray 
Luis de Granada y algun que otro asceta. Se anade ademas la considera- 
cion dei posible influjo de las obras de otros autores jesuitas, que por su 
extraordinario valor ascetico y literario no podian pasar desconocidas a 
Calderon sacerdote, siendo leldas por las personas cultas y espirituales de 
la epoca. Por otra parte, el caracter predominantemente ascetico de la 
espiritualida jesuitica y su analogia con las caracteristicas de la obra de 
Calderon constituian otro punto de apoyo para la tesis dei autor. Todo 
ello ha sido su objeto de estudio en la primera parte de la obra : « Los 
antecedentes basicos y ambientales dei problema». 

En la segunda, se examinan los que el A, Hama « grandes problemas 
asceticos». La forman cinco capitulos dedicados a ternas o enfoques as¬ 
ceticos calderonianos, que encuentran sus antecedentes, o al menos su 
correspondencia analogica en intensidad y sentido, en autores jesuitas de 
la epoca. El terna y la figura de san Francisco de Borja se imponian, 
dada la existencia dei auto y la comedia de Calderon, titulados El Gran 
Duque de Gandia , y dos comedias de los jesuitas Fomperosa y Calleja 
contemporaneas y sobre el mismo terna. El de la Fortuna y la Provi- 
dencia, con sus implicaciones dei libre albedrio, Central en la dramaturgia 
calderoniana, atrae tambien la consideracion dei A. por su analogia en 
el enfoque y soluciones con los autores jesuitas dei tiempo. A este pro¬ 
posito, me parece oportuno que haya sabido destacar sobre el fondo 
estoico-senequista — linea muy espanola — de los personajes calderonia¬ 
nos, la cristianizacion de actitudes y soluciones, operada en ellos por el 
influjo de la ascetica cristiana, y en concreto a traves dei impacto po¬ 
tente de la literatura jesuitica dei siglo xvn espanol. Gran acierto tam- 
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fcien el haber sabido captar la funcion ascetica dei entendimiento y la 
reflexion en la dramaturgia de Calderon, en sincronia con el relieve dado 
a esa misma funcion de la reflexion en la espiritualidad ignaciana. De 
particular interes, a mi juicio, es el haber puesto de relieve, para los que 
n0 paran mientes en ello, la superacion dei aparente pesimismo de la 
ascetica barroca de Calderon en la fe y esperanza que la animan : « Y 
tengo ya tanto amor — dice el Cuerpo en El pleito matrimonial — | al 
ser que espero tener, | que por ser tengo de bacer, | juzgando a mas pena 
yo | dejar ya de ser, que no | ser para dejar de ser» ; con claro reflejo 
de la ascetica ignaciana dei « Principio y fundamento» de los Ejercicios : 
« Gozarlas para admirarlas | es justa y licita accion | y dar las gracias por 
ellas, | gozar las bellezas no | para usar de ellas tan mal...», recita la 
Discrecion en El gran teatro dei mundo. Loable tambien el baber insistido 
en los fundamentos dogmaticos y escolasticos de Calderon en su vision 
de la grandeza y miseria dei bombre. Elios le relacionan con las obras 
de Ribadeneira, Rodriguez, Gracian, y sobre todo con Nieremberg. 

En cambio, el relieve dado al conocimiento propio trae un origen 
mas lejano, a traves de lo que se ba dado en llamar, con poco acierto 
— a mi entender — socratismo cristiano. Para descubrir sus posibles ca- 
racteres jesuiticos en Calderon, habria que atender al acento y al tono, 
a los matices que torna en el, mas que al fenomeno en si. Hay otros 
muchos aspectos examinados en la obra, que lo mismo podria haberlos 
bebido Calderon en otras fuentes muy diversas de las jesuiticas, a la vez 
que contemporaneas. 

Mas convincente y penetrante resulta el analisis aplicado por el A. 
a la posicion calderoniana con respecto a la Iglesia y al clero, en contra- 
posicion con otros escritores dei tiempo, y en consonancia con la actitud 
ignaciana y jesuitica. Como tambien parecia necesario notar la actitud 
de Calderon al trascender el mundo superficial de los humanistas, para 
plantear los problemas profundos y eternos de la humanidad. 

Es dificil en una obra como la presente no exceder nunca los limites 
en el esfuerzo por encontrar relaciones entre los autores examinados. De 
aqui que resuite forzada la comparacion dei orden seguido por Calderon 
y Ribadeneira en la penitencia y el « Bocado que be de darla [a la Na- 
turaleza] para asegurar su cura» (p. 249) : es que podria ser otro ? Yago 
e impreciso suena el parrafo dedicado a la aplicacion de los sentidos 
(p. 67). No me resulta que la oposicion a los alumbrados 6e pueda consi- 
derar motivo de la aplicacion ignaciana de ese tipo de oracion. Ni tam- 
poco que se puedan mezclar facilmente las tendencias de los alumbrados 
con el iluminismo de los molinistas dei siglo xvn. 

El texto aducido sobre la formacion que se daba en los colegios de 
jesuitas (p. 19) es de 1562, mucbos anos antes dei nacimiento de Calde¬ 
ron ; aunque se puede pensar con toda razon que es valido substancial- 
mente para 50 anos mas tarde, si se conoce la historia de la Compama 
de la epoca. Lo que no parece que se pueda poner como prueba cierta 
de que Calderon leyo el libro de los Ejercicios es la cita dei « campo 
damasceno» (p. 32-33). Ya Hugo Rabner demostro que la alusion ( Ejer¬ 
cicios , 51) se contiene en una tradicion medieval que remonta a los 
Santos Padres. 

Pero, dejando a un lado estas observaciones de menor importancia, 
conviene relevar la aportacion seria que supone esta obra para un cono¬ 
cimiento mas a fondo de Calderon. Mas que los detalles, en los que a 
veces se notara insuficiencia de pruebas para asegurar el influjo de tal 
autor o tal idea, se estudian en ella, y provocan nuestro interes, unas 
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actitudes, soluciones, ideas y problemas, que, aparte de indicarnos sufi- 
cientemente su relacion con la formacion jesuitica de Calderon, nos hacen 
penetrar en el ambiente cultural de la epoca. Ese es el humus vital en 
el que se alimento y desarrollo su obra el gran dramaturgo. Sin el es 
imposible comprender en su verdadero sentido su extraordinaria figura 
literaria y su transcendencia humana. 

Roma. M. Ruiz Jurado S. I. 


G. Richard Dimler [S. I.]. Friedrich Spee^s « Trutznachtigall ». Bern and 

Frankfurt-M. (Herbert Lang & Co. Ltd.) 1973, 8°, 158 S. ( = German 

Studies in America, 13). 

Der Jesuit Friedrich Spee von Langenfeld (*Kaiserswerth 25.2.1591, 
f 7.8.1635 Trier), streitbarer Anwalt der Gerechtigkeit gegen die zeit- 
genossischen Hexenverfolgungen (« Cautio criminalis») und zugleich reli- 
gioser Dichter von tiefinnerlicher Ausdruckskraft, eine der interessantesten 
Gestalten der Barockzeit, wird durch diese fleifiige und einfiihlsame Ana- 
lyse seiner sprachlichen Bildwelt beinahe erstmalig in den englischen 
Sprachbereich naher eingefiihrt. 

Der Autor (in Baltimore, Maryland, geboren), auBerordentlicher 
Professor fur deutsche Literatur an der Fordham University, legt eine 
erste Monographie aus seinem Fachbereich vor, eine kategoriale, funktio- 
nale und stilistische Analyse der Sprachbilder in der Trutznachtigall unter 
Beriicksichtigung — wie es von der inneren Entwicklung Spee’s her rich- 
tig ist — des G.ddenen Tugendbuchles. Die Darstellung ist wohl Arbeiten 
insbesondere von M. Windfuhr, E. Rosenfeld und G. Fricke (Die Bild - 
lichkeit in der Dichtung des Andreas Gryphius , Darmstadt 1967) verpflich- 
tet, aber ganzlich eigenstandig und weiterfuhrend. Der Analyse zugrunde 
liegt die heute immer noch giiltige kritische Textausgabe der Trutznachti¬ 
gall von Gustave Otto Arlt (Halle-Saale 1936). 

Nach einem kurzen Vorwort, in welchem wohltuend nuchtern der 
Hoffnung Ausdruck verliehen wird, die vorliegende Arbeit moge Mate- 
rialien beisteuern zu dem noch ausstehenden endgiiltigen Urteil uber 
Spee’s Stellung innerhalb der Barockliteratur, bringt das 1. Kap. (S. 9-14) 
eine Darstellung der geschichtlichen Situation, in der Spee schreibt. Das 
2. Kap. (S. 15-23), dessen Titel den Kontext der Barockliteratur ankiin- 
digt, ist schon aus dem Blickwinkel neuerer Erforschung der Bildwelt 
des Barock geschrieben und vermittelt so den Ansatz der eigenen Analyse. 
Das 3. Kap. (S. 24-118) bringt die ausfiihrliche Analyse in iibersichtlicher 
Ordnung. Kap. 4 gibt eine kurze thematische Zusammenfassung des 
Ergebnisses. Kap. 5 (S. 122-126) und 6 (S. 127-148) bieten eine summa- 
rische Tabelle der gefundenen Bildfelder sowie ihrer Funktionen und 
Stilarten bzw. eine Beispielsammlung zu den einzelnen Bildfeldern (die 
Zeilenzahlung bei der Quellenangabe bezieht sich praktischerweise nicht 
auf Arlts Seitenzeilen, sondern auf die Strophe des Liedes). Eine aus- 
gewahlte Bibliographie und ein sorgfaltig gearbeiteter Namensindex erho- 
hen die Auswertbarkeit der Arbeit. 

Wer der Meinung ist, asthetische Urteile beruhten auf einem kon- 
genialen Nachempfinden kiinstlerischer Gestaltung, kann sich beruhigen. 
Die hier angewandte katalogisierende Aufschliisselung der sprachlichen 
Bildwelt von Spee’s Trutznachtigall erweist sich ais sehr fruchtbar. Im 
Unterschied zur spateren Subjektivitat der Form selbst wird im Barock 
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<Jas Subjektive in objektiven «Mustern» lebendig (vgl. Fricke a. a. O. 
S. 34)- Darum ist die angewandte Methode nicht nur moglich, sondern 
erst sie bringt die mannigfaltige Fiille der Bildwelt zum Vorschein. Der 
Autor gelangt zu 14 Bildfeldern, deren unterschiedliche Funktionen, 
Strukturen und Stilarten untersucht und festgestellt werden. Uber die 
eine oder andere Zuweisung wird man keinen kleinlichen Streit beginnen 
wollen. 

Unter anderem werden bestimmte Wurzeln der dichterischen Aussage 
Spee’s sichtbar : Heilige Schrift, zeitgenossische Theologie, mittelalter- 
liche Mystik und die Exerzitien des hl. Ignatius von Loyola. Die iiber- 
zeitlich ruhige Innerlichkeit seines religiosen Genius ist zugleich Kontrast 
und Urgrund zu seinem dramatischen Leben in Kirche und Jesuiten- 
orden. 

Etwas den Rabmen sprengend geraten « Einige Bemerkungen iiber 
Spee und Dimmler» von Heinrich Meyer (S. 149 f). Die «Bemerkung», 
dass Jesuiten heute in vorderster Front des progressiven Denkens stiinden 
und sicb darum teilweise im Konflikt« mit der Biirokratie des Vatikans» 
befanden, hatte wabrlich unterbleiben konnen. So nimmt sie sich nicht 
besser aus ais andere Klischees auch. 

Der Druck ist sauber und fast fehlerfrei. 

Rom. K. Hoffmann S. I. 


Ulf Scharlau. Athanasius Kircher (1601-1680) ais Musikschriftsteller. 
— Marburg (Gorig und Weiershauser) 1969, 8°, x-405 p. (= Studien 
zur hessischen Musiksgeschichte, 2. - Distribuzione : Barenreiter Anti- 
quariat, Kassel-Wilhelmshohe). 

In recensioni o in articoli di riviste nordamericane ci si e talora lamen¬ 
tati dell’abitu dine, assai diffusa in Germania, di pubblicare tesi di dot- 
torato in musicologia, anche quando esse non meritavano davvero un 
tale trattamento preferenziale. 

II libro oggi in esame ne costituisce un’eccezione. E non perche non 
si capisca, al primo coipo d’occhio, che esso e una tesi dottorale. Tutta- 
via, pur con tutti i condizionamenti propri di una tesi, ci troviamo di 
fronte ad uno studio in tutto e per tutto interessante, degno non solo 
di venir pubblicato, ma anche di essere studiato, poiche senza dubbio 
se ne dovra tener conto in futuro per molti studi storico-musicali. 

Certo, chi, fidandosi dei sottotitolo (« Ein Beitrag zur Musikanschau- 
ung des Barock»), pensasse di trovare in questo libro il pensiero dei 
musicisti barocchi, o uno studio sui principali problemi della musica ba- 
rocca, ne riceverebbe una delusione totale : il pensiero musicale dei p. 
Kircher e quello dei teorici musicali dei suo tempo, non quello dei musi¬ 
cisti, almeno dal punto di vista della musica pratica. Cosi appare pure 
nel volume dello Scharlau, che in questo aspetto si converte in un vero 
« Anschauung» di quel particolare punto di vista, ma non dei problemi 
musicali di quelPepoca, che pur ne e stata cosi ricca, poiche fu un’epoca 
di vere rivoluzioni musicali, delle quali appena v’e accenno negli scritti 
dei p. Kircher, e quindi anche nel volume in esame. 

Tuttavia, un’avvertenza ci pare indispensabile a questo punto : il 
p. Kircher, pur essendo essenzialmente un teorico, nel senso che nel suo 
tempo si dava a questa parola — e cioe, di chi trattava la musica specu- 
lativamente, senza necessariamente riferirsi alia musica dei momento, e, 
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tanto meno, senza toccare specifici problemi tecnici o pratici —, e stato 
un autentico uomo d’avanguardia. Ovviamente, il suo sistema metodolo- 
gico, e anche il suo pensiero fondamentale, e quello di Boezio. Scharlau, 
nel capo xv — uno dei piii brevi, ma dei piu interessanti, di tutto il 
libro, e in cui tratta delle « fonti musicali dei p. Kircher» — offre 1’elenco 
degli autori dei quali questi e particolarmente debitore, e riporta la sua 
frase di totale professione di fede boeziana, dove, pur dicendo di sepa- 
rarsi in un determinato punto da Boezio, dichiara : « quamvis nulli plus 
quam huic iudicissimo Auctori adhaerendum sit». Eppure, non si puo 
dire che Kircher sia un boeziano puro, come tanti altri suoi coetanei. 
Ad ogni modo, deve rimanere ben fermo che, dal punto di vista della 
musica dei suo tempo, vi e un abisso tra Kircher e, mettiamo, Zarlino, 
Cerone o Zacconi, per citare soltanto alcuni di coloro che precedettero il 
gesuita tedesco-romano. 

Vi e, pero, un altro aspetto, che costituisce davvero 1’altra faccia 
della moneta. I musicisti contemporanei di p. Kircher avevano, di questo 
mestiere di teorico musicale, un concetto assai diverso dal nostro : mentre 
per noi conta la musica stessa, la pratica musicale, e quanto con esse 
abbia relazione, lasciandoci assai indifferenti le speculazioni dei teorici, 
tipo p. Kircher appunto, essi ne avevano al contrario una stima tale, 
quale oggi difficilmente immaginiamo. Per essi, tali lavori, seppur com* 
pletamente al di fuori della realta musicale dei loro tempo, costituivano 
addirittura « la parte scientifica», la piu alta, di tutta la musica. Tra le 
innumerevoli testimonianze che si potrebbero addurre al riguardo, una 
e particolarmente significativa : quella di Juan Bermudo. Bermudo (prima 
meta dei secolo xvi), autore di uno dei piu pratici e chiari trattati mu¬ 
sicali dei Rinascimento, pieno di notizie sulla musica dei suo tempo, non 
solo dedica le frasi piu encomiastiche ai musicisti che conoscono «la 
teorica» (la teorica, cioe, quale la concepisce appunto il p. Kircher), ma 
paria addirittura con disprezzo di quei musicisti che, intenti alia sola 
pratica, ne ignorano le profonde radici della teoria scientifica. Ed e ben 
significativo ancora che — forse proprio per questo loro aspetto troppo 
«pratico» — gli scritti dei p. Bermudo non abbiano avuto, lungo i secoli 
xvi e xvii, la fortuna che godettero gli scritti « scientifici» dei Salinas 
o dei Kircher. Nientemeno che un musicista cosi rivoluzionario, e com¬ 
positore nato, quaFe Francisco Valls, nel suo colossale trattato di com- 
posizione musicale (prima meta dei secolo xvm), tralascia praticamente 
Bermudo, pur essendo suo compatriota, mentre, per corroborare i suoi 
asserti, cita abbondantemente, e piu di ogni altro autore, il Kircher. 

Abbiamo detto tutto questo affinche si capisca quanto sia giustifi- 
cato uno studio come quello dello Scharlau. Il quale si inserisce, d’al- 
tronde, nella gia assai abbondante bibliografia kircheriana. Ma si deve 
dire, ad onore dei libro qui recensito, che nessuno degli studi intorno al 
grande teorico gesuita e cosi completo come questo. E questo e il primo 
suo merito che vogliamo segnalare. Il secondo e una notevole chiarezza 
di esposizione, come pure un ordine perfettamente logico nella disposi- 
zione dell’abbondante materiale. Finalmente, e completo nella sua tratta- 
zione, in modo tale, che con solo esso si ha una visione adeguata dei 
principali problemi intorno agli scritti musicali dei p. Kircher. 

Questi scritti sono complessi, ma molto ricchi, come complesso e 
ricco era lo spirito dei loro autore. E, per cio che riguarda gli aspetti qui 
considerati, pur guardando la musica dal particolare punto di vista «teo¬ 
rico» dal quale la guardava il p. Kircher, abbondano in notizie di grande 
interesse sulla vita musicale di allora, soprattutto a Roma, notizie che 
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soltanto da essi conosciamo. Certo, si deve pur ripetere che il p. Kircher 
non si interessa, nei suoi scritti, direttamente alia musica dei suo tempo, 
n £ 9 tanto meno, pretende di spiegarne gli aspetti tecnici, e che anche 
auando paria di avvenimenti o fatti musicali di allora, lo fa esclusiva- 
mente per confermare qualche sua teoria. Tuttavia, alcuni di questi fatti 
da Ini descritti sono di grande interesse. Scharlau stesso, ad esempio, fa 
presente che il p. Kircher non paria di fatti musicali cosi importanti e 
cosi nuovi allora come il basso continuo, se non, al massimo, per inciso, 
mentre, a proposito della « musica affettiva» e della « musica patetica», 
riassume (p. 275ss) le informazioni che Kircher offre, di un concerto tenuto 
a Roma da tre musicisti — uno dei quali Michelangelo Rossi — di cui 
ci ha lasciato una descrizione sommaria, ma completa e piena di notizie 
curiose. 

Tutto questo viene adeguatamente trattato nel libro dello Scharlau. 
11 quale, certamente, sara d’ora in poi imprescindibile non solo nella 
bibliografia kircheriana, ma anche per conoscere meglio certi aspetti di 
quella musica appassionante che Bukofzer defini come «1’alto barocco». 

La presentazione dei volume e soltanto discreta, come di 6olito ac¬ 
cade in queste tesi che arrivano ad una immediata pubblicazione : non 
si tratta di una composizione tipografica propriamente detta, ma di un 
dattiloscritto riprodotto meccanicamente. L’impressione e tuttavia di una 
chiarezza perfetta. Piu scadenti le illustrazioni grafiche, in numero di 17 
(oltre un ritratto dei p. Kircher alPinizio), proprio a causa dei sistema 
meccanico di stampa delToriginale. La rilegatura e in paperback. 

Il libro inizia con una breve biografia dei p. Kircher, per descri- 
verne poi, schematicamente, il famoso museo, gli scritti in generale e la 
corrispondenza epistolare. A continuazione tratta (capo iv) degli scritti 
musicali in particolare, fermandosi soprattutto sui due principali, la 
Musurgia universalis e la Phonurgia nova. 

Interessante in modo particolare la prima parte (capi V, vi, vii), che 
presenta il mondo, fondamentalmente boeziano, dei pensiero dei p. Kir¬ 
cher, con la concezione matematica della musica quale parte dei Quadri¬ 
vium — ma dove era andato a finire il Quadrivium nel secolo xvn ... ! —. 
Il capo vi svolge un argomento molto caro ai vecchi teorici boeziani : 
la musica come creatura indirizzata alia lode di Dio. Il vn studia le 
questioni piu tipiche tra i teorici speculativi della musica, dal medioevo 
in poi : « 1’ordine della Creazione come fondamento delTarmonia umana», 
«la Creazione come modello delTarmonia», «Tarmonia degli elementi», 
« Parmonia delle stelle», ecc., ecc. 

Questo modo di trattare la musica e caratteristico dei teorici musi¬ 
cali boeziani, e si ripete, piu o meno, uguale in tutti. Ma il p. Kircher 
non e, come abbiamo gia detto, un boeziano puro. E quindi non si ferma 
qui, come invece hanno fatto tanti altri teorici. Nemmeno nella parte 
seconda dei libro dello Scharlau: «La musica in quanto disciplina mate¬ 
matica», si limita alie solite speculazioni sui monocordo, con tanto di 
diapente e diatessaron, di meson e di proslambomenon, termini che Boe- 
zio copio dai teorici greci senza nemmeno tradurli in latino, che i boe¬ 
ziani ripeterono poi pedissequamente, e che anche il Kircher tratta con 
gran dettaglio ; ma, oltre a questi, studia pure altri problemi, cosa che 
per lo piu non fanno i teorici piu« puri». Pero, il suo carattere di teorico, 
che prescinde dai problemi attuali, e sempre presente nel suo modo di 
trattare le questioni. Ora, Scharlau si fa sempre eco di questa caratte- 
ristica mancanza dei p. Kircher, sicche veramente rispecchia il pensiero 
kircheriano in modo perfettamente chiaro ed obiettivo. Ecco una sua 
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frase, che vale per molte : « La , Musurgia ’ dei p. Kircher non offre, ri- 
guardo ai molteplici problemi che la temperie musicale dei secolo xvn 
presentava, il minimo cenno che permetta un riferimento alia pratica 
dei suo tempo» (p. 147). 

La parte terza e dedicata interamente alie idee dei p. Kircher sulla 
«musica patetica» (un termine molto caro ai teorici speculativi della 
musica) ; e finalmente la quarta, « musica e storia», oltre alie solite con- 
siderazioni, ben note dagli altri boeziani, sulla musica degli ebrei, dei 
greci ecc., contiene pure dei riferimenti, alcuni davvero curiosi, alia mu¬ 
sica dei suo tempo. 

Tutto questo viene adeguatamente trattato nello studio dello Schar- 
lau. II quale e molto piu denso e completo di quanto possa lasciarlo 
intendere questa breve enumerazione dei suo contenuto. 

Universitd di Santiago , Spagna . J. Lopez-Calo S. I. 


Irena Kadulska. Ze studiow nad dramatem jezuickim wczesnego Oswie- 
cenia [Etudes concernant le drame des jesuites au debut du siecle 
des Lumieres] (1746-1765). — Wroclaw (Zaklad Narodowy imienia 
Ossolinskich) 1974, 200 p., 22 illustr. (= Polska Akademia Nauk, 
Komitet Nauk o Literaturze Polskiej. Rozprawy literackie, 8). 

Ce livre, dissertation de doctorat presentee a PUniversite de Gdansk, 
a la Faculte de philologie polonaise, s’occupe de la problematique du 
theatre scolaire des jesuites en Pologne. Son sujet n’est donc pas nouveau, 
etant donne que les recherches en ce domaine se sont poursuivies depuis 
plus de 150 ans (cf. notre article : Recherches sur le theitre scolaire des 
jesuites en Pologne , AHSI, t. 41, 1972, p. 294-307). Cependant cette disser¬ 
tation represente incontestablement un pas en avant par rapport aux 
etudes anterieures, car elle s’est fixee sur la periode initiale du siecle des 
Lumieres, pendant laquelle le theatre des jesuites en Pologne a joue un 
role assez mal connu jusqu’a present. 

Sans entrer dans les details, on peut affirmer que la premiere periode 
de 1’activite scenique des jesuites en Pologne — qui va jusqu’a 1620 en- 
viron, c’est-a-dire jusqu’a l’apparition de 1’influence du baroque — avait 
ete suffisamment etudiee. Les seuils successifs et extra-theatraux de cette 
limite sont constitues par la parution de la redaction definitive du Ratio 
studiorum (1599), par 1’erection de la Pologne en province independante 
(1575) — auparavant elle faisait partie de celle d’Autriche —, ensuit par 
sa subdivision — provisoire en 1599 et definitive en 1608 — en province 
polonaise et province lituanienne, et enfin par 1’introduction progressive 
des decrets du concile de Trente ainsi que par la canonisation d’Ignace 
de Loyola, fondateur de l’ordre, et de Fran^ois Xavier, 1’apotre des 
Indes, en 1622. Cette periode est caracterisee par la proliferation quan- 
titative des colleges et des residences — entre les annees 1600-1620, on 
a fonde 17 nouveaux etablissements — qui a pour consequence le deve- 
loppement egalement quantitatif des theatres tenus par les jesuites. En 
meme temps, la situation des ecoles et des theatres change considerable- 
ment. Les places que les etrangers occupaient jusqu’alors sont maintenant 
prises par des professeurs, des metteurs en scene et des auteurs d’origine 
polonaise. 

Ces remaniements et diverses conditions exterieures ont eu pour resul¬ 
tat des changements essentiels aussi bien dans le fonctionnement que 
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dans le caractere du theatre scolaire des jesuites durant sa deuxieme pe¬ 
riode, c’est-a-dire au xvn e siecle et au debut du xvm e . Le theatre pene- 
tre fortement la vie publique, tant nationale que locale, par les specta- 
cles crees pour honorer les invites et par le repertoire, ou dominent les 
pieces occasionnelles de caractere laudatif: cela resuite en partie de la 
dependance des theatres du mecenat des nobles. Neanmoins, le role tra- 
ditionnel de ce theatre, qui consiste a servir 1’education, persiste dans les 
spectacles montes pour celebrer la fin de Pannee scolaire. Ce qui y chan- 
ge cependant, c’est la fagon de les realiser : les pieces breves, surtout les 
dialogues, a problematique scolaire, cedent le pas aux tragedies baroques 
exploitant avant tout les sujets historiques, hagiographiques et orientaux. 
L’aspect religieux persiste, mais les ceuvres du type Mystere de Noel ou 
de Paques disparaissent presque completement. Les spectacles pour la 
Fete-Dieu diminuent sensiblement, remplaces par les mysteres de la Se- 
maine de la Passion et surtout du Vendredi Saint. Les pieces de theatre 
d’origine etrangere — si caracteristiques dans le repertoire du xvi e siecle — 
disparaissent aussi presque entierement. Malgre cela, les textes originaux 
— souvent sans aucune valeur litteraire — ecrits par toute une pleiade mou- 
vante de professeurs de poesie et de rhetorique, s’inspirent encore soit 
des tragedies romaines de Joseph Simeons, soit des pieces dramatiques 
autrichiennes de Jacques Bidermann. Ceci vaut pour les ouvrages dra¬ 
matiques polonais influences par le style baroque, surtout dans la pro- 
vince lituanienne. La technique de la mise en scene s’ameliore de ma- 
niere incontestable. Les nouveaux colleges disposent d’une grande salle 
de spectacle. On rencontre meme des batiments entiers qui remplissent 
le role du theatre moderne (Yarsovie, Braniewo, Lwow, Mscislaw, Plock). 
On y installe des plateaux tournants a decours peints et mobiles (par 
exemple a Braniewo, Grodno, Jaroslaw, Kalisz, Kowno, Lublin, Lwow, 
Pinsk, Plock, Reszel, Yarsovie, Wilna, etc.). De telles connaissances nous 
sont actuellement accessibles grace a d’assez nombreuses recherches, parmi 
lesquelles celles de Jan Poplatek S. I. (Studia z dziejow jezuickiego teatru 
szkolnego w Polsce [fitudes sur 1’histoire du theatre scolaire des jesuites 
en Pologne], Wroclaw 1957 ; cf. AHSI cit., p. 305), et celles de Jan Okon 
(Dramat i teatr szkolny . Sceny jezuickie XVII wieku [Le drame et le 
theatre scolaire : les scenes des jesuites au xvn e siecle], Wroclaw 1970 ; 
cf. AHSI cit., p. 305-306). 

Dans cette perspective, la dissertation de Kadulska constitue une 
continuation des deux publications ci-dessus indiquees. Elie prend pour 
sujet une periode ulterieure, et moins etudiee, de 1’aetivite theatrale des 
jesuites en Pologne, celle qui se situe precisement deja au xvm e siecle. 
Certes, il y avait une synthese — ecrite avant la guerre — qui garde tou- 
jours sa valeur, celle de Stanislaw Bednarski S. I. sur les colleges en ge- 
neral : Upadek i odrodzenie szkol jezuickich w Polsce ([Declin et renaissance 
des ecoles jesuites en Pologne], Krakow 1933 ; cf. AHSI, t. 2, 1933, p. 199- 
223). II y avait egalement une monographie tres importante, ecrite par 
le slaviste danois Adolf Stender-Petersen et consacree a Franciszek Bo- 
homolec (1720-1790), le plus celebre auteur de comedies parmi tous les 
jesuites polonais ( Die Schulkomodien des Pater s Franciszek Bohomolec S . I., 
Heidelberg 1923). Pourtant, le theatre scolaire des jesuites polonais pen¬ 
dant la periode finale du baro que (qui se termine vers la fin de la pre- 
miere moitie du xvm e siecle), et pendant 1’etape suivante, apparentee 
deja au siecle des Lumieres polonaises (qui commence dans les annees 
quarante du xvm e siecle), n’etaient pratiquement pas connues. L’etude 
de Kadulska a pour sujet cette derniere etape. 
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L’auteur a cherche a presenter la totalite du probleme concernant 
cette epoque, mais l’etude laisse de cote les sources d’archives. Plus en- 
core, elle n’epuise pas le materiei deja publie, comme les programmes des 
seances theatrales ou les textes entiers en latin (ceux-ci ont trouve place 
uniquement dans la bibliograpbie, sans etre toutefois commentes). La base 
documentaire de la dissertation se limite aux seuls textes polonais parus 
entre les annees 1746-1765. II faut dire que cette limitation est assez 
arbitraire et accidentelle (je presente ces questions plus en details dans 
la recension paru dans Ruch Literacki , t. 16, 1975, cahier 5). L’etude de 
Kadulska n’analyse que les textes des ceuvres theatrales qui ont ete 
mises en scene pour honorer les invites d’un college particulier (d’ailleurs 
c’est grace a l’aide financiere des hotes illustres que ces textes purent 
etre publies). Toutefois cela n’empeche pas 1’auteur de la dissertation d’en 
tirer des conclusions sur le theatre scolaire en general. 

Le livre de Kadulska n’est donc ni une monographie d’une periode 
de la dramaturgie des jesuites, ni non plus une etude complete de ce 
tbeatre du debut du siecle des Lumieres en Pologne, comme le titre de 
la publication pourrait le faire croire. En fait, la dissertation n’explique 
pas pourquoi la tragedie se developpe dans le theatre scolaire des jesui¬ 
tes entre les annees 1746-1765, tandis que la comedie — cultivee surtout 
par Bobomolec — s’epanouit apres 1765 en plein siecle des Lumieres. 
Les evenements anterieurs a 1746 n’ont pas trouve place dans cette 
etude. On n’y evoque meme pas la comedie de mceurs que les jesuites 
de Kalisz par exemple ont essaye d’adapter, dans la premiere moitie du 
xvni e siecle, en s’appuyant sur les comedies de Moliere et sur la culture 
frangaise en general. (A partir de 1710, les jesuites polonais introduirent 
1’enseignement du frangais dans leur college de Sandomierz). On ne tient 
pas suffisamment compte non plus des evenements ideologiques et for- 
mels du siecle des Lumieres, tels qu’ils nous sont montres dans les ma- 
nuscrits de cette epoque. 

II faut cependant noter que Kadulska a presente, pour la premiere 
fois, des textes dramatiques jusqu’a maintenant presque inconnus, sinon 
a travers les bibliographies. Du point de vue methodologique, les consi- 
derations et les analyses sont generalement correctes, sans interpretations 
tendancieuses. Grace a 1’auteur, les resultats des etudes anterieures se 
sont enricbis des nouvelles decouvertes. II en ressort que ces auteurs 
polonais se sont inspires de la theorie et de la pratique, non seulement 
des auteurs anciens, humanistes, jesuites et polonais, mais aussi du tbea¬ 
tre le plus recent de France (Corneille, Voltaire) et d’Italie (Metastase). 
On est maintenant mieux informes de la bataille menee par les jesuites 
pour la defense de la langue polonaise et pour le developpement du 
style simple, et aussi de leur avis sur une question discutee a cette epo¬ 
que : si la tragedie doit employer la « versification blanche» (c’est-a-dire 
non-rimee, mais fondee sur la distribution des accents) ou bien la prose. 
Cette etude attire egalement 1’attention sur les traits ideologiques d’un 
theatre qui s’interesse a 1’education civique, qui cherche a former le sens 
patriotique, combat 1’appropriation superficielle des moeurs etrangeres, 
s’oppose aux « chevaliers a la mode», a la rhetorique sarmate et a la 
maniere de mener les debats parlementaires. 

L’auteur remarque, enfin, que la tragedie des annees 1746-1765 dimi¬ 
nue le role de ce que l’on appelle « partes minores» (1’avant-prologue, le 
prologue, 1’epilogue), abandonne sensiblement le choeur, et remplace les 
intermedes par la comedie. 
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Voici les merites de cette etude. Souvent trompeuse, elle est sans 
doute interessante pour les non-specialistes. Aux inities, par contre, elle 
pourra laisser un certain sentiment d’insatisfaction. 

Krakow , Universite Jagellonique. J. OKort 


Streit-Dindinger : Bibliotheca Missionum , fortgesetzt von P. Johannes 
Rommerskirchen O. M. I. und P. Josef Metzler O. M. I. Neunund- 
zwanzigster Band. Missionsliteratur Siidostasiens 1910-1970, — Rom- 
Freiburg-Wien (Herder) 1973, 8°, xvi-678 S. 

This volume deals with Southeast Asia and has four parts : Indone- 
sia (pp. 1-222, nos. 1-888), the Philippines (pp. 223-413, nos. 889-1817), 
Malaysia and Singapore (pp. 414-438, nos. 1818-1944), and Indochina 
(Vietnam, Cambodia, Laos, Thailand; pp. 439-600, nos. 1945-2847). 
Covering the period 1910-1970 it continues the earlier volumes VIII, IX, 
and XI, which listed the pertinent literature until 1909, and at the 
same time it updates them. Therefore each of the four parts is sub- 
divided into 1. Nachtrag, 2. the period 1910-1970. These are followed 
by two shorter sections : 3. Linguistica, and 4. Zeitschriften. The Nach- 
trage list not only the tities overlooked in the earlier volumes, but also 
those since published again in new collections or in reviews and con- 
sequently now more readily available. The total number of entries, 
given as 2847, is misleading since the real number is much larger. Very 
often a sequence of tities is subsumed under one entry and introduced 
by «Es folgen», or « Ferner», or « Weiter», or « Andere Werke», etc. 
The added books and articles were either published by the same author, 
or the same publishing house, or in the same diocese, were written in 
the same native language, or simply follow in the same volume. The 
most extensive instances of such entries occur under Linguistica, where, 
for instance, no. 871 includes no less than 376 more tities. 

The principal sources used by the authors are bibliographies, col¬ 
lections of documents, missiological periodicals and popular mission maga- 
zines, histories of mission orders, studies and monographs on mission 
subjects, and surveys furnished at request by missionaries. In particular, 
the authors thoroughly exploited the archives of the Roman Congregatio 
de Propaganda Fide , especially for the Nachtrage. The many entries 
from these archives reveal a special and important side of the whole 
mission activity, that is, the careful and effective direction given by the 
Roman authorities, of which the Acta Apostolicae Sedis publishes only 
the final decisions. 

As in the earlier volumes, we find five Indices at the end : Autoren-; 
Personen- ; Sach- ; Orts-, Lander- u. Volker- ; and Sprachen-Verzeichnis. 
No need to emphasize that for the user they are an unmatched aid to 
locate in a moment the information he seeks. Special mention must be 
made of the many curricula vitae of authors and of outstanding mission¬ 
aries, either contained in the literature itself or added in a short notice 
by the authors. 

One can scarcely imagine the immense amount of work required to 
collect this nearly interminable sum of letters and documents, reports 
and surveys, studies, original works and translations, catechetical and 
liturgical manuals. While in the former volumes nearly ali entries were 
written in one or other European language, in this volume a considerable 
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number of translations into indigenous languages are entered, and more 
original works appear to have been written in them. No doubt, tbe 
multiplicity of languages, especially visible in the Linguistica parts and 
in tbe Sprachenverzeichnis, made great demands upon the authors who, 
as a matter of fact, cannot be expected to have mastered all of them. 
To describe and classify the documents properly much was required of 
them in other fields as well : geography, history, ethnology, and the like. 
Johann Rommerskirchen and Josef Metzler are certainly well-suited to 
continue the work of Streit and Dindinger, and their names guarantee 
the thoroughness and reliability of this volume. Its publication marks 
a new and important step in the ambitious and monumental work of 
the Bibliotheca Missionum. 

It is not to be wondered at that the Jesuits are in evidence in this 
volume, in particular in the part on Indonesia, where they were the only 
missionaries for roughly the fifty years up to the beginning of this centur 
and where they remained highly represented afterwards. But they are 
lacking neither in the Philippines nor in Indochina. Among the , authors ’ 
listed there are 288 Jesuits. We find biographies of outstanding Jesuit 
bishops like van Yelzen, and Willekens, of Soegijapranata, the first Java- 
nese bishop, and of Djajasepoetra, the first native archbishop of Jakarta ; 
further of the pioneer of the Jesuit mission of Central Java, F. van Lith, 
of A. van Kalken, L. van Rijckevorsel, and of many other important 
missionaries. Many entries deal with the numerous schools which, ac- 
cording to van Lith’s plan, became the most effective means of spreading 
the faith among the Javanese population. But to indicate all aspects of 
the Jesuit mission work in Indonesia touched upon in this volume would 
take us too far afield. 

Reading over the many entries and using steadily the several Indices, 
especially on Indonesia and on the Jesuits, two fields with which I am 
more acquainted, I found myself asking two questions, one of principle, 
the other of method. The question of principle regards the meaning of 
the term Missionsliteratur (title) or Missionsschrifttum (Yorwort). I was 
surprised to find listed, at the outset of the part on Indonesia, the com¬ 
plete contents of the five volumes of Artur de Sa, Documentaqao ... Insui - 
india (Lisboa 1954-1958). Although the title of this work contains the 
words « ... historia das missoes do Padroado», it furnishes a good number 
of documents not dealing in any way with Church or mission, but rather 
with the nomination of captains, the trading in clove, nutmeg, and pep- 
per, the making of war and peace with native rulers, and such-like. 
Can all of this be called mission literature ? The affirmation that « we 
renounce entering into the contents» (note at no. 1) does not seem with- 
out a serious danger. But my reservations apply not only to the vol¬ 
umes of Artur de Sa. Some items under nos. 115, 119, 254, 278, 523, 
2625, are of a merely scientific character and on profane subjects, and 
they would never have entered this bibliography had they been published 
by a Protestant minister, a state official, or a lay university professor. 
The same applies to no. 826, to no. 870, items 29-31 ; 43-44 (where to 
publications of Marius Jeuken a curriculum vitae of his brother Cor 
Jeuken is offered), and 63-64, and to no. 879, items 6-7 and 9-22. These 
instances could be multiplied. Does a scientific work enter the Missions¬ 
literatur merely because it was written by a missionary or printed on a 
mission press ? A similar problem arises when one finds under Linguistica 
so many works written in, or translated into, a local language, not deal¬ 
ing in any way with linguistic problems, whereas other scientific works 
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on language and linguistics appear listed in the other parts, as for in- 
stance, nos. 91, 371, 523, and 531. What do the authors understand by 
Linguistica ? Would it not be good to disclose, in the Vorwort, the cri- 
teria that have been applied ? And does it stili make sense at the present 
Jay to separate the publications in the indigenous languages from those 
in a European tongue ? 

Our second, methodological question has to do with the afore- 
mentioned expansion of entries under one number. This procedure seems 
arbitrary and often clumsy in practice. Why should we have to look 
for a letter of St. Francis Xavier (in small print) under a principal entry 
(in large print) indicating a letter of the king of Ternate (no. 36) ? Why 
can one of the more important publications of C. Wessels, of 1935, not 
be found in its proper chronological place and under a separate number, 
instead of being hidden under a work of 1926 (no. 218) ? The danger of 
unnecessary repetition, inherent in this procedure, has not always been 
avoided. See, for instance, nos. 371 and 826 (with different literature) ; 
nos. 1092 and 1436,4. Moreover, no. 290 is a repetition of no. 274, but 
gives different references. And the nos. 1071, 1079, and 1465 could have 
been better coordinated. 

In Indonesien, Linguistica (pp. 180-218) unfortunately some important 
dioceses are lacking, for instance, Bandung and Padang. For both these 
dioceses the harvest of entries, also in the main part, is relatively small; 
this seems to show that the authors have not experienced the same 
cooperation everywhere. The entries about Portuguese Timor are scat- 
tered among those of the Indonesian missions ; since that mission is 
politically, culturally, and missiologically a quite different world, we 
would prefer to see it receive separate treatment. 

Finally some random remarks : In no. 46 Molinas has to be Molucas. 
No. 410 does not belong to this volume ; it deals with the Missio Hol- 
landica and not with Indonesia. Also no. 871, item 236, is out of place 
here. At no. 599 a cross-reference is made to the year 1920, that is, 
to no. 152 ; actually, two different Fathers M. Neijens are at issue here. 
Under no. 1855,15, we are suddenly confronted with a Vol. III. The 
foregoing 14 is Vol. II of the same work, but it is not indicated as such. 
And Vol. I (1961, pp. 502) is lacking altogether. Could the three volumes 
not better have been listed as one publication, one entry under one 
title ? Page 620 : a King Philip I of Spain does not occur in this col- 
lection ; it is Philip II of Spain who as king of Portugal — and therefore 
in Portuguese documents — is called Philip I. 

Despite my reservations and criticism, which should only be consid- 
ered a sign of great interest and esteem, my opinion is that this is a 
most important work of missiology, unmatched in the field and indis- 
pensable to any scholar in it. 

Rome. H. Jacobs S. I. 
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Albert Noggler OFMCap. Vierhundert Jahre Araukanermission. 75 Jahre 
Missionsarbeit der bayerischen Kapuziner. — Schoneck-Beckenried, 
(Administration der Neuen Zeitschrift fur Missionswissenschaft) 1975, 
8°, xxvi-505 p., 1 mapa. (= Neue Zeitschrift fur Missionswissenschaft. 
Nouvelle Revue de Science Missionnaire, herausgegeben von Verein 
zur Forderung der Missionswissenschaft, Supplementa, XX). 

La mision de Araucania, ubicada al sur de Chile, ha sido larga y 
dificil por el caracter rebelde e indomito de los indigenas y por las com- 
plicaciones ideologicas y politicas que traia consigo la imposicion dei do¬ 
minio espanol en Ultramar. El A., atento siempre al ambiente politico, 
militar y social, desarrolla su relato con este guion : el pueblo araucano 
en su etnologia y cultura (l a parte) ; la mision araucana desde su origen 
hasta el llamamiento de los capuchinos bavaros en el Ocbocientos (2 a 
parte) ; fundamento genetico de las encomiendas (3 a parte) ; estructuracion 
de la iglesia misional (4 a parte), para dar en la quinta parte una vista 
panoramica de la iglesia araucana y una proyeccion conjetural dei por- 
venir. 

Antes de bistoriarlo, estudia el A. el conjunto vertebral dei pueblo 
araucano : etnologia, origen y forma de los araucanos, cultura, subsisten¬ 
da, alimentacion ..., babitaciones, culto dei cuerpo, trabajos manuales, 
estructura de las familias, vida social, entretenimientos, conflictos, gue- 
rras, lengua, religion con sus manifestaciones concretas (14-123). 

Los jesuitas — Felipe II dio facultad en 1590 para que ocbo de ellos 
pasasen a Chile — son los primeros que oficial y sistematicamente se 
encargaron de los araucanos. Dos de los expedicionarios, los padres Ga- 
briel de la Yega y Bernardo de Aguilera se desplazaron a Bio-Bio, y en 
menos de dos anos, recorriendo el territorio araucano, bautizaron a 60.000 
indios. Aunque reconocian todos que el medio mas eficaz para apaciguar 
y someter a los indigenas era la mision, los espanoles no depusieron su 
actitud beligerante, y los araucanos respondieron igualmente. Escaramuzas 
y reyertas que culminaron en la insurreccion de 1599, pusieron fin a la 
mision en la que actuaban algunos dominicos, franciscanos y jesuitas 
(125-247). 

Las gestiones de paz se desenvuelven en ambiente nada favorable 
para la mision. El celebre padre Luis de Valdivia, capellan militar, publica 
en 1606 Arte y gramatica general de la lengua que corre en todo el reyno 
de Chile (lengua mapucbe), aprovecbando quizas — segun Barros Arana — 
una gramatica araucana manuscrita dei jesuita Gabriel de la Yega, muerto 
en Santiago, 1605 (74-75). El padre provincial jesuita, Diego de Torres, 
15 de octubre 1608, en una instruccion pone de manifiesto la situacion 
delicada en la que trabajan los misioneros, muy limitados en su labor 
pastoral. El padre Yaldivia, con su doctrina de la « guerra defensiva», 
que babia de encontrar mucbos opositores, concreta la unica posicion 
justa que se babia de adoptar con los araucanos. Por orden de los supe¬ 
riores en 1619 deja definitivamente Chile para volverse a Espana. Fue 
grande perdida para el territorio ultramarino (147-156). 

Las consecuencias de la segunda insurreccion araucana (1655) fueron 
fatales para la mision. El catalogo de la viceprovincia de Chile senala 
tres misiones establecidas : Chiloe, Arauco, Buena-Esperanza. Los nativos 
no claudican en su posicion inexorable : «paz si, pero no esclavitud». 
Los gobernadores se adaptan tambien a ese clima. En el interior arau¬ 
cano misionar es imposible. Los jesuitas cinen su labor a Yaldivia, y en 
veinte anos, 1654 a 1674, bautizan a 20.500, entre ninos y adultos, y 
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arreglan muchos matrimonios. La mision se presenta con caracter de po- 
l]tica hispano-araucana (159-168). 

Hasta 1723 sigue un periodo pacifico. EI sinodo diocesano de Con- 
cepcion, 1702, reune a los misioneros para deliberar si los metodos em- 
pleados en Araucania se hablan de continuar o no. Sobre el bautismo 
— tema principal de la asamblea — aprobaron la costumbre seguida por 
los jesuitas de bautizar a parvulos aun fuera de peligro de vida. Con la 
falta de parrocos, los religiosos habian de hacer sus oficios. 

Hacia 1680 residian en Valdivia cuatro padres con obligaciones — y 
asi durante 36 anos — de misioneros, capellanes militares y parrocos. En 
tiempo de paz, los misioneros pueden moverse por el interior, y para 
conseguir de los indios que los recibiesen en sus cabanas, que respetasen 
las iglesias y dejasen bautizar a sus bijos, les toleran la poligamia, orgias 
y costumbres autoctonas (170-173). 

La insurreccion de 1723 frustro completamente los magnificos frutos 
recogidos en la mision de Tolten Bajo desde su fundacion y destruyo 
algunas otras. Recibieron los jesuitas, como sustitucion de estas perdidas, 
la mision de Tucapel, tenida por los franciscanos desde 1691 basta 1714. 
Firmaron la paz en 1726 (173-176). 

Con la fundacion de colegios de Propaganda Fide, inician los fran¬ 
ciscanos nuevo periodo estable y sistematico de la mision araucana. El 
primero en Chillan, 1756. La actividad habia de extenderse a nativos 
bautizados y no bautizados. La autoridad civil ofrece colaboracion : los 
soldados no habian de quedar en los fuertes, sino establecerse en los 
pueblos y alrededor de las guarniciones en contacto con la poblacion. 
Los franciscanos dei colegio atraviesan oficialmente el Bio-Bio y penetran 
en el territorio cultivado privadamente desde entonces por jesuitas. 

El Parlamento de Nacimiento, 8 de diciembre 1764, en el que inter- 
vienen el obispo de Concepcion y algunos jesuitas, afronta el tema de 
erigir pueblos de indigenas y concede a los caciques tres dias para deli¬ 
berar. Se malogra la reduccion forzada de los indigenas con la insurrec¬ 
cion de 1766. El decreto de Carlos III, 1767, con la expulsion de los 
jesuitas de todos los territorios y posesiones espanolas, pone fin tragico 
a la mision jesuita. Los protagonistas han de abandonarla. Hacen oficial 
entrega de la mision a los franciscanos (176-188). 

A continuacion el A. presenta y enjuicia objetivamente la labor de 
los jesuitas en Araucania (188-192). 

La mision araucana, por el cambio de la politica misional espanola 
y por la mayor intensidad dada por los franciscanos al ministerio docente, 
inicia nueva era. 

La lucha de Chile por conseguir su independencia repercute en la 
mision. Diferencias y rivalidades, en el clero y en los conventos, entre 
criollos y espanoles. Los empleos y la ensenanza casi siempre en manos 
de espanoles, no bien mirados entonces. El gobierno, que quiere la Iglesia 
a favor de la Republica, pide a Propaganda Fide personal misional ex- 
tranjero para ayudar a los padres de Chillan. En 1837 llegan 24 francis¬ 
canos italianos (192-224). 

Nueva peticion a Propaganda, con el resultado de doce misioneros 
capuchinos italianos, que muy pronto, 1848, pueden iniciar su trabajo 
pastoral en Araucania, y en sus cincuenta anos de labor misional — ha¬ 
bian venido para ayudar a los franciscanos —, a pesar de resultados muy 
positivos que obtuvieron en bautismos y matrimonios, no demostraron 
adecuada preparacion misional, ni tuvieron unidad de direccion : su labor, 
mas que colectiva, fue personal (224-259). 
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La actividad misional de los capuchinos bavaros desde 1896 ocupa 
la porcion principal dei volumen (261-469). Hacia 1897, 14 padres y unos 
4 legos ocupaban trece estaciones misionales. La necesaria ambientacion 
exigi 6 de ellos conocimiento de la region y de sus habitantes. Orientan 
su principal actividad a las escuelas y colegios que comienzan a abrir. 

La obra que recensionamos, presenta un panorama completo, ade- 
cuadamente orientado y desarrollado, de historia misional y eclesiastica, 
envuelto muchas veces en el ambiente militar y politico, para poner en 
claro la evangelizacion metodica dei pueblo araucano. 

En la abundante lista de fuentes y bibliografia de la obra (p. xix- 
xxvi), una vez que su A. ha querido tener presentes en su relato las 
dimensiones militar y politica, echamos de menos el Archivo General de 
Indias (Sevilla), que encierra en sus numerosos codices y legajos la poli¬ 
tica hispana — sin descuidar el aspecto religioso — en Ultramar. El ar¬ 
chivo de Propaganda Fide — como se puede comprobar de algunos arti¬ 
culos incluidos en la obra, recientemente aparecida, Sacrae Congregationis 
de Propaganda Fide Memoria rerum , cura et studio J. Metzler edita (cf. 
vol. 1-2, 1622-1700, p. 648-666 ; vol. II, 1700-1815, p. 1066-1094; vol. 
III-l, 1815-1972, p. 603-636) — hubiese enriquecido tambien documental- 
mente este volumen. Consideramos igualmente no ajena al volumen que 
examinamos la obra de Pedro de Leturia y Miguel Batllori S. I., La pri- 
mera mision pontificia a Hispanoamerica 1823-1825: Relacion oficial de 
mons . Giovanni Muzi , Citta dei Vaticano 1936 ; Studi e Testi, 229), no 
mencionada por el A. 

Estas observaciones en nada disminuyen el prestigioso valor de este 
volumen, definitivo bajo multiples aspectos, para la historia misional y 
religiosa araucana. 

Roma. F. Zubillaga S. I. 


Philip Caraman. The Lost Paradise: an account of the Jesuits in Para- 
guay 1607-1768 . — London (Sidgwick and Jackson) 1975, 8°, 341 p., 
22 ilustr., 12 mapas. 

Con un ropaje tipograficamente impecable se nos presenta esta obra, 
que no se refiere solamente a las reducciones guaraniticas, sino que 
incluye toda la obra reduccional llevada a cabo por los jesuitas en la 
cuenca dei Piata. Despues de una brevisima descripcion de la situacion 
geografica, politica, eclesiastica y jesuitica (cap. 1 : The scene, p. 19-35), 
el a. nos habla de la triple aventura (cap. 2, p. 36-50), el gran exodo 
(cap. 3, p. 51-68), la derrota de los mamelucos (cap. 4, p. 69-81), las minas 
jesuiticas (cap. 5, p. 82-98), defensa e independencia (cap. 6, p. 99-115), 
economia (cap. 7, p. 116-130), la vida en las reducciones, medicina, enfer- 
medades y peligros (cap. 8, p. 131-153), el gobierno (cap. 9, p. 154-169) ; 
chiquitos (cap. 10, p. 170-188), el Chaco (cap. 11, p. 189-211), canto, danza 
e iglesia (cap. 12, p. 212-234), la guerra guaranitica (cap. 13, p. 235-255), 
los pampas y la Patagonia (cap. 14, p. 256-271) ; el final (cap. 15, p. 272- 
285), epilogo (cap. 16, p. 286-297). 

A estos capitulos, que forman el cuerpo de la obra, se anaden una 
serie de apendices utiles, no solo para los lectores de habla inglesa, sino 
para todos : 1. Sentido de algunas palabras espanolas y guaranies, y sen- 
tido jesuitico de algunas palabras ; 2. lista de superiores generales de la 
Compania de Jesus ; 3. lista de los superiores provinciales dei Paraguay ; 
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4. catalogo de las reducciones existentes al momento de la expulsion ; 

5. jesuitas no espanoles en la America espanola dei Sur. Siguen una 
bibliografia fundamental y razonada, y 12 mapas muy sencillos y muy 
claros, que permiten darse cuenta de la situacion geografica de la obra 
jesuitica reduccional. 

Cuando el a. babla dei obispo Cardenas o dei padre Lope L. Alta- 
mirano me da la impresion de que carga demasiado las tintas y de que 
esta convencido de que en la realidad se da una precisa division entre 
los buenos y los malos. Entre los primeros estarian los jesuitas, o los 
jesuitas dei Paraguay, y en el segundo el obispo Cardenas y el padre 
Altamirano. Pero la realidad presenta mayores matices. Por otra parte, 
la dignidad episcopal y el respeto a una orden religiosa tan benemerita 
como la de los frailes menores exigen que todo el asunto se trate con 
mucho mayor delicadeza. En cuanto al padre Altamirano, los dos autores 
que se citan — los padres Astrain y Furlong — no se distingen cierta- 
mente por su imparcialidad. 

Creo que esta obra constituye una buena contribucion para dar a 
conocer mejor al lector de lengua inglesa la obra de los jesuitas dei 
Paraguay, con la serie de problemas que ella presenta. 

Roma. H. Storni S. I. 


Roque Gonzalez de Santa Cruz: colonia y reducciones en el Paraguay de 

1600 . — Asuncion dei Paraguay 1975, 8°, 157 p. 

Este volumen nos presenta la serie de conferencias, pronunciadas los 
dias 6, 7 y 8 dei mes de octubre dei ano pasado en la ciudad de Asun¬ 
cion, como preparacion al cuarto centenario dei nacimiento dei beato 
Roque Gonzalez de Santa Cruz, preclaro hijo de la misma ciudad y de 
la Compania de Jesus. 

El doctor Rafael E. Velazquez nos ofrece el marco historico de su 
vida y de sus hechos ; dadas las transformaciones que ese marco sufre, 
el a. Io considera en cuatro fechas claves de la vida dei P. Gonzalez : 
1576, 1598, 1609 y 1628. El presbitero (hoy obispo) Angel N. Acba Duarte 
nos habla de Roque Gonzalez en la Iglesia paraguaya dei 1600 : despues 
de una biografia sintetica, estudia el equipamiento en personas, instala- 
ciones y recursos, y la vitalidad religiosa de esa Iglesia, en la cual tra- 
baja el padre Gonzalez. 

El padre Juan Yillegas S. I. nos presenta el momento jesuitico en 
que aparece el padre Gonzalez : « El P. Gonzalez no solo posee entroques 
en el marco social y eclesial paraguayo, sino tambien en el de la Com¬ 
pania de Jesus. El momento jesuitico en que aparece el P. Gonzalez sera 
el propio de la Compania de Jesus que va a celebrar su primer cente¬ 
nario de su fundacion canonica (I Parte). Pero tambien sera el momento 
mas concreto e inmediato de la Compania de Jesus en el Paraguay (II Par¬ 
te)». El a. de esta nota hablo sobre el P. Gonzalez y los jesuitas dei Para¬ 
guay. El doctor Jeronimo Irala Burgos nos presenta al P. Gonzalez 
como comunicador de la fe con el Evangelio, baciendo resaltar este as¬ 
pecto en toda su biografia. 

El padre Bartomeu Melia S. I. escribe acerca dei padre Gonzalez y 
la cultura indigena : « Nuestro metodo de analisis sera examinar ... como 
Roque Gonzalez ba estado situado en las tres posiciones senaladas dei 
contacto intercultural. Y asi primero se tratara de su verificacion etno- 
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grafica, y despues de su adaptacion y de su hipotetica inculturacion». 
Por ultimo la Sra. Josefina Pia discurre sobre el impacto de la cultura 
de las reducciones en lo nacional; para ello, despues de estudiar la orga- 
nizacion cultural de las reducciones, estudia sus proyecciones desde 1609 
hasta 1767 y desde esta fecha hasta los principios dei siglo xix. 

Creo que el conjunto de estas conferencias es una huena contribucion 
al conocimiento mas profundo dei beato Roque Gonzalez, ayudando al 
estudio de su momento historico y de su personalidad con la grandeza 
que le da su martirio y las limitaciones que tiene la vida de todo hom- 
bre. 

Roma. H. Storni S. I. 


Josefina Pla. El barroco hispano guarani. — Asuncion (Editorial dei Cen¬ 
tenario) 1975, 8°, 274 p., 26 ilustr. 

Aunque las mias no seran tan eruditas ni tan profundas como las 
que el padre Melia escribe en su« A manera de prologo», con todo quiero 
decir algunas palabras para presentar a nuestros lectores este nuevo libro 
de la Sra. Pla. Nadie tal vez como ella para hablarnos de este barroco, 
dados sus estudios y sus publicaciones sobre el terna (tengo anotadas 
una docena, pero deben ser mas). 

La obra esta dividida en cinco partes. En la primera : « La Circuns- 
tancia», la autora, despues de habernos dado una vision general dei Pa- 
raguay en cuanto a lo artistico, nos ofrece tres capitulos sobre las reduc¬ 
ciones jesuiticas : su expansion externa, su organizacion interna y los 
talleres misioneros. 

La segunda, « La Obra», tiene dos capitulos : Ambito, volumen y 
cronologia dei barroco hispanoguarani, y Caracteres generales dei barroco 
hispanoguarani. Tal vez sea esta la parte mas original de todo el libro, 
en un esfuerzo cronologico de situar los restos existentes dei arte misio- 
nero. Por desgracia siguen en pie muchas dificultades, dada la escasez o 
carencia absoluta de documentacion para responder a todas las pregun- 
tas que los peritos en esta materia se plantean. 

Sigue la tercera parte, con sendos capitulos dedicados a la imprenta 
y al grabado, donde se estudian principalmente los grabados de la edicion 
guarani de la obra dei padre Nieremberg, Diferencia entre lo temporal y 
lo eterno. Las dos ultimas partes (la cuarta y la quinta) estan dedicadas 
al estudio de «las migajas de una herencia», como dice la autora, sea 
en las misiones, como fuera de ellas, es decir, un estudio sistematico de 
lo que todavia se puede ver en distintas partes de este arte misionero. 
Siguen los apendices : I. « Algunos misioneros de labor destacada en las 
Misiones» ; II. « Lista bibliografica de Misiones (Imprenta) ; III. « Los 
templos misioneros»; IV. «Cronologia de las fundaciones jesuiticas». 

Como dice el padre Melia en el prologo citado : « En el analisis de 
este arte hispano guarani, Josefina Pla ha utilizado tres metodologias 
convergentes : el rastreo documental de las fuentes escritas ..., la obser- 
vacion autentica de las « piezas» ..., y todo ello — tercer metodo — visto 
formalmente por alguien que sabe crear arte y es ella misma un nudo 
de integracion hispano-paraguayo». 

Roma. H. Storni S. I. 
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Vermittlung zwischenkirchlicheT Gemeinschaft. 50 Jahre Missionsgesellschaft 

Bethlehem Immensee. Festschrift. Herausgegeben von Jakob Baum- 

gartner SMB. — Schoneck-Beckenried (Neue Zeitscbrift fiir Mis- 

sionswissenschaft) 1971, 8°, yiii- 496 p. 

Une«erreur d’aiguillage» a retarde la publication du compte rendu de 
ce volume. Notre devoir est d’autant plus urgent, de feliciter la Societe 
Missionnaire de Bethleem qui a passe te cap du demi-siecle, et de signaler, a 
ceux qui ne 1’auraient pas encore note, cet ouvrage copieux et interessant. 

Le titre en est tire des nouvelles Constitutions de 1’Institut (1967), 
et porte la marque de la mission modele« interecclesiale », dans un echan- 
ge reciproque. C’est bien de cela en effet que traitent les compositions 
des divers auteurs, qu’elles se rapportent au passe ou au present, de 
fagon theorique, bistorique ou pratique. 

Les premiers essais, retrospectifs, redisent les premiers temps de la 
S. M. B., soit en Suisse meme — ou le Pere Aug. Briihwiller joue un role 
comme Pere Spirituel et Maitre des No vices, le Pere Karl Robner comme 
prefet des etudes, et d’autres jesuites comme professeurs de morale et 
de droit canoni que, respectivement les Peres Peter Browe et Wilbelm 
Ricbter (p. 12) —, soit aux fitats-Unis, en Cbine, en Colombie. Ces descrip- 
tions s’accompagnent d’une etude sur la spiritualite specifique du groupe. 

La seconde partie a comme champ d’etudes 1’Asie. Pour le reste, 
elle groupe des recherches historiques (Stele de Si-an-fu), des etudes des 
religions (Dieu a Tarwan, le feu et l’eau dans le Shinto) et des discus- 
sions pastorales (question du latin, des langues locales, de fetes liturgi- 
ques). L’enquete sur Taiwan, statistiquement appuyee, est fort eclairante, 
meme si certains termes restent un peu vagues : qu’est-ce que les bou- 
dbistes mettent exactement sous le mot « ubernatiirliches Wesen»? 

La troisieme partie regarde 1’Afrique, plus exactement la Rhodesie, 
et 1’on ne s’etonnera pas qu’elle soit largement conditionnee par les ques- 
tions raciales. 

La quatrieme se divise en trois groupes. Le premier est bistorique ; 
le second social; le troisieme theologique. 

Dans la section bistorique, nous devons signaler, dans cette revue, 
deux etudes. L’une, de Jobannes Beckmann S. M. B., sur Utopien ais 
missionarische Stosskraft (p. 361-407), ou les idees missionnaires de saint 
Frangois Xavier et de Matteo Ricci en Orient, et celles de Jose de 
Acosta et de Antonio Vieira en Amerique, trouvent leur propre place. 
L’autre de celui qui a coordine de tout le volume, Jakob Baumgartner 
S. M. B., sur P. Alonso de Sandoval SJ und die Negersklaverei : Die Mis- 
sionspastoral « De instauranda Aethiopum salute» von 1627 (p. 409-448). 
A noter, encore, 1’attitude favorable de Bellarmin envers Campanella 
(p. 342) et de celui-ci envers les jesuites (p. 352) relevee par Andre-Jean 
Marquis dans son remarquable travail Le traite missionnaire « Quod re- 
miniscentur » de Tommaso Campanella (p. 331-360). 

Les travaux regardant 1’adaptation et la place de la Mission en 
theologie sont tres instructifs quant a la litterature germanophone. 

La cinquieme et derniere partie de tout le volume, «Yokskundlicbes 
zur Mission», est constituee par le travail de Walter Heim, Nickneger 
und Fastnachtschinesen in der deutschsprachigen Schweiz : ces inventions 
destinees a stimuler la generosite financiere envers les missions sont 
autant pittoresques qu’interessantes. 

Tout le livre reflete la recbercbe methodique des auteurs, mais aussi 
les multiples interets et activites d’une bien meritante Societe. 

Rome, Universite Pontificale Gregorienne. J. Masson S. I. 
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Karl H. Neufeld - Michel Sales [S. I.]. Bibliographie Henri de L u 

bac S. J. 1925-1974 . 2. Auflage. — Einsiedeln (Johannes Verlae) 1Q7 a' 

8°, 88 p. 

Ce travail tres soigne est remarquable par 1’abondance et la precision 
des renseignements qu’il fournit sur 1’ceuvre theologique du Pere de Lu- 
bac. Indispensable au theologien (et au bibliothecaire), il fournit toute 
1’information sur l’ceuvre considerable d’un theologien qui, au dire du 
prof. Urs von Baltbasar, « a parcouru 1’ensemble de 1’histoire de la pen- 
see» ( Nouvelle revue theologique , decembre 1975, p. 607). 

La bibliographie du P. Neufeld commence par rappeler les dates 
essentielles de la vie du Pere. Signalons une legere inexactitude : c’est 
a partir de Pannee universitaire 1929-30 (au lendemain de sa troisieme 
annee de noviciat) que le P. de Lubac commence d’enseigner, a la Fa- 
culte de theologie de 1’Institut catholique de Lyon, la theologie fonda- 
mentale. L’annee suivante, il y ajoutera un enseignement d’histoire des 
religions, qu’il donnera egalement, a partir de 1934, au scolasticat S. I. 
de Fourviere. Par contre, il n’a jamais enseigne la dogmatique . 

Puis vient le chapitre essentiel, qui releve, annee par annee (de 1925 
a 1974, date ou s’arrete cette liste) la totalite des publications (livres, 
articles, Communications diverses) du Pere de Lubac : on aboutit au total 
stupefiant de 322 titres, classes dans 1’ordre de leur publication. Ensuite, 
on nous donne la liste des 34 volumes publies par le Pere, avec une 
rapide presentation de chacun. Pour deux des plus importants : Catholi- 
cisme (1938) et Surnaturel (1946), on marque les etapes de la composi- 
tion. Les auteurs ont ajoute la liste des 18 prefaces et presentations 
ecrites par le P. de Lubac, dont Pamitie fidele se fait un plaisir (et un 
devoir, notamment quand il s’agit du P. Teilhard de Chardin, expose a 
etre mal compris de lecteurs prevenus ou myopes) de montrer 1’interet 
de ce qu’ont ecrit ses familiers, et d’en guider la lecture. Enfin sont 
enumerees les traductions (en 16 langues) des ouvrages du Pere, et, a la 
suite de la presentation des Melanges (trois volumes, sous le titre : Uhom- 
me devant Dieu , Paris, Aubier-Montaigne, 1964) qui lui furent offerts, 
1’indication des principales recensions et discussions qui les ont suivies. 
Parmi ces contributions, nous tenons a relever les introductions de G. Be- 
nedetti aux traductions italiennes des deux livres, Mystere du surnaturel 
(198a) (1967) et Augustinisme et theologie moderne (197a) (1968) : cette 
double introduction constitue une penetrante etude de la pensee du Pere 
de Lubac. 

La premiere edition de cette bibliographie, parue en 1971, laissait 
entrevoir le serieux de 1’enquete. Mais le volume de 1974 donne la me- 
sure de 1’ampleur, de la diversite et de 1’importance de 1’ceuvre du Pere 
de Lubac. Sur plusieurs points (dimension sociale de 1’figlise, probleme 
du surnaturel, exegese medievale) il a renouvele la problematique, et, 
pour ainsi dire, impose a la theologie un regard neuf: qui pourrait traiter 
du surnaturel sans se referer au grand livre, un moment discute, main- 
tenant devenu classique, que le Pere a publie en 1946 ? En meme temps, 
le travail du P. Neufeld montre la diversite et la variete des sujets etu- 
dies, des penseurs dont le Pere a expose et discute la pensee : depuis 
les premieres generations chretiennes jusqu’aux contemporains, des mai- 
tres du Bouddhisme a Proudhon et a Pic de la Mirandole (que le Pere, 
dans un livre recent, venge des lourdes ironies de Voltaire), il n’est pas 
de secteur que le Pere de Lubac ait laisse en dehors de ses enquetes. 

Cette bibliographie appelait un complement, qui presentat la per- 
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sonnalite theologique du Pere de Lubac et les lignes profondes de sa 
pensee. Un ami de toujours, le Dr. Hans Urs von Balthasar, a pris le 
relai, et dans une suite d’articles de haut vol (Nouvelle revue theologique , 
vol. 9^? n ° 10, decembre 1975 ; vol. 98, n° 1, janvier 1976) il deerit les 
«options fondamentales» du Pere de Lubac, degageant «les intuitions 
origiuaires, qui commandent 1’elaboration d’une matiere aux ramifications 
extremement riches» (dec. 1975, p. 899). Cette synthese montre «le carac- 
tere ecclesiologique de la pensee» du Pere de Lubac : sa recherche et sa 
meditation se situent « dans 1’acte complet de la foi de l’£glise» (janv. 
1976, p. 58). 

Mais, si 1’enquete des Peres Neufeld et Sales s’arrete en 1974, elle 
n’annonce pas, beureusement, la fin de 1’oeuvre du Pere, qui porte alle- 
grement ses quatre-vingt ans. Nous savons combien demeurent alertes 
son gout de la recherche et son ardeur a aborder de nouveaux problemes. 
Notre souhait est qu’une prochaine edition de la bibliograpbie integre 
les nouveaux titres que fournira 1’infatigable travailleur, et quelques ren- 
seignements qui, d’apres les normes etablies par les auteurs de cette 
broebure, auraient pu y entrer (cf. AHSI, t. 39, 1970, pp. 421 et 424, 
nn. 191, 192, 210 ; t. 40, 1971, p. 534, nn. 240 et 241 ; t. 42, 1973, p.373, 
n. 96 ; t. 43, 1974, p. 412, n. 214 ; t. 44, 1975, pp. 340 et 346, nn. 159 
et 218). 

Paris. H. Holstein S.I. 


Fidelis de Sa C.SS.R. Crisis in Chota Nagpur. With special reference 
to the Judicial Conflict hetween Jesuit Missionaries and British Go¬ 
vernment Officials , November 1889 - March 1890 . — Bangalore (Re- 
demptorist Publications) 1975, 8°, lx-357 pp. 

Chota Nagpur (India) must surely rank among the most successful 
missionary enterprises of the Cburcb in modern times. And inseparably 
linked with this mission, is the name of the Belgian Jesuit, Fr. Cons¬ 
tant Lievens. Within the sbort period of four years, be received more 
tban 65,000 people into the Cburcb. Tbougb at tbat time sceptics were 
not lacking who cast doubts on the durability of tbese conversions, yet 
time has shown tbat Cbristianity bas taken deep root tbere. Today, 
the simple, hard-working and deeply religious people of Chota Nagpur 
form not a small portion of the Cbristian population of India, with their 
own bisbops, clergy and religious. 

What was the secret of tbis astonishing missionary success ? This 
was the question tbat Fr. Fidelis de Sa undertook to answer as be was 
looking for a topic for bis doctoral thesis as a student of Ecclesiastical 
History. And in order to answer it satisfactorily, be scoured tbe archi- 
ves in Rome, Belgium, England and India, besides going througb books 
and periodicals bearing on bis topic. Tbe resuit of bis painstaking 
research be presented to tbe Gregorian University, Rome, in 1968 and 
obtained tbe degree of Doctor. In tbe following year, he published part 
of his thesis in the Indian Ecclesiastical Studies , 8 (1969) 188-223, 269- 
313 and announced tbat tbe entire work would appear in print shortly. 
However, it is bis confere, Fr. Alvino Noronba, wbo now fulfils tbat pro- 
mise of tbe autbor for, we are told, that be passed away in September 
1970, at the young age of 35, just as he was giving the finishing touches 
to his work. In him, the Churcb in India bas lost a promising historian. 
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Above, we referred to the work of Lievens among the aborigines of 
Chota Nagpur. Yet, this book is not so mucb about him, as it is about 
the people themselves and ivhy they embraced Christianity in such large 
numbers. The author believed that it was against the background of 
the history, culture and particular social situation of these people that 
the true significance and phenomenal success of Lievens’ apostolate should 
be seen and evaluated. At a time when these people were being deprived 
of their ancestral lands and being compelled to do forced labur, Lievens 
came to their defence. He identified himself with their just struggle to 
regain their lost possessions. His apostolate thus fulfilled the genuine 
needs and aspirations of the people. So they came to him, first in their 
tens, then in their hundreds, finally in their thousands. True, in the 
beginning, they came seeking advice in their struggle to obtain justice ; 
but they ended up by seeking instruction in the religion that he preached 
as well, because it was the religion of one who stood for truth and justice, 
and therefore meaningful in their particular situation. 

However, Lievens was not allowed to carry on his work for long. 
He was opposed — by the landlords, who found that the days of their 
tyranny were numbered ; by the British Government Officials, who 
sought to maintain peace at all costs ; and even by his own Jesuit con- 
freres, who believed that it was not the task of a missionary to get 
himself involved in such « secular» matters as giving legal advice and 
getting the courts recognize the rights of the people to their lands. 
Lievens faced, as long as he could, this three-pronged attack, convinced 
as he was that he had been sent to these people at a privileged time 
in the history of the Church in India, and that if unused, this favour- 
able moment might forever pass by. However, the forces combined 
against him were too strong even for a stout-hearted Lievens. He had 
to leave Chota Nagpur and retire to his native belgium, there to die 
shortly. New men took up the direction of the Mission, men who be¬ 
lieved that the task of the missionary was no more and no less than to 
preach the Gospel. Consequently, the faith of the people in the Mission 
was shaken ; the religion that the missionaries preached was no more 
meaningful to them. 

It is the saga of this long-suffering people that Fr. Fidelis has set 
down in this book : their peaceful and happy life under their own socio- 
political system and its disintegration under foreign landlords (ch. i) ; 
their rising expectations of receiveing justice from the British and the 
Lutheran missionaries (ch. Ii) ; the Corning of Fr. Lievens and his fello w- 
Jesuits among them and their work in defence of the people’s rights 
(ch. in) ; the opposition of the landlords (ch. iv) and the intervention 
of the Government, leading to the crisis of 1889-90 (ch. v) ; the reaction 
of Lievens and fellow Jesuits (ch. vi) ; the new directions that the Mis¬ 
sion took and the consequent loss of faith of the people in the Mission 
(ch. vn). 

By publishing this valuable study of Fr. Fidelis, the Redemptorists 
of Bangalore have, we believe, not only rendered a distinet Service to 
Indian Church History, but have also contributed to the present discus- 
sion on missionary approach. Missiologists will find in this book a case- 
-study to test their theories, and missionaries active in the field, a useful 
guide. 

Rome. J. Gomes S. I. 
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Pedro S. de AchtJtegui, S. J., and Miguel A. Bernad, S. J. Religious 
Revolution in the Philippines: The Life and Church of Gregorio Agli- 
pay. II-IV. — Manila (Ateneo de Manila, The University Press) 
1966,1971,1972, 8°, xiv-502, xxxm-384, xv-380 pp., plates, illustr. 

— —, Aguinaldo and the Revolution of 1896. A Documentary History . — 
[Quezon City] (Ateneo de Manila) 1972, 8°, xxn-590 pp., plates, 1 
map. 

Those who are acquainted with the first volume of the series under 
review, which appeared 16 years ago, know the kind of scholarship that 
produced that work. The same meticulous care for historical learning 
is once more evident in the other three volumes that complete this study 
of a brief but critical period in the history of the Philippines, which 
saw a change of sovereignty, as well as the appearance of a schismatic 
church in a nation which without exaggeration can be said to have been 
formed by the Catholic Church through her missionaries. The first volu¬ 
me having been reviewed in this Periodical (t. 31, 1962, 213-214) at the 
time of its appearance — 1960 ; 2d ed. revised and enlarged, 1961 —, 
it is but fitting that we take a global look at the whole work now com- 
pleted. 

If the first volume had sketched the life of Aglipay, and the origin 
and growth of the Philippine Independent Church (= PIC), popularly 
known as the Aglipayan Church, up to 1940, the second volume conti¬ 
nues the subsequent history from Aglipay’s death in 1940 up to the 
present. Volumes III and IV contain the documentary sources which, 
originally intended as a shorter documentary appendix, the editors finally 
decided to publish in two separate volumes because of the importance 
of the documents that otherwise had to be omitted in a shorter collec- 
tion. 

The second volume discusses the post-Aglipay era of PIC, when 
intramural fights and the inner loss of vitality almost led to the disap- 
pearance of the new church. Fired on by the nationalistic fervor of the 
revolutionary years, the PIC soon found itself bereft of its appeal for 
a «truly independent and Filipino» church, as the political struggle first 
against Spain, then later against the United States, gradually resolved 
itself. In this volume, the distinction is made between the Aglipayan 
movement and the Aglipayan church . The former was essentially the 
nationalistic movement to have Filipino churchmen administer the Church 
in their own country, with roots way back in Philippine history even 
before the outbreak of the revolution in August 1896 ; whereas the latter, 
founded in 1902 by a layman, Isabelo de los Reyes, Sr., transformed the 
personal problem of the excommunicated Aglipay into a formal schism 
that had political overtones. Intramural quarrels after Aglipay’s death 
were occasioned by the question of succession to the supreme headship 
of the new church and the related problems of church property and 
funds. Today, the Aglipayan movement, or what is left of it, is embodi- 
ed in many splinter factions or sects, and it required the intervention 
of the Supreme Court of the Philippines to decide who Aglipay’s succes¬ 
sor is, and which faction can claim to be the real PIC. 

In 1946, when the PIC was faced with its «worst crisis» and in 
« mortal danger» of real extinction (II, 115), an appeal was made to the 
Missionary Bishop in the Philippines of the Protestant Episcopal Church 
of America. The appeal led to a triple and not altogether disadvan- 
tageous resuit for the PIC. First, the bishops of the PIC were reconse- 
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crated in the Anglican rite by the Episcopalian bishop two years later. 
Second, in 1961, a « concordat of full communion» was signed by the 
representatives of both churches, subsequent to which, the Protestant 
Episcopal Church undertook a systematic programme of hnancial aid for 
the PIC. Third, because of this alliance, the PIC has been admitted to 
full communion with the Church of England and the other national 
churches of the Anglican communion, giving the «Aglipayan sect in 
question an international standing which transcends its diminished num- 
bers and vitality.» (II, vili). 

Volumes III and IV are not an « amorphous compilation» of docu- 
ments. Rather, the documents have been so arranged as to allow them 
to «teli their own story as clearly as possible.» (III, v). The third 
volume is divided into two parts : Part One contains the documents 
directly related to the religious « coup d’etat» of 1898-99, and Part Two 
contains additional biographical data concerning Aglipay himself. Vo- 
lume IV contains Part Three, which deals with the schism of 1902. 
Resides these major divisions, each part has several subdivisions or sec- 
tions (six in Part One, four in Part Two, and seven in Part Three), 
according to a specific theme. An introduction precedes each major 
division, as well as each subsection to give a brief idea of the historical 
background as well as of the contents of the documents. 

Editorial work has been minimal, and the editors are to be congrat- 
ulated for having decided to publish the documents in the original 
language in which they were written. Where different readings of certain 
documents are available, the original was published in preference to a 
copy; and where no original exists and divergences occur in several 
manuscript copies, the different readings are indicated when they seemed 
important. It is superfluous to remark that these volumes are a major 
contribution to the history of the Philippines, as well as of the Church 
in general. And what has been said when the first volume first appeared 
in 1960 applies equally to the whole series, namely, that all writing on 
Aglipay and the church to whom he gave his name will have to begin 
with these volumes. It might be good to point out, for future editions, 
a few minor misprints that have escaped the proofreader’s eye : Volume 
IV, p. 17, the syllabification at the end of line 19 is not the acceptable 
one : « promis-ed.». Also Volume IV, p. 23, 3rd line of the 2nd para- 
graph, « Fol. IV» should rather be « Fol. lv» ; and, stili in Volume IV, 
p. 137, line 19, « dilomaticum» should be « diplomaticum». 

If there is nothing particularly connected with the Society of Jesus 
in the three volumes just passed in review, although they offer new 
perspectives on the religious landscape in which the Jesuit missionaries 
had had to work, the other work of the same authors, which we now 
present, enters fully into the field specialised by this Periodical. 

Like the history of the PIC, the volume on Aguinaldo and the 
Philippine revolution is a joy to read, not only because it exemplifies 
a truly excellent printing job, but more especially because of the judici- 
ous choice of documents included in the compilation to recount the 
« struggle of a people for freedom against great odds» (v). Following an 
editorial plan sinular to that of the four-volume series on the PIC, a 
total of 156 documents is grouped under 10 chapters headings devoted 
to individual aspects of the first phase of the revolution from Bonifacio’s 
initial uprising in August 1896 to the truce signed in December 1897, 
known in Philippine history as the Pact of Biaknabato. Each chapter 
is introduced by a brief summary of the historical situation that prod- 
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uced the documents, their provenance, and their condition. This makes 
for easy reading, leaving the documents, as the editors intended, to 
«teli a story.» More importantly, the arrangement has at one stroke 
done away with whatever biases or personal prejudices the reader may 
entertain regarding such a sensitive topic as the Philippine revolution. 
A new feature has been added, for besides the original texts themselves, 
English translations or summaries have been provided, except for docu¬ 
ments 80 to 87, 135, 136, 140-142, 144, 145, 147, 149, and 155, omissions 
which the present reviewer is at a loss to explain. It is interesting, 
however, to note that documents 80 to 87 are about several Spanish 
military victories over the insurgents. 

The editors rightly indicate (292-294) the importance of an incident 
glossed over in traditional Philippine historiography. The Pact of Biak- 
nabato was signed in December 1897, but preparatory negotiations had 
been going on during the entire 12 months previous to its ratification. 
In the archives of the Jesuit pro vince of Tarr agona (Sant Cugat dei 
Valles, Barcelona), there exist documents showing that Fr. Pio Pi, Su¬ 
perior of the Jesuits in the Philippines, had been personally approached 
by a man close to the Governor General requesting him to initiate peace 
talks with Aguinaldo. The Jesuit Superior neither refused the role offered 
him, nor accepted it immediately, preferring to wait until he had laid 
the plan before his Jesuit consuitors. The first question they wanted to 
answer was whether such a mediation feli within the specifically priestly 
ministry to which they were committed and, if so, whether they had to 
inform the Archbishop of Manila beforehand. The Jesuit consultors gave 
a positive answer to the first, but a negative to the second, considering 
that the success of the mission depended on its secrecy. They were 
afraid that the Archbishop might, on learning of the plan, ask the opin- 
ion of his theologians or, perhaps, even present a counter-plan of his 
own. The man who finally served as the intermediary between the 
warring parties was Pedro A. Paterno, a former student of the Jesuit 
Ateneo Municipal in Manila, and who had gone to Spain to continue 
higher studies after his graduation. The present reviewer, however, would 
not say, along with the editors, that part of the motivation behind the 
request to have Pi mediate the peace was the probable desire of Pola- 
vieja to avert a rather bloody encounter between the government forces 
and the Filipinos in Imus. Rather, it seems more likely that the Go¬ 
vernor-General, fresh from his Cuban war experience, was sincerely desir- 
ous of ending the war, even before the campaign to recover the last 
insurgent strongholds in Cavite. He knew, as a military man, the cost 
and the futility of violent fighting between the government troops and 
the Filipinos. It is, therefore, not quite exact to say that Polavieja had 
«resigned his command as a sign of failure» to end hostilities in the 
battlefield (he went back to Spain nursing a liver ailment), to give way 
to the «more peace-minded Primo de Rivera» (237). This gives the 
impression that the Pact of Biaknabato was negotiated mainly because 
of the succeeding Governor General. The chances are that, given the 
usual practice among outgoing governors in the Philippines, Polavieja 
had carefully briefed the incoming Primo de Rivera and suggested that 
the best way out of the seeming military impasse, in which the Spanish 
colonial government had found itself, was a truce. 

Not least of the merits of this book is the clarity and precision with 
which the military campaigns and the various human conflicts of the 
revolutionary leaders are summarized for the reader. Revolutions are 
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confusing periods of history, when various forces come together without 
any apparent order. Historians will be in debt to tbe editors because 
tbey have now untangled many controversial issues of the Pbilippine 
revolution, not tbe least of which is the open faith and devotion of the 
revolutionary leaders to their Catholic faith and its external practices. 

Alas, even in such a good book as this, the reviewer has to point 
out some faults. This time, only one has eaught his attention — namely, 
the provincial archives of the Jesuit pro vince of the Philippines is honsed 
in Loyola House of Studies located in Quezon City and not in Manila 
(392). 

Ateneo de Manila University , Quezon City . J. S. Arcilla S. J. 


Luis Parola S. I. Historia contemporanea de la Compama de Jesus en 
el Paraguay 1927-1969. — Asuncion 1974, 4°, xxi-610 p., 1 mapa, 
ilustr. (ciclostilo). 

A pesar de la nota que se lee en la pag. 2, el padre Luis Parola no 
es un homonimo, sino la misma persona dei autor. Y eso es justamente 
lo que hace interesante este libro, porque el autor, como el mismo lo 
dice en la pag. v,« gran parte de esta Historia la ha vivido , compartien¬ 
do las fatigas de la docencia y apostolado urbano, y los azares dei Misio- 
nero, durmiendo en el rancho destartalado entre aranas y vinchucas, 
caminando leguas y mas leguas, unas veces en camion, otras en carreta 
tirada por bueyes, ora en sulki, ora en avioneta, ya remontando el rlo 
Paraguay en el vaporcito el Pingo o el Iris, ya luchando en bote con 
las embravecidas olas dei Parana, y muchas veces por pantanos y are¬ 
nales, por arroyos y lagunas, a caballo, el gran companero dei Misio- 
nero». 

Por eso, no lo llamaria yo un libro de historia, sino un testimonio 
de como el autor ha visto los sucesos que el mismo ha vivido o en los 
cuales, como superior, ha tenido que intervenir y tomar parte. No olvi- 
demos que el autor, primero como superior provincial de los jesuitas de 
la Argentina (1929-1936), y, despues, de los jesuitas de Bolivia y Para¬ 
guay (1950-1954), con frecuencia ha actuado en primera fila. A esto se 
anade que desde 1950 vive en el mismo Paraguay, y asi, no solo ha 
podido visitar y conocer ese pais, sino tambien ha podido recoger los 
testimonios de los mismos jesuitas, testimonios que utiliza abundante- 
mente en este libro. 

Despues de un primer capitulo, que el autor llama « Peristilo», donde 
narra los antecedentes dei retorno de los jesuitas a la Republica dei 
Paraguay, divide su obra en tres partes, que responden a las tres distintas 
situaciones juridicas, por las cuales ha pasado la organizacion interna de 
la Companla de Jesus en ese pals. Desde 1927 hasta 1950, los jesuitas 
que habitaban y trabajaban en el Paraguay er an miembros de la Pro¬ 
vincia Argentina ; desde 1951 hasta 1958, de la Provincia Tarraconense ; 
y desde este ultimo ano, de la Provincia de Andalucla. En la actualidad 
los jesuitas paraguayos forman una provincia independiente. 

En estas tres partes el autor va estudiando cada una de las casas 
fundadas por los jesuitas paraguayos, comenzando, como es natural, por 
la ciudad de Asuncion, capital de esa republica, y donde desde los pri- 
meros tiempos el Colegio de Cristo Rey constituye como la casa Central 
de todo el territorio. Asi van desfilando los nombres de Asuncion, San 
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Ignacio, San Joaquin, Santa Rosa, Encarnacion, Paraguari, y otros mu- 
chos, donde los jesuitas han podido ejercitar sus actividades. A estas 
tres partes se anade una cuarta, donde el hilo conductor no son ya los 
distintos domicilios, sino las mas importantes de esas mismas actividades 
apostolicas. Y asi el autor nos habla de la formacion de los mismos 
jesuitas, de la casa de lenguas, de la Universidad, etc. El libro acaba 
con un apendice, donde se incluyen las semblanzas de los superiores 
provinciales que han gobernado en el Paraguay, y una serie de docu- 
mentos que ayudan a la comprension de los problemas resenados en esta 
historia. 

Siguiendo al padre Luis Moreno en la presentacion de este libro, 
podemos afirmar que con esta obra tenemos un precioso documento his¬ 
torico, al mismo tiempo que un testimonio de lo que han trabajado los 
jesuitas en esta nueva epoca de su historia en el Paraguay. 

Roma. H. Storni S. I. 


Allen F. Isaacman. Mozambique. The Africanization of a European 
Institution. The Zambezi Prazos , 1750-1902. — Madison (University 
of Wisconsin Press) 1972, 8°, xvm-260 p. 

Michael Gelfand. Gubulawayo and Beyond : Letters and Journals of the 
Early Jesuit Missionaries to Zambesia 1879-1887. — London (Geoffrey 
Chapman) 1968, 8°, 496 p. 

Sabald Reil. Kleine Kirchengeschichte Sambias. — Miinsterschwarzach 
(Vier-Turme-Verlag) 1969, 8°, xx-104 p. 

The work of Dr. Isaacman is based on wide and thorough research 
both into archival material and oral tradition, and it will remain the 
classic study of the prazos in Zambezia from the middle of the eighteenth 
century to the beginning of the twentieth. This does not take from the 
value of Dr. M. D. D. Newitt’s Portuguese Settlement on the Zambezi , which 
came out in the following year, since that treats of Portuguese enterprise 
in Zambezia within a wider framework, and over a longer stretch of 
time. The prazo system was the means by which the Portuguese crown 
tried to maintain some hold over the land in Zambezia. Tities were 
issued which granted the holder the right to develop the land, and some 
jurisdiction over the Africans, who had to pay him some tribute in 
retura for their own land. In retura the prazo holder had to pay a quit 
rent to the crown, and, if required to do so, had to bring an armed 
force for its Service. In addition lay prazos were only granted for three 
lives, and descent was through the female line. 

Religious, that is the Dominicans and the Jesuits, no less than the 
laity, held prazos ; there was no other way in which they could live and 
work. But these are not mentioned by Isaacman, and, as far as the 
Jesuits are concerned, the reason for this can be found in the dates 
within which he confines his work, namely 1750 to 1902. The Jesuits 
held prazos, and rich ones, but by 1750 their time in Zambezia had 
almost run its course, for in 1759 Pombal expelled them and seized their 
land. As prazos holders the Dominicans were less prominent, and in any 
case, after 1759 seem to have been a weak and declining body, as far 
as Zambezia is concerned. 
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One wishes, however, that Isaacman had said something about the 
Jesuit prazos after their return in 1881. They certainly possessed them. 
As before, they were essential for economic reasons. Schebesta also 
claimed in his Portugals Konquist amis sion in Siidost- Africa that they had 
to have them, because the lay prazo holders showed themselves so op- 
posed to the Africans being taught Christianity that the only way the 
missionaries could do this was by having prazos of their own. He claims 
too that the lay prazo holders treated the Africans so badly that their 
lands were depopulated, while the opposite happened on the Jesuit prazos. 
Isaacman does not go into any of this. Possibly in his overall study 
of the prazos in Zambezia those which the Jesuits held during this 
period appeared few and unimportant. After all the Jesuits only came 
back in 1881, and Isaacman’s work ends at 1902. Twenty years is a 
short time in which to acquire and develop extensive lands. So the 
subject of the Jesuit prazos from 1881 to 1910 remains a small subject 
which stili awaits its historian. 

The other books under review bear directly on mission history. That 
of Professor Gelfand concerns the first Catholic mission into the far 
interior of Southern Africa in modern times, and in that lies much of 
its interest. Livingstone’s lonely death in the Bangweulu marshes in 
modern Zambia in 1873, the carrying back of his body to the coast by 
his African bearers and the memorial Service in Westminster Abbey had 
stirred Protestant missionary circles to their depths, and led to such an 
outburst of African missionary enterprise as had never been known be¬ 
fore. Catholics too were affected and with fifteen months Bishop David 
Ricards of the Eastern Districts of Cape Colony, had approached Fr. 
Alfred Weld, the English Assistant to the Jesuit General, Fr. Peter 
Beckx, asking him whether an expedition could be sent into the interior. 
Weld enthusiastically supported the proposal. Time was needed to make 
preparations, but in April 1879 it at length set out from Grahamstown 
in Cape Colony under Fr. Henry Depelchin. 

The expedition turned out to be a tragic failure and by 1883 this 
seemed ciear. Weld was sent out to take Depelchin’s place. But during 
the expedition its members had written continually to Weld, and when 
he left Europe for Africa he took these letters with him. In course of 
time they found their way into the Archives of the Salisbury Jesuit 
Mission in Rhodesia, and it is these letters that Professor Gelfand has 
edited in Gubulawayo and Beyond. He has added to them the Journal 
of Fr. Augustus Law, one of the members of the expedition, and of Fr. 
Peter Prestage, who joined it in 1882. 

The missionaries set out with the intention of establishing stations 
beyond the Zambezi. But when they reached Bulawayo, the capital of 
the Ndebele chief Lobengula, this plan was modified because Law thought 
that there were excellent chances of evangelization in the country of 
Mzila, the Shangaan chief. This straddled the border between the present 
Rhodesia and Mo^ambique. Law set out hopefully, but within a few 
months he had died from fever. 

Leaving a few men at the intermediary stations of Tati, on the 
south-west border of Rhodesia, and at Bulawayo, Depelchin took the rest 
towards the Zambezi, and made a base at the trading station of Panda- 
matenga, about fifty miles Southwest of the Victoria Falis. From here 
he made two attempts to establish a mission at the kraal of the Tonga 
chief, Moemba, which was downstream from the Victoria Falis, and 
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which is now under Lake Kariba. Both failed and the first cost the life 
G f Fr. Anthony Terorde. 

But Depelchin hoped that there might be better hopes upstream, 
and so be set out for Barotseland to visit the powerful Lewanika. Here 
Fe was warmly received, but bad to leave to obtain supplies, and when, 
two years later bis companion, Fr. Francis Berghegge, arrived to estab- 
lisb the mission, be found tbat Lewanika bad turned against bini, and 
so be had to leave. But here again a life was lost, Brotber Luis de 
Vylder, wbo was drowned in tbe Zambezi. 

With that the mission seemed to bave failed. Looking back we 
can see that it never bad a cbance of success. Apart from the likelihood 
of accidents and of fever, wbicb in tbe six years 1879 to 1885 cost tbe 
lives of eigbt out of tbe twenty-two men wbo bad been sent out, tbe 
Africans to wbom they came were impervious to Cbristianity, and would 
remain so until somebow tbeir whole way of life was sbaken, and tbe 
road opened to new beliefs and ideas. But in Rhodesia this did not 
happen before tbe coming of tbe Pioneers in 1890. 

Tbey are very buman documents wbicb are here publisbed, and the 
cbaracters in tbe expedition stand out clearly ; Depelchin the optimist, 
wbo never lost bope in spite of one calamity after anotber ; tbe saintly 
Law, who as Consultor of tbe Mission had to point out wbat was wrong 
in Depelcbin’s leadersbip, but who did so reluctantly, and championed 
him as strongly as be could wben be tbougbt criticism of bim was un- 
warranted ; Blanca, wbo, as Law cbaritably wrote, was not suited to 
missionary life, but wbo would do well as Minister in a settled Com- 
munity ; Croonenbergbs, wbo bad not tbe externals of a model religious, 
but who was talented and versatile, invaluable in tbat be got on well 
with Lobengula, and tbat was ali important ; little Brother Nigg, wbo 
was only about four feet high but with the courage of a lion, wbo brav- 
ed tbe anger of Moemba, and so saved bis fellow Brotber Vervenne from 
dying like Terorde. 

We can see buman failings, but transcending ali these there is a 
courage and an obedience tbat never flagged, fidebty to tbe work to 
wbicb tbey bad given tbemselves, bowever little success tbey bad, and 
a continual union with God, wbicb was tbe source of ali tbe rest. 

Reil’s Kleine Kirchengeschichte Sambias is welcome and useful since 
hitherto there bas been no comprehensive history of tbe Catholic Cburcb 
in Zambia, and indeed little is known about it, less than it deserves. 
For it has mucb of interest, including as it does, besides tbe Jesuit mis¬ 
sion to Moemba and to Lewanika, tbe career of Bisbop Dupont of tbe 
White Fathers, tbe most Homerie figure in tbe Catholic history of South¬ 
ern Africa and in later years tbe surge of missionary activity that swept 
the country after tbe Second World War. Before railways were built 
Zambia was the most inaccessible country of Southern Africa, and so it 
is a late arrival in tbe history of tbe Churcb’s evangelization. Apart 
from the Jesuit missions of 1881 to 1883 notbing was done till 1895, 
wben the White Fathers managed to penetrate among the Bemba from 
their station on tbe nortb-east border of tbe present Zambia, wbere tbey 
bad found themselves, almost by chance. It was not till four years later 
that steady missionary work was begun. Tbis was twenty years after 
Catholic missionaries bad established tbemselves in Rhodesia, furtber 
soutb. 

So the White Fathers evangelized tbe country from tbe nortb-east. 
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and their missions among the Bemba had a success which is tlie more 
surprising, since, of all the peoples of Zambia, they would appear to 
have been the least likely to accept Christianity. But succeed the mis- 
sionaries did, and the Diocese of Kasama which they built up remains 
the most Catholic one in the country, in spite of the great number of 
Bemba who migrate to the Copper Belt, and so augment the Catholic 
population of the Diocese of Ndola. It was not till 1905 that the Jesuits, 
Joseph Moreau and Jules Torrend, renewed evangelization from the south, 
with the foundation of Monze and Kasisi. Twenty years later they had 
stretched out towards Lusaka and Broken HilL Progress in the east 
was again almost accidental, being due to the expnlsion of the Jesuits 
from Mogambique by the Portuguese republican government in 1910. 
So the missionaries crossed the Luangwa, which formed the boundary 
with Rhodesia and founded the stations of Kapoche and Katondwe. 

Strange to say, but for reasons which can be understood, the Copper 
Belt with an African population which increased from 1,300 in 1924 to 
30,000 in 1930 was not regularly evangelized until the arrival of Fr. 
(later Bishop) Francis Mazzieri and the Franciscan Conventuals in 1931. 
Livingstone too, near the Victoria Falis, had no resident priest till 1931. 
After the middle thirties progress was more rapid. It was held back 
by the Second World War, but after that the Church really spread 
through the country. Evangelization was rapid, widespread, and, it is 
to be hoped, solid ; but that only the future can show. Zambia too 
has been blessed by the consideration shown to the Church since the 
country became independent. 

Fr. Reil describes all this clearly and concisely, and so useful a work 
might well be revised and brought up to date. But, if this is done, 
there are misjudgements and errors which demand correction. Too much 
importance is assigned to Lavigerie in the campaign against the African 
slave trade. The anti-slavery movement in Britain, which killed the 
Atlantic slave trade, is almost ignored, and the efforts of Sir John Kirk 
in Zanzibar, which in 1873 led the Suit an to prohibit the trade, complet- 
ely so. Moreover Depelchin’s expedition of 1879 had nothing to do with 
Lavigerie. As has been said it probably originated in the stir caused by 
Livingstone’s death. Preparations for it were begun as early as July 
1874, before Stanley had set out on his famous Crossing of the continent 
and had so drawn the attention of Leopold of Belgium and then of 
Lavigerie to Central Africa. 

On the other hand Fr. Reil does less than justice to Bishop Dupont. 
He seems to rely largely on R. I. Rotberg’s Christian Missionaries and 
the Creation of Northern Rhodesia (cf. AHSI, t. 37, 1968, p. 461), which 
in its turn relies on the letters of the British South Africa Company’s 
officials, i. e. Dupont’s opponents. It is true that the White Fathers 
refused Rotberg access to their archives, but, in view of the animus 
which his book shows against the missionaries, one wonders whether they 
were wrong. But some of their records were published in Henri Pineau’s 
Ev que Roi des Brigands , and this could have been used to counter- 
balance the British South Africa Company’s version. Also Gouldsbury 
and Sheane in their Great Plateau of Northern Rhodesia briefly describe 
the conflict. They were Company officials, and so had no bias in favour 
of Dupont, they knew the country well, lived side by side with people 
who knew the whole story, and what they say accords more nearly with 
Pineau’s account and with common sense than does Rotberg’s version. 

Another point that should be amended is the statement that Vivaldi 
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presumably he means the Yivaldi brothers — reached the Cape of Good 
jjope in 1291. Such an unusual opinion sbould not be given without 
some supporting evidence. 

There are mistakes in fact ; for example Fr. Reil says that the Por- 
tuguese had to retire on the East African coast in 1750. They had to 
retire from the part north of the Rovuma river when they finally lost 
Mombasa in 1729, and from the rest of the coast in 1975. Also Depel- 
chin, S. J., did win the confidence of Lewanika ; it was the subsequent 
arrival of the Protestant missionary, F. S. Arnot, that turned him against 
the Jesuits. Again in travelling to Mponda’s kraal in 1890 (not 1891 as 
Fr. Reil says) the White Fathers were not travelling through what was 
then unknown country. Protestant missionaries, and traders as well, 
had passed that way eontinually since the foundation of the Scottish 
missions on Lake Nyasa in 1875, to say nothing of Livingstone some 
years before that. Most unfortunate of all, Fr. Reil says that since the 
famous Livingstone, who in 1882 had traversed the Bemba country with 
the French Lieutenant Giraud, no one had managed to penetrate into 
the real Bemba country. But Livingstone died in 1873, ten years before 
Giraud entered the Bemba country, which he did in 1883, not 1882. 

These are mistakes which obviously take from the credibility of the 
book, but, if they were rectified in a future edition or translation, it 
would be a most commendable work. 

Salisbury , University of Rhodesia. W. F. Rea S. I. 
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ZUM NEUEREN SCHRIFTTUM UBER DIE KUNSTTATIGKEIT 
DER GESELLSCHAFT JESU 

Architektur 

Nicht selten spricht man von einem Jesuitenstil. Gab es einen sol- 
cben ? Weist die Architektur des Ordens, etwa wie die Baukunst der 
Zisterzienser einen eigenen Charakter auf ? Die Architekturforscher geben 
auf diese Fragen gewohnlich eine negative Antwort. Hatte die Gesellschaft 
Jesu mit ihrer umwalzend neuen Spiritualitat iiberhaupt keinen EinfluB 
auf das Kunstgeschehen in der Zeit von der Zweiten Halfte des 16. bis 
zum Ende des 18. Jabrhunderts, bis zur Zeit, in der der neue Orden 
voriibergehend wieder aufgehoben worden war ? Wird doch aucb die 
Chiesa dei SS. Nome di Gesii in Rom, kurz «II Gesii» genannt, die 
Mutterkircbe der Gesellschaft Jesu, oft genug ais der Ursprungsbau aller 
spateren Barockkirchen angesehen, und waren nicht einige der bedeutend- 
sten Kiinstler ihrer Zeit in engen Kontakt mit den Jesuiten getreten ? 
Lorenzo Bernini hat sogar die geistlichen tjbungen des hl. Ignatius von 
Loyola gemacht. SchlieBlich zahlt der Orden selbst eine groBe Anzahl von 
Kiinstlern und Architekten zu seinen Mitgliedern. 

Das hier angerissene Problem zu klaren und den Anteii der Jesuiten 
an der Barockkunst moglichst genau zu bestimmen, trafen sich im Jahre 
1969 eine Reihe von Forschern in der Fordham University in New York 
zu einem Symposium. Die Beitrage sind in der Zwischenzeit publiziert 
worden K 

Der erste und einleitende Aufsatz stammt aus der Feder des bereits 
verstorbenen Barockarchitekturspezialisten R. Wittkower. Er gibt einen 
Uberblick iiber die Kunsttatigkeit des Ordens der noch lange grundlegend 
bleiben diirfte. Seine beiden Thesen : « Der Jesuitenorden dachte nicht 
daran, stilbildend zu wirken» (S. 5) und « was den Stil betrifft, waren es 
eher die Kiinstler, die die Jesuiten beeinfluBten ais umgekehrt» (S. 12) 
stecken den Rahmen ab, innerhalb dessen das Symposiumsgesprach ge- 
fiihrt wurde. Mit diesen beiden Thesen wird sich auch weiter noch die 
Forschung auseinandersetzen miissen. Was den Inhalt angeht, erfaBt der 
Beitrag Wittkowers einen GroBteil der wichtigeren Jesuitenbauten und 
verarbeitet das meiste der einschlagigen Literatur. Freilich ist dem For- 
schersymposium die meines Erachtens bisher brillanteste Zusammenfassung 
zur Jesuitenkunst, der Aufsatz von E. Kirschbaum, S. J., aus dem Jahre 
1941 entgangen (La Compagnia di Gesu e Varte , in : II quarto centenario 
della costituzione della Compagnia di Gesii . Conferenze tenute alia Univer- 
sita Cattolica dei Sacro Cuore, Mailand 1941, Ss. 211-226). Ist diese Liicke 
auch zu entschuldigen, weil die genannte Studie in einer nicht aussch- 
lieBlich kunsthistorisch orientierten Vortragsreihe erschienen ist, so ist es 
doch zu bedauern, daB der dort am deutlichsten formulierte und vor- 
sichtig abgewogene Beitrag der Jesuiten zur Kunst des Barocks den 
Gang des Symposiumsgesprachs nicht mitbestimmen konnte. 


1 Baroque Art: The Jesuit Contribution , edited by Rudolf Wittkower and Irina B. 
Jaffe, New York (Fordham University Press) 1972, 4°, 128 S., 64 Abb. 
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Auch E. Kirschbaum verneint die Mdglichkeit, von einem Jesuitenstil 
sprechen zu konnen. Dies heiBt fur ihn aber nicbt, daB die von den Je- 
suiten ausgeiibte oder fur sie ausgefuhrte Kunst nicbt einen eigenen 
Charakter aufweist, und ebenso beiBt dies fur ibn nicbt, daB die Jesuiten 
keinen Anteii an der Formung einer nacb langerer Unterbrechung wieder 
bircblicb gepragten Kultur, namlicb der des Barock gebabt baben, die 
sich durcb eine tiefe Verwurzelung im katboliscben Volk auszeicbnete. 
DaB es nicbt scbon zu Ende des 16. Jabrbunderts zu einem endgiiltigen 
Auseinanderklaffen von Kunst und Religion gekommen ist, ist das Ver- 
dienst der groBen Reformorden, nicbt zuletzt der Gesellscbaft Jesu, erklart 
E. Kirscbbaum. Eine vermittelnde Haltung zum Problem des Jesuitenstils 
nimmt aucb der ofters von den Symposiumspartnern ausgewertete Band 
von J. Vallery-Radot ( Le recueil des pians d^edifices de la Compagnie de 
Jesus conserve a la Bibliotheque Nationale de Paris , Rom 1960 = Biblio- 
theca Instituti Historici S. I., XV, Ss. 60-75) ein. J. Vallery-Radot ziebt 
auf S. 75 den vorsicbtigen ScbluB, daB man, obwohl der Begriff Jesuiten¬ 
stil dem Reicb der Legende zuzuweisen sei, die Jesuitenkircben docb an 
« gewissen Details» und auch am « Geist, der sie belebt», ais solcbe er- 
kennen konne. Mit dieser Konklusion wurde die etwas zu pointiert vor- 
getragene Tbese von der totalen Nichtexistenz eines Jesuitenstils, die das 
Buch von P. Moisy ( Les eglises des Jesuites de Vancienne Assistance de 
France , Rom 1958 = Bibi. Inst. Hist. S. I., XII) kennzeichnet, leicht 
zurechtgeriickt. 

J. S. Ackerman untersucbt in demselben Symposium die Baugeschich- 
te von « II Gesu». Seine Ausfiibrungen basieren auf den Studien von 
M. Lewine, auf Vergleicben mit mehr oder weniger gleichzeitigen ober- 
italienischen Kirchen und auf den von ibm gefundenen und zusammen 
mit W. Lotz verdffentlichten Kopie Oreste Biringuccis nacb einem Pro- 
jekt des Vignola fur « II Gesu». 

Mit M. Lewine siebt J. S. Ackerman in dem gegenuber friiberen 
Zeiten groBeren liturgischen und religiosen Interesse der romischen Be- 
volkerung nacb dem Sacco di Roma (1527) den Nahrboden fur die Ent- 
stehung eines neuen einschiffigen Kircbentyps, flacbgedeckt mit klar 
abgesetztem Altarraum. Dieser Typ sei besonders gern fiir Oratorien, 
wie z. B. fiir S. Giovanni Decollato verwendet und ebenso aucb fiir das 
erste Projekt von « II Gesu» gewahlt worden. Einer solchen Meinung 
konnen wir uns nicht ganz anschlieBen. 

Der von P. Pirri, S. J., in dieser Zeitschrift veroffenthchte (X, 1941, 
Ss. 177-183), erste Entwurf fiir « II Gesu», der beute in der Bibliotheque 
Nationale in Paris aufbewabrt wird, weist docb solcbe Eigentiimlichkeiten 
gegenuber den sonstigen Kircbengrundrissen der Zeit auf, daB es fragbcb 
erscbeint, ibn nur ais Ausdruck der allgemeinen Reformgesinnung nacb 
dem Sacco di Roma anzuseben. Dieser so iiberaus breit konzipierte Kir- 
chenraum (etwa 29 m !), mit seiner weiten Apsis, stellt einen Gegensatz 
gegenuber den sonstigen einschiffigen Bauten in Italien dar. Nirgends 
findet sicb in diesem Land zur gleicben Zeit ein Sakralraum von solcber 
Breite und dementsprecbend geringer Tiefe. Ignatius, der Grunder der 
Gesellscbaft Jesu wollte eine Kircbe von monumentalen AusmaBen, deren 
Errichtung nicht zu teuer zu stehen kam und die sich gleicbzeitig zum 
Predigen und Messelesen vor viel Volk gut eignete. Es ist nach Vorbil- 
dern fiir solcbe Raume zu fragen. Der Gedanke, daB nicht in Rom die 
Grundlagen fiir « II Gesu» zu sucben sind, scbeint mir ricbtig. Der Aus- 
flug nacb Oberitalien jedocb er weist sich wenig ergiebig. Alie Kirchen, 
die der Autor in Betracbt zieht, unterscheiden sicb in einem wesent- 
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lichen Punkte von allen Planen fiir« II Gesu». Es sind durchwegs Ordens- 
kirchen, die einen besonderen Raum fur das Chorgebet miteinplanen. Das 
Neue der Gesellschaft Jesu besteht aber gerade in dem Verzicht auf das 
Chorgebet, damit aucb die dem gemeinsamen Gebet gewidmete Zeit fur 
das Apostolat genutzt werden kann. Dieser Verzicht schlagt sich auch 
in der Kirchenplanung nieder. So finden wir im ersten Entwurf fiir « II 
Gesu» in beinahe moderner Weise den Hauptaltar weit von der Apsis- 
riickwand abgeriickt in moglichst nahen Bezug zum Langhaus gebracht, 
das mit seiner urspriinglich geplanten ungewohnlichen Weite von uberall 
her eine gute Sicht auf den Hauptaltar gewahrt und dem ganzen Bau 
ein wahrhaft majestatisches Aussehen gegeben hatte. DaB der Autor 
davon spricht, der Pariser Entwurf wiirde an den eines Dilettanten 
gemahnen (S. 17), mag daran liegen, daB die von P. Pirri, S. J., verof- 
fentlichte Umzeichnung nach einer Photographie nicht exakt genug aus- 
gefuhrt ist und keine der Beischriften noch leserlich darbietet. 

Bedeutend fur das Bauschema von « II Gesu» waren Anregungen 
von der iberischen Halbinsel. Darauf hat nach Dehio und v. Bezold ( Die 
kirchliche Baukunst des Abendlandes , II, Stuttgart 1901, S. 478), E. Male 
(Art et artistes du Moyen-Age , Paris 1927, S. 158) und vor allem G. Weise 
(Studien zur spanischen Architektur der Spdtgotik , Reutlingen 1933, Ss. 
57-60 ; Chiese napoletane anteriori al Gesu dei Vignola , in Palladio , N. Ser., 
2, 1952, Ss. 148-152) mit iiberzeugenden Griinden hingewiesen. Schade, 
daB Ackermann, wie es scheint nur den Widerlegungsversuch von G. Zan- 
der (A proposito di alcune chiese napoletane anteriori al Gesu di Roma , in 
Palladio , 3, 1953, Ss. 41-47) kennt und beilaufig (S. 16 Anm. 4) zitiert. 
Nun mag G. Zander, was die Mittlerrolle neapolitanischer Kirchen fiir 
den Typ « II Gesu» angeht, mit seiner Widerlegung Recht haben. Mit 
der Zuriickweisung des spanischen Einflusses ist er doch ein wenig zu 
weit gegangen. Leider kennt auch P. Pecchiai mit seiner grundlegenden 
Monographie (II Gesu di Roma, Rom 1952) die Forschungen von G. Weise 
nicht. Dem letzteren gelang es nachzuweisen daB sich fiir alie wesent- 
lichen Ziige des Bauschemas von « II Gesu» die Vorliiufer in Zentral- 
spanien finden lassen : die einschiffige Wandpfeilerkirche mit Seitenka- 
pellen zwischen den Strebepfeilern und iiber den Kapellen gelegenen 
Emporen, das Querschiff, das nicht iiber die Seitenwande herausragt und 
die niedrige vier- oder achteckige Vierungskuppel. DaB sich in « II Gesu» 
Konstruktion und Baudetails dem Stil des italienischen Cinquecento ver- 
hinden und die von G. Weise angefiihrten spanischen Kirchen noch go- 
tischer Baugewohnheit verhaftet sind, wie G. Zander darlegt, aus dieser 
Tatsache ist kein Argument gegen die Abhangigkeit des Bautypus der 
romischen Jesuitenkirche von spanischen Bauten zu gewinnen. Jedenfalls 
stehen Kirchen wie San Francisco in Medina de Rioseco dem « Gesu» 
wesentlich naher ais die von Ackermann herangezogenen Beispiele von 
G. Alessi in Mailand und A. Palladio in Venedig. 

Gerne sieht sich der Leser jedoch noch einmal auf die von Acker¬ 
mann entdeckte und zusammen mit W. Lotz veroffentlichte (Vignoliana: 
Essays in memory of K. Lehmann , in Marsyas Suppi., I, New York 1964, 
Ss. 3-7, Abb. 1-2 ; W. Lotz, Die ovalen Kirchenrdume des Cinquecento , in 
Romisches Jahrbuch fiir Kunstgeschichte , 7, 1955, Ss. 45-48) in der Stadt- 
bibliothek in Siena aufbewahrte Zeichnung hingewiesen. Es handelt sich 
um eine Kopie des Architekten Biringucci nach einem Entwurf des 
Vignola, eine interessante Variante fiir die Konzeption von « II Gesu» 
ais Ovalbau. 
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Neue Gedanken bringt der Artikel von R. Taylor uber den Herme- 
tismus im Architekturdenken der Jesuiten (Ss. 63-97). Es geht in seinem 
Aufsatz eigentlicb um drei verschiedene Themen, die kunstvoll ineinan- 
dergescblungen werden : 1. die Tradition des Hermetismus in der Gesell- 
gcbaft Jesu ; 2. ibre Auswirkung auf den Jesuiten-Architekten Juan Bau- 
tista Yillalpando und den Gelehrten Atbanasius Kircber ; 3., die Rekon- 
struktion und Auswertung der im Alten Testament genannten architek- 
tonischen Werke des Tempels, der Arche und des babyloniscben Turmes 
auf der Grundlage des Hermetismus. Fur unsere Fragestellung interes- 
sieren die vielen Notizen iiber Jesuitenarcbitekten und Bauten, die der 
Autor in den Lebenslauf Villalpandos einstreut (S. 69, und Anm. 31) und 
der Appendix A (Ss. 92-94) mit einer kurz gefassten Biograpbie des 
Architekten Giuseppe Valeriani, dessen Monographie zu vollenden P. 
Pirri, S. J., nicbt mehr vergonnt war, die aber inzwischen erscbienen ist. 
Genannt werden die Architekten Bartolome de Bustamante, Valeriani, 
Ruiz und Tolosa. Ein ganzer Abschnitt (Ss. 68-73) ist geradezu ais eine 
Monographie liber Villalpando anzusprechen. Hierauf folgt die Behandlung 
seiner idealen Rekonstruktion des salomonischen Tempels nach den Visio- 
nen des Propheten Ezechiel (Ss. 73-80). Der Rest des Aufsatzes ist Atha- 
nasius Kircher und seinen Rekonstruktionen der Arche und des Turm- 
baus zu Babel gewidmet (Ss. 81-91). 

Beide, Villalpando, der gelehrte Architekt, und Kircher, der enzyklo- 
padische Wissenschaftler, sind die bedeutendsten Vertreter jener verschie- 
densten Stromungen, die der Verfasser unter dem Stichwort « Hermetis¬ 
mus» zusammenfasst, innerhalb der Gesellschaft Jesu. Jenes geistesge- 
schichtliche Phanomen mehr irrationaler Stromungen, dem gerade der 
Orden des hl. Ignatius nicht immer positiv gegeniiberstand (S. 65 f.) kam 
bei den beiden genannten Jesuiten zur vollen Auswirkung. Mehr ais 
Athanasius Kircher interessiert in unserem Zusammenhang der Architekt 
Villalpando, der — zuerst gemeinsam mit P. Jeronimo dei Prado, und 
dann nach dessen Tod allein — in drei Banden eine Rekonstruktion des 
Tempels von Jerusalem nach Ezechiel unter dem Titel In Ezechielem 
Explanationes et Apparatus Urbis ac Templi Hierosolymitani von 1596- 
1604 ediert hat, die sich in der Folgezeit auBerordentlicher Beriihmtheit 
erfreute. Villalpando war Schiiler des groi3en Architekten des Escurial 
Juan de Herrera. Von ihm hat er wahrscheinlicb seine hermetischen 
Interessen iiberkommen. Es gelingt ihm so Vitruvs fiinf Saulenordnungen 
mit den Tempelbeschreibungen Ezechiels zu vereinen und astrologische, 
zahlenmystische Mikrokosmos-Makrokosmos-Gedanken, pythagoreische In- 
tervalle, Kabbala und die Hierarchien des Dionysios Areopagita in den 
beiligen Text hineinzugeheimnissen und methodisch fur seine Rekonstruk¬ 
tion auszuwerten. 

Konnen wir hier den hochst originellen Beitrag einiger Mitglieder 
der Gesellschaft Jesu fassen, so bleibt doch die Frage offen, worin der 
Beitrag des Ordens ais spiritueller Gemeinschaft im Denken des Archi¬ 
tekten Villalpando zu Tage tritt. Diesen Beitrag der Spiritualitat des 
Ordens in seiner Besonderheit namhaft zu machen, daflir greift die ana- 
lytisch-beschreibende Methode nicht nur des Aufsatzes von R. Taylor, 
sondern des ganzen Buches, das sich den Titel « The Jesuit Contribution» 
gab, nicht tief genug. Bei der Erorterung der Jesuitenikonographie im 
zweiten Teii unserer Ubersicht werden wir noch etwas ausfuhrlicber auf 
das New Yorker Symposium und das hier angerissene methodische Pro- 
blem zuruckzukommen haben. Jedenfalls scheint uns, dab der Titel « The 
Contribution of the Jesuits» den Beitragen des Buches mehr entsprechen 
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wiirde, ais der von den Herausgebern gewahlte. Dies soli nicht etwa ais 
Kritik gesagt sein, sondern ais Hinweis auf eine mogliche, noch kaum 
geleistete Vervollstandigung der Forschung. 

Die erste Phase der Begegnung der Gesellschaft Jesu mit der Kunst 
hat A. Rodnguez G. de Ceballos, S. J. 2 , fur das Gebiet der Arcbitektur 
in Spanien griindlich erarbeitet. Seme Monographie uber den Kleriker, 
Humanisten und Arcbitekten Bartolome de Bustamante (1501-1570), der 
im Jahre 1552 in die Gesellschaft Jesu eintrat und maBgeblich mit den 
zu erricbtenden Kollegsneubauten in Spanien beauftragt wurde, gibt ein 
anscbaulicbes Bild uber das Yerhaltnis des neuen Ordens zur Kunst. Der 
Autor publiziert 55 neue Dokumente zur Baugescbicbte der Jesuitenkol- 
legien und Kircben von Plasencia, Cordoba, Se villa, Granada, Trigueros, 
Marcbena, Montilla, Madrid, Yillarejo de Fuentes, Alcala de Henares, 
Ocana, Caravaca, ebenso zu den beiden Bauten, an denen Bustamante 
zuerst sein architektoniscbes Konnen nocb vor Eintritt in die Gesellschaft 
Jesu bewies : die eigene Pfarrkircbe von Caravana und das Hospital de 
Tavera in Toledo. Kann Gutierrez de Ceballos an Hand der Rechnungs- 
biicber deutlicb machen, daB Bustamante der Lowenanteil an der Errich- 
tung des Hospitals in Toledo zuzuerkennen ist (vgl. S. 37f. und Anm. 31), 
so zeigt er aucb, wie sebr Bustamante innerhalb der Gesellschaft Jesu 
sein kunstlerisches Talent verleugnen musste. Die auBeren Umstande, sei 
es, daB er sicb nur neben anderen wichtigeren Amtern — er war Novizen- 
meister von 1554-1556 in Simancas und von 1556-1560 Provinzial von 
Andalusien — arcbitektoniscben Aufgaben widmen und so meist nur den 
Grundplan fur die Kircben und Kollegien entwerfen konnte, — sei es, daB 
er bei seinen Bauvorbaben uber die MaBen von der Geldknappbeit und 
aucb oft von dem unsachgemaBen Sicheinmischen der Oberen behindert 
wurde — erlaubten die vofle Entfaltung seiner Kiinstleriscben Fahigkeiten 
nicht. Selten erreicben so die Bauten, die er urspriinglicb entworfen 
batte, im Zuge ibrer Erricbtung aber viel von Bustamantes Geprage 
verloren batten, ein kiinstleriscbes Niveau. Siebt man von diesen Ein- 
scbrankungen einmal ab, darf gesagt werden, daB es Bustamante ais 
Mitglied der Gesellschaft Jesu aucb nicht um den Kunstwert der Kirchen 
und Kollegien ging, sondern seine Arcbitektur ricbtete sicb nacb dem 
Gesichtspunkt der Niitzlichkeit. Die Kircben sollten in erster Linie fur 
die Predigt und die Sakramentenspendung gut geeignet sein (S. 318). 
Weiterhin soli auch die auBere Form der Kircben des Ordens des bl. 
Ignatius mit dessen Ideal des Predigens in Armut vertraglich erscbeinen. 
Aus diesen Yoraussetzungen kristallisierte sicb mit einigen Varianten ein 
weitgebend gemeinsames Schema fur die Jesuitenkircben der ersten Pe¬ 
riode in Spanien beraus : ein einziges breites Scbiff, das mit dem Cbor- 
raum in der Weise sicb verbindet, daB der Hauptaltar, von iiberallher 
gut sicbtbar, die beberrscbende Stellung einnimmt (S. 322). So kam es, 
daB die Jesuiten vom « nuestro modo» ibres Kircben- und Kollegbauens 
spracben. In neuer Weise baben sie gelernt, die Mittel, den Kircbenbau, 
dem Zweck, dem Apostolat, unterzuordnen. Die geistlicbe Zielsetzung solite 
aucb aus der auBeren Form des Gebaudes sprechen und desbalb wollte 
man nicht zu viele Zugestandnisse an rein kiinstleriscbe Erfordernisse 
macben. 


2 Alfonso RoDRfGUEZ Gutierrez de Ceballos, S. I., Bartolome de Bustamante y los ori- 
genes de la arquitectura jesuitica en Espana, Roma (Institutum Historicum S. I.) 1967, 8°, 
392 S., 55 Abb. (= Bibliotheca Instituti Historici S. I., XXVII). 
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Zwei Arten der Mitwirkung der Gesellschaft Jesu gab es bei der 
Errichtung der Kollegien, je nachdem ob der Stifter des Kollegs sicb 
dazu verpflicbtete aucb die Kosten des Baus zu bestreiten, oder nur, den 
im Kolleg tatigen Patres standige Einkiinfte zu sichern. Im ersten Fall 
wahlte der Stifter seinen Architekten nacb eigenem Gutdiinken. Diesem 
Arcbitekten wurde seitens der Gesellschaft Jesu ein in Baufragen erfah- 
renes Mitglied zu Wahrung des « nuestro modo» beigegeben. Im zweiten 
Fall iibertrug die Gesellschaft die Baufuhrung jemanden aus ihren eigenen 
Reihen, um unnotige Kosten zu vermeiden, mit der Auflage, bei erfah- 
renen Laienkraften Rat einzuholen (vgl. S. 328). Bei einer solchen Sach- 
lage, fuhrt Rodnguez G. de Cebalios ganz richtig aus, kann man fur die 
erste Pbase der Bautatigkeit der Gesellschaft Jesu sicher nicht von der 
Existenz eines Jesuitenstils sprechen, der durch ein Zurschautragen reicher 
Formen beeindrucken soli. Das ganze Gegenteil ist der Fall (S. 320). 

Es bleibt noch eine Frage. Der Autor mochte die zwischen die Stre- 
bepfeiler eingefugten Seitenkapellen nicht aus spanischer, sondern italie- 
nischer Tradition ableiten, da diese Seitenkapellen erst fur die zweite 
Phase der spanischen Jesuitenkirchen, erst nach Bustamante charakteri- 
stisch werden (S. 325). Hier ware aber doch zu erwagen, daB der Um- 
stand des viel haufigeren Yorkommens der Wandpfeilerkirche mit den 
Seitenkapellen zwischen den Strebepfeilern in der Spatgotik Spaniens ais 
etwa in Italien, zugunsten einer direkten Lokaltradition spricht, zumal 
sich Bustamante selbst direkt auf einen Hauptvertreter dieses Typus, 
S. Juan de los Reyes in Toledo (vgl. S. 48, 337, Dokument Nr. 8) ais 
Modell fur die Kirche des Hospital Tavera bezieht. Wenn R. G. de Ceba- 
llos schreibt «prefirio definitivamente para el hospital una iglesia de 
nave unica flanqueada por capillas laterales, situadas entre los contra- 
fuertes, y atravesada por un crucero que no sobresaliese de las capillas» 
(S. 313), dann entspricht dies genau dem Schema von II Gesu in Rom. 
Soli dies ein Zufall sein. II Gesu ist unter dem Generalat von Francisco 
Borja erbaut worden und Bustamante war in Baufragen einer seiner 
Hauptratgeber, wie der General es ihm im Jahre 1570 in einem Brief 
bestatigte (S. 376, Dokument Nr. 54). Solite es vielleicht doch Busta¬ 
mante gewesen sein, der den General dazu brachte, den sonst in Italien 
nicht iiblichen Kirchentyp fur die Mutterkirche des Ordens zu wahlen. 
Die Moglichkeit, einen solchen SchluB zu ziehen und so auf den etwaigen 
wichtigsten Einflufi des Bustamante auf die Architektur des Ordens hin- 
zuweisen, hat sich der Autor leider verbaut, da er die Seitenkapellen der 
Kirchen des Bustamante auf italienische Erinnerungen des Architekten 
zuriickfuren mochte. Leider scheint er auch die oben genannten Arbeiten 
von G. Weise zur spanischen Architektur der Spatgotik nicht zu kennen. 
Der Fiille der Dokumentation und seines ausgewogenen Urteils wegen wird 
das Buch von R. G. de Ceballos jedoch einen bleibenden Wert behalten. 
Jeder, der uber die Architektur der zweiten Halfte des sechzehnten 
Jahrhunderts in Spanien arbeitet, wird es mit Nutzen konsultieren. 

Ein Aufsatz von J. J. Martin Gonzalez uber die ersten Jesuiten¬ 
kirchen von Altkastilien 3 folgt G. Weise, da der spanische Autor die 
Seitenkapellen zwischen den Strebepfeilern, etwa bei der Kirche Santiago 


3 Juan Jose Martin Gonzalez, Primeras iglesias jesuiticas en Castilla la Vieja, in Es- 
pana en las Crisis dei Arte Europeo , Coloquios en conmemoracion de los XXV anos de la 
fundacion dei Consejo Superior de Investigaciones Cientlficas, Madrid (Instituto Diego Vel&z- 
quez) 1968, 8°, Ss. 149-157, Abb. 1-4. 
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in Medina dei Campo ebenfalls aus der spatgotischen Tradition der iberi- 
scben Halbinsel berleitet (S. 156). Docb mochte er sich nicbt von dem 
Gedanken trennen, daB Yignola’s Arcbitektur mit der Kirche « II Gesu» 
in Rom EinfluB auf die spanischen Jesuitenbauten, wenn aucb einen 
geringeren ais sonst angenommen, gehabt babe (S. 155). Er prazisiert 
jedoch nicbt, auf welche Details sicb dieser EinfluB erstrecken soli. 

Ein weiteres Werk von Pater de Ceballos befaBt sicb mit dem Jesui- 
tenkolleg in Salamanca 4 . Dieser Bau, zu dem der Grundstein im Novem¬ 
ber 1617 gelegt worden ist, gehort der zweiten Periode der Jesuiten- 
arcbitektur an. Die konigliche Stiftung, gemaB dem Testament der Mar- 
garethe von Osterreich machte eine groBziigige Planung moglich. Der 
Autor bescbreibt die Baugescbicbte in allen Einzelbeiten, mit vielen inte- 
ressanten Ziigen. AuBerst lebendig scbildert er die Feierlichkeiten bei der 
Grundsteinlegung (Ss. 49-51). Was den Bau selbst angebt, wird der Anteii 
des koniglicben Arcbitekten Juan Gomez de Mora von dem des Jesuiten- 
bruders Pedro Mato sauberlich gescbieden (S. 36f.) ; des letzteren voll- 
standige Biograpbie ist in dem Bucb zu finden (Ss. 67-70). Pedro Mato 
wird auch die enorm bobe Kuppel von 51 m Hohe verdankt, die im 
Jabre 1662 mit Blei gedeckt werden konnte. Freilicb war mit einer solcben 
Kuppel das tecbniscbe Konnen des Bruders iiberfordert und bald scbon 
wurden Sicberungsarbeiten notwendig. 

Auf mebr Einzelbeiten einzugeben ist bier nicht moglich. Im Ganzen 
macbt das Bucb einen ausgewogenen Eindruck. Baugescbichte und Bau- 
bescbreibung halten sicb das Gleichgewicbt, und die Fiille der zum groB- 
ten Teii zum ersten Mal vero fle ntlichten Dokumente, die der Autor mit 
groBem Gescbick auswertet, erlaubt dem Leser die Errichtung des Kollegs 
und der Kircbe wie aus nachster Nahe mitzuerleben. Notieren wir nocb, 
daB der Plan der Kirche auch den sonstigen Jesuitenbauten entspricbt : 
den Kirchen von Villagarcia de Campos, Alcala de Henares, Toledo und 
Madrid. Der letztgenannten Kircbe und dem dazugeborigen Kolleg widmet 
Ceballos ebenfalls eine ausfuhrlicbe Studie ; leider nicbt in Form eines 
Bucbes, sondern in der eines sebr dicbten Aufsatzes 5 . Hier mag der 
Wunsch ausgesprocben sein, daB der Autor seine reicben Kenntnisse 
einmal in einer Monograpbie zusammenfassen moge, die alie spanischen 
Jesuitenkircben einbezieht. Das Material ist so viel wie vollstandig in 
den vielen Einzelstudien des Autors ausgebreitet, die icb bier nocb ein¬ 
mal gesammelt erwahne 6 , obne eigens auf sie eingeben zu konnen. Rodri- 
guez Gutierrez de Ceballos hat sicb mit diesen Arbeiten ais wobl bester 
Kenner der Jesuitenarcbitektur der iberiscben Halbinsel ausgewiesen. 


4 Alfonso Rodriguez G. de Ceballos S. I., Estudios dei barroco salmantino. EI Colegio 
Real de la Compania de Jesus de Salamanca ( 1617-1779 ), Salamanca (Centro de estudios 
salmantinos) 1969, 8°, 153 S., 20 Abb. (= Publicaciones dei Centro de estudios salmanti- 
nos, 14). 

5 Alfonso Rodriguez G. de Ceballos S. I., EI Colegio Imperial de Madrid. Historia 
de su construccion , in Miscelanea Comillas , 54 (1970) 407-443, 10 Abb. 

6 Alfonso Rodriguez Gutierrez de Ceballos S. I., EI P. Bartolome de Bustamante 
iniciador de la arquitectura jesuitica en Espana ( 1501-1570 ), in AHSI 32 (1963) 3-101 ; 
Juan de Herrera y los Jesuitas : Villalpando , Valeriani , Ruiz, Tolosa , ebd., 35 (1966) 285- 
321, 14 Abb. ; Noticias sobre el arquitecto Andres Garcia de Quinones , und La arquitectura 
de Andres Garcia de Quinones , in Archivo espahol de arte , 41 (1968) 35-43, 105-130 ; El 
antiguo noviciado de los jesuitas en Madrid , ebd., Ss. 245-265, 6 Taf.; El arquitecto hermano 
Pedro Sdnchez , ebd., 43 (1970) 51-81, 8 Taf. 
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Fiir das Gebiet von Polen liegen mm ebenfalls mebrere Studien uber 
Jesuitenarchitekten und- Bauten vor. War es P. Stanislaus Bednarski, 
S. J., der 1942 im Konzentrationslager von Dacbau den Tod fand, nicbt 
xnehr vergonnt, sein geplantes Werk uber die Kunsttatigkeit der Jesuiten 
in Polen zu scbreiben 7 , so bat P. Jerzy Paszenda, S. J., diese Aufgabe 
nbernommen und bereits eine ganze Reihe von Arbeiten veroffentlicbt. 
Der Rezensent, der polniscben Spracbe nicht macbtig, muB die Beur- 
teilung dieser Studien auf die beigegebenen franzosiscben oder engliscben 
Kurzfassungen stiitzen. 

In einem Aufsatz iiber das Problem eines allen Bauten der Jesuiten 
gemeinsamen Stils 8 kommt auch P. J. Paszenda zu demselben ScbluB 
wie Wittkower : einen Jesuitenstil gab es nicbt und die Jesuitenkircbe 
«II Gesu» zu Rom batte keinen pragenden EinfluB auf die spateren 
ICircben des Ordens, die sicb vielmebr den lokalen Traditionen angleicben. 
Diesen Tatbestand weist der Autor aucb fiir das Gebiet von Polen nacb. 
In den Abb. 2 (S. 150) und 3 (S. 151) stellt er Plane von franzosiscben 
und polniscben Jesuitenkircben gegeniiber. Das einzige gemeinsame Merk- 
mal, das in allen Planen bervorsticbt, bestebt in der Breite des Mittel- 
scbiffs und des Altarraums. 

DaB es generell aber iiberbaupt kein Zeugnis dafiir geben soli, daB 
die Kircbe « II Gesu» in Rom fiir spatere Jesuitenkircben zum Vorbild 
genommen worden sei (S. 156) ist wobl dabingebend einzuscbranken, daB 
wir kein scbriftbches Zeugnis besitzen, in dem ausdriicklicb festgestellt 
wird, daB die romiscbe Kircbe « II Gesu» ais nachzuabmender Prototyp 
geseben werden soli. 

Yiele weitere Einzelstudien desselben Autors bescbaftigen sicb mit 
von Jesuiten oder unter deren Leitung erricbteten Bauten 9 . Besonders 
breiten Raum widmet er der Tatigkeit der Briider Giuseppe Brizio 10 , 
Massimo Milanesi u , Micbael Hintz 12 , und Giacomo Briano 13 . Aucb was 
die Forscbungen Jerzy Paszenda’s angebt, darf der Wunscb nacb einer 


7 Jerzy Paszenda, S. J., Ks. Stanislaw Bednarski TJ jako historyk sztuki , in Biuletyn 
historii sztuki , 36 (1974) 400-407. 

8 Jerzy Paszenda, S. J., Problem stylu w architekturze jezuickiej , in Nadbitka z Biuletynu 
historii sztuki , 29 (1967) 146-156, Abb. 1-3. 

9 Chronologia budowy zespolu gmachow jezuickich w Lublinie [Zusammenfassung : Chronol. 
de la construction des batiments des jes, a L.], in Biuletyn historii sztuki , 30 (1968) 157- 
172, Abb. 1-14; Dzieje fundacji i budowy kosciola sw . Jana w Jnroslawiu 1568-98 [Histoire 
de la fondation et de la construction de Teglise...] und Ko ciol sw. Jana w Jarosiawiu w 
wiekach XVII i XVIII [L’eglise... aux xvn e et xvm e siecles], ebd., 33 (1971) 3-11, Abb. 
1-3; 335-344, Abb. 1-5; Nowe wiadomosci o pracach Pawla Gizyckiego [Nozioni nuove sui 
lavori dell’architetto Paolo Gizycki], ebd. 34 (1972) 57-62, Abb. 1-3 ; Maria Borowiejska- 
Birkenmajerowa i J. P., Lokalizacja warownego zespolu jezuickiego w Jarosiawiu i problem 
grodziska [Localization of the fortified Jesuit Complex a. the Problem of the Castle of J.], in 
Teka Komisji urbanistyki i architektury , 4 (1970) 209-216, 2 Skizzen. 

10 Projekty architekta Jozefa Briccio , in Rocznik Krakowski , 38 (1966) 79-97, 4 Abb., 2 
Skizzen; Artikel Brizio , Giuseppe , in Dizionario biografico degli Italiani , XIV (Roma 1972) 
370-372. 

11 Pierwszy architekt jezuicki w Polsce - Massimo Milanesi [M. M. - the First Jesuit 
Friar acting as Architect in P.], in Kwartalnik architektury i urbanistyki , 15 (1970) 231-238, 
2 Skizzen; Pierwszy in Biuletyn historii sztuki , 32 (1970) 106f., Abb. 1-4. 

12 Lubelskie projekty Michala Hintza i Jakuba Briano , in Kwartalnik architektury i urba - 
nistyki, 17 (1972) 41-58, Abb. 1-18. 

13 S. a. Anm. 12 ; Artikel Briano , Giacomo , in Dizionario biografico degli Italiani , XIV 
(Roma 1972) 213-215 ; Biografia architekta Giacomo Briano , in Biuletyn historii sztuki , 35 
(1973) 10-18, 1 Skizze. 
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zusammenfassenden Darstellung der gesamten Bautatigkeit der Jesuiten 
in Polen geaufiert werden. Eine Skizze dazu gibt einer seiner Artikel 14 . 

Uber das arcbitektoniscbe Schaffen des bis zur Aufbebung der Ge- 
sellscbaft Jesu (1773) dem Orden angehorigen Paters und spateren Kra- 
kauer Kanonikers Sebastian Sierakowski unterricbtet eine neuere Studie 
aus der Feder von J. Lepiarczyk 15 . Sierakowski ist ein Vertreter des 
Klassizismus, mehr Theoretiker und Zeichner ais ein in der Praxis erfah- 
rener Arcbitekt. Noch barocken und Rokokotraditionen verhaftet, ent- 
wirft er Kirchen und Palaste. Er bat den Plan fur die im Jahre 1777 
erricbtete Pramonstratenserkircbe von Krakau geliefert. Besonders ein- 
gebend bat er sicb mit Planen fiir einen nicbt ausgefubrten Tbeaterbau 
fiir den 1811 gestalteten Szczepanskiplatz derselben Stadt beschaftigt. 
Der Titel der Studie kiindigt den Arcbitekten aucb ais neogotiscben 
Kiinstler an. Docb findet dieser Teii des Titels weder in den 108 Abbil- 
dungen, zumeist Entwiirfe, nocb in dem franzosischen Resume eine Stiitze 
zu seiner Recbtfertigung. 

Ein drittes Gebiet, Lateinamerika, riickt immer mebr ins Gesicbtsfeld 
fiir die Beurteilung der Bauten des Jesuitenordens. Liegt fiir Antigua, 
die alte Hauptstadt von Guatemala inzwiscben die ausgezeicbnete Mono- 
grapbie von S. D. Markman vor 16 , steben freilich gleicbwertige Einzelfor- 
scbungen fiir die iibrigen Gebiete Lateinamerikas weitgebend noch aus. 
Es ware zu wiinschen, dafi das Werk von Markman in seiner methodi- 
schen Griindbchkeit ais Vorbild genommen wiirde fiir weitere Veroffent- 
licbungen derselben Qualitat. Wie hier ein genaues Bild der Stadt An¬ 
tigua in ibrer Geschichte seit ibrer Griindung gezeicbnet wird, die Bau- 
metboden und Materialien geschildert werden, bis in alie Einzelbeiten, 
die Soziologie der Bautrupps und der Anteii der afrikanischen und india- 
nischen Hilfskrafte und die Rolle der Arcbitekten erortert werden, belegt 
von einem griindlichen Studium der einscblagigen Dokumente, dies alles 
darf ais eine exemplarische Darstellung der Entwicklung der Kolonialar- 
cbitektur gewertet werden. Im Einzelnen erfabrt der Leser z. B. dafi die 
Arcbitekten bis zum Jabre 1773 keine ausgebildeten Spezialisten waren, 
sondern einfacbe bandwerldicbe Bauleiter, «maestros de obra» (S. 54) 
und dafi dann erst die eigentlichen Arcbitekten, die durchweg in Spanien 
ausgebildet wurden, ins Land kamen. 

Zur Kennzeicbnung der Materialien, Baumethoden und Baufiihrung 
tritt im zweiten Teii des Werks die Bescbreibung der Architektur nacb 
stilistischen Gesicbtspunkten binzu. Zwei Details scbeinen mir bier beson¬ 
ders interessant : die Fassade in Retabelform und die Stilabbangigkeit 
der Kirchen von Bauten Spaniens aus der Provinz von Se villa. Dem 
Autor gelingt es allerdings nocb nicbt, direkte Vorbilder auf der iberi- 
scben Halbinsel nambaft zu macben. 

Der dritte Teii gibt den vollstandigen Katalog aller kiinstlerisch 
wertvollen Gebaude von Antigua. Auf den Ss. 144-146 bebandelt Sidney 
David Markman das Jesuitenkolleg. Von dem 1698 begonnenen Bau 

14 0 slowniku jezuitow-artystow w Polsce , in Biuletyn historii sztuki , 34 (1972) (98-100. 
Vgl. AHSI 44 (1975) 316-318. 

15 Jozef Lepiarczyk, Dzialalnosc architektoniczna Sebastiana Sierakowskiego. Projekty 
klasycystyczne i neogotyckie ( 1777-1824) [L’activite architectonique...], Krakow (Panstwowe 
Wydawnictwo Naukowe) 1968, 47 S., 109 Abb. (= Zeszyty Naukowe Uniwersytetu Jagiel- 
lonskiego, 175). 

16 Sidney David Markman, Colonial Architecture of Antigua Guatemala , Philadelphia 
(American Philosophical Society) 1966, 4°, 225 S., 214 Abb. 
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stehen nur noch die Fassade — ein Beispiel des Retabelstils (Abb. 83-84) 

_ U nd die AuBenmauern aufrecht. Pendentifreste uber den Seitenscbiffen 

lassen erkennen, daB die dreischiffige Kircbe wenigstens auf den Abseiten, 
^venn nicht gar aucb im Mittelschiff mit einer Serie von Kuppeln iiber- 
w olbt war (Abb. 86-87). 

Ein Buch iiber die Kircben Boliviens haben J. de Mesa und T. Gis- 
bert gemeinsam erarbeitet 17 . Es ist ein Kompendium der wichtigsten 
Kirchen und sonstigen Baudenkmaler des Landes nacb Regionen geord- 
ne t, eine Art Kurzinventar. Fur unseren UberbHck interessieren die Jesui- 
tenkircben von Oruro (S. 37), Potosi (S. 47f.), Cbuquisaca (S. 67), Cho- 
chabamba (S. 79), Tarija (S. 84) und die verscbiedenen Bauten der aus 
Mitteleuropa gekommenen Missionare des Ordens in den ostlichen Regio¬ 
nen des Landes (Ss. 88-96). 

Nur bilddokumentariscben Wert bat das 1967 erscbienene Buch iiber 
die Kircben von Santa Fe de Bogota 18 . Die darin abgebildete Jesuiten- 
kirche S. Ignacio (Abb. 105-107) ist in den Jabren 1604 bis 1625 erbaut 
worden, ein einschiffiger, tonnengewolbter Raum mit kurzem Querbaus, 
Kuppel iiber der Yierung und Seitenkapellen zwiscben den Strebepfeilern. 
Selbst die Coretti iiber den Seitenkapellen feblen nicht. So entspricbt diese 
Kirche genau dem Schema von « II Gesu» in Rom. Die kurze Notiz, die 
Bernardo Sanz de Santamaria den Bildern beigegeben hat (S. 105) sagt 
aucb, daB die Kircbe von dem Jesuiten Juan Bautista Coluchini nacb 
von Rom mitgebracbten Planen erricbtet worden ist. 

Brasiliens Jesuitenkirchen werden in jiingster Zeit in der nationalen 
Kunstgeschichte dieses Landes, die P. M. Bardi verfaBt bat 19 , erwahnt 
(Ss. 34-39). Freilich weiB der Autor nur wenig iiber die kiinstleriscbe 
Form und die stilistische Entwicklung dieser Kirchenbauten zu sagen. 
Das Buch, in essayistiscbem Stil gescbrieben, gibt nur einen ganz allge- 
meinen Uberbbck. Da er die Gesamtheit des brasilianischen Kunstscbaf- 
fens von den Erzeugnissen der Indios bis zu den Zeugnissen der moder- 
nen Architektur dem Leser vorfuhrt, ist dieser Uberblick doch zu be- 
griiBen. 

Was war also der Anteii der Jesuiten an der Entwicklung der Ar¬ 
chitektur vom Ende des 16. bis zum Ende des 18. Jahrhunderts ? Ein 
eigener Stil wurde von ibnen nicht ausgebildet, weder fiir die Gesamtzeit 
der in Frage stebenden zwei Jabrhunderte, noch fiir eine Teilepocbe. 
Wenn wir zwei Perioden unterscheiden konnen, mit einer Zasur gegen 
die DreiBigerjabre des 17. Jahrhunderts, eine erste, die sicb durch eine 
aszetische Haltung und auBerst sparsam angewandten Dekor kennzeicbnet 
und eine zweite, in der der ganze Reicbtum, Farben und Goldglanz auf- 
gewendet werden, die Kircben moglichst eindrucksvoll auszuschmiicken, 
so entspricbt dies dem allgemeinen Gang der Zeit. Trotzdem bleibt etwas, 
das die Kircben der Jesuiten in diesen beiden Jahrbunderten besonders 
charakterisiert, eine Synthese zwiscben Architektur und liturgisch-aposto- 
liscber Funktion, der art, daB die majestatische Weite eines einheitlichen 


17 Jose de Mesa - Teresa Gisbert, Bolivia: Monumentos historicos y arqueologicos , XV, 
MSxico (Instituto Panameno de Geografia e Historia) 1970, 4°, 145 S., 110 Abb. und 1 
Karte. 

18 Herencia colonial en las iglesias de Santa Fe de Bogota , Bogota (Banco Cafetero de 
Golombia) 1967, 4°, 214 Abb. mit kurzen Begleittexten. 

19 P. M. Bardi, Historia da Arte Brasileira , Sao Paulo (Edicoes Melhoramento) 1975, 
4°, 228 S., 385 Abb. 
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Kirchenraums einerseits das asthetisch-religiose Empfinden des Glaubigen 
anspricht und andererseits ermoglicht, das Yolk mit dem Priester am 
Altar zu verbinden. Es ist das « GroBe und Yollstandige in der Anlage», 
wie es Goethe mit Datum Regensburg, 4. September 1786 in seiner 
Italienischen Reise in Bezug auf die Jesuitenkirchen notiert, was diese 
Bauten kennzeicbnet. War es nicht der Sinn fur innere GroBe, herkom- 
mend vom Wablsprucb des Ordens « omnia ad maiorem Dei gloriam», 
der die Jesuiten dazu brachte vom « modus noster» im Kirchenbauen zu 
sprecben ? 

Rom , Pdpstliche Gregorianische Universitat. H. Pfeiffer S. I. 
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COMMENTARII HISTORICI 


LA ESPIRITUALIDAD DE LA COMPANIA DE JESUS EN SUS 
CONGREGACIONES GENERALES 

Manuel Ruiz Jurado S.I. - Roma. 

Sumario. — Primer periodo : Hasta el generalato dei padre Aqua- 
viva inclusive (1615), p. 234 : Etapas y crisis, p. 234 ; Proceso evolu- 
tivo y espiritualidad vivida, p. 241. - Segundo periodo : Hasta la supre- 
sion de la Compania (1615-1773), p. 248 : Diversas fases, p. 250 ; Apor- 
taciones notables : oracion y formacion espiritual, p. 254 ; Espiritualidad 
vivida, p. 260. - Tercer periodo : Las Congregaciones Generales durante 
la extincion (1773-1814), p. 264. - Cuarto periodo : La Compania restau- 
rada (1814-1964), p. 268 : Primera etapa : hasta la C. G. XXIII (1820- 
1883), p. 270 ; Segunda etapa : 1883-1923, p. 275 ; Tercera etapa : 1923- 
1964, p. 280 ; Espiritualidad vivida, p. 285. 

Ya el padre de Guibert en su tratado La spiritualite de la Com - 
pagnie de Jesus no pudo prescindir dei punto de observacion y de 
estudio que ofrecen en esta materia las Congregaciones Generales 
de la Compania. No dedico ningun capitulo especial a ellas, pero 
si esparcio aqul y alia alguna consideracion ocasional, aparte de dos 
parrafos dedicados al respecto. Creemos que se puede y se debe 
completar la labor comenzada, empenandose en ella con mas espa- 
cio y tiempo, y acudiendo, no solo a los volumenes impresos de la 
edicion oficial que contienen los decretos de las Congregaciones, 
sino tambien a las mismas fuentes, es decir las Actas originales con- 
servadas en el Archivo Romano de la Compania de Jesus*. 

No nos interesan solamente los decretos emanados, sino el exito 
o fracaso conseguido enmarcandolos en la historia, y las motivaciones 
de los mismos decretos. Elio nos hara conocer mejor el ideal que 
se persigue y los medios que se utilizan para su realizacion, las tecni- 
cas de aplicacion que se proponen, y con ello el estilo propio de la 
espiritualidad de la Orden. Por otra parte, se nos revelaran asl 
los puntos debiles, adonde siempre hay que estar acudiendo para 
evitar que haga aguas la nave. 

Como no podia menos de suceder en una institucion apostolica 
de vanguardia, hemos de advertir los reflejos que tienen en la Com- 
pania las corrientes culturales y cambios historicos de cada epoca. 


* Dada la naturaleza dei articulo, el vol. II dei Institutum S.I. (Examen et Constitutiones. 
Decreta Congregationum Generalium. Formulae Congregationum , Florentiae 1893), se citara 
simplemente : Inst. — Todos los manuscritos que van a ser citados pertenecen a ARSI. 
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Somos conscientes de que nuestro punto de vista de la espiri- 
tualidad de la Compama, desde las Congregaciones Generales, es 
una perspectiva solamente, con sus limites y deficiencias ; pero 
creemos que vale la pena tratar de tomarlo alguna vez, y que puede 
ser un elemento interes ante en su historia. 

Primer perIodo : Hasta el generalato del padre Aquaviva 

INCLUSIVE (1615)* 

AI comienzo del gobiemo del padre Aquaviva (1581) la Com¬ 
pama contaba con algo mas de 5.000 miembros, repartidos en 21 
provincias, 10 casas profesas, 33 residencias, 144 colegios, y 12 casas 
de probacion separadas de ellos ; a su muerte (enero 1615) : mas de 
13.000 jesuitas, en 32 provincias, 23 casas profesas, 123 residencias, 
372 colegios y 41 casas de probacion : unas 550 comunidades espar- 
cidas por todos los continentesL Superadas las dificultades inte¬ 
riores y exteriores que babian amenazado su identidad, la Compania 
reunia su Congregacion General VII (noviembre 1615) con un cuerpo 
perfectamente organizado, dotado de todos los elementos necesarios 
para acudir a los remedios de sus males. Ya no asistia a ella nin- 
guno de los primeros companeros de san Ignacio, ni de los que 
le conocieron y convivieron con el 2 . El padre Ribadeneira, que 
habia enviado sus cartas o postulados a Congregaciones anteriores, 
habia muerto en 1611 3 . 

Etapas y crisis 

Dentro del ambiente general de este periodo creativo se pueden 
distinguir varias etapas, con sus respectivas crisis, en el esfuerzo 
de la Compama por modelar su cuerpo y trazar los perfiles de su 
propio espiritu. Tales etapas y crisis tendran sus reflejos en las 
Congregaciones Generales respectivas. 

La primera crisis, y una de las mas peligrosas, surge inmedia- 
tamente despues de la muerte del fundador. Se mezclan en ella 
elementos de nacionalismo y tendencias temperamentales de espi- 

* Congregaciones : I 1558 ; II 1565 ; III 1573 ; IV 1581 ; V 1593-94; VI 1608; VII 
1615-16. 

1 E. Lamalle, Les catalogues des provinces et des domiciles S.I. , AHSI 13 (1944) 77-101 ; 
Sacchini, Y, 1. i, n, 4. 

2 Nicolas Alfonso de Bobadilla, el ultimo de los diez primeros companeros en llegar a 
la recompensa eteraa, fallecio el 23 de septiembre 1590 : MHSI, Bobadilla , vili. B. Palmio 
habia muerto en 1598 ; Diego de Guzman, uno de los que traspaso las fronteras del siglo, 
en 1606 ; Manareo en Tournai el 28 de noviembre de 1614 : cf. M. Scaduto, Catalogo dei 
ge uiti d^Italia 1540-1565 (Roma 1968) 66, 10 y 110. 

3 MHSI, Ribadeneira , I, x: murio el 22 de septiembre en Madrid ; sus propuestas a la 
Congr. V en Congr. 206 , f. 566-576. 
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ritus independientes, ingredientes que se repetiran normalmente en 
las crisis posteriores. En realidad, en medio de las tensiones provo- 
cadas por Bobadilla, Cogordan y sus partidarios, de una parte, y 
Lalnez, Nadal y Polanco con los padres espanoles, de la otra, en- 
traba en juego el esplritu dei fundador dejado en herencia a los suyos 
en las Constituciones. Se puede ver en los escritos de Bobadilla, 
que juzgaba las Constituciones ignacianas «un laberinto confusis¬ 
simo», « che hanno cose difficultose, et altre impertinenti, et altre 
contrarie al ordine che observa la santa chiesa» 4 * . 

El esplritu de la Compania se afirmo en la primera Congregacion 
General, ante todo, aceptando en pleno las Constituciones dei fundador 
y situandose en plena continuidad con el. De momento, la preocupacion 
mas urgente era dar la ultima mano a las Constituciones y dotarlas dei 
caracter juridico que solo la Congregacion podia darles. Para mirar por 
su continuidad se decreto : « Non solum in universum non esse agendum, 
sed nec particulatim, de Constitutionibus substantialibus nostri Instituti. 
De aliis posse quidem tractari; sed sine experimento vel ratione claris¬ 
sima nihil posse immutari» 6 . 

A la vez que se cuido de perfilar la redaccion dei texto en algunos 
detalles, se dejo bien asentada la autoridad que ha de interpretarlas, y se 
senalo bacia los Scholia , como a elocuentes comentarios que, transmitiendo 
la tradicion y usos dei fundador, ayudasen a resolver las dificultades que 
pueden surgir 6 . Entre tanto, la Congregacion se preocupo de promover 
el esplritu ignaciano, situandose en continuidad con el, al tratar de cerrar 
la puerta a toda posibilidad, o apariencia, de herencia en favor de cual- 
quier casa o privado de la Companla : « ut paupertas sancta magis res¬ 
tringeretur», decreto que fuese suprimida la declaracion M dei cap. 2 
parte YI en el texto B de las Constituciones 7 . En la misma direccion, 
advierte que en las casas y colegios de la Companla no deben aparecer 
senales de fausto y suntuosidad propia de nobles, ni siquiera de curiosidad ; 
basta que sean construcciones sanas, solidas, y utiles para el ministerio 
apostolico 8 . 

La Congregacion I tuvo que acudir ya a cortar ciertos brotes 
de soberbia y desidia, ocasionados en algunos sacerdotes por la pre- 
sencia y ayuda de los bermanos coadjutores asociados a ellos 9 . 
En continuidad tambien con el fundador, no quiere que se senalen 
ayunos por regia, ni mas tiempo para la oracion, ni que se baga 


4 MHSI, Nadal , IV, 733 ; cf. 730s. 

6 Decr. 16 : Inst ., 162 ; cf. decr. 15 : p. 161. 

6 Decr. 15, 16, 19, 27, 31-34, 37, 41-42, 45, 54-71 : pp. 161-166, 169-171, 168. 

7 Decr. 38 : p. 165 (cf. MI, Constitutiones , II, 540). 

8 Decr. 113 : p. 182s. Con el mismo esplritu ignaciano de gratuidad en el ministerio 
el decr. 74 pone sobre aviso, para no contraer obligaciones por pacto con los fundadores de 
casas o colegios : p. 172. 

9 Decr. 103 : p. 181. 
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Ia oracion en comun 10 . Son puntos especificantes de la Orden en 
vistas a su dedicacion intensa al apostolado. En cambio encarga al 
General que se componga un Directorio sobre Ejercicios, confesiones, 
oracion, ayuda a los moribundos y conversacion con el projimo u . 
En orden a favorecer esta linea apostolica, que no se acepten cole- 
gios, si no llevan consigo una casa apropiada para los jesuitas y 
una iglesia donde poder ejercer los ministerios apostolicos 12 . 

Si la Congregacion bubo de aceptar, como impuestas por el Papa, la 
temporalidad dei General y el coro, no fue sin antes baber dado testi¬ 
monio de su proposito de fidelidad al propio Instituto, manifestando su 
deseo de perpetuidad en el General y la ausencia de coro 13 . Fueron dos 
modificaciones dei Instituto que solo duraron practicamente basta la 
muerte de Paulo IV que las impuso ; pues poco tardo en ser conseguida 
la rebabilitacion de ambos puntos por parte de Pio IV, su sucesor en 
el pontificado. Se empezo a rezar el oficio en comun el 29 de septiem- 
bre de 1558 ; Paulo IV fallecio el 18 de agosto dei ano siguiente 14 . 

La segunda etapa manifestara su crisis mas aguda durante el 
generalato dei padre Aquaviva con la actuacion de los memoria- 
listas 15 . De nuevo se pone en juego la identidad de la Orden, una 
identidad que babia ido definiendo y acentuando sus perfiles, me¬ 
diante disposiciones, a veces quizas demasiado restrictivas, con la 
buena intencion de evitar desviacionismos. Y otra vez se mezclan 
entre los elementos que la integran el nacionalismo y las tendencias 
de espiritus independientes. 

Para entender un poco su gestacion bay que tomar desde mas atras 
el curso de ciertas corrientes. Ya en tiempos de san Francisco de Borja 
se agudizaron en algunas regiones resentimientos nacionalistas contra la 
preponderancia de jesuitas espanoles en el gobierno, sentimientos acucia- 
dos en parte por el poco tacto de algunos superiores, como es el caso 

10 Decr. 96 : p. 177, aclarando alii mismo, que no es singularidad el ayunar cuando los 
demas no ayunan, y que se debe dar facultad de ayunar a los que lo deseen, « secundum 
mensuram rectae rationis». El decr. 97 (p. 177s.) sobre la oracion, precisaba lo ordenado, 
anadiendo la obligacion dei superior de ayudar a los que no procedieran segun la mente 
de las Constituciones, prescribiendoles el tiempo, si pareciese conveniente. Lo importante 
quedaba ciertamente siempre el responder de hecho cada uno, ayudado por su superior, 
a la propia vocacion de ser un hombre espiritual y familiar con Dios nuestro Serior (cf. MI, 
Constitutiones , II, 582 y 813). 

11 Decr. 107 : p. 181s. 

12 Decr. 73 : p. 172. 

13 Cf. H. Nadal, Scholia in Constitutiones et Declarationes (Prati 1883) 269-275 ; Sca- 
duto, I, 116-120. 

14 MHSI, Nadal , II, 64, 65 ; Lainius, VIII, 676-680, 746 ; IV, 459s.; Scaduto, I, 210-215. 

15 Se conocen con el nombre de memorialistas en la Compania de Jesus, un cierto nu¬ 
mero de jesuitas, que durante el generalato dei padre Aquaviva acudieron a intercesiones 
externas, y aun directamente a la Santa Sede, con sus memoriales, acusando lo que creian 
defectos en su Orden, y pidiendo algunos cambios en su propio Instituto. Cf. Jouvancy, 
1. xi, nn. 4-62 ; Astrain, III, 699-702, 416-434. Vease tambien infra, n. 24. 
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dei padre Dionisio Yazquez en el Colegio Romano. Se bicieron eco dolo- 
rido de estas divergencias nacionalistas las Congregaciones provinciales de 
Austria y Germania Superior, a las que babia llegado la noticia 16 . De 
otro lado, aparecio el problema de algunas tendencias espirituales en 
Espana, como la de Cordeses, que despertaron precauciones ; pues facil- 
mente permitian ser relacionadas con la posibilidad de reducir la Com¬ 
psa bacia la observancia comun en las demas Ordenes religiosas, en el 
mismo sentido de la situacion provocada por san Pio Y, cuando puso la 
obligacion de bacer profesion antes de recibir la ordenacion sacerdotal y 
volvio a introducir el coro en la Compania 17 . Todo ello, combinado con 
los prejuicios antisemitas de epoca, que podian servir maravillosamente 
de pretextos, condujo a que en la Congregacion General III (1573) se 
llegara a aquel manejo y empeno por evitar la eleccion de Polanco o 
de cualquier otro espaiiol al generalato 18 . 

En el Interrogatorio, que contiene las cualidades que se desean 
en el proximo General, se muestra la preocupacion de la Congrega¬ 
cion III por que se gobierne la Compania con espiritu paterno y se 
«aparte todo espiritu peregrino y ajeno al Instituto» 19 . 

Mercuriano intervino en esa linea, con sus normas rigidas sobre 
las lecturas y el modo de oracion propio de la Compania, con su 
preocupacion constante por el modo de orar de los padres Baltasar 
Alvarez y Cordeses 20 . Fue una direccion uniformista de la espiri- 
tualidad, que sera flexibilizada mas tarde por la intervencion de 
Aquaviva en su propio generalato 21 . Pero ello no impidio que 
Aquaviva continuase la labor, ya avanzada en los generalatos proce¬ 
dentes, de una legislacion de tendencia uniformadora, con un go- 
bierno eficaz en la ejecucion 22 . Las congregaciones provinciales dei 


16 Sacchini, III, 1. iv, nn. 148-157 ; Scaduto, I, 254 ; significativo el memorial escrito 
en. el Colegio Romano, en tiempos dei generalato de san Francisco de Borja : Congr. 41, f. 12 ; 
y el memorial dei padre Hoffeo : Congr. 42, f. 37s. Cf. ibid., f. 41. 

17 MHSI, Nadal, III, 480-484 y 521-525 ; el reflejo, en el ambiente, de la orden de san 
Pio V : MHSI, Borgia, IV, 575-577 (vease nota 2). Sobre el problema de Cordeses y su 
entorno : J, de Guibert, La spiritualite de la Compagnie de Jesus (BIHSI, 4 ; 1953) 186 
y 208-218 ; P. Dudon, Les idees du P. A. Cordeses sur Voraison, en Revue d'ascetique et mys- 
tique, 12 (1931) 97-115 ; P. de Leturia, Cordeses, Mercuriano, Colegio Romano y lecturas 
espirituales de los jesuitas en el siglo XVI, en Estudios ignacianos, II (BIHSI, 11 ; 1957) 
334-378. 

18 Sacchini, IV, 1. i, nn. 10-30 ; Congr . la, f. 79v-80 ; Congr. 20b, ff. 190r-192v, 198-203. 

19 Congr. la, £. 78v-79. 

20 Sacchini, IV, 1. ii, n. 77 ; Astrain, III, 180-196 ; Tolet. 2, ff. 12v y 28. 

21 Carta dei 8 de mayo 1590 : Epistolae Praepositorum generalium , I (Gandavi 1847) 248- 
259 ; J. de Guibert, La spiritualite, cit., 228-231 ; A. Coemans, La lettre du P. C. Aquaviva 
sur Voraison , en Rev . d y a$c. et myst., 17 (1936) 313-321. 

22 Llevo a termino la preparacion dei Directorio de Ejercicios (1591-1599): MI, Direc¬ 
toria, 562-751. Emano varias Instructiones por encargo de las Congr. V y VI, en las cuales 
se reglamentaba sobre la renovacion dei espiritu, los confesores y predicadores, los novicios, 
escolares, coadjutores, etc. Entre ellas, una lleva el titulo Pro executione urgenda, de acuerdo 
con los decretos 36 y 37 de la Congr. VI (1608): Institutum S.I., III, 380-382 ; alii se bace 
referenda a la enviada a los superiores Ad augendum conservandumque spiritum in Societate, 
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tiempo de Aqua viva, y en particular las que se tuvieron a su muerte, 
insistieron con voz bastante generalizada en la necesidad de reducir, 
sintentizar y aclarar el numero excesivo de prescripciones acumu- 
ladas 23 . 

Es con estos precedentes como se podra entender el ambiente en 
que se fue incubando el espiritu de los memorialistas. Frente a la ten- 
dencia antiespanola, imperante al parecer, se fue formando una reac- 
cion nacionalista de algunos espanoles que, sintiendose con complejo de 
perseguidos, unieron sus criticas a las de ciertos espiritus independientes, 
centrando poco a poco su objetivo en el gobierno demasiado centraliza- 
dor y absolutista, a su juicio, de la Compama 24 . Por primera vez hubo 
que reunir la Congregacion General, no para elegir nuevo Preposito, sino 
para resolver asuntos graves de la Orden, segun lo previsto en las Constitu- 
ciones. Fue la Congregacion General V, abierta el 3 de noviembre de 1593 25 . 

No vamos a analizar aqui la relacion de los « perturbadores» con su 
origen judio converso, en la mayor parte de los casos, ni sus recursos a 
la Inquisicion, a Felipe II, y al Papa, ni las consecuencias que se siguie- 
ron con el decreto de la Congregacion sobre la exclusion de los conver¬ 
sos 26 y con la intervencion dei Papa en las deliberaciones. Son ternas 
que no tocan directamente nuestro objetivo. Lo que nos importa se- 
nalar es la conducta obediente y responsable de la Congregacion con res¬ 
pecto al Pontifice 27 . Los «perturbadores» habian llegado a poner en 
peligro puntos substanciales dei Instituto. 

La provincia de Aragon habia pedido que la Congregacion General 
confirmase y explicase, si le parecia conveniente, la declaracion dei padre 


dei 1 de enero 1604 : ibid., 323-340. De particular interes por su influjo posterior, conviene 
destacar la Instructio ad reddendam conscientiae rationem iuxta morem Societatis, dada por 
encargo de la Congr. IV (1581), y las Industriae ad curandos animae morbos enviadas a los 
superiores el 15 de abril 1600 : ibid., 34-35, y 395-440. 

23 Cf. en 1607-8 las de Toledo, Andalucla, Francia, Rhin, Sicilia, Napoles : Congr. 52 , 
ff. 68, HOv, 114s., 205, 241, 271, 23, 32v. En 1615, las de Roma, Milan, Lituania, y la 
galo-belga : Congr. 54, ff. 7, 44, 170v, 140. 

24 Astrain, III, 416-434, 448-452, 533-548, 578-593, 596s. etc.; ademas: P. Pirri, 
II P. A. Gagliardi, la Dama milanese , la riforma dello spirito e il movimento degli zelatori, 
AHSI 14 (1945) 1-72 (v. p. 25-27); B. Schneider, Der Konflikt zivischen Claudius Aquaviva 
und Paul Hoffaeus, AHSI 26 (1957) 3-56 ; 27 (1958) 279-306. 

25 Duro hasta el 18 de enero de 1594 : cf. Congr. 1 , f. 109-133r. 

26 Decr. 54 : Inst ., 279s. 

27 El Papa envio a la Congregacion un mensaje, por medio dei cardenal Toledo. En el 
pedia : 1) que los provinciales y rectores no durasen mas de un trienio, excepto en las casas 
de probacion ; 2) que los provinciales fuesen visitados y hubiesen de dar cuenta de su ges- 
tion al Visitador, o al provincial siguiente en su cargo ; 3) que se observase el decreto papal 
sobre la reservacion de casos ; y 4) que viese la Congregacion, si los Asistentes no deberian 
tener en algunos casos voto deliberativo. La Congregacion acepto la voluntad manifiesta 
dei Pontifice. En cuanto al parecer que se le pedia, expreso su opinion de que no se debla 
cambiar lo que ordenaba en la materia el Instituto, al tratarse de imo de sus puntos subs¬ 
tanciales. Una nueva intervencion papal obligo a aceptar la norma de reunir cada seis anos 
la Congregacion General y a cambiar los Asistentes de Italia, Espana y Portugal, que lleva- 
ban ya mucho tiempo en el cargo. Decr. 64, 65, 73 y 74 : Inst., 284-287. El Asistente de 
Italia, J. B. Carminata, lo era desde 1586 ; y los de Portugal y Espana, Manuel Rodrlguez 
y Garcla de Alarcon respectivamente, desde 1581. 
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General sobre cuales son los puntos substanciales dei Instituto. En el 
mismo sentido llegaron postulados de Castilla, Toledo, Andalucia. Esta 
ultima pedia que se probibiese ademas tratar de tales puntos. Postula- 
ban tambien la defensa dei Instituto contra los maquinadores, las de 
Polonia, Lyon, Aquitania, Germania Superior 28 . 

La Congregacion, por su parte, dio un nuevo ejemplo de fidelidad 
y actuo con eficacia. Se preocupo de declarar los puntos substanciales 
de su Instituto y de que se pidiese al Papa una nueva confirmacion dei 
mismo 29 . Por lo demas, confirmo el gobierno dei padre Aquaviva con 
su juicio aprobatorio 30 . Miro atentamente por la sinceridad y puridad 
de la pobreza, frente a ciertas faltas notadas en disponer de cosas sin 
licencia o en recibir recompensas pecuniarias por los ministerios 31 . En 
sus decretos 47 y 48 decidio que bay que contentarse con ayudar a los 
projimos dentro de los limites dei Instituto — que no permite injerencias 
en negocios seculares o politicos —, y evitar toda apariencia de ambicion 32 . 
Al mismo tiempo, se vio la necesidad de exigir de parte de los profesores 
de filosofia y teologia la exacta observancia de una reglamentacion, que 
asegurara aquel principio constitucional de seguir la doctrina mas apro- 
bada, solida y segura 33 . 

De nuevo asegurada en su unidad y autenticidad, la Compania reci- 
bio un impulso especial hacia las misiones, tanto las populares, segun 
la Instruccion emanada dei padre General, como las entre infieles, con un 
decreto en el que se urge el estudio y practica de las lenguas nativas 34 . 

Todavia la Congregacion VI (1608) tuvo que volver sobre el terna 
de los perturbadores ; pero ya para completar el benefico influjo de los 
decretos de la anterior, exigiendo a los provinciales que detectaran a los 
perturbadores que aun quedasen, y los delataran al General 35 . En ella 
se reafirmo de nuevo la defensa de los puntos substanciales dei Instituto. 
Se requirio una pena contra los que en adelante propusieran algo « contra 
ea, quae substantialia Instituti sunt ; sive cum certum est, ea quae pro- 


28 Congr. 45 , ff. 247, 278, 342, 348, 256, 290, 173, 183, 191, 250. La provincia de Po¬ 
lonia llego a proponer que se anadiese a los votos dei bienio el voto de no cambiar nada 
esencial en el Instituto : ibid., f. 280. 

29 Decr. 44-45, 58 y 54 : Inst., 274s., 282s. y 280s. 

30 Cf. J. W. Padberg, The General Congregations of the Society of Jesus. A Brief Survey 
of Their History , en Studies in the Spirituality of Jesuits , 6 (1974) 15-20 ; Jouvancy, 1. xi, 
nn. 64-77. 

31 Decr. 29 : Inst. 269. 

32 Ibid. 275-276. 

33 En el decr. 41 se incluyeron las Regulae pro delectu opinionum pro Theologis y las pro 
Philosophis : p. 272-274. 

34 Decr. 46 y 67 : pp. 275 y 285. El P. Aquaviva dirigio una carta a la Compania De 
fervore et zelo missionum (1 agosto 1594) ; el 12 de mayo 1599, De modo instituendarum mis¬ 
sionum : en Epistolae cit. (n. 21) 231-247 y 270-275. V6ase la Instruccion dada Pro iis , 
qui ad missiones fructificandi causa proficiscuntur : en Institutum S.I. , III, 365-368. 

35 Cf. decr. 2 : Inst., 289. Varias Congregaciones provinciales en 1606 babian pedido 
que se actuara contra los perturbadores de la Compania o su Instituto. Entre ellas las de 
Milan, Aragon, Germania Superior, y muy especialmente B61gica. Se les respondio por 
entonces, que no se consideraba necesaria una intervencion particular; ya que el Papa babia 
intervenido confirmando el Instituto con su bula « Quantum religio», fecbada el 4 de sept. 
1606 ( Institutum S.I., I, 131-132); Congr. 51, ff. 68, 131r-v, 183, 185, 221. 
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ponunt, eiusmodi esse, sive cum, sintne talia, dubitatur» 36 . Pero sus 
esfuerzos se centraron con especial enfasis en asegurar la ejecucion de 
lo ya establecido 37 . 

La Congregacion VI fue la mas breve de todas las habidas antes 
de la supresion y despues de la restauracion de la Compama. Duro 
solo 37 dias. En cambio, es una de las mas interesantes desde el 
punto de vista de su aportacion a la fisonomia espiritual de la Orden 
en el futuro. En ella se establecio el triduo de retiro preparatorio 
a la renovacion de votos, y la obligacion de dedicar cada ano 8 6 
10 dias continuos a los Ejercicios espirituales 38 . Se formo una 
comision «pro renovatione spiritus», que llevo a la Congregacion 
al establecimiento de normas estrictas sobre el trato de los estudian- 
tes y maestros de la Compama con los externos, a encargar a los 
superiores el cuidado de que se tengan mas frecuentemente las exhor- 
taciones de los viernes, a regular los dias de vacacion de los estu- 
diantes senalandoles en ellos algun tiempo de estudio y oracion, y 
a ordenar que se hiciese una Instruccion sobre el modo de pasar 
religiosamente las vacaciones sin detrimento de la disciplina regu¬ 
lar 39 . No dejo de insistir en la necesidad de poner en practica las 
ordenaciones ya existentes sobre las conversaciones o visitas de 
mujeres, urgiendolas particularmente a los misioneros 40 , asl como 
el comportamiento exigido por la pobreza jesultica cuando los fieles 
ofrecen limosnas 41 . Notamos, como rasgo historico importante, el 
especial interes que se puso en que la separacion de los estudiantes, 

36 Decr. 12 : Inst ., 293. En el decr. 11 se establecio, que aun en las cosas no substan- 
ciales de las Constituciones, de las cuales se exigia ya en las Congr. I y II que solo se decre- 
tase el cambio « ad plura medietate suffragia», en adelante : « Nec liceat quidem de iis in 
Congregatione tractare, si quid unquam proponeretur, nisi ad plura medietate suffragia de 
eo tractandum statuatur ; ipsa vero deliberatio et decretum non fiat, nisi ad duas tertias 
partes, non obstantibus decretis et paragrapho Formulae Congregationis generalis ante ci¬ 
tatis» : ibid. 

37 El P. Alonso Rodriguez, en un escrito preparado para la Congregacion V, abundaba 
ya en esta idea : mas que leyes nuevas, lo que se necesita ya es ejecucion de las existentes ; 
y para ello, superiores competentes, que se comprometan a urgirlas, ante todo con el ejem- 
plo : Congr. 20b , f. 532-533v. Una de las comisiones formadas fue « Pro executione». De ella 
proceden dos largos y precisos decretos : el 36 sobre los medios concretos (elenco de debe¬ 
res de los superiores, lo que se ha de leer en las consultas mensuales, cartas que han de 
escribir cada mes los consultores sobre la ejecucion en cada casa dei Memorial dejado por 
el Provincial en la visita); y el 37 sobre los medios de superar las dificultades que surgen al 
tratar de urgir la ejecucion : Inst., 308-311. Se determino que se incluyese en la formula 
de la Congregacion provincial la obligacion de tratar « de Constitutionum et regularum obser¬ 
vatione, ac de religiosa disciplina» ; ibid., 307 ; y en el decr. 43 (p. 313) se urgio la eje¬ 
cucion de las ordenaciones y avisos dei P. General ya existentes sobre las visitas, confesiones 
y trato con mujeres ( Ordinationes Praepositorum generalium, Romae 1606, pp. 14s., 41, 64- 
68 ; Institutum S.I. III, 267s.). 

38 Decr. 29 : p. 302s. 

39 Decr. 40 : p. 311s. 

40 Decr. 39 : p. 311 (cf. decr. 43). 

41 Ibid. (cf. decr. 21 : p. 297). 
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en casas adecuadas para su formacion, para conservacion y aumento 
dei fervor de espiritu obtenido en la probacion, se extendiese a todas 
partes. Aunque las clases sigan estando abiertas tambien a los ex¬ 
ternos, se procurara la separacion en la vida ordinaria, en cuanto 
es posible 42 . 

Proceso evolutivo y espiritualidad vivida 

La configuracion a que se ha llegado, con las determinaciones 
tomadas en el generalato de Aquaviva, es el resultado de un proceso 
evolutivo cuyas etapas principales tienen sus reflejos en las Congre- 
gaciones precedentes. Un paso muy importante se habia dado en 
la Congregacion General IV (1581) al decretar establemente para 
toda la Compama lo que hasta entonces habia sido una costumbre 
piadosa y provechosa, de hacer una hora de oracion diaria ademas 
de los dos examenes de conciencia 43 . Al referirse ese decreto 5° 
a la Congregacion General II de 1565 «servata forma supradicti 
decreti secundae Congregationis Generalis» se presenta como una 
aplicacion dei principio dejado por san Ignacio en las Constituciones, 
de que el superior senale el tiempo de oracion al subdito, si lo juzga 
conveniente ; y lo hace, indicando su relacion con el cap. 4 de la 
parte IV de las mismas, el cual se refiere a los estudiantes. Que 
esta relacion no fuese solamente implicita lo atestigua, ademas dei 
texto dei decreto, el padre Gil Gonzalez Davila, uno de los alii pre- 
sentes M . 


42 Decr. 16 : p. 294. Vease nota 71. 

43 Decr. 5 : «Et decretum fuit: praedictam consuetudinem unius horae integrae ora¬ 
tionis, praeter tempus duplicis examinis quotidiani, tamquam piam et salutarem, omnino 
retinendam esse, prout a R. P. Borgia fuit introducta ; et servata forma supra dicti decreti 
secundae Congregationis generalis (decr. 29), decreto Congregationis stabiliendam, prout 
praesenti decreto stabilitur» : p. 248s. — En las Congr. provinciales preparatorias de la Congr. 
general III (1573), la provincia napolitana pidio que se hiciera decreto de la Congregacion 
general la prescripcion dei padre Borja sobre la hora de oracion : Congr. 42 , 10v. Reclama- 
ron en cambio el tiempo expresado en Const. IV, 4, 3 la de Aquitania y la renana : ibid., 
63 y 46. Se prefirio por entonces dejarlo en el statu quo : ni decreto nuevo, ni disminuir 
las exigendas vigentes por la orden dei P. General. — En la Congr. gen. IV al ser promovida 
por algunos la cuestion de la hora de oracion, se decidio el decreto al que acabamos de 
aludir. 

44 G. GonzXlez DjCvila, Platicas sobre las Regias S.I. (Barcelona 1964) nn. 291-293: 
« Y si, abora, en lo ordinario, no vernos que los novicios salgan con esta bambre tan fervo- 
rosos y deseosos de oracion, suya es la culpa, o de los superiores, o de unos y otros, que 
yo siempre suelo partir entre ellos. Y por esto la Compama viendo esto, con poder de 
nuestro Padre, que 61 da en el lugar dicho, ha alargado el tiempo de oracion...». En la 
« Actio 16a» de la Congr. II, dei 13 al 16 de agosto de 1565, dicen las actas : «Actum fuit 
et per aliquot dies disputatum de augendo tempore orationis quod in Const. 4 par. cap. 4 
[nn. 391-343] praefigitur et placuit tandem congregationi ut P. Praepositus Generalis pro 
sua prudentia possit id augere prout expedire in Domino iudicaverit habita ratione perso¬ 
narum, regionum etc.» : Congr . 1, f. 35r. Cf. P. DE Leturia, La hora matutina de oracion..., 
en Estudios ignacianos , II, cit., 189-268. — En la Instruccion dada por el padre Aquaviva 
a los misioneros, se habia de no omitir nunca la oracion matutina : Institutum S.I. , III, 365. 
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Desde el punto de vista centrico y universal de la Congregacion 
General, la Compania se veia, al final dei generalato dei padre Lai- 
nez (1565), con un cuerpo de unos 3.000 hombres, repartidos por 
todo el mundo en mas de 130 puestos diferentes, presionada cada 
dia mas a multiplicarlos, a veces en colegios de poco personal y defi¬ 
ciente dotacion 45 . Si no queria perder su vigor, tenia que resistirse 
a nuevas fundaciones e insistir en asegurar el esplritu de los miem- 
bros y la formacion adecuada de los nue vos candidatos. Fue ese 
el centro de atencion de la Congregacion General II con el decreto 
29 sobre la oracion, aludido anteriormente ; y con los decretos 14 
y 9. Por el 14 se decide que en cada provincia se cree una casa 
de probacion, separada o unida a un colegio, pero con distinta habi- 
tacion, para ejercitar a los novicios durante el bienio de noviciado 
«non litterarum, sed mortificationis ac profectus spiritualis studio 
vacando», y por el 9 se proyecta para cada provincia un centro de 
formacion adecuado en humanidades, filosofia y teologia 46 . 

Con ello se intento simplemente la puesta en practica de aquellos 
instrumentos previstos en las Constituciones incoados ya, de alguna 
manera, en vida dei fundador, para aprovechar toda su eficacia ; 
pues solo con el tiempo pudieron actuarse en plenitud. Asi lo inter¬ 
preto Polanco en su carta anua a toda la Compania (1565) y en su 
diario 47 . 

Diriamos que, en general, se respira todavia en la Congregacion 
General II aquel aire de vitalidad primera dei carisma fundacional. 
Tambien esta, como la I, se preocupa de la preparacion de predica- 
dores y confesores, y en continuidad con ella reconoce autoridad 
tradicional a los Scholia in Constitutiones dei padre Nadal recibien- 
dolos «pro directione tantum et sine ulla obligatione», al mismo 
tiempo que recomienda que en la revision de regias se tenga en cuenta 
siempre las que fueron dadas por san Ignacio 48 . Es el clima que 
se refleja de modo particular en el decreto sobre la ensenanza de la 
doctrina cristiana, durante 40 dias, por parte de los que hacen los 
ultimos votos : «... hoc tam sanctum exercitium visum est admo¬ 
dum R. P. Generali commendandum; ne ullo unquam tempore 
illius oblivio in nostros animos irrepat, cum illud in votorum nos¬ 
trorum formula complectamur» 49 . 

En las Congregaciones siguientes, se va sintiendo predominar 
el tono institucional sobre el carismatico. 

46 Cf. decr. 8 de la Congr. II : Inst ., 195 ; M. Scaduto, II governo di s. Francesco Borgia , 
AHSI 41 (1972) 136-174 (v.p. 141s.). 

48 Inst., 197 y 196. 

47 MHSI, Polanci Complementa, I 539s. y II, 646, n. 22. Cf. Constitutiones S.I., nn. 5-6, 
326-328; MI, Constit., I, 191s.; Epp. II, 463; VIII, 215s.; IX, 87, 141. 

48 Decr. 42, y 57 : Inst., 204 y 206s. 

48 Decr. 58 : p. 207. 
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En la Congregacion III ya pudo presentarse el Ordo novitiorum 
para cuya confeccion se habia destinado una comision en la ante¬ 
rior, formada por los PP. Juan de la Plaza, Juan Suarez, Bartolome 
de Bustamante, don Ignacio (de Azevedo), Franeisco Coster y Al- 
fonso Ruiz, despues de haber sido experimentado en la practica. 
Fue remitido al General, lo mismo que el Officium magistri novi¬ 
tiorum , como asuntos que le son propios 50 . 

En la IV ya no se consideraron necesarios los Scholia dei padre 
Nadal ; porque mucbas dudas hablan sido ya resueltas por los de¬ 
cretos de las Congregaciones y declaraciones de los padres Gene¬ 
rales 51 . Se percibe predominar el aspecto legal. Se recomienda al 
padre General que con sus Asistentes establezca un modo seguro y 
comun de como se ha de cumplir la regia de dar cuenta de conciencia 
a los superiores 52 , y se fijo la obligacion de la hora de oracion, como 
bemos visto. 

De la V y VI ya hablamos anteriormente. Anadamos que en 
la VI, a un postulado, que propoma reducir a media hora la recrea- 
cion despues de la comida y de la cena, para dedicar el resto a lec¬ 
turas piadosas u oraciones, se respondio que no se quitase nada de 
la hora de recreacion, sino que por otros medios se proveyese a em- 
plearla mas religiosamente 53 . 

La Congregacion General VII (1615) decretara la visita diaria 
de la oracion en todas las casas, a horas diferentes en los diversos 
dias ; un cuarto de hora de lectura espiritual antes dei examen de 
la noche, que sirva de preparacion a la oracion dei dia siguiente ; 
que cada uno tenga senalado el tiempo de levantarse y de orar, y 
que se urja la seriedad dei retiro y el met odo ignaciano en los Ejer- 
cicios anuales 54 . 


50 Decr. 31 : p. 225 ; cf. decr. 28 de la Congr. II : p. 201 (en Congr. I, ff. 34v y 29v : 
« D. Ignatius» ; en fol. 30v entre los nombrados para controlar las actas posteriores a la elec- 
cion :«P. Ignatium de Acebedo», el unico Ignacio que asistia a aquella Congregacion). — Cree- 
mos que estamos en posesion de aquel Ordo novitiorum ; en el hemos podido comprobar como 
quedo fijado ya la forma de distribuir las ocupaciones ordinarias de los novicios; es con 
pequenas variantes, la que ha permanecido hasta tiempos muy recientes. V6ase Instit. 220, 
f. 191-193. La Congregacion provincial romana habia pedido en un postulado que se hiciese 
una determinacion « de tota ratione et modo gubernationis Domus Probationis», y en el 
mismo sentido envio otro postulado la provincia napolitana : Congr. 42 , ff. 5 y 9. Germania 
Superior pidio tambien una « ratio Novitios rite instituendi»: ibid., f. 31r. 

61 Decr. 34 : Inst. 255. 

52 Decr. 40 : p. 257. 

53 Decr. 6 : p. 291. Un postulado de la provincia romana de 1607 pedia que se fomentase 
el espiritu, particularmente empobrecido en los Coadjutores, mediante la preparacion de bue- 
nos padres espirituales, alimentando el deseo de oracion, haciendo mas espirituales los recreos, 
y evitando el aseglaramiento que se favore ce con el trato de los principes : Congr. 52, ff. 7v- 
9 y 14v. 

54 Decr. 25 : Inst., 325s. Habia llegado de Portugal la peticion de que se hiciera ley en 
la Compania la obligacion de dar algun tiempo cada dia a la lectura espiritual: Congr. 54, 
ff. 243 y 245. 
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Como observatorio de la situacion real dei espiritu en la Com¬ 
pania de Jesus, resultan mas interesantes que los decretos, los Inte¬ 
rrogatorios preparados por la comision « ad detrimenta» 55 . Aten- 
diendo a ellos se babia de buscar la persona apta para ser el pro¬ 
ximo General, cuando se trataba de elegirlo. El formulado para la 
Congregacion III, al fin dei generalato de Borja, sirvio de modelo 
con mas o menos variantes para las demas. A lo mas especifico suyo 
hicimos antes alusion 56 . El que se confecciono a la muerte de Mer- 
curiano, en la Congregacion General IV, difiere poco ; pero permite 
advertir cierta insistencia mayor en la necesidad de una disciplina 
mas exigente, tanto en las probaciones como en los requisitos para 
admitir a profesion. No se babla en el con tanta acuidad de proceder 
politico dei superior. Ni se ve la urgencia de prevenir contra el 
peligro de espiritu extrano al Instituto, despues de las severas inter- 
venciones dei General difunto a proposito de las lecturas y de la 
oracion. En cambio, se advierte contra la mundanizacion de algu- 
nos, y como se han acentuado el problema de la division, el de las 
diversas mentalidades nacionales, y el dei recurso a los externos en 
asuntos propios de la Orden 57 . 

En la Congregacion General Y (nov. 1593 - enero 1594) no bubo 
Interrogatorio ; pues no babia que elegir General. Pero se formo 
la comision correspondiente con el encargo de transmitir a los padres 
Congregados los detrimentos de la Compania que llegaran a su no- 
ticia 58 . Es facil percibir en ella el eco de los problemas suscitados 

55 La comision debia senalar los danos o inconvenientes sufridos por la Compania, o los 
que se podian temer para el proximo generalato. De acuerdo con esas senales indicativas y 
las exigencias dei Instituto, babian de formular el Interrogatorio, que servla de guia en la 
eleccion dei nuevo General. Las preguntas se formulaban p.e. asi: « An timeatur propensus 
ad admittenda nova Collegia, cum iam adeo videatur Societas gravata et oppressa multitu¬ 
dine Collegiorum, ut satisfacere oneribus susceptis non possit» : Congr. la , f. 79. 

56 Cf. nota 19. Aparte de cualidades que siempre son convenientes como la de humildad, 
fomentar la caridad y union, la no acepcion de personas, propension a escuchar el consejo 
de los Asistentes con interes, se incluyo en esta ocasion la necesidad de liberar a la Com¬ 
pania de obras como Seminarios, Convictorios, Penitenciaria, y participacion en otros ofi- 
cios de la Curia pontificia, que no se consideraban propios dei Instituto S.I. Lo compusieron 
cinco Padres, de cinco naciones diferentes, elegidos por la Congregacion general, junto con 
el Vicario (Polanco), los cuatro Asistentes (B. Palmio, D. Miron, E. Mercuriano y J. Nadal), 
y los dos primeros Padres aun supervivientes (Salmeron y Bobadilla). Los cinco elegidos 
fueron: O. Manareo, P. Hoffeo, F. Adorno, M. de Torres y J. de la Plaza ; cf. « Decretum 
8m die 14 aprilis» en Congr. I, ff. 52r y 51r. 

57 Congr. la , f. 102v-103v. 

58 Cf. decr. 1 y 2 : Inst ., 262s. El P. Manuel Sa, escriturista, que conocio en Roma 
los tiempos de san Ignacio, sinti6ndose ya anciano a los 64 anos, con casi 50 de Com¬ 
pania, escribio a la Congregacion sobre los males que veia en la Orden 61, « qui cum primis 
patribus conversatus, et deinceps cum aliis, observavit rerum nostrarum mutationem». 
Entre otras cosas notaba : «... 9 Pro colloquiis spiritualibus introducti rumores saeculares. 
Ita nihil in mundo fit quod nostri ignorent. 10 Aedificia interdum inmoderata adeo, et 
odiosa, ut fiant scandalosa... 13 Coepit iamdudum in nobis deprendi ambitio, cupiditas, 
vanitas, et, ut verbo uno dicam, mundanitas... 20 Recipiuntur in Societatem multi ad eam 
inepti, et diutissime retinentur, certe magno eius damno. 21 Fiunt Magistri novitiorum non- 
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por los perturbadores y malcontentos, de los que ya dimos cuenta 
antes. Pero ademas, conviene notar que aparece ya el problema de 
la independencia abusiva en el criterio doctrinal, y que hay que 
reprimir las tendencias de algunos a recibir estipendios por los mi- 
nisterios, mientras se repite la queja de ingerencia en asuntos ci¬ 
viles 59 . 

Vuelve el Interrogatorio en la Congregacion General VII (1615), 
despues de morir Aqua viva, para mostrar prevalencia de observa- 
ciones comunes sin especial urgencia 60 . Se podria advertir en ello 
el efecto benefico de la pacificacion de los animos agitados antes. 
Con el impulso dado al cultivo dei espiritu por el padre Aquaviva, 
y con su vision mas amplia de lo que debe ser la vida de oracion en 
la Compania, ha logrado equilibrar y unificar las fuerzas. En los 
ultimos anos de su largo gobierno parece notarse la catarsis de las 
tensiones superadas. La Compania marcha ya con rumbo seguro 
en una espiritualidad conscientemente propia. 

Con todo, no puede menos de dejar su signo la multitud in- 
mensa que supone ya la Orden. Por primera vez aparece en el 
Interrogatorio una alusion a vigilar por la guarda de la castidad, 
y no solo de la modestia, la languidez en la obediencia de algunos, 
el afecto a catedras o puestos elevados, falta de estima de la ora¬ 
cion y demas cosas espirituales, inmortificaciones y desedificacion 
aun en algunos superiores 61 . Hay alguna disension en las esferas 
mas altas, y se advierte de nuevo contra el aulicismo y politicismo 62 . 
En algunos sitios, las rentas de los colegios se han formado a base 
de enormes posesiones de poco rendimiento y mucho escandalo 63 . 
Y hay algunos que, habiendo perdido el espiritu, andan vagando fuera 
de los colegios para arrancar mas facilmente las dimisorias de la 
Compania 64 . 


nulli, parum apti ad tantum munus ...» : Congr. 20b , f. 519r-v. Tambi6n el padre P. de 
Ribadeneira parece apuntar particularmente a la excesiva facilidad en la admision y a la 
deficiencia de capacitacion dei personal para el gobierno, en su escrito dirigido a la misma 
Congregacion : ibid., fF. 572v (n. 16) y 573v (n. 23). Coincide con ellos el P. Jos6 de Acosta, en 
« Las razones para hazerse Congregacion General», documento de 1592 : ibid., f. 503v-506v. 

69 Decr. 29, 41, 47 : Inst ., 269, 272-274, 275s. Las quejas de intromision en negocios 
seculares Uegaron en los postulados de varias provincias francesas, de Alemania, y de Po- 
lonia. La provincia Germania Superior nota que se estd divulgando la opinion que consi¬ 
dera a los jesuitas « avaros, superbos, dominandi cupidos, principum ac regiminum rebus sese 
inmiscentes, omnia audentes... atque utinam nulla per nostros data earum rerum occa¬ 
sione. Occurrendum igitur est tum ipsis seminibus tam perversarum opinionum, tum etiam 
ipsis hominum, a nobis ita alienorum, sensibus, ut eos quoque, ut decet, benevolos habere 
possimus»: Congr. 46 , ff. 157v, 173r-v, 250r-v, 283. 

60 Congr. la , f. 177r-v. 

61 Interrogatorio cit. antes, nn. 5, 7, 8, 13. Cf. la opinion de la provincia milanesa en 
1606 : Hist. Soc. 137, f. 28-34. 

62 En los nn. 3 y 6. 

68 En el n. 11; cf. decr. 85 : Inst ., 340. 

64 En el n. 8; cf. decr. 4 : p. 317. 
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EI conjunto deja la impresion de una institucion completa, 
severa, segura, en la que se acude con eficacia a tapar cualquier 
brecha o fisura. Quizas se ha perdido ya bastante aquel frescor y 
espontaneidad de espiritu de los primeros generalatos, y se ha ga- 
nado en fijeza, especificacion, y en aquellos elementos protectores 
que aseguran la identidad espiritual de una multitud. Es lastima 
que en estos generalatos de Mercuriano y Aquaviva no se hubieran 
aprovechado mas los preciosos y abundantes elementos carismaticos 
y teologicos contenidos en las platicas y comentarios de Nadal. 
Hubieran servido para reavivar constantemente con el fuego origi¬ 
nario una institucionalizacion que tendia a endurecer las astructuras. 

Pero los Interrogatorios ofrecen tambien la ocasion de percibir 
el aspecto positivo. La persistencia e intensidad de atencion de los 
observadores en una determinada direccion, nos dan una clave de 
interpretacion de la conciencia de la Orden. Reflejan el ideal cuya 
realizacion se busca y los medios que se ponen en practica para 
lograrlo, el estilo dei Instituto. 

En esta perspectiva habria que senalar, como el interes se cen¬ 
tra en lograr un gobierno paterno y firme a la vez. Un trato espi¬ 
ritual paterno, por parte de los superiores, que permita tal con- 
fianza al subdito como para poderle abrir sin especiales dificultades 
la propia conciencia 65 . A la vez, firmeza para velar siempre por la 
linea religiosa exigida por las Constituciones de la Compania en lo 
que a su esfera atane y capacidad de crear un ambiente de caridad 
universal, que supere las fronteras no solo de los afieiones personales, 
sino aun de los apegos partidistas o nacionalistas, abierta siempre 
y disponible a cualquier mision apostolica 66 . 

Por otra parte, se ve siempre un empeno repetido por lograr la 
autenticidad de una pobreza, no solo real, sino edificativa, en medio 
de una vida que la amenaza constantemente. Hay un esfuerzo por 
impedir que tome carta de ciudadania cualquier signo que aleje 
de la humildad y sencillez evangelica, y por apartar la tentacion de 
inmiscuirse en asuntos seculares y el peligro de mundanizar la con¬ 
ducta. Y otra nota recurrente, la preocupacion por la fidelidad a la 
doctrina sana y segura de la Iglesia. Se ve en ello una herencia dei 
fundador, garantia de fruto, de edificacion y credito ante el pueblo 
de Dios. 

A todo ello se vuelve a bacer frente una y otra vez. Ante todo, 
con la insistencia en mantener el nivei religioso de la vida interior 
dei jesuita, hasta llegar a senalarle los espacios dei dia y el modo 


65 V6ase: Congr. la , ff. 78v (un. 1, 8), 103 (un. 7-9), 177v (n. 10), de las Congr. III, 
IV y VII respectivamente. 

66 V6anse ibid. ff. 78v-79v (nn. 2, 3, 12), 102v-103v (nn. 2, 3, 6, 10, 11), 177r-v (nn.l, 
2, 3, 9). 
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como practicar la oracion con garantia de perseveranda. Parti- 
cularmente, por lo que respecta a los que estan en formacion y a los 
hermanos coadjutores : asegurando en lo posible la seleccion de 
los padres espirituales y formadores. Doctrinalmente, componiendo 
listas concretas de proposiciones filosoficas y teologicas que han de 
proscribirse. Y en oposicion a las recurrentes tentaciones de munda- 
nizacion haciendo que se reserven tiempos y un espacio de retiro, 
a la vez que un trato espiritual en el interior de la casa religiosa. 

En resumen, diriamos que las coordenadas espirituales en las que 
va a moverse la espiritualidad jesmtica ya estan trazadas. Se han pro- 
ducido ya las obras fundamentales para ella de Rodriguez, Alvarez de 
Paz, Belarmino y Suarez 67 , las Instrucciones dei padre Aquaviva sobre 
el uso de la oracion y penitencias (1590), sobre la conservacion y aumento 
dei espiritu en la Companla (1604), y sus Industriae ad curandos animae 
morbos (1600) ; asi como la Vida de san Ignacio por Ribadeneira, los es- 
critos mas conocidos dei padre La Puente y los Avisos dei padre Baltasar 
Alvarez 68 . 

La Compania de Jesus habia encontrado ya en la multiplicacion asom- 
brosa de sus colegios y universidades, no solo un instrumento precioso 
para realizar su mision — imitacion de Cristo pobre y humilde, en un 
servicio apostolico universal bajo el romano Pontifice — y una cante- 
ra inagotable de nue vos miembros, sino tambien una remora. Por eso 
las sucesivas Congregaciones Generales se vieron obligadas a frenar la 
creacion de nuevos colegios, ya desde la I (decr. 73), y a impulsar mas 


67 La primera edicion dei Exercicio de Perfecion , y virtudes cristianas dei P. A. Rodxi- 
guez salio en Sevilla (1609 ; tres volumenes) ; para 1615 ya habian aparecido m&s de tres 
ediciones : Sommervogel, VI, 1946. En Lyon (1608) vio la luz De vita spirituali eiusque 
perfectione libri 5 dei padre D. Alvarez de Paz ; y en la misma ciudad (1613) su De exter¬ 
minatione mali , et promotione boni libri 5 : Sommervogel, I, 252-253. De S. Roberto Belar¬ 
mino para 1615 ya se habian publicado en varias ediciones De controversiis fidei , Dichiara- 
zione piu copiosa della dottrina cristiana y Explanatio in Psalmos ; el De ascensione mentis in 
Deum , aparecio el mismo ano 1615, en varias ciudades de Europa : cf. Sommervogel, I, 
1156, 1182, 1222, 1231. Los tomos I-II de las Disputationes Metaphysicae dei P. Francisco 
Suarez se publicaron en Salamanca (1597), De legibus aparecio en Coimbra (1612). El tomo 
IV dei De virtute et statu religionis aparecera en Lyon (1625), varios anos despu6s de la muerte 
de Suarez (1617) : Sommervogel, IV, 1664, 1672, 1678. 

68 Ribadeneira publica su Vita Ignatii Loyolae en Napoles (1572), y se multiplicaron 
rapidamente las ediciones latinas antes de acabar el siglo. En castellano, aparecio en Madrid 
(1583) y se repitio antes de fines dei siglo la edicion en la misma ciudad. Pronto tambi6n 
vieron la luz traducciones al italiano (1586, 1587), al franc6s (1599, 1607, 1608 : todas dei 
latin), al aleman (1590), y al ingles (1616) : MHSI, Fontes narr ., IV, xi-xx. — El P. Baltasar 
Alvarez murio en Belmonte el 25 julio 1580. Sus Abisos ... para juntar virtud con letras no 
se imprimieron basta 1758 ; pero estaban ya practicamente contenidos en el c. xxix de la 
Vida dei P. Baltasar Alvarez , publicada por el P. Luis de la Puente en 1615 : Sommer¬ 
vogel, I, 222 ; Obras escogidas dei V. P. Luis de la Puente (Bibliot. de aut. esp., CXI ; Madrid 
1958) nn. 139-93. Ya en 1605 babian aparecido las Meditaciones , y en 1609, la Guia espiritual 
dei mismo La Puente. — La literatura espiritual dei tiempo de Aquaviva, tanto editada 
como in6dita, pero que con frecuencia circulaba, y a veces extensamente, en manuscrito, esta 
catalogada y descrita ano por ano en : I. Iparraguirre, Repertoire de spiritualite ignatienne 
(Subsidia ad historiam S.I., 4 ; Roma 1961) 27-135 ; cf. tambien el« Catalogue par auteurs», 
p. 177ss. 
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bien la de casas profesas y misiones. La misma tentacion dei numero 
de personas no fue suficientemente superada ® 9 , y solo la multiplicacion 
de estructuras de gobierno y de legislacion, mantenla en orden un ejer- 
cito substancialmente sano y disponible. Mas aun, la Compania segula 
produciendo frutos indudables de santidad entre sus miembros y una 
ingente actividad apostolica, a pesar de los peligros y deficiendas no- 
tadas 70 . 

En adelante, habra de enfrentarse, ante todo, al problema de man- 
tener vivo el espiritu de religiosos llamados por vocacion a la accion apos¬ 
tolica, durante largos anos de estudio, en grandes casas, alejadas nor- 
malmente dei trafago ciudadano y dei contacto ordinario con la vida 
corriente. La division entre estudiantados destinados a la formacion de 
los jesuitas y colegios para la de los laicos, se habia ya practicamente 
consumado 71 . Tambien en la sociedad civil, con el desarrollo de las 
ciencias y la diversificacion de las disciplinas, se abre el camino de la 
cultura secular, progresando cada vez mas la distincion entre materias 
seculares (profanas) y materias religiosas de estudio. 


Segundo perIodo : Hasta la supresion de la CompanIa 

(1616-1773)* 

Si en el siglo va a ir predominando el culto a la razon, en la 
vida interna de la Compania va a ir progresando el culto a la regia 
y a la ejecucion. La estructura firme y compleja, ya conseguida 


Cf. decr. 27 de la Congr. II ; 17, 20 y 48 de la III; 82 de la VII : Inst ., 201, 222, 223, 
229, 339 ; v6ase nuestra nota 58. 

70 Recordamos que se han santificado ya en la Compania para esta 6poca : el Fundador, 
F. Javier, F. de Borja, P. Canisio, Est. Kostka, L. Gonzaga, R. Belarmino (-(- 1621), B. Rea- 
lino (+ 1616), A. Rodrlguez (-f 1617), P. Fabro, tantos martires en Asia, America, Europa, 
aparte de muchos que han dejado profunda huella en la Iglesia por sus heroicas virtudes y 
apostolado. Mas de 372 colegios en todo el mundo, eran otros tantos centros de irradiacion 
de vida espiritual a la vez que de cultura ; en particular con los Ejercicios espirituales y la 
direccion espiritual. Las Congregaciones Marianas se habian desarrollado ya hasta penetrar 
en los diversos estratos de la sociedad. Las misiones entre infieles eran ya 9 de las 32 pro¬ 
vincias de la Compania : cf. De Guibert, La spiritualite de la C. de J., cit., p. 237-246 ; 
I. Iparraguirre, Historia de los Ejercicios de san Ignacio , I-II (BIHSI, 8 y 9 ; 1946 y 
1955) ; E. Villaret, Les Congregations Mariales. I. Des origines a la suppression de la Compagnie 
de Jesus ( 1550-1773) (Paris 1947), particularmente pp. 87-113 y 217-287 ; J. Masson, La 
perspective missionnaire dans la spiritualite des Jesuites , en Les Jesuites (Paris-Rome 1974) 
135-54 (et dans Dictionn. de Spiritualite , VIII, 1030-1041). 

71 Veanse : Ordinationes Generalium , c. xui tomado de la Instructio VI (Congr. VI) y 
la Instructio XVII (V de la misma Congr.): Institutum S.I. , III, 287-288 y 378-380 ; cf. 
Hist . Soc. 137 , f. 7 (problema planteado indirectamente por el R. Ricardo Haller en 1606), 
y f. 2r-v :« ... 2° facit quoque, ut... cum ordinarie in nostris aliam vitam non videant praeter 
eam quam in domibus vel collegiis ducunt, putantes eam esse praecipuum scopum Socie¬ 
tatis, missiones aut extraordinarium quid paucorum, et quasi per accidens... nec probationes 
exercitiorum, hospitalium, peregrinationum, doctrinae christianae, etc. tanquam media et 
prolusiones huc dirigant, sed...». 

* Congregaciones : VIII 1645-46 ; IX 1649-50 ; X 1652 ; XI 1661; XII 1682 ; XIII 
1687 ; XIV 1696-97 ; XV 1706 ; XVI 1730-31 ; XVII 1751 ; XVIII 1755-56; XIX 1758. 
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por la Orden, permite caminar tranquilos por los cauces legislados ; 
y si hace falta completarlos todavia con prescripciones que lleguen 
a contemplar los casos ocurrentes en cada jornada, se llenara ese 
vacio con nuevas regias. Es el ambiente que se percibe. Es lo 
que se respira en el noviciado jesuitico dei tiempo, con la multi- 
plicacion de practicas de devocion y de tecnicas de espiritualidad. 
El jesuita va a ver en toda esa reglamentacion un instrumento de 
abnegacion de la propia volunt ad, que ayuda a dejar disponible al 
sujeto a las ordenes de la obediencia. No quiere decir esto que 
con la ejecucion exacta se haya de olvidar el espiritu que ha de ani- 
mar las obras. En el manuscrito de la Bibliotheque Nationale de 
Paris Instructions pour le noviciat des jesuites , posterior a 1671, pu- 
blicado por H. Stoeckius, cada distribucion dei dia va provista de 
su correspondiente instruccion, compuesta de dos partes : una, 
Reglements exterieurs , en la que se desciende a minuciosos detalles ; 
y otra, Directeur interieur , en la que se dan los motivos y el espi¬ 
ritu que debe animar la ejecucion de las diferentes acciones 72 . 

Es verdad, que el orden exterior, por si solo, no aseguraba el 
dinamismo apostolico necesario al jesuita en la actuacion de su 
vocacion, ni garantizaba la calidad dei espiritu interior. Mas aun, 
si el espiritu llega a faltar, la conciencia etica de la accion tendera 
a buscar justificaciones entrando facilmente en el campo de la ca- 
suistica moral, hasta llegar a cubrir, con apariencias externas de 
legalidad, verdaderas deformaciones interiores hacia un autentico 
laxismo. Es el problema subyacente, a la base de las situaciones 
que acapararan la atencion de las comisiones de espiritu, en las 
sucesivas Congregaciones Generales. 

Pero para no sacar de su contexto el problema, conviene tener 
en cuenta que, en esta epoca, ya el espiritu misional hacia los infieles 
se habla consolidado y generalizado en la Companla 73 . Sera el 
periodo aureo dei desarrollo de los Ejercicios extendidos a grupos, y 


72 La obra de H. Stoeckius, Untersuchungen zur Geschichte des Noviziates in der GeselU 
schafl Jesu (Bonn 1918 ; ix -f 235 + 2 pag.) publica el ms. cit. n. 1793 de la «Bibliotheque 
Mazarine» de Paris en 210 paginas. Puesto que en el texto se habla como de Santos, no 
solamente de san Francisco Javier sino tambi&n de san Francisco de Borja (p. 166), hemos 
de concluir que es posterior, no solo a 1628 (cf. p. 135), sino al 12 de abril 1671, fecha de la 
canonizacion de Borja. Se prescribe para la meditacion de la manana N. Avancini, Vita 
et doctrina Jesu Christi , ex quatuor Evangeliis collecta , et in Meditationum materiam ad singulos 
totius anni dies distributa (Viena 1665). En la introduccion se insiste en la necesidad y el 
deber de cumplir las Regias en sus determinaciones particularizadas. — El lector advertird 
que nos extendemos algo m&s en esta parte dei presente estudio, por considerarla menos 
estudiada hasta ahora, y, en consecuencia, mas desconocida. 

73 Cf. nota 70 ; L. de GuzmXn, Historia de las misiones de la Compama de Jesus en la 
India Oriental , en la China y Japon desde 1540 hasta 1600 (Bilbao 1891), cuya edicion pri- 
mera aparecio en 1601. Es un signo tambiln, el hecho de que en las Congregaciones gene¬ 
rales de este periodo se establezca siempre una comision « Pro missionibus ». 
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aun a masas 74 , y el de las grandes misiones populares en los p ais es 
de antigua cristiandad 75 . 

En todo este periodo, de mas de siglo y medio, no se intro- 
duce ningun elemento nuevo, digno de notarse en la espiritualidad 
de la Orden, si no es el de la devocion al Corazon de Jesus, que, en 
la segunda mitad de esta epoca, profundizo sus ralces en la Com- 
panla y desarrollo ampliamente su influjo, aun sin llegar a mani- 
festarse todavia en los documentos de las Congregaciones Generales. 
El periodo babra que caracterizarlo mas bien por la insistencia en 
la ejecucion de lo ya ordenado, y por la preocupacion dedicada a 
poner a punto los medios de ayudar en particular a los juniores y 
bermanos coadjutores. 

Todas estas caracterlsticas no dejaran de colorear con nuevos 
matices la espiritualidad de la Companla, manifestada en sus santos 
tlpicos de esta epoca : bombres de la fidelidad en la vida ordinaria 
como Juan Berchmans o Claudio La Colombiere; predicadores 
populares como Juan Franc. Regis y Julian Maunoir en Francia, 
Francisco de Geronimo (j* 1716) y Antonio Baldinucci (j* 1717) 
en Italia ; misioneros (martires o no) como Pedro Claver, Juan de 
Brito, Andres Bobola y los dei Canada, el Paraguay, etc. 

Diversas fases 

No es facil distlnguir cesuras especiales, o etapas diversas, en 
el curso bastante uniforme de las Congregaciones dei presente pe¬ 
riodo, con respecto a la espiritualidad. Levemente se puede advertir 
un nuevo clima a la muerte dei padre Juan Pablo Oliva, en la Congr. 
XII (1682), que eligio al padre Carlos de Noyelle como General, 
por unanimidad 76 . Podemos encontrar un indicio en la renovacion 
dei Interrogatorio preparado por la comision « ad detrimenta». 
La Congr. XII tiene que afrontar un tiempo en que el dinamismo 
de la contra-reforma va debilitando su empuje. Se acentuan los 
peligros de un estancamiento burgues, al mismo tiempo que se nota 
la proclividad al uso inmoderado de la lengua al bablar o por escrito. 
De aqui que son varios los puntos de pobreza que se hace preciso 
apuntalar : no permitir la administracion de bienes como propios. 


74 1. Iparraguirre, Historia de los Ejercicios de S . Ignacio. III, Evolucion en Europa 
durante el siglo XVII (BIHSI, 36 ; 1973), particularmente en los 9 capitulos de la primera 
parte. 

76 Cordara, VI, 1. i, nn. 16-19; Rodrigues, IV/1, 53-74 ; Astrain, V, 120-125 ; De 
Guibert, La spiritualite ..., 279s. Aparte de los Santos y Beatos misioneros populares que ci- 
tamos mas adelante, fueron principalmente grandes misioneros, muchos de los escritores 
espirituales jesuitas de la 6poca : Segneri, Pinamonti, Scaramelli, Calatayud, Cardaveraz, 
Rigoleuc, Huby etc. 

78 Congr . 2a , p. 386ss. 
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ni que existan depositos fuera dei control dei Superior ; evitar a 
toda costa el convertirse en ejecutores de testamentos y reclamar 
a todos a la uniformidad de la vida comun ; aclarar la posicion dei 
esuita a quien se ofrece una limosna con motivo de su predicacion. 
Y por otra parte, hay que reprimir a los que se atreven a usar un 
lenguaje ofensivo, particularmente al tratar irrespetuosamente a 
otros religiosos, o a personajes de relieve 77 . Son defectos normal- 
mente inherentes al numero ingente y a la potencia de influjo social 
alcanzado por la Orden. 

Si a la muerte dei padre Aquaviva los jesuitas pasaban ya de los 
trece mil, en 1626 pasaban de los 15.000 78 . Y, con el crecer dei nu¬ 
mero, no aumentaron suficientemente los recursos para mantenerlo 79 . 

Se tomaron medidas restrictivas 80 y se logro que en mas de 50 anos 
(1626-79) solo se aumentara lo que en tiempos de Aquaviva se hizo en 
8 6 10 : unos dos mil sujetos. Y esto, a pesar dei extraordinario incre¬ 
mento habido en Austria y Bohemia 81 . El numero, con todo, era in¬ 
gente ; y con el numero habian crecido las obras y el poder de influjo. 
De aqui que hubiera que dar un nuevo frenazo a la admision de nuevos 
colegios en la Congr. XI (1661), y que la XII tuviera que recordar la 
prudencia y humildad, con respecto a los otros religiosos o a los personajes 
de la epoca, y tomai medidas severas contra los que se desmandaban en 
este punto de palabra o en sus escritos 82 . 


77 Decr. 36-43 : Inst ., 398-400 ; decr. 19 y nn. 8-9 dei Interrogatorio : p. 392 y Congr. 
2a, p. 387s. De nuevo insistira sobre el mismo tema de la caridad en el estilo, en parti- 
cular hacia los religiosos, el decr. 9 de la Congr. XV: Inst., 424. 

78 Lamalle, Les catalogues..., cit. (n. 1) 100-101. 

79 Las dificultades economicas aumentaron de tal manera, que se llego a un plantea- 
miento drastico de la cuestion. La Congr. VIII (1645-46) decidio que el P. General deter- 
minase el numero de los que podian ser ad init id os en cada provincia, segun su situacion eco- 
nomica, y aun, que no se admitiese a nadie en algunas, si asi le parecia conveniente : decr. 
60 : Inst., 359. 

80 Los Coadjutores temporales no deberian exceder la cuarta parte dei numero total 
de sujetos en los colegios, ni la tercera parte en las casas profesas. Ibid. : « Et potius adhi¬ 
beantur famuli, quam praescriptus ille numerus excedatur. Interim vero, donec ad banc re¬ 
gulam veniatur, nulli Coadiutores admittantur». 

81 Lamalle, Les catalogues..., 86s ; cf. 97 y 101. 

82 Decr. 16 de la Congr. XI: Inst., 380 ; no es dificil poner en relacion los decr. 19 de 
la Congr. XI, y los 12-13 de la VIII (pp. 381 y 346s.) con las determinaciones de las Congr. 
XII y XV, sobre el tema de la caridad con los demas religiosos. La Compania tiene que 
esforzarse en reconocimientos mutuos con las otras Ordenas religiosas, por una parte ; y 
por otra, evitar los celos e inconvenientes que le pueden venir de las potencias absolutistas 
seculares, que se van a imponer en la escena politica europea. V6ase sobre el pleito con los 
dominicos en Bogota (1626), Cuzco (1658) y el de 1681, el de Manila con los agustinos etc. 
Astrain, VI, 436-450 y 783-799. Varias Congregaciones Generales hubieron de escuchar 
mensajes de reyes, o emperadores, y corresponder a ellos : la V se vio relacionada con Fe- 
lipe II de Espana, la VI con Enrique IV de Francia, la VIII con Felipe IV de Espana, la 
X con el rey de Polonia Juan Casimiro, la XII con Luis XIV de Francia y Carlos II de 
Espana, la XIII con el emperador Leopoldo I de Augsburgo etc.: cf. Inst., 281, 289, 354, 
408 ; Congr. 2a, pp. 191-193 y 212-214; R. Garcia-Villoslada S.I., Manual de Historia 
de la Compania de Jesus (Madrid 1940) 523ss., 557-560, 260s., 418s. etc.; W. V. Bangert, 
A History of the Society of Jesus (St. Louis 1972) 178, 78s. 
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Los elementos positivos que se advierten van a promover la 
vida interior y el estudio de las nuevas disciplinas de estudio, o la 
renovacion de algunas antiguas, en manera de lograr una adapta- 
cion cultural a la epoca. La Congr. XIII (1687) recomienda e im¬ 
pulsa los estudios de la S. Escritura, « ut anima ipsa verae theolo¬ 
giae, summoque necessaria ad ministeria propria Societatis» 83 . La 
XIV (1696-97) fomentara el estudio de las letras humanas. Po- 
driamos ver en ello un intento de abrirse a la epoca dei neoclasi- 
cismo desde una posicion apostolica : « ... huius disciplinae traden¬ 
dae occasione, pietate ac bonis moribus iuventus instituitur» 84 . 

Tras el generalato dei padre Tirso Gonzalez, en la Congr. XY 
(1706), el Interrogatorio de la comision « ad detrimenta» se com- 
puso de nueva planta 85 . Han dejado sus huellas las discusiones 
doctrinales internas sobre el probabilismo, con el impacto de la 
entrada en ellas dei padre General, que, con su opinion propia, se 
enfrento a algunos jesuitas apoyandose en el Pontifice 86 . Cuando 
Clemente XI recibio en audiencia a los padres Congregados, dijo 
que se alegraba « eo quod iam audierat magnam inter illos consen¬ 
sionem animorum esse» 87 ; y les recordo una sola cosa que los jan- 
senistas decian de los jesuitas, aunque €1 los creia inculpables :« Quasi 
si [Societas] moralis disciplinae laxioris patrocinium ubique susci¬ 
peret» 88 . Por ello recomendo todo esfuerzo para no dar pretexto 
alguno «malignis illorum sermonibus» 89 . Por otra parte, los jesui¬ 
tas andaban ya alrededor de los 18.000 90 ; y en un mundo, en el 
que cada vez se iba afianzando mas una cultura laica al margen de 
la eclesial, un pluralismo se va formando de rebote en el ambito 
eclesial 91 . Se babian reavivado las disputas sobre los ritos chinos 92 . 
Y todavia vendran a complicar la situacion, cada vez mas, las exi- 


83 Decr. 15 : Inst ., 408. 

84 Decr. 10 : p. 415. 

86 Congr. 3a , p. 20-23 de la Congr. XV. 

86 Veanse los nn. 8 y 18 dei Interrogatorio preparado por la comision «ad detrimenta»: 
Congr. 3a , p. 21s. de la Congr. XV ; Astrain, VI, 241-259, 316, 334, 358-368 y 370-372. 

87 Congr. 3a, p. 10 de la Congr. XV. 

88 Ibid., p. 11. 

89 Ibid., p. 12. Cf. en F. de Dainyille, Le« Ratio discendi et docendi» de Jouvancy , AHSI 
20 (1951), las paginas 29-33. 

90 Lamalle, art. cit., lOOs. 

81 Cf. I. Delumeau, Le catholicisme entre Luther et Voltaire (Paris 1971 = Clio, 30bis) 
225 ; R. Maudron, La France aux XVII e et XVIII e sikcles (Paris 1967 = ibid., 33) 210-212, 
270-283 ; E. Preclin - V. L. Tapie, Le XVII e sikcle . Monarchies centralisees ( 1610-1715 ) 
(Paris 1943 = ibid., 7 i) 546-553, 602-607 ; Eulogio de la Virgen del Carmen, La espiri- 
lualidad de la ilustracion y Literatura espiritual del barroco y de la Ilustracion , en B. Jimenez- 
Duque y L. Sala Balust, Historia de la espiritualidad , II (Barcelona 1969) 268-275 y 280- 
282, 350-352. 

92 G. Villoslada, ob. cit., 486-492 ; Bangert, ob. cit., 279-285, 334-346. 
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ncias absolutistas de los monarcas 93 . Todo ello hara necesario 
extremar el cuidado para evitar toda ocasion de ofensa en los es- 

critos. 

Pero en realidad, las Congregaciones presentan una preocupa- 
cion dominante por los mismos problemas de antes : la pobreza, la 
vida comun religiosa, el evitar injerencias en asuntos seculares o la 
adopcion de costumbres mundanas, eon un especial interes por fo- 
mentar el esplritu religioso y la vida de oracion 94 . 

En 1750 el marques de Pombal ya ha llegado practicamente al 
poder en Portugal y van a comenzar a ser expulsados algunos je- 
suitas de las colonias dei Brasil 96 . En toda est a ultima fase, el 
clima se hace cada vez mas pesado en tomo a la Compama : arre- 
cian los ataques externos, mientras en el interior las advertencias 
se van haciendo mas urgentes y en^rgicas, al reclamar la fidelidad 
espiritual a la propia vocacion y al tratar de reparar las brechas, 
que van apareciendo aca o alia en la disciplina religiosa, en el celo 
apostolico, o en la pobreza. Pero no se tiene la impresion de que 
la Orden se encuentre en una depresion profunda, cuanto menos en 
relajacion. El decr. 22 de la Congr. XVIII (1755-56) es un boton 
de muestra de vitalidad espiritual 96 . En el, sin anadir elementos 
nuevos, se manifiesta una confianza plena en la puesta en practica 
de los medios hasta ahora recomendados, haciendose un resumen 
actualizado y vigoroso dei comportamiento espiritual de la Com¬ 
pama. 

No dejan de emocionar las actas de la Congr. XIX (1758), 
la ultima antes de la supresion de la Compama, cuando al tratar la 
cuestion propuesta por la provincia de Goa sobre transformar la 
casa profesa en residencia con rentas suficientes, la mayor parte se 
opuso al proyecto : «Tanquam a moribus nostris, atque adeo ab 
instituto S. P. Ignatii prorsus alienum» 97 . Recordaron que las 
Congregaciones Generales II y III encomendaron : « Ut domus 
professae potius quam collegia exstruerentur : in domibus professis 
scilicet finem Societatis primum intendi ; in collegiis vero solum me¬ 
dia quae ducunt ad finem» 98 . Lo que importaba era vigilar para 
que abundaran operarios estrenuos e infatigables en las casas pro- 
fesas ; que si ellos no faltan a sus ministerios, no les faltara la pro- 
vision de la divina largueza. 


93 Preclin-Tapee, ob. cit., 532-535 ; Astrain, VI, 368 ; Congr. 2a, p. 179. 

94 Cf. Congr. 3a , pp. 21, 51 ; Congr. 4a , ff. 48r-v, 50-51, 61, 102, 103v, 186, 250r, etc. ; 
Inst ., 428-431, 444s., 448s. 

95 Leite, VII, 335-359; Rodrigues, IV/1, 110-119, 379-386. 

96 Inst., 444b. 

97 Congr. 4a , f. 244v-245r. 

98 Ibid., f. 245r. 
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Para evitar dar pabulo a nuevas cavilaciones y calumnias de los 
enemigos de la Compama, la Congregacion no quiso dar nuevas prescrip- 
ciones, como deseaban algunos, sobre las misiones de la India, sobre la 
residencia de los superiores en sus casas, y sobre que se abstuvieran de 
otros encargos que les apartaban de su oficio, ni repetir severas prohi- 
biciones de toda especie de negociacion, y de la libertad excesiva en bablar 
o escribir. Se considero mas prudente reiterar el decr. 22 de la Con¬ 
gregacion precedente, junto con una exhortacion a que los superiores 
urgieran con toda diligencia la observancia de las leyes y decretos de la 
Compama. Que inculquen repetidamente a sus subditos « solidarum vir¬ 
tutum ac perfectionis studium rebus omnibus anteferendum; hoc prae 
caeteris omnibus rebus a Societate maximi fieri ; in eoque maius momen¬ 
tum quam in doctrina vel in aliis donis naturalibus et humanis constitutum 
esse». Y acababa asi: « Meminerint denique : religiosi Ordinis praestan¬ 
tiam, non in eo positam esse, ut optimis legibus atque institutis abundet; 
sed in eo, ut usu ipso vita omnis ac mores ad legum normam exigatur. 
Quamobrem illud semper superiores omnes cogitent : ex eorum vigilantia 
pendere Societatis decus ac famam, nullo unquam casu, nullo infortunio 
obscurandam, si, pro sui muneris ratione, ipsi contendent, ut, quae sa¬ 
pientissime in ea ac sanctissime constituta sunt, omnes fideliter exse¬ 
quantur» 

Aportaciones notables: oracion y formacion espiritual 

Hemos afirmado que en este periodo de mas de siglo y medio 
de vida de la Orden no aparece en sus Congregaciones Generales 
ningun elemento nuevo especialmente determinante en la espiri- 
tualidad de la Compama. Pero si hay en ellas algunas explicita- 
ciones de los elementos ya existentes, que ofrecen particular interes. 
Los hechos y textos, que vamos a recoger aqui, mostraran que el 
problema especifico, que mas preocupo en este tiempo, fue el de 
la formacion de los jovenes. En concreto, comenzaremos por expo- 
ner las aportaciones de varias Congregaciones en la materia de la 
oracion. 

En la Congr. VIII (1645) hubo mas de cuatro sesiones dedicadas 
a discutir sobre si obligar a novicios, escolares y coadjutores, a que 
hiciesen la oracion ordinaria reunidos en un mismo lugar, y se 
decidio que no se hiciese, como norma universal 10 °. El mismo 
postulado fue rechazado en la Congr. X (1652), despues de baberse 
discutido el asunto en cinco sesiones 101 . De nuevo se hizo la pro- 
puesta en la Congr. XIV (1696-97) como remedio a una cierta deca- 


99 Decr. 11 : Insf., 448s. 

100 Congr. la. i. 267r. 

101 Segun Congr. 3a , p. 201. No hay senal de esto en las Actas : Congr. 2a , ff. 151-241. 
Debe tratarse de una confusion. 



la ESPHtfTUALIDAD s. i. en sus congregaciones generales 


255 


dencia que se notaba en la oracion : « Negari non posse, se dijo, quia 
orationis amor intepescat hoc tempore in iunioribus nonnullis ; 
forte in aliquibus paene extinctus» 102 . Obtuvo la misma respuesta 
negativa que el postulado presentado a la Congr. XVI (1730-31) : 

Ut mane ante orationem omnes saltem iuniores in certum conve¬ 
niant locum, ubi coram P. Ministro illis legantur orationis capita» 103 . 
Todo intento de introducir de algiin modo una legislacion universal 
en favor de la oracion en comun encontro siempre una respuesta 
negativa, refiriendose una y otra vez a la mente de san Ignacio 
y a las Congregaciones precedentes. Elio no impidio una cierta flexi- 
bilidad, para adimitir que, en aquellas regiones o casos en que se 
considerara necesario, se permitiese seguir la costumbre introducida 
por dispensa : « Sed quod optimum est alicubi, se anadio, non ideo 
ubique opportunum censendum est» 104 . 

Lo mas importante para el objeto de este trabajo es constatar, 
en los motivos aducidos, ima conciencia persistente y madurada ya 
dei propio estilo espiritual de la Companla. El «simul non esse 
orandum» 105 queda cincelado como un slogan ignaciano, porque se 
considera que la oracion encuentra su norma y ejemplar en los 
Ejercicios espirituales de san Ignacio, y estos «ex praescripto, se 
dice, S. Parentis peragenda sunt in recessu, et seorsum ab aliorum 
consortio» 106 . En tal escuela se aprende que cada uno debe seguir 
en el modo, sitio y postura de hacer la oracion, lo que mas le ayude, 
y ello no se compagina con la presencia de los demas : « Quae ratio 
evincit, eum non pro illis temporibus, neque pro senioribus tantum ; 
sed universim pro omnibus id sensisse, cum ratio ad omnes latis¬ 
sime pateat» 307 . Por otra parte, obligar a ese tipo de observancia 
en comun, durante una formacion larga, como es la jesultica, seria 
tan arduo, «ut tolerabiliera merito videri possint ieiunia, flagella¬ 
tiones ...», las cuales si se prescribieran por regia, se nos acusaria 
con razon de habemos apartado dei espiritu de la Compama 108 . 
Y en el mismo sentido se hizo referencia al peligro de que, con esas 
reuniones para orar, se intente de nuevo conducir los jesuitas al coro, 
«a quo nos exemit tanto rationum pondere Sanctus Fundator» 109 . 

Al historiador de la espiritualidad interesa destacar, como aci 
y alia, en el decurso de la discusion, van apareciendo las autoridades 


102 Congr. 3a, p. 197s. 

103 Congr. 4a , f. 48r. 

104 Congr. 3a , p. 205. 

106 Decr. 98 de la Congr. I: Inst ., 177 ; Congr. 3a , p. 200 ; cf. p. 54 de la Congr. XV en 
Congr. 3a ; Congr. 4a , f. 48v. 

106 Congr. 3a, p. 200s. 

107 Ibid., 201. 

108 Ibid., 203. 

109 Ibid., 204. 
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que se han ido creando en la Orden entre los espirituales de la Com- 
pania reconocidos como representantes de su esplritu. A Suarez 
se le cita, como formulador de la relacion esencial existente entre 
el modo de orar de los jesuitas y los Ejercicios no . AI padre Giulio 
Negrone, por su sentencia contra la oracion en comun por regia, en 
su erudito libro Regulae communes S.L commentariis asceticis illus¬ 
tratae. A los padres Diego Alvarez de Paz y Luis de la Puente, 
como autores eximios por su santidad, que aprobaron la dispensa 
seguida por algunas provincias m . 

Excluldo el remedio de la oracion en comun obligatoria, se 
buscaron otros, basados en la tradicion ya secular de la Compania, 
en los procedimientos usados en su gobiemo por san Ignacio y san 
Francisco de Borja, o en las varias y preciosas Industrias dei padre 
Aquaviva, y mas reciente aun dei padre Carafa : «... quibus nihil 
antiquius fuit, quam ut rerum spiritualium amorem accenderent in 
Societate; nec tamen cogitarunt de oratione simul facienda» 112 . 

En concreto se aceptaron: las visitas de la oracion hechas 
como estaba mandado, el cuidado de nombrar padres espirituales 
verdaderamente idoneos y dedicados intensamente a su labor, la 
instruccion adecuada de los novicios ; el proponer los puntos de 
meditacion a los coadjutores, la noche precedente, un padre seria- 
mente preparado en ascetica ; la lectura espiritual tanto en el re¬ 
fectorio como privadamente, hecha en libros que sean aptos para 
mover el afecto ; pedir cuenta exacta de la observancia de la regia 
dei despertador y dei visitador de la oracion ; no permitir de ordi¬ 
nario el celebrar la misa, o dedicarse a otros asuntos, en tiempo de 
la oracion ; visitar al santisimo Sacramento antes de comenzarla. 
En particular, se afirmo la eficacia especial dei ejemplo de los supe¬ 
riores y padres espirituales, que han de preceder con el ejemplo y 
ganarse la confianza de los subditos para que les abran de veras sus 
conciencias, y, tratandolos asi, frecuentemente puedan recibir la 
instruccion y direccion acomodada a las necesidades y capacidad de 
cada imo 113 . Se propuso tambien el fomento que deberia venir a 
la oracion, de la visita dei provincial bien hecha, con una autentica 
cuenta de conciencia, y con las exhortaciones domesticas, con la 


110 Ibid., 201. 

m Hemo8 podido consultar la magnifica exposicion de los argumentos a este proposito, 
hecha por el P. Negrone en Regulae communes Societatis Iesu commentariis asceticis illustratae 
(Mediolani 1613), Reg. 1 nn. 17-24 (pp. 34-56 dei t. II de la ed. de Cracovia de 1913). 
En el prologo a la segunda edicion (1615), se dice que el P. Claudio Aquaviva « venit in 
eam deliberationem, ut ab auctore recogniti atque ad censorium iudicium prudentium ami¬ 
corum axacti sic iterum prodirent, ut eorum copia fieret omnibus, qui fructum ex eis capere 
vellent» : p. 46 de la ed. cit.; cf. Sommervogel, V, 1614. V6ase Congr. 3a , pp. 201s. y 204s. 

112 Congr. 3a, p. 206s. 

113 Ibid., 205-207 y 54-56 de la Congr. XV. 
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eria preparacion de la renovacion de votos y los Ejercicios anuales 

°En° resumen, como dijeron algunos padres en la Congr. XVI 
(1730-31), para fomentar o excitar el amor a la oracion en la Com- 
' « ^ on opus esse tot morosis, novis, et externis cautionibus : 

sed spiritum internum praecipue attendendum ideo que curandum 
naviter ut nostri in illo a superioribus et a patribus spiritualibus 
iuventur : si internus ille spiritus nos non deficiat, neque orationi 
neque caeteris exercitiis spiritualibus nem in em defuturum ... » 115 . 


Ya tenemos noticia de las medidas drasticas aplicadas por la 
Congr. VIII en cuanto a la admision de nue vos jesuitas. Pero exi¬ 
git tambien mas cuidado en el gobierno y probacion de los novicios 
y juniores. Insistio en la lectura espiritual diaria que debe pre- 
parar a la oracion, y en que a los coadjutores diese los puntos de 
meditacion el padre espiritual, o algun otro designado para ello 116 . 

De nuevo la Congr. XI (1661) urgio la seriedad de la formacion 
espiritual que se habia de dar a los escolares y coadjutores. Los 
medios que se senalaron fueron : coloquio y cuenta de conciencia 
mensual con sus padres espirituales, seleccion cuidada de estos ; 
asegurar a los coadjutores el tiempo de permanencia, en el noviciado, 
necesario para su formacion ; nombrar superiores ejemplares y de 
esplritu, conocedores de las Constituciones ignacianas y promotores 
de su cumplimiento U7 . 

La Congr. General XIII (1687) noto que era preciso concretar 
algunos puntos de disciplina en la formacion de los escolares : evitar 
familiaridades peligrosas entre ellos y el que se den a asuntos im- 
propios de su situacion, con los que se distraen de su ocupacion 
fundamental: darse de veras al estudio. Con respecto a los coadjutores, 
se constato la necesidad de una mayor formacion espiritual, y se 
determino que, si carecen de sujeto apto para ella, no se les admita 118 . 

La formacion jesuitica contaba con las humanidades desde sus 
comienzos ; pero es interes ante notar que la Congr. General XIV 
se movio a recomendar encarecidamente el estudio de las humani- 
dades, como medio para mantener la consideracion en que se terna 
a la Companla y para el bien apostolico, que estaba llamada a rea- 
lizar la actividad jesuitica 119 . 


114 Ibid., p. 56 de la Congr. XV. 

115 Congr. 4a, f. 48v. 


116 Decr. 38 : Inst., 355s.; Congr. 2a, f. 267v. 

117 Decr. 30 : Inst 385s.; Congr . 2a, p. 292-294 (nn. 5 y 11). La Congr. V habia decla- 
rado que la obligacion de dar cuenta de conciencia al Superior pertenece a la esencia dei 
Instituto de la Compania : Inst., 282 (decr. 58). 

118 Congr. 2a, p. 15 (nn. 5 y 6). 
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La Congr. XV (1706) se ocupara de modo especifico dei cultivo 
espiritual de los hermanos coadjutores, ordenando que se les faci- 
lite el tiempo para la oracion, y se les libere de ciertos peligros de 
vanidad y de laxismo en la pobreza 12 °. Pero fue la Congr. XVII 
(1751) la que urgio que el padre General escribiese una carta a todos 
los superiores de la Compania que se ocupaban de la formacion de 
los jesuitas jovenes, encomendandoles con eficacia la observancia de 
las Instrucciones, Industrias y Ordenaciones ya existentes en la 
materia ; que se tuvieran tambien determinadas consultas con asis- 
tencia de ministro, admonitor y consultores, para interrogarse si se 
han introducido algunos defectos y ponerles adecuado remedio. 
Todos los asistentes a la consulta deberian despues enviar al padre 
provincial relacion de los remedios empleados y de su exito. Y 
ademas, se habian de poner los medios para que los superiores per- 
diesen el miedo a actuar, dandoles seguridad de que su autoridad 
sera siempre defendida ante los subditos 121 . 

Se ve por la relacion de la comision correspondiente, que hubo 
necesidad de apuntalar varios elementos de disciplina, estudios y 
fervor en algunas provincias. El modo fue : no permitir salidas fre- 
cuentes de casa, evitandoles asi ocasiones de distraccion, y el trato 
innecesario o familiaridad con los seglares ; cortar la facilidad intro- 
ducida entre los estudiantes, para tratar con los sacerdotes, aun 
entrando en sus aposentos contra lo prescrito, y la costumbre de 
dar frecuentemente permisos para que viajaran, hasta solos, a veces 122 . 

El padre General, I. Visconti* anadio que pondria en accion 
toda su eficacia a fin de que las clases de los jesuitas recobraran su 
pristino esplendor, « servata, ut par est, soliditate doctrinae». Para 
poder responder a las necesidades de cada region, recomendo a los 
provinciales, que, a su vuelta a las provincias, prepararan cuanto 
antes, con un consejo de peritos, el elenco de lo que habia que mandar 
y prohibir para lograr ese fin 123 . 

La formacion jesuitica tiene una meta : la incorporacion defi¬ 
nitiva a la Orden. Para prepararse a ella* el sacerdote habia de 
pasar por la llamada tercera probacion 124 . La Congr. IX (1649-50) 
se ocupo de determinar de algun modo el grado de virtud necesario 


120 Congr. 3a , p. 121s. 

121 Un postulado de la provincia de Aquitania pidio eficaz remedio «ad coercendam 
crescentem in dies Juniorum nostrorum audaciam, quam multum fovet Superiorum metus, 
ne, si in ipsos, ut par est, animadvertant, suam illi a Societate dimissionem petant» : Congr. 
4a , f. 117r. Se le respondio que existian ya ordenaciones sapientlsimas, aptas para ser puestas 
en ejecucion: « Quin etiam puniendos duxerunt (PP. Congregati) Superiores illos, qui huic 
tam necessario muneri ad commune Societatis bonum desunt» : ibid., f. 117r-v. Las deter- 
minaciones citadas en el texto : ibid., f. 137r-v. 

122 Congr. 4a , f. 137r-v. 

123 Ibid., f. 161r. 

124 Constitutiones S.I., nn. 16, 71, 119, 514, 516. 
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la tal incorporacion, senalando unos parametros concretos, 
P- cua les referir lo que hasta entonces se decia « spiritus et doc- 
3 • selectae viri» equivalente a « excedere mediocritatem in 
^tute» : « Qui regulariter et ut plurimum in rebus, quae occurrunt, 

antur secundum exigentias virtutis, speraturque idem facturos 
^difficilioribus, gi quae id exigeret occasio ; qui parvos defectus 
bgiose cavent, et, si quando labantur, reprehensiones et poeniten¬ 
tias libenter atque humibter excipiunt, et culpam emendant; qui in 
uotidiano virtutum exercitio Superioribus aeque ac domestici satis¬ 
faciunt» 126 . Criterio practico, en la linea dei realismo propio de san 
Ignacio, como comenta el padre de Guibert 127 . 

Sobre la tercera probacion, trataron particularmente las Con- 
gregaciones XVI y XVIII. La primera (1730-31), despues de haber 
recordado a los superiores la necesidad de exigir la cuenta de con¬ 
cienda a sus subditos, impuso a los provinciales la prohibicion de 
dispensar a nadie de la tercera probacion, anadiendo : « Speratque 
fore, ut R. Pater noster neminem, nisi ob rationes gravissimas, et 
ab aliqua tantum illius parte, eximat» 128 . La Congr. XVIII (1755- 
1756) insistio en que el ano de tercera probacion se hiciese inte- 
gramente, y con tal interes que de el salga el jesuita, segun la mente 
de san Ignacio, inflamado «magno propriae perfectionis desiderio 
et animarum zelo» 129 . 

En realidad, el decreto 22 de esta Congregacion redacto una 
sintesis, para poner en manos de los superiores y padres espirituales, 
en la que se contienen las directrices dadas, en este periodo que 
estudiamos, para guiar la formacion de los jovenes y la promo- 
cion dei esplritu en la Compania. Es, a la vez, un documento pre- 
cioso de la vitalidad y serenidad con que reacciona la Compania, 
a pocos anos de su supresion, ante una situacion que se presenta ya 
muy dificil en varias regiones, y ante una sangria que, como conse- 
cuencia, comienza a notarse con cierta aparatosidad. 

En el se urge a los superiores para que procuren el maximo vigor de 
espiritu en sus casas ; y para que no se relaje en nada la pobreza, han 
de cortar con decision lo que atente a la vida comun. Han de velar aten- 
tamente para que no se introduzca el deseo de comodidades, que enerva 
el vigor de animo necesario en el trabajo apostolico ; y para que se fo- 
mente la rebgiosa indiferencia bacia los diversos cargos y ministerios. 
Todos han de bacer cuidadosamente los Ejercicios espirituales cada ano. 


125 Ibid.y n. 819 ; cf. en la Formula Instituti de 1550 : «in christianae vitae puritate ac 
litteris conspicuos» (n. 9 ; cf. MI, Constit., I, 381). 

126 Decr. 6 : Inst 362. 


127 Lo spiritualite ., 

128 Decr. 34 : Inst . 


cit., 273. 

431 ; cf. Congr . 4o, f. 61r. 
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La tercera probacion ha de ser tal que encienda en ansias de perfeccion 
propia y celo de las almas. Para los estudiantes mas jovenes se exige un 
bienio de especial atencion a que se arraigue en ellos, en ambiente sepa- 
rado a este proposito, el amor a la vocacion y aprendan a abrazar por la 
interna ley de la caridad la disciplina religiosa. Su estudio ha de ser serio, 
sin distracciones ajenas a la propia vocacion ni frecuente trato con los 
externos. En los hermanos coadjutores se recomienda particularmente 
el fomento de la pobreza, humildad y modestia, con particular reverencia 
hacia los demas. Y a todos un trato religioso, lejos de las formas ase- 
glaradas y politicas, siempre edificativo 13 °. 

Espiritualidad vivida 

El celo apostolico de tantos misioneros populares, o el fervor de 
tantos otros dispuestos a dar su vida en tierras de infieles, no se re- 
flejan en las deliberaciones de las Congregaciones Generales. Mas 
bien tenemos que encontramos alii, sobre todo en el Interrogatorio, 
que prepara la comision «ad detrimenta», los defectos que van 
apareciendo, y a los cuales se tratara de aplicar remedio. 

Lo que parece advertirse en ellas, como linea general, es que a 
medida que la institucion se estabiliza mas, van apareciendo con 
mas acuidad tambien los males propios dei estancamiento. 

El primer producto dei estancamiento es el aseglararse en el 
trato de la propia persona, ajuar, ropas, viajes, etc. Asi se puede 
constatar la ociosidad, el lujo y la suntuosidad, aca y alia, en una 
epoca particularmente triunfalista, y aun la ambicion de puestos y 
catedras, en algunos casos 131 . Por estos caminos, facilmente tenia 
que insinuarse, como ya previo san Ignacio en las Constituciones 132 , 
alguna disension interna 133 . 

Por otra parte, se hizo mas necesario avisar de varios peligros 
de la castidad. La Congr. XI (1661) advirtio el de aquellos her¬ 
manos coadjutores que se les habia dejado vivir solos, como grandes 
administradores, en las fincas de algunos colegios ; urgio que se 
restituyese a su fulgor propio aquella modestia, que permitia distin- 


180 Inst ., 555s. 

131 Congr. la , f. 231v-232r (n. 3); Congr. 2a , pp. 167s (n. 10), 294 (n. 12), 15 de la 

Congr. XIII (n. 5); Congr. 4a , ff. 50-51, 102 (n. 2); Congr. 82 , f. 21. 

132 Const ., n. 671. 

133 Congr. la , f. 231v-232 (n. 2) ; Congr. 2a , p. 165 (n. 2) ; Congr . 3a, p. 22 (nn. 14 

y 16); Congr. 4a , f. 253v-254r. El P. Honore Chaurand, instructor de Lyon, con 80 anos 

de edad y 61 de Companla, escribe un memorial a la Congregacion XIV sobre el uso y abuso 
dei caf6, tabaco y chocolate, desde Avinon el 25 de septiembre de 1696. Con grandisima ener¬ 
gia describe el mal que desde hacia unos 20 anos, segun 61, se ha introducido en la Com- 
pania, con todos los danos que acarrea a la pobreza, obediencia y espiritu religioso. Pre- 
viene contra dos gravisimos males : 1) Si no se pone eficaz remedio, se dudara si no es 
que en la misma Congregacion General no son m&s los infectados dei mal que los sanos ; 
2) La Compania se reforma o perece ; o bien se llegara a pensar remedio necesario la sepa- 
racion de la parte mas sana, « quod... Deus avertat...»: Congr. 39 , f. 70-92. 
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^rpcteristica de familia a los religiosos de la Compania 
& UU T , 134 F u eron varias las consecuencias que provnueron dei 
dC t imprudente de los sacerdotes con la mujer. Y la Congr. XII 
trat ° t Ha el peligro de cartas y donecillos, lectura de libros pro- 
concre ae^ursiones que obligaban a pasar la noche fuera de casa 135 . 
ian °La obediencia y subordinacion debida, hubo de ser urgida en 
• Congregaciones, asi como la disponibilidad e indiferencia a 
rTdiversos oficios, misiones y ministerios 13 «. El papa Clemente XII 
ecordo a la Congr. XVI la obediencia a los decretos apostolicos sobre 
los°misioneros de China, y recibio la excusa de inocencia presentada 
el Asistente de Francia en favor de los misioneros 137 . Mas bien 
fa°desconexi6n de la obediencia y vida comun podia venir, a algunos 
‘esuitas, dei servirse de la intercesion de seglares en los asuntos in¬ 
ternos de la Orden; o bien, de acudir a los amigos, parientes, o 
penitentes propios, para proveerse de la necesario, en vez de hacerlo 
por medio de sus superiores 138 . 

Pero quizas el mal mas recurrente en esta epoca, fueron los 
excesos de libertad en la publicacion de escritos y opiniones doc¬ 
trinales, y la falta de freno y prudencia suficiente en la palabra 
hablada o escrita. Advirtio de ello el papa Inocencio X en 1645, 
y de nuevo en 1652 139 . El padre General, J. P. Oliva, llego a pro- 


1 34 Congr. 2a , p. 292 (n. 4). 

136 Congr. la , f. 231v-232 (n. 2) ; Congr. 2a , p. 387 (n. 3). 

136 Congr. IX (1649-50), nn. 5 y 13 dei Interrogatorio ; Congr. X (1652), n. 8 : Congr. 2a , 
pp. 15 y 18, 167. En la Congr. XIII (1687) se espera un General: « Obedientiam exac¬ 
turus fortiter ad normam Constitutionum nostrarum, neque facile cessurus subditis detrec¬ 
tantibus habitationes et officia sibi imposita ; praesertim obtentu iuris naturalis, quo obli¬ 
gentur consulere vitae et famae suae»: Congr. 2a , p. 15 (n. 7); cf. Congr. la , f. 231v-232 
(n. 2); Congr. 4a , f. 186v (n. 9). 

187 El Asistente era el P. Pierre Frogerais. Acompanaba, junto con los demas Asisten- 
tes y el Secretario de la eleccion, al padre General F. Retz — elegido el dia anterior —, con 
ocasion de acudir a presentar su homenaje al Papa y pedir su bendicion. El Pontifice pre- 
gunto : « Num aliquis Patrum se coram adstantium rem illam penitius haberet perspectam», 
y respondio entonces el P. Asistente de Francia, que tenia a su disposicion testimonios de 
misioneros de otras Ordenes, Obispos y Vicarios Apostolicos,« quibus Nostrorum innocentia 
meridiana luce clarius demonstrabatur». Pidio que el Papa designase algunos Cardenales 
para que pudiesen comprobar los documentos aludidos y asi se abriese camino a la verdad 
de la situacion: Congr. 4a , f. 19r-v. 

138 V6ase Congr. X, nn. 12 y 18 ; Congr. XI, n. 3; Congr. XII, nn. 1-2: Congr. 2a , 
pp. 168 y 170, 291s, 386s. 

139 En una carta leida por el pa dre Vicario a la Congr. VIII el Papa pedia entre otras 
cosas : « Consultare se quelli che vogliono stampar libri, in qualsivoglia parte di Europa, 
debbano mandar prima 1’opera al P. Generale, accio vegga, se sia bene di stamparla» ; y 
mas adelante : « Che non si possa leggere, n6 professare altra dottrina che quella di S. To- 
masso e Paltre, che communemente sono state abbraciate dai Si. Padri» : Congr. la , f. 205v. 
De nuevo en la Congr. X (1652) se lee : « Monuisse Pontificem affectu plane paterno, ut maior 
in posterum a nostris cura adhiberetur in edendis libris, praesertim iis qui novas opiniones 
continent, quos omnes oportebat, prius quam ederentur, hic a Pre. Nro. recognosci. Lau¬ 
dasse deinde Societatem nostram, quae adhuc reformatione non indiguerat... Unum se vereri, 
ne plurimum in posterum patiatur Religio nostra, sicut et aliae Religiones, quod Principes 
Nobilesque viri se intromittant in proponendis Provincialibus, aliisque Superioribus»...: 
Congr. 2a , p. 179. 
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poner en la Congr. XI (1661) un postulado De quaerendo parandoque 
efficaci remedio ad perniciosam luctuosamque Societati librorum sine 
facultate , proprio vel alieno aut etiam suppresso nomine , edendorum 
libertatem fortiter comprimendam 140 . La Congr. XIY (1696-97) pidio 
que se hiciese un elenco de opiniones probibidas en filosofia y teo- 
logia, para remedio de las novedades doctrinales y el laxismo moral 
— temas ambos sobre los que ya babia centrado su atencion la Congr. 
XII (1682) — 141 . La XV aludio no solo a opiniones peligrosas, sino 
a osadia autentica y protervia en el modo de bablar de los demas, 
en particular de los enemigos de la Compama 142 . La XIX (1758) 
volvera sobre el terna, para referirse a los escritos que pueden ofender 
a otros reHgiosos 143 . 

Con todos esos defectos, se ve siempre en esta epoca un cuerpo 
substancialmente sano en sus es tracturas, que reacciona contra sus 
propios antiorganismos. Le vernos mantener siempre claro su obje- 
tivo de servicio apostolico universal en mision fiel a la Iglesia. Una 
y otra vez reacciona en sus Congre gaciones Generales urgido por su 
ideal religioso ignaciano de humildad, abnegacion de si mismo, 
desprendimiento de toda ambicion y posesion propia. Consciente 
de su propia berencia espiritual, encontro siempre en ella los recursos 
adecuados para renovarse, y para lanzarse de nuevo a poner en 
Dios su fuerza y esperanza. Diriamos que con una insistencia preva- 
lente sobre la ejecucion 144 , su espirituabdad quedo matizada en este 
siglo y medio con los aspectos dei servicio fiel de la observancia 
regular, y con el «magis» apostolico de las misiones entendidas en 
el sentido moderno 145 . 


140 Congr. 2a , p. 314. 

141 Decr. 5 : Inst ., 413 ; cf. decr. 22 de la Congr. XI, 28 y 56 (n. 3) de la XII: Inst ., 
382, 396, 403. 

142 Congr . 3a, p. 102. 

143 Congr. 4a , f. 234. 

144 En la produccion espiritual dei tiempo abundan los titulos que indican esa preocu- 
pacion por la practica : Camino espiritual de L. de la Palma, Prdctica de la teologia mistica 
de M. Godinez, Buen soldado catdlico y Estudiante perfecto de A. de Andrade, Elezione dello 
stato de G. Rosignoli, Instructiones practicae de T. Lohner (Dillingen 1670-1688), De nego¬ 
tiationis spiritualis industriis de G. Druzbicki, UAnnee chretienne ou le saint et profitable 
emploi du temps pour gagner Veternite de J. Suffren, Pratique de Vamour de Dieu et de N.S . 
Jesus-Christ de V. Huby, Science experimentale des choses de Vautre vie ... de J.-J. Surin, 
Direttorio ascetico de G. B. Scaramelli, Praxis theologiae mysticae de M. de la Reguera, 
Exercices de piete pour tous les jours de Vannee de J. Croiset, Modtie des familles chretiennes 
de A. J. de la Neuville (Paris 1723) etc. 

145 Segun el padre J. Masson el esfuerzo misionero de la Compama se acrecienta en el 
s. xvm. En 1749 la provincia de Portugal tenia mas de la mitad de sus efectivos en mi¬ 
siones (893 frente a 861). Se puede calcular que a mediados dei siglo un 15,5% de los je- 
suitas trabajaban fuera de Europa : cf. Les Jesuites (n. 70) 146. Francia contaba por esa 
misma 6poca con 198 jesuitas en 36 misiones ; y en las Filipinas, p.e., un centenar de je- 
suitas, distribuidos en 60 estaciones de mision, contaba ya con un numero de convertidos 
aproximado de 2.000.000, cuando les llego la orden de expulsion (1768). 
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r» «te espiritu duro hasta el generalato mismo de la supre- 
•' testifica entre otras cosas el decr. 11 de la Congr. XIX. Afir- 
slon ’ j a p re fereiicia dei amor a la perfeccion y a las virtudes solidas 
— ^a^octrina y los demas dones naturales y humanos, escribe : 
S< Hoc saepe inculcent, et bonum Societatis statum huic rerum spiri- 
«Hoc g ^ u( j io totu m inniti. Nam, si forte, Deo ita permittente, 
T 3 t lauae adoranda consiliorum eius ratio est) ut adversis exer- 
P 3 . p eus adhaerentes sibi atque intime coniunctos non deseret, 

C t ea :: mdi u pura mente ac sincero corde ad eum confugere poteri¬ 
mus? nullum aliud deerit nobis praesidium» 146 . 


Un indicio de los intereses fundamentales de la Compama en este 
• i v medio de su existencia, lo pueden dar las siete comisiones que se 
ccfnstituyeron normalmente en sus Congregaciones Generales : 1) De spi¬ 
ritu 2) De Instituto et Formulis, 3) De missionibus, 4) De studiis, 5) De 
aupertate, 6) De detrimentis et executione, 7) De rebus temporalibus 147 . 
P Para completar el panorama, tendriamos que considerar que en 
este tiempo se produjo la «escuela» de Lallemant, con Surin, Nouet, 
Huby, Nepveu..., las obras espirituales de Cepari, Drexel, Saint-Jure, 
Nadasi, Dirckinck, Avancini, Rosignoli, Neumayr ... ; en ella se editaron 
los grandes tratados espirituales y teologicos de Le Gaudier, Lessio, La 
Palma, Lancicio, Nieremberg, Druzbicki, y la monumental enciclopedia 
de la teologia mistica compuesta por La Reguera. En el la Compama 
constelo de martires todos los continentes : Asia (Japon especialmente, 
pero tambien India, China, Tonkin, Filipinas), Africa (Etiopia), Oceania 
(Islas Marianas), America (dei Canada a Mexico, al Peru, Paraguay y 
otras regiones dei hemisferio sur) y Europa (Inglaterra, Hungria, Polonia); 
y de grandes apostoles de multitudes, las tierras de antigua cristiandad. 
Florecieron los insignes propagadores de la devocion al Corazon de Jesus 
y de la frecuencia de sacramentos, e innumerables directores fervientes 
de Congregaciones Marianas y de Ejercicios espirituales. La Compama 
mantuvo en buena parte la direccion de los humildes y de los principes 
dei pueblo catolico, la ensenanza catolica en los colegios; y el dialogo con 
las nuevas ideas dei tiempo, a traves, entre otros medios, de los Memoires 
de Trevoux 148 , aunque su actitud a este respecto mas bien quedara cen- 
trada en la critica de los errores de la epoca. 


146 Jnsf., 449. — En AHSI 44 (1975) 239-244 hemos publicado varios documentos rela¬ 
tivos a esa ultima Congregacion General de la antigua Compania. 

147 Con pequenos cambios, carentes de especial significado, pues afectan solo al numero 
de ordenacion o a alguna palabra, se conservaron asi, practicamente desde la Congr. General 
IX (Congr. 2a , p. 28-30). Pero ya en la Congr. VI (1603) se formaron 8 comisiones : « De 
manifestatione delicti superiori facienda ; pro superioribus instituendis ; de concionatoribus, 
confessariis et missionibus ; pro formulis Congregationum et ordinationibus recognoscendis, 
et pro dubiis Constitutionum; de scholasticis in spiritus primitiis conservandis et promoven¬ 
dis ; pro renovatione spiritus et disciplinae ; de coadiutoribus iuvandis ; pro executione»: 
cf. Congr. I, f. 137r-v. 

148 V6ase A. Desautels, Les «Memoires de Trevoux» et le mouvement des idees au XVIII e 
«ede 1701-1734 (BIHSI, 8 ; 1956). Partiendo de presupuestos diversos de los nuestros y 

esde diversos puntos de vista, confirman nuestra asercion los varios trabajos sobre « Me- 



264 


MANUEL HUIZ JURADO S. I. 


Tercer perIodo : Las Congregaciones Generales durante la 

extincion (1773-1814) 

Asomarse a las Actas autenticas de las cinco Congregaciones 
tenidas en los territorios de Rusia Blanca, mientras la Companla 
permanecia oficialmente suprimida en la Iglesia universal, puede 
causar una verdadera sorpresa. Cualquiera esperaria encontrar tur- 
bacion, inquietud, desazon, en medio de unas condiciones juridicas 
que pudieran preocupar las conciencias. Tai presentimiento es el 
efecto de una perspectiva tomada desde el exterior de la situacion 
real. De hecho, lo que encontramos en las llamadas Congregaciones 
polacas es en conjunto una sensacion de oasis. Las conciencias estan 
serenas. Su caracter de pequeno grupo —babian quedado en Rusia 
Blanca unos 175 jesuitas al ocurrir la supresion general —, aislado, 
y consciente de su condicion de « resto de Israel», contribuyo quizas 
tambien a que entre los 30 miembros, que se reunieron normalmente 
en estas cinco Congregaciones, todo fluyera con ima serenidad y 
unidad de esplritu envidiables 149 . 

Antes de la primera Congregacion, se bizo una consulta por escrito 
sobre la licitud, validez, convenienda etc. de la posible reunion y elec- 
cion de Vicario General. Se conservan unas 36 respuestas firmadas por 
los padres jesuitas consultados, de una coincidencia impresionante y 
pacifica, en el mismo codice que las Actas 15 °. Alii se encuentran tambien 
algunos otros documentos y cartas adjuntas, relativas a los asuntos de 
las Congregaciones polacas, de extraordinario interes. Los jesuitas de 
Rusia Blanca tenlan una vision bastante diversa con respecto a su propia 
situacion, de la que pudieran tener los que se encontraban en el resto 
dei mundo, bajo el influjo de la supresion conseguida dei Papa por las 
Cortes borbonicas. El prudente silendo y forzada diplomacia de la Sede 
Pontificia impedia a los demas, de ordinario, estar al tanto de las infor- 
maciones con que contaban los Padres de Rusia por sus contactos con la 
Zarina y con el Obispo, Stanislaw Siestrzencewicz. En agosto de 1778, 
Pio VI concedio al dicbo Obispo de Rusia Blanca plena potestad para 
establecer, restaurar o fundar institutos religiosos en su diocesis. De 
ese modo, cuando la Compama estaba para consumirse, pudo abrir un 


moires de Tr6voux», aparecidos re cient emente en la revista Dix-huitikme siecle , 8 (1976 ; 
num6ro special) 167-255. Vease tambien Eludes sur la presse au XVIII e siecle: les «Me- 
moires de Trevoux », 1-2 (Lyon 1973-75). 

149 Las Actas con otros documentos importantes se encuentran reunidas en el codice 
Russ. 27 dei ARSI. Cf. S. Zalenski, Les Jesuites de la Russie Blanche , trad. P. Vivier (Paris 
1880) ; M.-J. Rouet de Journel, Nonciatures de Russie... V, Interim de Benvenuti 1799 - 
1803 (Citta dei Vaticano 1957 = Studi e Testi, 194) 83-97 ; Les Jesuites de Russie ( 1772-1785 ), 
... Recit d’im Jesuite de la Russie Blanche (Paris 1872). 

160 Russ. 27 , f. 5-64 : consulta hecha en 1782, si se atiende a la fecha indicada por al- 
gunas firmas. 
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viciado con su permiso, el ano 1779. En 1800 los jesuitas de Rusia 

BlaI1 Ed nonTbramiento de Vicario General realizado en la Congr. I (11 al 
ct 1782) recayo sobre el hasta entonces vicepro vinci al Stanislaw Czer- 
. ° C - i 52 # La duracion dei cargo se proyectaba hasta que la Com- 
me J! 1C £ uese universalmente restaurada. El papa Pio VI el 12 de marzo 
P /-3 a probacion verbal dei nombramiento a Jan Benislawski, en- 
^ado de la Zarina 153 . Otro paso importante dara Pio VII al confirmar 
Via el breve « Catholicae fidei» (7 de marzo 1801) como superior de la 
r oania en Rusia y simplemente General, al basta entonces Vicario 
General, nombrado por la Congr. III (1799), padre Francisco Javier Ka- 
reu 164 El 30 de julio de 1804 se extenderia la aprobacion de la Corn¬ 
ea en Rusia al reino de las dos Sicilias 165 . Y en 1814 la restaura- 
cion seria definitiva para toda la Iglesia 166 . 


Una de las notas que mas impresionan en estas Congregaciones 
polacas es su perfecta continuidad con las anteriores Congregaciones 
Generales de la Compania. Se sigue el mismo metodo, los mismos 
procedimientos 157 . Todo a la escala dei pequeno numero de padres 
congre gados. Su lista est a puesta en la restauracion definitiva y 
esperada de la Orden 158 . Con todo, en esa continuidad directa- 
mente buscada, se advierten algunos elementos propios, preanun- 
ciados ya en las ultimas Congregaciones pasadas, que acaban ahora 
de manifestarse a luz plena, en cuanto a su reconocimiento oficial 
de la Compania en Congregacion General. 

Por lo que toca a la espiritualidad senalamos los siguientes : 

1. Confianza total en Dios N. Senor, que con su Providencia 
rige los acontecimientos de la historia dei mundo y de la Iglesia. 
Seria la matizacion actual de aquella expresion ignaciana : «Es 
menester en El solo poner la speranda de que El [h]aya de conservar 
y llevar adelante lo que se digno comen$ar para su servitio y ala- 
banga y ayuda de las animas» 159 . 


161 Inst ., 450 (Prologo a los Decretos de la Congr. I de Polotsk); Russ. 27, ff. 66v-67v, 
69r-v; Catalogus Personarum et officiorum S.I . in Alba Russia. Ex Anno 1789 in Annum 
1799 (Polociae, Typogr. Colleg. S.I.) 14 ; G. Villoslada, ob. cit. (n. 82) 566-569. 

162 Russ, 27, 70v-71r. 

163 De esta aprobacion Benislawski (ex-jesuita) dio testimonio escrito el 24 de julio 
de 1785 : Inst., 452. 

164 En Institutum S.I., I, 334. 

165 Breve «Per alias» : ibid., 335-337. 

166 Bula « Sollicitudo omnium Ecclesiarum» (7 agosto 1814): ibid. (n. 82) 337-341. 

167 Cf. Russ . 27, 69v, 92r, 109v-110r, 135v, 168v-169r. 

158 « Perpetuitatem porro hanc sic intellexit et interpretata est Congregatio, ut tamdiu 
potestas Vicarii Nostri Generalis persistat, donec restituta (quod optamus, et speramus) 
universa Societate Praepositus Generalis eligatur. Tunc enim potestas Vicarii Nostri ces¬ 
sabit, et tum ille, tum omnes nos in potestatem Praepositi Generalis concedemus», es la 
clausula que se anade a la eleccion de Vicario General perpetuo : Russ. 27, 70v. 

169 MI, Constit., II, 714 ; cf. Russ. 27, 69r-v, 137r-v. 
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2. Devocion al Corazon de Jesus, particularmente resaltada por 
el padre Ricci en su generalato, y ahora transfundida en el decr. 8 
de la Congr. II (1785) en el cual se responde a los postulados reci- 
bidos para promoverla. Ademas dei triduo ya prescrito por el padre 
Czerniewicz para prepararse a la fiesta dei S. Corazon, se deter¬ 
mino anadir la oracion dei S. Corazon a las letanlas diarias de los 
Santos 160 . Sin gran dificultad se descubre a qui una expresion dei 
cristocentrismo jesuitico, confianza puesta en Jesucristo, Rey y 
Senor dei universo mundo, coloreada ahora con la idea intimista de 
refugio, que viene favorecida por las circunstancias exteriores ad¬ 
versas a la Compama. 

3. Amor al propio Instituto, manifestado en la devocion a sus 
santos 161 , y en el interes por conservar la gratuidad de los ministe- 
rios, y todas las leyes, estilo y tradiciones de la Orden 162 . La 
Congr. II determino que a los profesos que retornaran a la Com¬ 
pama se les exigieran los Ejercicios de una semana, y a los demas 
el mes de Ejercicios y un ano integro, antes de ser admitidos de 
nuevo a los votos 163 . Y en el Interrogatorio de la Congr. III se 
preguntaba para orientar el nombramiento dei siguiente Vicario 
General: « An credatur serio daturus operam, ut eximat Societatem 
nostram ab iis Supremi Regulaminis capitibus, quae non conveniunt 
nostro Instituto, utque libere iuxta Instituti nostri Constitutiones 
possit designare provincialem et superiores» 164 . En todos normal- 
mente se solia repetir : « An credatur observaturus Constitutiones 
nostras quoad admissiones, dimissiones, professiones, probationes, 
experimenta novitiatus, paupertatis et puritatis integritatem, se¬ 
moto omni peregrino, et a nostro Instituto alieno spiritu» 165 . 

4. Sentido de agradecimiento a los bienhechores, preocupacion 
por los enfermos, discrecion en las exigencias de la vida comun, y 
oposicion a los influjos y costumbres seculares 166 . 

5. Dedicacion a la ensenanza, en contacto con la legislacion 
de la region en que viven 167 . 

6. En la Congr. IV (1802) destaca el interes por la puesta en 


160 Epistolae Praepositorum generalium, II 2 (Rollarii 1909) 296s.; Inst., 455. 

161 Cf. decr. 1 y 3 de la Congr. I, y 2 de la IV (Borja) ; y decr. 8 de la III (San Igna- 
cio) : Inst., 451s., 458. 

162 Decr. 6 de la Congr. III: ibid., 457 ; Russ. 27, 117r, 141, 95, 176. 

163 Decr. 7 : Inst., 455. 

164 Russ. 27, 117r. El « Regulamen» era un decreto acerca de las Ordenes religiosas, el 
cual, entre otras cosas, prescribia que los Provinciales fuesen elegidos por los Obispos dioce- 
sanos. De hecho, al dia siguiente de terminarse la Congregacion, fue a Pietroburgo una 
comision de Padres, que obtuvo dei zar Pablo I la exencion de las cuatro normas dei « Regu¬ 
lamen» contrarias al Instituto. Inst., 456 y 458. 

165 Russ. 27, 95, 141, 117, 176. 

166 Vease Congr. III, IV y V (1805) : ibid., 115v, 141s. y 144v, 177r-v. 

167 Postulado 7 a la Congr. IV : ibid., 142v. 
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on de las prescripciones de la vida comun, que aseguran el 
©jeeuG vida de la pobreza ignaciana, « quoad victum, vestitum, 
mVe ilectilem, telas hollandicas, tapetes pretiosos», y otros aspectos 
como «consultationes menstruas, excursiones nostrorum, praeser- 
tim^iuniorum ad saecularium villas etc. etc.» 168 . ^ 

7 Y en general, repetidas muestras de devocion a la santlsima 

Virgen Maria 169 . 

Los Interrogatorios y las respuestas dadas por la Congregacion 
a los postulados, no ofrecen posibilidad de destacar defectos nota- 
bies que merecieran atencion de particular urgencia. La vida de 
las comunidades discurrla serena, por lo que se ve. Se advierten el 
descuido de las consultas mensuales por parte de algunos superio¬ 
res 17 °, en determinados religiosos peligros de mundanizacion en el 
traje, trato, excursiones, etc. 171 y algunas concesiones juzgadas 
excesivas en el uso dei cafe o dei juego de las cartas 172 . En algunos 
casos se tomaron medidas de precaucion en el modo de visitar mu- 
jeres o de confesarlas 173 , y hubo que animar a los superiores a que 
no faltase lo conveniente, particularmente a los enfermos 174 . 

La exhortacion dei padre Tadeo Brzozowski, en la clausura de 
la Congregacion Y (1805), la ultima de este periodo, puede dar el 
tono de la situacion. Sin clamores de urgencia, que parezcan res- 
ponder a un drama especial, con la fuerza de la conviccion de quien 
sabe encontrar eco en los oyentes, recurre a los argumentos espiri- 
tuales propios de la Companla, para excitar a sus subditos a una 
mayor perfeccion. Se halla en sintonla con la actuacion de quien 
ya en Italia estaba al frente de la nueva provincia restaurada en 
Napoles y formara el lazo de union con la Companla restaurada 
universalmente, san Jose Pignatelli 175 . Podemos ver en ella la 
slntesis de lo que fue la espiritualidad transmitida por los jesuitas 
formados en Rusia Blanca a la Companla restaurada : 

« Ratus est ex consuetudine maiorum hortari omnes ad amorem 
crucis ac Instituti altius in dies in corde cuiusque roborandum, ad labores 
in animarum cura per ministeria sacra generose exanthlandos, ad seduli¬ 
tatem in officiis cuiuscumque propriis alacriter exhibendum ; ad studia 
literarum in atheneis nostris diligentissime cum profectu discipulorum 
proponenda et tractanda ; ad disciplinam religiosam iuxta omnes modes- 

168 Ibid., 141. 

169 V6anse decr. 8 de la II Congr. y 5 de la V : Inst., 455 y 464s. 

170 Russ. 27, 141. 

171 Ibid., 141 y 142r-v. 

172 Congr. V (Interrogatorio, nn. 6, 8 y 13): ibid., 177r-v. 

173 Congr. IV (cf. Postulado 4): ibid., 142. 

174 Congr. IV (cf. Postulado 20): ibid., 144v. 

176 Veanse las cartas y documentos dei codice Arch. Postul. S.I. 829 en la Curia Gene- 
ralicia de Roma. 
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tiae, silentii, devotionisque leges cum exactissima votorum observatione 
studiosius exigendam. Cuius certe haud exiguum moliminis opus cum 
superiorum zelo ac vigilantiae praecipue commissum sit; omni igitur 
adminiculo subiectorum sibi et mentes et voluntates sensim sine sensu 
eo ab illis pelliciendas esse, ut hae non iam credant tantum, sed etiam gus¬ 
tent iugum Domini suave, et onus eius leve. Id autem artis in quo con¬ 
sistere ? aut unde proficisci ? aiebat; nempe a prudenti lenitate, prompta 
charitate, humilitate congrua, atque quod maius est, proprio, eoque per 
omnia spectabili superiorum exemplo, quippe dictis facta semper ad per¬ 
suadendum et fortiora et utiliora esse compertum est. His dictis rem 
conclusit» 176 . 


Cuarto perIodo : La CompanIa restaurada (1814-1964) 

Despues de la profunda humillacion sufrida por el papado y 
los monarcas, a manos de las fuerzas de la irreligion, dei anticlerica- 
lismo y de la democracia revolucionaria, crecidas de modo avasa- 
llador en el campo dejado libre por la supresion de la Compama, 
fueron el papado y los monarcas los que pidieron la restauracion 
de la Orden suprimida. Se echaba de menos la potencia de penetra- 
cion educativa de sus maestros y misioneros, el influjo activo, pro¬ 
fundo y universal de su dinamismo concentrado y luchador, para 
ofrecer apoyo a la restauracion dei orden perdido, trastornado en 
sus cuadros estructurales y minado en sus propios cimientos 177 . 
En esta convulsion de los espiritus, cuando todavla no se habia 
acabado de discemir, quizas, todos los elementos que entraban en 
juego dentro de la crisis general, es cuando es llamada la Compania 
a organizar de nuevo sus cuadros en la Iglesia, y a responder a su 
vocacion segun el ideal ignaciano 178 . 


176 Russ. 27 , 172v; cf. Inst ., 465. 

177 [P. Albers], Liber saecularis Historiae S.I. (Romae 1914) 9-32 ; en la bula de res¬ 
tauracion, Pio VII afirma : «Instantes urgentesque petitiones a venerabilibus fratribus Ar- 
chiepiscopis et Episcopis atque ab omni insignium personarum ordine et coetu quotidie 
ad Nos deferuntur...»: Institutum S.I. , I, 339. Alii mismo (p. 338), al tratar dei reconoci- 
miento de la Compania en Rusia Blanca y de su restablecimiento en el reino de las Dos 
Sicilias, alude siempre a la labor educativa de la Orden. Cf. sobre todo Leon XII al resta- 
blecer el Colegio Romano con su breve « Cum multa» (17 mayo 1824) : ibid., 345 ; Ban- 
gert (n. 82) 419-430. 

178 En Europa habia espiritus atraidos romanticamente por el medioevo. Los senti- 
mientos y la imaginacion, amordazados un tanto por el racionalismo esterilizante de la ilus- 
tracion, pugnan por abrirse espacio en la poesia, la leyenda y el misterio ; mientras se 
presiente la gestacion de una sociedad nueva, diversamente estructurada, a impulsos de 
fuerzas por ahora incontroladas, que no se sabe a donde conduciran. El proyecto de restau¬ 
racion no podra prescindir de ellas. La sociedad ya no sera la misma de antes, exterior- 
mente unificada en las diversas naciones, al menos durante mucho tiempo. Se esta incu¬ 
bando la revolucion industrial. Nace y torna posiciones la gran burguesia de liberales y 
periodistas. El Congreso de Viena puede ser simbolo dei intento de reorganizar los estados 
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Los impulsos hacia nuevas metas estructurales de la sociedad, 
., r ideologias que trabajan la cultura dei tiempo, ocasio- 
moV1 a j Qg larg0 j e i s iglo xix diversas ondadas revolucionarias 179 . 
L^^ouipama de Jesus, en medio de estas convulsiones, sera objeto 
A a diversas expulsiones y readmisiones, en varios paises europeos y 
6 territorios de mision. En algunos, como Francia y Espana, varias 
veces habra de pasar de la expulsion o dispersion a la readmision 
reunificacion de sus elementos 18 °. Entretanto la Compania no 
^ *o de crecer. Solamente el trienio 1847-1850 acusa la disminu- 
cion de unos 150 jesuitas, al coincidir en esas fechas —de la revolu- 

cion dei 48_varias expulsiones. Normalmente el crecimiento supe- 

raba los 100 sujetos por ano, como termino medio 181 . 

Un factor va a jugar importancia decisiva en medio de este 
agitado siglo. La Iglesia institucional, vejada antes y despojada 
ahora por los estados civiles, se va a ver desligada de empenos civiles 
y politicos directos. Iniciara asi un proceso de recuperacion de su 
influjo espiritual y autoridad moral, que tendra un apice en la de- 
claracion dogmatica de la infalibilidad pontificia en el Concilio Vati¬ 
cano I (1869-70) 182 . La situacion socio-cultural nueva obligara en 
el plano apostolico a la busqueda de nuevos espacios de actuacion 
dei Reino de Dios. Elio conducira, de una parte, a ima particular 
interiorizacion de la piedad, al progreso de las devociones, a la insis¬ 
tenda en la intencion y el espiritu de las obras ; por otra, a una 
nueva incisividad en la penetracion caritativa de las cambiadas 
estructuras, acudiendo a las necesidades pedagogicas, especialmente 


en la legitimidad con una entente de equilibrio. Pero algunos lazos tradicionales historicos 
parecen necesarios. Se desearia restablecer la alianza entre el trono y el altar. Cf. J.-B. 
Duroselle, UEurope de 1815 a nos jours (Paris 1964) 83-93, 94-104 ; J. Droz, L. Genet 
et J. Vidalenc, Uepoque contemporaine. I, Restaurations et revolutions ( 1815-1871) (Paris 
1953) 1-4, 65-73 ; F. Valjavec, Vevolution culturelle , en VEurope du XIX e et du XX e si&cle 
( 1815-1870 ). Problemes et interpretatione historiques (Milano 1959) 371-411. 

179 Duroselle, ob. cit., 260-292 ; A. Fliche-V. Martin, Histoire de r£glise. XX, La 
crise revolutionnaire 1789-1846 , por J. Leflon (1949), 17-21. 

180 En 1815 fueron restablecidos los jesuitas en Espana ; expulsados en 1822 y readmi- 
todos de nuevo en 1823. En 1820 son expulsados de Rusia. En 1828 cerraron los colegios 
de la Compania en Francia ; los jesuitas fueron dispersados con la revolucion de 1830. Vol- 
vieron a reunirse en 1831, para dispersarse de nuevo en 1880. En 1834, Pedro de Portugal 
expulsa a los jesuitas de los territorios de su corona, a los que seran readmitidos en 1860. 
El 17 de julio de ese ano 1834 fueron asesinados 15 jesuitas en Madrid; y el 4 de julio de 
1835 un decreto real los expulsa de Espana. Alii se les llamara para las provincias de Ultra¬ 
mar en 1852, y en 1856 para toda Espana. Nueva expulsion en 1868. — En 1847 son ex¬ 
pulsados los jesuitas de Suiza. En 1848 de Austria y Galizia; pero fueron llamados de 
nuevo por el emperador Francisco Jose en 1852. Expulsiones tambiln en toda Italia en 
1848, y de nuevo de 1859 a 1873, a medida que las otras regiones se unian al Piamonte. 
Y en Alemania (1872). Cf. Synopsis Historiae S.I. (Lovanii 1950) coi. 412, 419, 428, 435-437, 
451s., 459s., 467, 469. 

181 H. Azzolini, Prospectus numericus S.I. ab anno 1814 ad 1932 , AHSI 2 (1933) 88-92. 

182 J. Droz et al., ob. cit., 320-329 ; F. Martin HernXndez, Situacion religiosa de la 
Iglesia en el s. XIX , en Historia de la espiritualidad (n. 91) 449-474 ; B. Llorca, R. Garcia- 
Villoslada y J. Montalban, Historia de la Iglesia Catolica , IV 2 (Madrid 1958) 420ss. 
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sentidas y desarrolladas ahora, y a las nuevas formas de desamparo 
y pobreza aparecidas con el desarrollo de la sociedad industrial 183 # 

En el plano doctrinal, la crisis modernista sera ocasion para 
que la caracteristica fundacional de la Compama, de seguridad de 
doctrina y adhesion especial a la catedra de san Pedro 184 , se vea 
resaltada, notoriamente promovida, e impresa en el cuerpo como 
tal de la Compama, para ima marcha compacta y unificada de la 
Orden. Tras las necesarias purificaciones y experiendas, la Compa¬ 
ma guiada por el padre Ledochowski (1915-1942) volvio a ser un 
instrumento de enormes proporciones, docil y unificado, al servicio 
dei Pontifice romano. Los mas importantes y variados ambitos de 
penetracion ideologica y espiritual de la Iglesia y dei mundo con- 
taran con su presencia. 

El impacto de las dos guerras mundiales no dejara mucba huella 
en el cuerpo de la Compania, que llega a la primera con mas de 16.000 
sujetos, y a la segunda con mas de 25.000 185 . Como tampoco afec- 
tara al prestigio religioso y moral dei pontificado, ocupados en llevar 
adelante la gran familia catolica en su mision expansiva y unifica- 
dora, con un horizonte mundial, cada dia mas neto ante sus ojos, 
por medio de una penetrante accion de gula moral y religiosa de la 
humanidad en los multiformes aspectos de su actividad. Solo al- 
gunos anos despues de la segunda guerra mundial, y sobre todo, 
con la sacudida ideologica difundida en la Iglesia tras el Concilio 
Vaticano II (1962-65) llegaran a manifestarse los slntomas de un 
cambio profundo y extendido en las mentalidades y en la espiri- 
tualidad 186 . 

Primera etapa : hasta la Congregacion General XXIII ( 1820-1883 ) * 

En la primera etapa de este periodo la Compania renacida ha 
de ocuparse ante todo de reorganizar sus cuadros y asegurar su 
espiritual identidad para volver a ocupar los puestos apostolicos, 
abandonados por la supresion, con las nuevas modalidades que exi- 
gen las cambiadas circunstancias. La Congregacion XX ofrecio a 
la Compama ima de las pruebas interiores mas fuertes que haya 
tenido que superar en su historia. La Compama renacida la supero 


183 Historia de la espiritualidad cit., 449s., 462-466, 474. 

184 Albers, Liber saecularis cit., 176-213 ; «Exposcit debitum» (1550) y «Regimini 
militantis Ecclesiae» (1540), nn. 1-3 (Institutum S.I. , I; MI, Constit ., I) ; Constitutiones S.I ., 
nn. 464, 274, 358, 814 etc. Cf. Bangert, 452-466. 

185 Azzouni, art. cit., 92 ; Catalogos S.I. de 1940 (edicion privada) : « Prospectus S.I. 
universae ineunte anno 1939». 

186 Vease alocucion de Pablo VI a los PP. de la Compania (3 dic. 1974) : Acta Apost. 
Sedis , 66 (1974) 719-721. 

* Congregaciones : XX 1820 ; XXI 1829 ; XXII 1853. 
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arbo y agilidad, gracias al espiritu de aquellos hombres, pa- 
c0 “ gar or j a p r ueba de la extincion oficial, y, preparados en la — 
S * dad de la escuela ignaciana, con la firmeza de las tradiciones 
bida* de la antigua Compama. 


se¬ 
re ci- 


E1 grupo de L. Rezzi y dei diacono Pancaldi, que logro atraerse a 
ideas al Vicario General M. L. Petrucci y al cardenal Anibal della 
S p S 1 a vicario de Roma, intento diferir indefinidamente la Congregacion, 
decisiva para la orientacion de la Compama renacida, a fin de poderla 
orientar en la direccion deseada por ellos. Se opusieron a la validez de 
las profesiones pronunciadas en Rusia, para poder controlar con ello los 
estos de la Congregacion. Alcanzaron plenos poderes de General para 
el padre Vicario, pidieron que se le agregaran nuevos Asistentes y poner 
en acto una comision encargada de subsanar las irregularidades, nuli- 
dades etc. en la Compania, y de presidir la eleccion dei nuevo General. 
Los Padres electores ya en Roma actuaron responsablemente. Informaron 
debidamente a S. Santidad, que ordeno la apertura de la reunion lo mas 
pronto posible para la eleccion legitima dei nuevo General. La Congrega¬ 
cion, con serenidad y firmeza, aplicando los principios de discrecion y obe- 
diencia ignacianos, supo cumplir con su deber 187 . 

Cuando la Compania fue restaurada en 1814 babia en ella unos 600 
jesuitas. Al reunirse la Congregacion XX eran ya unos 1300 188 . Entre 
ellos habia algunos de los jesuitas de la Compama suprimida, mucbos de 
la conservada en Rusia Blanca, otros procedentes dei grupo formado 
por san Jose Pignatelli en Colorno, otros procedentes de los padres de 
la Congregacion de la Fe, o de los Sacerdotes dei Sagrado Corazon. Al¬ 
gunos se agregaban ya mayores, despues de baber pasado casi toda la 
vida como sacerdotes seculares 189 . Los temores de desviar el espiritu 
de la Orden no eran vanos. Una de las primeras providencias que tomo 
la Congregacion para disipar toda prevencion, y de acuerdo con la volun- 
tad dei papa Pio VII, manifestada al restaurar la Compania, fue reafirmar 
su identidad ignaciana, reanudando todos los lazos que la unian a la Com¬ 
pania fundada bajo Paulo III y suprimida por Clemente XIV 19 °. Rezzi 
con algun otro fueron expulsados de la Compama. El Vicario Petrucci 
despuesto, despues de ser juzgado « de ambitu» y condenado, fue alejado 
de Roma. Algunos mas recibieron su correspondiente sancion aplicada 
con firmeza y espiritu de mansedumbre 191 . El momento dificil quedo 
superado. 


Porque era consciente dei dano que puede acarrear el descono- 
cimiento dei propio Instituto, la Congregacion recondenda a los 


187 Albers, ob. cit., 56-66 ; P. Galletti, Memorie storiche intorno alia Provincia Romana 
della Comp. di G., I (Prato 1914) 146-148. 

188 Azzolini, 90. 

189 Synopsis cit., coi. 411s.; ms. Congr. 5, f. 15v-16v ; decr. 8 : Inst ., 470 ; J. Burnichon, 
La Compagnie de Jesus en France. Histoire d’un siecle , I (Paris 1914) 150ss. 

190 Congr . 5, f. llv. 

191 Albers, 63 ; Bangert, 435. 
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padres instructores de tercera probacion ; « Ut studium Instituti sum¬ 
ma cura promoveant» 192 . Los que entren en la Compania despues 
de terminados sus estudios sacerdotales, babran de dedicarse al 
estudio dei Instituto en su segundo ano de probacion, bajo la direc- 
cion de un padre designado para ello 193 . Se aprobaron los postu- 
lados que pedian asegurar la practica integra dei tercer ano de pro¬ 
bacion para los que terminan sus estudios en la Compania, ima 
mayor severidad en el admitir a la profesion tras el examen «ad 
gradum», y para admitir al noviciado solo los que resulten verda- 
deramente aptos para la Compania 194 . En cuanto al grado de coad- 
jutor temporal, que no se admita ninguno que no sepa algun oficio 
al venir a la Compania, o sea capaz de aprenderlo en el noviciado 195 . 
Para asegurar el bienio de probacion de los escolares, se determino 
que no se permitiese indiscriminadamente a todos, los estudios, 
durante el segundo ano de noviciado, ni se enviase a ensenar o a 
bacer de educador en los colegios a los que no son sacerdotes, en 
ese mismo ano 196 . 

Se restablecio, por haber quedado un poco en desuso, la costum- 
bre de las mortificaciones publicas en el refectorio, de la correccion 
fraterna y de las penitencias por las faltas de observancia, segun el 
espiritu firme y la paterna caridad usada en la Compania para man- 
tener en vigor la disciplina religiosa 197 . Por lo demas, se tomaron 
precauciones con respecto a las visitas de seglares, de monasterios 
de monjas o de intemados de ninas 198 ; y positivamente, se abra- 
zaron de nuevo con elogio, como caracteristica dei comportamiento 
externo jesuitico, las regias de la modestia ignacianas 199 . 

Los padres que examinaron los postulados de Inglaterra y 
America dei Norte advirtieron que la disciplina religiosa en aquellos 
paises andaba un tanto relajada, el estado de los estudios y de la 
administracion economica dejaba no poco que desear. La Congrega- 
cion encargo al padre General el envio a aquellas tierras de abun- 
dancia de jesuitas aptos para gobemar y para dirigir los estudios 20 °. 

Que la Congr. XX babia dado en el clavo, lo confirma la XXI 
(1829). Lo mas urgente para la Compania era atender a la reorga- 
nizacion de sus cuadros y a su espiritu. El n. 1 dei Interrogatorio, 


192 Decr. 15 : Inst 472. 

193 Ibid .; Congr. 5, f. 16v. 

194 Decr. 12 : Inst., 471. 

195 Decr. 12, 6. 

196 Decr. 12, 2-3. 

197 Decr. 16: p. 472. 

198 Decr. 12 : p. 471s. 

199 Decr. 17 : p. 473 ; Congr. 5, f. 17r. 

200 Congr . 5, f. 19r; decr. 23 : Inst., 474. 
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eC o de una insinuacion dei papa Pio VIII reinante, pide 
haci^n ° r S 6 e xinio Gener al sea mas propenso a restringir que a aumen- 
q ue el P^ ero ( j e ca sas y colegios, con la idea de preocuparse mas 
tar n jjg e t confirmandis nostris in spiritu et litteris», que de 
«de orm un c i er to esplendor externo a la Compama multiplicando 
C ° nC1 ctividades exteriores. Un esplendor tal se re velaria a la larga 
S1 f S atus et fallax», a juicio de la comision, y acarrearia danos muy 
grave^para la Compama*» 


Las Actas recogen con especial carino y reverencia, « ad praesentium 
osteriorum instructionem», la exhortacion recibida dei Papa en la 
^diencia concedida el 11 de junio para la presentacion dei nuevo General 
T Roothaan : « Ne nimis solliciti ad extendendam Societatem simus et 
ad plura pro Dei gloria capessenda, quam vires ferant, ne forte cogamur 
novos homines nec satis edoctos animi passiones edomare, et spiritu nostri 
Instituti nondum satis imbutos ad ardua professionis nostrae ministeria 
adhiberi» 202 . El Papa recordo el ejemplo de san Francisco Javier, que 
no dudaba en despedir a los que vela desprovistos de virtud solida y dei 
espiritu de la Compama, a pesar de la penuria de operarios en las Indias. 
Unos dias antes, cuando el Vicario acudio a pedir la bendicion para la 
eleccion : « Monuerat quippe Societatem Iesu, licet asperum victum et 
corporis afflictationes non aeque ac alii quidam religiosi Ordines sectetur, 
magis tamen quam plurimi ex illis asperam esse, quippe quae omnigenam 
amplectitur animi mortificationem ad ministeria, in quibus ex praescripto 
sui Instituti versatur, pernecessariam, et suos alumnos ab ipso tyrocinio 
iudicium ac voluntatem curvare et animi passiones coerceri, et internam, 
ut aiunt, viam spiritus sequi docet» 203 . 


La Congregacion decidio con firmeza alejar de los jesuitas el 
espiritu mundano, espiritu de soberbia que no admite sujecion, tan 
avasallador en las mentalidades dei tiempo y tan contrario al de 
la Compama 204 . En linea con la Congr. XX insistio en la nece- 
sidad de proseguir el espiritu de correccion paterna ; pues se dice, 
en realidad, que ima Orden no observa sus leyes e Instituto, « non 
cum identidem, qua humana fragilitas est, in ea peccari contingat, 
sed cum peccari libere atque impune sinatur» 205 . Al mismo tiempo, 
atenta a las exigencias de la nueva epoca, hizo suya la recomenda- 
cion dei Papa, en cuanto a la reforma a aportar al plan de estudios : 
« Nimirum ut doctarum linguarum, latinae scilicet et graecae, stu¬ 
diis historiae, geographiae, caeteraque quae ad philologiam pertinent 

201 La comision «ad detrimenta» estuvo formada en esta ocasion por los PP. J. Root¬ 
haan, L. Roeffer, N. Godinet, P. Sancho, ademas de los Asistentes (R. Brzozowski, J. Roza- 
ven, F. Finetti) y el P. Vicario (V. Pavani); cf. n. 1 dei Interrogatorio : Congr. 5, f. 24v. 

202 Ibid. f. 26r-v. 

203 Ibid., f. 26v. 

204 Ibid., f. 40v; decr. 27: Inst., 482. 

205 Decr. 27. 
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adiungamus, ut inimicos nostros, aiebat, armis eisdem, quibus nos 
impetunt, retundamus» 206 . 

Cuando la Congregacion General XXII tiene que elegir nuevo 
General en substitucion dei padre Roothaan (1853), la Compania 
renacida, interiormente fortificada y en marcha, cuenta en sus filas 
con mas de 5.000 bombres. Casi la quinta parte en misiones. Entre 
colegios y casas de probacion se llegaba a mas de 130 centros, de 
los cuales solo algo mas de 30 eran para los propios escolares S.I. 207 . 

En los postulados enviados por las provincias y en el Interro¬ 
gatorio se nota la necesidad de luchar contra el espiritu dei libera- 
lismo, que asediaba con sus sofismas y se introducia en algunas 
mentalidades, aun dentro de la Orden 208 . La provincia romana 
pidio que se fomentara la comunicacion espiritual entre superiores 
y subditos, que parecia haberse debilitado 209 . La de Belgica insis- 
tio en la observancia de las regias de la modestia, en la obediencia 
y en la prudencia en el hablar 210 . De Alemania se pidio remedio a 
la invasion de las nuevas teorias politicas, que penetraban en los 
animos de algunos jesuitas y en su modo de comportarse 211 . De 
Espana se advertia, en el mismo sentido* contra el creciente afan 
de libertad 212 . 

Durante el generalato dei padre Roothaan se habia insistido 
beneficamente en la practica, quizas demasiado literal, de los Ejer- 
cicios 213 . Aparecia ahora la necesidad de llamar la atencion sobre 
la aplicacion concreta de ese espiritu en las Constituciones de la 
Compama. Por primera vez en la historia de la Orden, la comision 
«ad detrimenta» noto que algunos jesuitas se atrevian a decir que 
el cambio historico exigia una adaptacion de las Constituciones a 
la mentalidad nueva 214 . Cuando en otros tiempos se habia cons- 
pirado para cambiar el Instituto, no se habia dado como razon la 
adaptacion al espiritu dei tiempo : el intento habia procedido mas 
bien de tendencias de espiritus particulares que no coincidian con 
el Instituto. Ahora la expresion y motivacion dei deseo manifesta- 
ban hasta donde eran fundadas en la realidad las advertencias de 
algunos postulados. Cuando el deseo de tal cambio fue descubierto, 
« non potuit Congregatio, dicen las Actas, quin ex indignatione simul 


206 Congr. 5, f. 26v-27r; decr. 15 y 17-19 : Jrwe., 479. 

207 Azzolini, art. cit., 90 ; De Guibert, 472-475. 

208 Cf. nn. 3 y 8 dei Interrogatorio : Congr. 5, ff. 47v-48r, 68v. 

209 Ibid., f. 66r. 

210 Ibid., f. 68v. 

211 Ibid. 

212 Ibid. 

213 Carta dei 27 dic. 1834 : Epistolae Praepositorum Generalium , II 2 (Rollarii 1909), 365- 
384; De Guibert, 537-540. 

214 Congr. 5, f. 97v. 
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exclamaret» 215 . La respuesta de asombro e indignacion fue 
tot f * e « Parecia increible», anade el cronista. Algunos pedian 
un * n ^ e respondiese al atrevimiento de los perturbadores de la Orden 
qUC todo rigor. Pero, puesto que los decretos 54 de la Congr. V, 
2°de la VI y 25 de la IX, habian dispuesto ya los instrumentos 
les utiles para el caso, no parecio necesario hacer ningun nuevo 
decreto sino aplicar los ya existentes, tras cuidadosa identificacion 
de los culpables por parte de los superiores. 


Por lo demas, la Congregacion continuo serenamente su curso, ur¬ 
endo la aplicacion de la regia dei companero, la disciplina existente 
sobre las visitas a los externos, la censura de los libros, la cuenta de con- 
ciencia, y un mayor cuidado espiritual de los bermanos coadjutores 216 . 

Para nuestro objeto, no puede pasar desapercibido un detalle dei 
discurso dei Vicario General, padre Jac. Pierling 217 , dei dia 28 de junio, 
a la Congregacion. Ayuda a penetrar en las tradiciones y modelos espi- 
rituales que se babian ya formado en la Orden. Citando al padre G. Nic- 
kel desea para el proximo General la santidad dei P. Ignacio, la sabidu- 
rla de Lainez, la bumildad de Borja, la prudencia de Mercuriano, la for- 
taleza de Claudio, la bumanidad de Muzio, la pobreza de Carafa, la pa- 
ciencia de Piccolomini, y anadio abora : la bdelidad de Rootbaan 218 . 


Segunda etapa i 1883-1923 * 

En los anos que van a seguir, basta que pase la primera guerra mun- 
dial, se publique el Codigo de derecho canonico (1917), y el padre Ledo- 
cbowski (elegido en 1915) pueda lanzar a la Compania por el camino de 
una nueva slntesis, readaptada a la situacion, se agudizara la problematica 
concerniente a las tendencias culturales dei tiempo. Las tensiones de la 
crisis modernista 219 tendran tambien su reflejo en la Compania, aunque 
fueron moderadas y afrontadas con firmeza en las Congregaciones Gene¬ 
rales de la epoca. 

A los 30 anos de generalato dei padre P. Beckx se convoco la Congr. 
XXIII para elegirle un Vicario con derecbo a sucesion. Al primer escru- 
tinio y con mas de dos tercios de los votos la eleccion recayo en el suizo 
Asistente de Alemania, Antonio M. Anderledy 22 °. A pesar de los avatares 


216 Ibid. 

21G Ibid., f. 97v-98r ; decr. 20 y 44 : Inst ., 448 y 495. 

217 El P. Rootbaan habia convocado la Congregacion antes de su muerte, ocurrida el 8 
de mayo. Ese mismo dia fue elegido Vicario el Asistente de Alemania P. Pierling. Hicieron 
la eleccion los profesos residentes en Roma, segun lo ordenan las Constituciones (n. 688). 

218 Congr, 5, f. 48v-49r; Albers, ob. cit., 106. 

* Congregaciones : XXIII 1883 ; XXIV 1892 ; XXV 1906 ; XXVI 1915. 

219 Cf. J. Riviere, Modernisme , en Dict. de Theol, catholique , X, coi. 2009-2047 ; K. Leese, 
Die Religionskrisis des Abendlandes und die religiose Lage der Gegenwart (Hamburg 1948) 
nn. 365s. ; E. Poulat, Histoire , dogme et critique dans la crise moderniste (Toumai 1962) e 
Integrisme et catholicisme integral... ( 1909-1921) (Tournai 1969) ; Lettres de George Tyrrell a. 
Henri Bremond , ed. A. Louis-David (Paris 1971) (cf. AHSI, t. 42, 1973, p. 347-349). 

220 Ms. Acta Congr. Gen. XXIII, p. 31. 
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de expulsiones y dispersiones sufridas en los anos pasados, los jesuitas 
pasaban ya de 11.000, a los 70 anos de su restauracion. Durante el gene- 
ralato dei padre Beckx la Compama habia duplicado sus filas 221 . La 
Curia generalicia se ballaba desde hacia anos trasladada a Fiesole, a causa 
de las circunstancias politicas diflciles en Roma 222 . 

La Congr. XXIV tenida en Loyola recomendara en su decr. 8 en 
1892, la vuelta de la Curia a Roma lo mas pronto que se pueda 223 . El 
padre L. Martin lograra realizar ese deseado retorno en enero de 1895 224 . 
Todas las Congregaciones siguientes se celebraran en Roma. 

No encontramos puntos nue vos decisivos en la espiritualidad 
de la Orden en las Congregaciones Generales de este periodo. Pero, 
no dejan de ofrecer algunos rasgos salientes, que tienen su influjo 
en la caracterizacion dei espiritu de la Compama actual. 

1. En respuesta a varios postulados personales y a los de las 
provincias de Aragon, Lyon y Alemania, sobre el culto a los SS. 
Corazones de Jesus y Maria se decidio solemnemente : la aceptacion 
con animo agradecido dei «munus suavissimum» de propagar la 
devocion al Corazon de Jesus, la celebracion con especial solemnidad 
de su fiesta con la renovacion anual de la consagracion de la Com¬ 
pama al S. Corazon hecha en 1872 y realizar la consagracion de la 
Compama al Corazon de Maria el 5 de diciembre 1884, centenario 
de la fundacion de la Congregacion Mariana Prima Primaria de 
Roma 225 . Varias Congregaciones Generales 226 confirmaran estas de¬ 
cisiones, hasta convertirlas en un rasgo caracteristico de la piedad 
jesuitica de nuestros dias, especialmente fomentado desde arriba 
y vivido con fervor en la base. La Congr. XXVI (1915) asentira 
aclamatoriamente a los postulados de las provincias alemana, belga 
y castellana, sobre la restitucion de la fiesta dedicada al Purisimo 
Corazon de Maria 227 . 


221 Azzolini, art. cit., 90s. El P. Martin en 1893 escribira que la difusion de la Compa¬ 
ma era tal« ut veluti prodigio, non modo obstupescant adversarii infensique hostes, sed nos 
ipsi vehementer admiremur», porque se habia realizado a pesar de los tiempos, mientras 
que la difusion que la Compama habia tenido en sus primeros 80 anos, habia sido favorecida 
por las circunstancias de entonces. Epistolae Praepos. Gen., IV (Bruxelles 1908) 270-272. 

222 E. Rosa, I Gesuiti dalle origini ai nostri giorni 3 (Roma 1957) 361 ; P. Galletti, Me- 
morie storiche intorno al P. Luigi Ricasoli etc. (Prato 1901) 446-453. 

223 Ms. Acta Congr. Gen. XXIV , p. 10 (n. 10 dei Interrogatorio); decr. 8: Inst., 515s. 

224 Bangert, 439 ; Rosa, 367. 

225 Decr. 46 de la Congr. XXIII: Inst., 51 ls. La consagracion de la Compama al S. Co¬ 
razon hecha en cada una de las Provincias en union con el P. General, tuvo lugar el 1 de 
enero 1872, en conformidad con los deseos expresados por el P. Beckx en su carta de l.xu. 
1871. Cf. Epistolae Praepos. Gen., III 2 (Rollarii 1909) 220 ; Synopsis, 458. 

226 Decr. 20 de la Congr. XXVIII: AR, IX (1938) 24 (los postulados en esta ocasion proce- 
dian de las provincias de Missouri y Belgica meridional: ms. Acta Congr. Gen. XXVIII1938, 
pp. 50s., 96s., y lOls.; el decr. se aprobo por 154 votos positivos contra ninguno negativo y seis 
que proponian pequenas correcciones). En la Congr. XXIX, decr. 18 y en la XXX el decr. 
32 : AR XI (1946) 28 ; XIII (1957) 327 (AR = Acta Romana S.I., Roma, edicion privada). 

227 Ms. Congr. XXVI Acta auth., p. 32; decr. 6 : AR 2 (1915) 31. 
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1 Congr XXV (1906) se determino la consagracion de la 

^ n _, a gan j ost ; 5 como expresion de la constante y como con- 

Compama^ »ci^ ^ ^ Compania al santo Patriarca 228 . Yeriamos en 

genita golemnes declaraciones, modos peculiares de epoca, con 

todas es ^ anifiegtall comp onentes de la espiritualidad ignaciana, 

q U e se ^ ^ contem pl a ciones de la segunda semana de los Ejer- 

arraiga , g ea i a celebre oblacion al Rey eterno y Senor 

cicios espixit i j 

universal^is^o t - em p 0 q Ue se abrazaban estas manifestaciones de 
'edad la Congr. XXIII habia prevenido a la autoridad y recomen- 
dado su actuacion : « Ut a devotiunculis novis inveniendis ac pro- 
agandis quae solidam pietatem non sapiunt, nostri retrahan- 

tUr> 2 L a s circunstancias historicas contribuyeron a que se hiciese 
mucho mas acerada la fidelidad doctrinal de la Compania al Magis¬ 
terio de la Iglesia. En 1864, al cumplirse el decimo aniversario de la 
definicion dogmatica de la Inmaculada, Pio IX habia publicado la 
enciclica «Quanta cura» y el «Syllabus» de 80 proposiciones in- 
aceptables 231 . En 1870 se habia celebrado el Concilio Vaticano 1 232 , 
y recientemente Leon XIII habia inculcado instantemente a los 
jesuitas la calidad tomistica de los estudios de filosofia y teologia, 
ademas de publicar (1879) su enciclica «Aeterni Patris» 233 . La 
Congregacion XXIII declaro su plena adhesion a estos documentos 
pontificales, cerrando asi sus filas en tomo a la doctrina solida y 
segura, segun el espiritu de las Constituciones ignacianas 234 . 

En la misma linea se situo la Congr. XXIV (1892) al desear que 


228 Decr. 7 : Inst., p. 5 de Tadicion (Roma 1906). 

229 Ejerc ., nn. 91-134. La oblacion, en el n. 98. Por lo que respecta a Jesus y Maria, 
habria que considerar tambien la 3a y 4a semana. 

230 Acta... , p. 21. 

231 La Congregacion de 1889 decidio expresar en un decreto (el 12 : Inst ., 500) la adhe- 
sion plena de la Compania a ambos documentos papales. La ocasion ue ofrecida por la 
discusion de postulados provenientes de las provincias : Campania (Francia septentrional), 
Venecia y Belgica : Acta..., pp. 88-90. El final dei decreto, contra el liberalismo catolico 
en particular, es tajante : « Quum autem a quibusdam Provinciis postulatum sit, ut nomi- 
natim reprobetur doctrina liberalismi, qui dicitur catholicus, Congregatio postulatis ex animo 
assentit, et enixe commendat Admodum R. Patri nostro ut omni ope hanc pestem a So¬ 
cietate avertere curet». En tomo a este acto magisterial pontificio cf. R. Aubert, Le pon - 
tificat de Pie IX ( 1846-1878) (Histoire de Vtglise de Fliche-Martin, XXI; Paris 1952) 
254s.; Denzinger-Schonmotzer, Enchiridion , nn. 2890-2980. 

232 Cf. Aubert, ob. cit., 311-359 ; y dei mismo autor Vatican I ( Histoire des Condies 
Oecumeniques, XII; Paris 1964) 236ss. 

233 V6ase el n. 9 dei Interrogatorio: «Utrum sollicitus futurus sit, ut studia philoso¬ 
phiae et theologiae solide ordinentur ad mentem S. Thomae iuxta Constitutiones nostras et 
voluntatem SS. P. Leonis XIII significatam praesertim Encyclica “Aeterni Patris” et nuper 
Societati nostrae enixe inculcatam, ita ut uniformitas inducatur in studia Societatis univer¬ 
sae» : Acta..., p. 28. 

234 El decreto 15, acerca la doctrina de S. Tom&s, fue presentado al Papa: Inst., 501s.; 
cf. ademas decr. 18. 
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el nuevo General fuera « Angelici Doctoris doctrinis addictissimus» 
y dispuesto a promover con todo empeno la direccion senalada a 
este respecto por la Congr. XXIII 235 . La XXV (1906) pidio que 
fuese versado en cuestiones doctrinales y dispuesto a mantener 
incolume a la Compania « a temerariis periculosis que novitatibus», 
maxime en exegesis biblica, teologia y filosofia 236 . Siete de los diez 
puntos dei Interrogatorio de esta Congregacion estan dedicados al 
aspecto doctrinal, en orden a asegurar en la Compania la eminencia, 
solidez y uniformidad de doctrina, de acuerdo con la recomenda- 
cion hecha por san Pio X, antes de la eleccion dei nuevo General 237 . 

3. Se puede advertir un impulso acentuado en la promocion 
dei estudio dei Instituto. En esa direccion se coloca el n. 8 dei 
Interrogatorio preparado en la Congr. XXIII, asi como los nn. 12 
y 13 de la XXIV, con la exhortacion conclusiva dei padre Martin 238 . 
Rogo a los padres congregados que difundiesen el amor y aficion 
al Instituto de la Compania, especialmente en un tiempo en que 
se ofrecen tantas ocurrencias que no corresponden a el : «Sicuti 
R. P. Roothaan, prosiguio, egit quoad Exercitia spiritualia S. P. 
Nostri, sic nos conari debere ut Instituti mens pateat, omnesque 
secundum illam constanter agant. Ita futurum ut in Societatem 
non admittamus qui eius Instituto se accommodare non possunt, 
atque ut iuvenes nostros optime in virtute ac doctrina formemus» 239 . 
A sus auspicios se debe el lanzamiento de la coleccion Monumenta 
Historica S.I. y las historias de las Asistencias, que tanto han con- 


235 Cf. n. 11 dei Interrogatorio : Acta ..., p. 11. 

236 Cf. n. 2 dei Interrogatorio : ms. Congr. XXV Acta auth., p. 18. 

237 La recomendacion de san Pio X, en ... Acta auth., p. 15. Los nn. 2-6 y 8-9 dei 
Interrogatorio, ibid., pp. 18-20. La misma Congr. XXV emano unas regias practicas para 
evitar las novedades temerarias, entre las cuales destacan : « I. Ut libere possit aliqua sen¬ 
tentia proferri, non satis est eam adhuc ab Ecclesia vel a S. Sede non fuisse damnatam, sed 
sedulo etiam attendatur, num sit conformis menti Ecclesiae Sedisque Apostolicae sufficienter 
iam manifestatae. Sanctorum Patrum doctrinae, atque sententiis communi consensu Docto¬ 
rum catholicorum probatis. II. Nihil novi proponatur, quod fidei pietative christianae non 
prorsus congruat, vel quod fidelibus merito possit offensioni esse, aut quod non probetur 
vere solidis pro rei gravitate rationibus» : Decr. 16 : Inst., lis. de la adicion. Se puede 
ver la base de este decreto en la intervencion dei P. M. Bouillon, provincial de Lyon : 
...Acta auth., p. 112s. — La siguente Congregacion de 1915, ademas de protestar, «superio¬ 
rum congregationum exempla sequens», que aceptaba «propensissima voluntate» las con- 
demnaciones pontificias dei modernismo, tuvo empeno en dar solemne testimonio de esta 
fidelidad dei padre Wemz «toto magistratus sui tempore»: decr. 18: AR, II (1915) 37s. 

238 Acta Congr. XXIII, p. 28; Acta Congr. XXIV, pp. 11 y 128s. Es de particular 
interes la formulacion dei n. 12 : «An facultate interpretandi Constitutiones et Regulas, 
quam habet, usurus sit, non e suo dumtaxat sensu, sed, tum iuxta doctrinas ab insignibus 
Societatis Doctoribus traditas, tum praesertim iuxta constantem Societatis traditionem, quae 
tutissima legum interpres est» ; p. 11. Componlan la comision que hizo esta formula, los 
PP. J. Vioni, M. Meschler, G. Blanchard, F. S. Muruzabal, P. Gallwey, con los Asistentes : 
M. Ciravegna, F. Grandidier, J. J. de la Torre, R. Whitty, G. Hoevel y el padre Vicario 
Luis Martin : ibid., p. 7. 

239 Acta Congr. XXIV, p. 128. 
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*d y contribuyen al estudio dei espiritu e historia de la Com- 

^ 240 

P aru * , r n terrogatorio de la Congr. XXY, en su n. 1, expresa el deseo 
^ General promueva el estudio dei Instituto y la for- 

el nuevo^ geglin e i genuino espiritu de san Ignacio 241 . 

macion Wernz en su discurso de clausura recomienda 

V tambien ei p dUAC7 T 

todo dos cosas : « Studium et praxim Exercitiorum spintua- 
sobre et p rax im nostri Instituti, eius que fidelem obser- 

\ 04.2 

vantiam» • i j + • ^ i • 

4 Por lo que respecta a la adaptacion a las nuevas exigencias 
1 « Coner. XXIII ordeno la acomodacion dei plan de 

apostolicas, 6 . , n , 

tudios 243 Por otra P arte ’ ( 1 U1S0 ( l ue e l General promoviese la 
formacion de predicadores y escritores idoneos en la Compama 244 . 

La Congr. XXIV (1892) dara el primer paso en la creacion de 
casas de escritores, declarando su posibilidad de existencia como 
Ucadas a un colegio 245 , y se abrira al problema que presentaba 
la nueva clase obrera. Su postura fue matizada, atendiendo a la 
novedad de la situacion, y apoyandose en la experiencia apostolica 
tradicional de la Compania. Se previene contra el peligro de mez- 
clarse en asuntos politicos o facciones partidistas. Por ello, no se 
tomaran asociaciones obreras sin expresa licencia dei provincial. 
Las lineas de accion jesuitica iran sobre todo a la formacion dei 
sentir con la Iglesia, a inducir a la practica de los Ejercicios espiri- 
tuales en modo apropiado a los obreros, a la creacion y fomento de 
Congregaciones Marianas obreras. Entroncadas en esa tradicion, se 
recuperaban las obras de caridad y misericordia anejas a las Con¬ 
gregaciones, a lo largo de su historia, y el hacer de los congregantes 
un fermento de su propio entorno 246 . Y en este contexto « de cura 
spirituali hominum, praesertim pauperum, nostris impense susci¬ 
pienda», encontramos tambien la recomendacion de las Congrega¬ 
ciones de la Buena Muerte 247 . 

En la Congr. XXVI (1915) se aprobo por aclamacion un postu- 


240 Bangert, 439s. ; MHSI, Guia manual (Romae 1971) 10 *-13 * ; cf. decr. 21 de la 
Congr. XXIV: Inst,, 521. 

241 « An promoturus credatur studium Instituti eiusque solidam cognitionem; votorum 
exactam observantiam; et nostrorum in vita spirituali profectum, ex quo fiat ut Societatis 
filii ad genuinam Sti. Patris Ignatii mentem informentur et nostri Ordinis spiritus ab omni 
labe inmunis servetur» : Acta Congr. XXV, p. 18. 

242 Ibid., p. 207; decr. 19: Inst ., 14 de la adic. 

243 Decr. 16-17, 22-23: Inst., 502-505 ; cf. decr. 24 de la Congr. XXIV: ibid., 522. 

244 Decr. 29: ibid., 506 ; cf. n. 10 dei Interrogatorio: Acta..., p. 29. 

43 Al permitir la aplicacion de casas de escritores a los colegios anadla :«... eiusque 
redditibus utantur, dummodo Collegium non gravetur, nec quidquam fiat contra fundatorum 
et benefactorum intentionem» : decr. 19 : Inst., 520. 

246 Acta..., p. 68s.; cf. decr. 20 : Inst., 520s.; cf. el decr. 20 de la Congr. XXV : AR, 

II (1915) 39s. 6 

247 Acta..., p. 69. 
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lado que recomendaba el Apostolado de la Oracion 248 . Por enton- 
ces, ya contaba la obra con 70.000 centros y 45 revistas en 29 len- 
guas modernas, ademas de la experiencia de mas de medio siglo de 
existencia vigorosa en muchas regiones dei globo 249 . No obstante 
el ponente deploro dos cosas : « Et quod intima Operis natura a 
non paucis e nostris ignoraretur et quod aliquibus in regionibus 
sanctum boc Opus frigide promoveretur ac fere languesceret» 250 . 

Tercera etapa : 1923-1964 * 

En estrecha comunicacion con los pontifices, el padre Ledochowski 
(*|* 1942) seguira todas las iniciativas mundiales de ellos en el campo 
ideologico y misionero, manifestando asi en la Compania aquella potente 
y disponible dinamica para defensa y propagacion de la fe, y el cultivo 
de la vida cristiana, concebida en el ideal ignaciano. 

Para el ano 1923 convoco la Congregacion General XXVII, en la 
que por primera vez se frisaba el centenar de padres congregados (en la 
anterior solo habian sido 87) 2S1 . En 8 anos de generalato dei padre Le¬ 
dochowski la Compania habia aumentado mas de 1.200 sujetos 252 . El 
Codigo de derecho canonico se habia finalmente promulgado en 1917 263 ; 
pero ya el decr. 11 de la Congr. XXVI habia ordenado la revision y adap- 
tacion dei Instituto, que despues de examinada en las provincias, deberia 
ser aprobada en otra Congregacion general 254 . La vision realista de las 
nuevas condiciones de los tiempos, que aparecian en el mundo tras la 
primera guerra mundial (1914-18), anadia otro motivo mas para la con- 
vocacion de una Congregacion general que adaptase las prescripciones 
dei Instituto. En la carta de convocatoria el padre General hace honor 
a la sabiduria « verdaderamente divina» que mostro san Ignacio al escri- 
bir las Constituciones, cuyas leyes llenas de prudencia y uncion siguen 
actuales, ayudando eficacisimamente a proceder en la via dei divino ser- 
vicio a la Compania dei siglo xx. « Exceptuando algunas pocas cosas, 
dice, y esas de poca monta, apenas se hallara algo en nuestras Constitu¬ 
ciones, que no pueda aplicarse bien a la actual condicion de los hombres 
y de las cosas» 265 . Pero se hacia necesario acomodar a los tiempos los 
decretos de las Congregaciones y las ordenaciones de los padres Generales, 
por su propia naturaleza mudables. 


248 Decr. 21 : AR cit., 40. 

249 ... Acta auth ., p. 169. 

260 Ibid. 

* Congregaciones : XXVII 1923 ; XXVIII 1938 ; XXIX 1946 ; XXX 1957. 

251 AR, IV (1924) 268-272 ; II, 13-15. 

262 Azzolini, art. cit., 92. 

253 Comenzado el trabajo por san Pio X en 1904, no se concluyo sino en el pontificado 
de Benedicto XV, que lo promulgo con la constitucion apostolica « Providentissima Mater 
Ecclesia», el 27 de mayo 1917. 

254 AR, II, 33s. 

266 Carta dei 8 de dic. 1922 : AR , III (1922) 455-463 : v6ase p. 460. 
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e l orden espiritual, encontrariamos una cierta analogia entre 
^ n situacion de la Companla y la de fines dei generalato 

la pre j^ a comision correspondiente cambio el termino medi- 

' or oracion mental, al tratar dei tiempo de oracion. Se in- 
tacion^p^ ^ ar una denominacion que se pudiera aplicar por igual 
diversos metodos de oracion contenidos en los Ejercicios 256 . 
3 ° Actas reflejan la existencia en la Companla de quienes deseaban 
^ t r oficialmente el tiempo obligatorio de oracion, por considerar 
a la hora de oracion se habla introducido con un espiritu diverso 
deTde san Ignacio. Otros, se nos dice, por su indole « effusa ad exte- 
» Por todo ello, se advertla en los ultimos decenios un cierto 
detrimento en la vida de oracion 25 7 . El padre Ledochowski expreso 
su opinion de que la voluntad de san Ignacio al no prescribir horas 
determinadas de oracion diaria era evitar que la Companla se trans- 
formase en algo diverso de lo que Dios querla que fuese; por eso, la 
Companla no se aparto dei espiritu dei santo fundador cuando ordeno 
la hora de oracion diaria, habiendo cambiado con el tiempo el signo 
de la tendencia de donde venia el peligro de desnaturalizarse 258 . 

La Congr. XXVIII (1938) insistira en la hora de oracion matu¬ 
tina « fideliter peracta» 259 . En los anos siguientes, la linea se man- 
tendra hasta la Congr. General XXXI (1965-66) 26 °. En la Congr. 
XXIX (1946) se apuntalan algunos detalles, urgiendo a los supe¬ 
riores la hora de consideracion, segun su regia 20, la moderacion en 
sus salidas y ministerios externos, para una mayor dedicacion a sus 
cargos, ademas de la lectura de las Constituciones, Regias y docu- 
mentos de los padres Generales y las platicas de comunidad 261 . 
Aun alabando sinceramente el celo apostolico, la Congregacion quiso 
prevenir contra los peligros de un activismo natural, destacando la 
necesidad de fomentar cada dia mas el espiritu sobrenatural 262 y 
la primacla de los medios sobrenaturales 263 . 

La Congr. XXVII aprueba que los escolares tengan hora y 
media, entre oracion, Misa, comunion y accion de gracias, en los 


266 Acta (dactilografiadas), f. 135 (cf. decr. 52 : AR , IV, 45). 
257 Ibid., f. 126. 


268 Ibid. Se afirmo que el peligro en el tiempo de san Ignacio era el de exagerar en 
la necesidad de dar horas seguidas a la oracion mental cada dia. Cf. M. Ruiz Jurado, Un 
caso de profetismo reformista en la Comp. de Jesds. Gandia 1547-1549, AHSI 43 (1974) 258 
nota 183. 

259 Decr. 22 : AR, IX (1938) 25. 

? n ^ ecr * 14» nn. 11-12, manteniendo la obligacion de dar hora y media a la ora¬ 
cion, misa y accion de gracias en el tiempo de formacion, determina que la regia de la hora 
de oracion se adapte a cada sujeto de la Compania, segun las situaciones personales, bajo 
la autoridad dei Superior: AR, XIV (1966) 895s. 

261 Decr. 24: AR, XI (1946) 32-34. 

262 Decr. 10, 2: ibid., 17. 

263 Decr. 25: ibid., 34s. 
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dias de clase, «nec multum excedant» 264 . A quien apunto la idea 
de permitir a los novicios hacer la oracion matutina reunidos en un 
mismo sitio, se le respondio : « Antiquas Congregationes nunquam 
voluisse permittere, ut eiusdem mos induceretur in Societatem» 265 . 
Se determina tambien que los candidatos a la Compania hagan al 
menos tres dias de Ejercicios antes de entrar en el noviciado, y 
que el mes se difiera normalmente a la segunda probacion 266 . 

La solidez de la estructura legislativa de la Compania recibio 
un incremento precioso en la edicion dei Epitome Instituti S./., en- 
viado a las provincias el 27 de julio 1924 267 , y con la de la Collectio 
Decretorum , revisada y puesta al dia por las siguientes Congrega- 
ciones 268 . Pero a la vez que urgir las leyes y ordenar los instru- 
mentos mas aptos para darlas a conocer, las Congregaciones de este 
tiempo se preocupan de fomentar las relaciones filiales entre supe¬ 
riores y subditos 269 , en un cuerpo tan dilatado como era ya la Com¬ 
pania. Por otra parte, la edicion de las fuentes historicas de la 
Compania llevada a cabo por Monumenta Historica S.I. 270 facilito 
cada dia mas la profundizacion en el conocimiento de la genuina 
ascesis ignaciana y dei espiritu fundacional de la Orden. Los Scholia 
in Constitutiones S.I. dei padre Nadal, editados en Prato (1883), 
se citan en la Congr. XXVII como fuente para conocer la mentali- 
dad de san Ignacio 271 . La Congr. XXVIII urge la formacion en la 
ascesis ignaciana de los Ejercicios, a la vez que la necesidad de una 
fundamentacion dogmatica de la vida espiritual 272 . La XXX (1957) 
recomienda que se haga un Comentario doctrinal y espiritual de las 
Constitutiones, asi como un Enquiridion que comprendiese los prin¬ 
cipales pasajes de las Constituciones en modo apto para mostrar 
la estructura de su espiritualidad, anadiendo algunos trozos selectos 
de los demas escritos de san Ignacio 273 . 


264 Cf. Acta, f. 127; decr. 81: AR, IV, 52s. 

265 Acta , f. 136 (cf. decr. 41: AR, IV, 42s.). 

266 Ibid., f. 48. 

267 Epitome Instituti S,I. additis praecipuis praescriptis ex iure co mmuni regularium. 
Roma 1924. Editio minor (edicion privada). La ultima edicion, puesta al dia, es de 1962. 

268 AR , IV (1924) 23-138, seguida de las Formulas de las Congregaciones y de las Regias 
revisadas por la Congr. XXVII. La ultima edicion con las innovaciones de las Congr. XXVIII- 
XXX: Collectio Decretorum , Roma 1961 (edicion privada). Tanto esta Collectio cuanto el 
Epitome se dividen en las mismas diez Partes de las Constituciones. 

289 Congr. XXVII: Acta cit., f. 206s.; decr. 45 de la Congr. XXX: AR, XIII (1957) 
337s.; decr. 24 de la XXIX: AR, XI (1946) 32-34. 

270 La Guia manual (supra, n. 240) adem&s de dar una breve noticia historica sobre la 
obra, describe el contenido de los 100 primeros volumenes editados hasta 1969, segun las 
varias series. 

271 Acta, f. 292. 

272 Decr. 21: AR, IX (1938) 24. 

273 Decr. 9 : AR, XII, 307 : de hecho, no se ha llevado a cabo la realizacion de este pro- 
yecto todavia. 
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historia de la espiritualidad de la Compania en esta etapa 
ede menos de consignar entre los matices que la caracterizan, 
no p ue j mpu lso dado, aun oficialmente, a las devociones al Co- 
Cl C 'n dTjesus, al de Maria, y a san Jose. La Congr. XXVIII reco- 
razon orac i6n y penitencia reparadoras en el esplritu dei culto 
zon de Jesus, siguiendo la linea trazada por la enciclica « Mi- 
erentTssimus Redemptor»** 4 . La XXIX (1946) decide que se re- 
S cada ano la consagracion al Corazon de Maria en su fiesta y 
^e^se pida oficialmente la declaracion dogmatica de la Asuncion 

dTla Virgen 275 . 

Donde mas se notan vientos de renovacion es en los asuntos de 
los hermanos coadjutores. Ya en la Congr. XXYII se advierte la 
netracion de una nueva problematica, surgida de los cambios so¬ 
ciales operados en el mundo 276 . De ellos se ocuparon de modo 
especial las Congr. XXVIII y XXX. Se urgio cada vez mas una 
mayor formacion humana, espiritual y religiosa de los hermanos 277 . 
La Congr. XXVII habia solo recomendado de nuevo como virtudes 
propias de los coadjutores la modestia, pobreza, humildad, y la 
reverencia exterior a los demas, en particular a los que no son de 
su grado 278 ; y a ellos se podia prescribir la oracion reunidos en 
un mismo sitio 279 . La Congr. XXVIII recuerda a todos el trato a 
los coadjutores como a verdaderos hermanos, y encomienda al padre 
General la preparacion de una Instruccion sobre ellos 28 °, y desde el 
punto de vista de su espiritualidad, les propone como modelo la 
vida de Cristo en Nazaret 281 . La Congr. XXX decidira la reforma 
de las Regias de los hermanos coadjutores 282 y la dedicacion de al- 
gunos meses, en los que se incluye la practica de un nuevo mes de 
Ejercicios, por parte de los hermanos, como preparacion a sus ul¬ 
timos votos 283 . 


274 Decr. 20 : AR, IX, 24. La enciclica fue publicada con fecha 8 de mayo 1928 : Acta 
Ap. Sedis, 20 (1928) 165-179. 

276 Decr. 18,1: AR, XI, 28. 

276 Cf. Acta, f. 35-37 : sobre las prioridades en el apostolado de Ejercicios a obreros; 
f. 58: sobre el fomento de obras sociales; f. 138 : ambiente que subyace a las recomenda- 
ciones de que los Hermanos reverencien a los que no son de su grado. 

277 Decr. 23 de la Congr. XXVIII: AR, IX, 26s.; decr. 13 y 41-42 de la Congr. XXX: 
AR, XIII, 309s. y 332s. 

278 Acta, f. 138; decr. 44: AR, IV, 43. 

279 Acta, f. 158; decr. 53 : p. 46. 

280 El P. Ledochowski mando efectivamente una carta a este proposito el 2 julio 1942: 

1948 ^ na nueva carta para urgir la ejecucion, la escribio el P. Janssens en 

281 Decr. 23 (supra, n. 277). 

282 Encargando de ello al P. General, decr. 13 : AR, XIII, 309s.; las regias revisadas 
fueron publicadas en 1959 : ibid., 628-637. 

288 Decr. 42 : ibid., 333. Cf. adem&s la nueva Instruccion dei P. Janssens dei febr. 1958 : 
ibid., 438-449. 



284 


MANUEL RUIZ JURADO S. I. 


La nueva situacion dei mundo se advierte, sobre todo, en los 
decretos referentes al apostolado. La Congr. XXVII (1923) cata- 
loga ya los ministerios que han de constituir el campo de accion mas 
tipico de la Compama durante gran parte dei siglo XX : Ejercicios 
espirituales especialmente a hombres (eclesiasticos, profesionales, 
obreros), misiones populares, congregaciones marianas sobre todo 
mascubnas en los diferentes grupos sociales, el Apostolado de la 
Oracion, editoriales y revistas, obras de mentalizacion y accion so- 
cial 284 . La Congregacion juzgo necesario advertir que el promover 
obras sociales se biciese en conformidad con el propio Instituto : 
« In eis promovendis caveant nostri ne rebus temporalibus adminis¬ 
trandis vel politicis tractandis sese inmisceant» 285 . La Congr. XXIX 
(1946) ampliara en sus perspectivas la variedad de metodos en la 
accion apostolica con los obreros, impulsara la creacion de centros 
sociales de accion y estudio en cada provincia o region, y recor- 
dara a todos la posibilidad de colaborar desde el propio ministerio 
a la formacion de la mentalidad social cristiana 286 ; se programo 
la formacion de los jovenes escolares en esa mentalidad social y se 
vio la necesidad de fomentar en todos la austeridad de vida como 
exigencia apostolica particularmente sentida en este tiempo 287 . La 
Congr. XXX (1957) hara notar la importancia dei trabajo en es- 
cuelas profesionales para obreros 288 y la dei apostolado entre uni- 
versitarios 289 . Con ella tambien la Compama se abre oficialmente 
al empleo de los medios de comunicacion de masas como instru- 
mentos de apostolado : cine, radio, television 29 °. Elio ne deja de 
ser una manifestacion dei talante espiritual de la Orden y tiene 
sus reflejos en el estilo propio de su espiritualidad. 

El otro aspecto apostolico que no puede menos de destacarse 
en la epoca es el misionero. Si en 1923 unos 1.900 jesuitas se encon- 
traban en territorios de mision, no deja de ser significativo que en 
1946 pasaban de 4.000 y en 1964 casi llegaban a 7.000. En numeros 
relativos se habia pasado de un 10% a un 15% (1946) y un 20% 
(1964) 291 . Las Congregaciones actuaron de promotoras de este espi- 

284 Acta, ff. 35-38 y 54-64; cf. decr. 221-230: ,41?, IV, 103s. 

285 Acta , f. 58; cf. decr. 229, 2. 

286 Decr. 29 : AR, XI, 38-40 ; puede verse la discusion dei asunto y el interes general 
en ella, en Acta Congr. Gen. 1946, ff. 68-73 y 84s. 

287 Decr. 29, 4-5 : loc. cit. 

288 Decr. 52 : AR, XIII, 342. En la Congr. XXIX un elector belga hablo dei cultivo 
de los obreros en clases de esplritu y metodos verdaderamente humanisticos, como uno de 
los medios mas aptos para reconducir a Cristo y a la Iglesia la masa proletaria : «Sic 
faceremus pro opificibus quod Patres nostri pro classibus mediis societatis tanto successu 
saeculis xvi et xvii fecerunt» : Acta ... cit., f. 70s. 

289 Decr. 51: AR, XIII, 342. 

290 Decr. 25, 3 : p. 321. 

291 Cf. Catalogos de las provincias (ediciones privadas): « Conspectus Missionum S.I.» 
anos 1924, 1947 y 1965; De Guibert, 474. 
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• ersalista de la Compama, creando o subdiviendo la Asis- 
ritu.uiuv k at i n0 .America, India y Extremo Oriente, previendo la 
teI1 Afric a 292 p on i en< ^° P art i cu ^ ar iteres en los asuntos misionales : 
^ ndo las noticias y revistas misionales 293 , la adaptacion, la 

lom ■' en l a cultura y ritos orientales, y el espiritu de colabo- 


Espiritualidad vivida 

para no repetir lo ya deserito en los parrafos anteriores y que 
da una idea no solo de la espiritualidad decretada o deseada, sino 
dc la vivida, se nos permitira que algunos aspectos queden aqui 
resumidos o solo sugeridos. 

La labor paciente y seria de compaginar el espiritu de la Orden, 
insistiendo en los elementos de formacion interior, en la solidez y 
uniformidad de doctrina, propuesta por las Congr. XX y XXI dio 
su buen fruto. La Compama en 1853 se mostraba de nuevo un 
cuerpo unido y solido, particularmente cultivado con los Ejercicios 
espirituales de san Ignacio, quizas entendidos en una practica dema- 
siado literal, pero fiel a su Instituto. Los defectos no parecen ero- 
sionar de modo notable la substancia de su espiritu. La comision 
«ad detrimenta» senalo la necesidad de fortaleza y habilidad para 
reprimir a los que « de superioribus deque eorumque agendi ratione 
obloquuntur» 295 . Como en otros tiempos, el contacto con el mundo 
propio de una fuerza de primera linea, hace sentir sus huellas. Ahora 
se manifiestan de modo ostensible, en la libertad demasiada de 
criterio y de lengua, en la falta de compostura exterior religiosa, aca 
y alia 296 . La solidez compacta de la reaccion contra los que se atre- 
vieron a proponer el cambio dei Instituto 297 , muestra la unidad 
substancialmente solida dei cuerpo, animado de un mismo ideal y 
vocacion, con una direccion consciente y firme. 

El influjo creciente dei espiritu de independencia y dei liberta- 
rismo en el mundo circundante deja tambien su impacto en la men- 
talidad de algunos jesuitas. Asi aparece reflejado en los remedios 
que se piden contra el sea en el Interrogatorio, sea en el decr. 12 


292 El decr. 19 de la Congr. XXVIII crea la Asistencia de la America Latina : AR , IX, 
23 ; en los decr. 55-58 de la XXX se subdivide en dos la America Latina, se crea la de Ex¬ 
tremo Oriente y se preve la nueva Asistencia de Africa : AR, XIII, 343-345. 

298 Decr. 33 de la Congr. XXVIII: AR, IX, 36 ; Acta... 1938 , ff. 189-192 y 224 ; Acta ... 
1946 , f. 74s. 

294 Cf. decr. 15,2 de la Congr. XXIX: AR, XI, 24; Acta... 1946, ff. 74-78 y 91s.; 
decr. 24 y 54 de la XXX: AR, XIII, 320s. y 343. 

296 Cf. n. 3 dei Interrogatorio de la Congr. XXII: Congr. 5, f. 47v. 

296 Cf. nn. 3, 5 y 9 dei mismo Interrogatorio : ibid., ff. 47v y 48r. 

297 Supra, n. 214. 
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de la Congr. XXIII 298 . Las manifestaciones que se notan son va¬ 
rias : demasiada libertad de algunos para publicar sus escritos, para 
disponer dei dinero o realizar contratos con los editores, para sus 
lecturas, visitas o viajes 2 ". En algunos casos se sobrepasan los 
limites de una vida pobre, como en ciertas fiestas, banquetes lujosos 
con aire mundano etc. 300 ; o se descuidan las cautelas de la castidad 
en la asistencia a banos publicos o en visitas prolongadas a la casa 
paterna 301 . 

EI remedio que se prescribe es el gobiemo firme, eficaz, de los 
superiores, conforme al Instituto y « non ad libitum uniuscuiusque», 
unido a la suavidad paterna que crea confianza y apertura de cora- 
zon de los subditos en la cuenta de conciencia 302 . Las numerosas 
biografias o autobiografias de jesuitas dei tiempo 303 demuestran 
que el ambiente en que se formaron y vivieron ellos no desmerecio 
en gran manera dei espiritu de la legislacion aqui recogida. Las 
continuas peticiones de ayuda que llegaban a los jesuitas, de los 
sitios mas variados, prueban la confianza que los fieles y pastores 
de la Iglesia pusieron en estos apostoles 304 . La facilidad enorme 
para rehacerse en todas las naciones, despues de cada golpe o expul- 
sion, es tambien un indicio de la vitalidad de esta Compania. 

La Congr. XXIV advierte aun la necesidad de defender a la 
Compania contra la plaga de las ideas dei tiempo, no admitiendo en 
la Orden a quien no sea capaz de acomodarse a su Instituto, segun 
indico el padre Martin en su exhortacion de clausura 305 . La XXV 


293 Interrogatorio nn. 2, 4 y 7 : Acta, pp. 25-27 ; decr. 12 : Inst ., 500. 

299 En el n. 3 dei Interrogatorio, dedi cado a las medidas que se han de tomar para velar 
por la castidad, se indican al futuro General: « Non facile sinendo nostros parentum domos 
adire et in eis diutius morari; balneorum publicorum usum inminuendo, iis non permissis 
nisi ex necessitate et medicorum iudicio et quoad fieri potest, non sine socio ; communica¬ 
tionem non necessariam cum mulieribus etiam per epistolas proscribendo ; praesertim ve¬ 
tando, ne nostri monialium curam ordinariam suscipiant, puellas doceant et etiam moniales, 
nisi forte per breve aliquod tempus ex eius speciali licentia, item observantiam tuendo Reg. 
18 Sacerdotum praesertim in visitationibus ... ; otium a nostris depellendo et quae otium fovet 
lectionem librorum vanorum et ephemeridum» : Acta..., p. 26 ; cf. pp. 25s., y 188s. 

300 Cf. n. 2 dei Interrogatorio : p. 25s. 

301 Vease nota 299. 

302 Cf. nn. 7-8 dei Interrogatorio : Acta, p. 27s. 

303 De Guibert, 475-487. Son especialmente celebres : los 4 vols. de Memoirs of Father 
Law (Londres 1882-86), la biografia dei padre W. Doyle (Londres 1920) escrita por A. 0’Ra- 
hilly varias veces reeditada y traducida, la Vie du P. Leonce de Grandmaison escrita por 
J. Lebreton (Paris 1932), las de los PP. Ginhac, Tarin, Petit, Rubio, la dei H. Francisco 
G&rate etc. etc. Las causas de beatificacion de los cinco que acabamos de nombrar, estdn 
ya introducidas en la S. Congregacion para las Causas de los Santos (el padre Petit es Vene- 
rable). Ademas de ellos, en el Index ac status causarum ... de 1975 figuran tambien, de estas 
generaciones (1860-1930), los PP. Rabussier, N. Rodriguez, Friedl, Eberscbweiler, Ibargu- 
ren, Alegre. Hay que mencionar asimismo las causas de los martires dei Libano y de Paris, 
y Ia dei padre Pro, sin hablar de los ya beatificados : J. Berthieu y los cuatro martirizados 
en 1900 en China. 

304 De Guibert, 472-474. 

305 Acta ..., p. 128: «...Ita futurum ut in Societatem non admittamus qui eius Insti- 
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o cosa que notar. Solo manifiesta un empeno especia- 
apenas ^ uniformidad de doctrina y en la solidez de la formacion 
lisiino rte en los escolasticados y colegios de la Compania, se- 

q- e d s ; d0 en ello las recomendaciones enviadas por el papa san 

P^o X 306 * 

Benedicto XV creyo conveniente advertir a la Congr. XXVI 

915) dei peligro de disipacion exterior, y de los inconvenientes 

senta a la vida propia dei religioso 307 la redaccion de un 

^riodico diario. No dejo de insistir sobre la adhesion a la doctrina 

P Tnmas 308 . El Interrogatorio de la Congr. manifiesta la 

de santo ioiu^ ° ° , , 

necesidad de fomentar el amor a la vida intenor, que crea hombre 
irituales, crucificados al espiritu dei mundo ; y de no tener turba 
en^la Compama 309 . El padre Ledockowski insistio en la actitud 
de genuina obediencia, en la sumision debida al orden jerarquico, 
en la caridad paterna hacia los subditos, y en el amor personal de 
todos a Jesucristo. Las leyes dadas en la Congregacion, dijo, de- 
muestran ampliamente « quantum scilicet in Societate vigeat ardens 
quoddam desiderium sancte conservandi S. Patris Nostri spiri¬ 


tum» 1 


En las Congregaciones que van a seguir basta 1957 no aparece 
ningun dato especialmente llamativo. Se viven los elementos espi- 
rituales tradicionales en la Compama. Se hicieron necesarias cau¬ 
telas con respecto a los nuevos medios que se ofrecian a la recreacion : 
cine (Congr. XXVIII, de 1938) 3n , radio y television (Congr. XXX) 312 . 
Hay que senalar el matiz de reparacion fomentado por la Congr. 
XXVIII 313 , la explicita referencia a la fundamentacion dogmatica 
de la vida espiritual, y sobre todo el nuevo relieve dado al amor de 


tuto se accommodare nou possunt». La provincia de CastiUa presento un postulado contra 
los defectos de la lengua, movida « non solum ex iniqua rerum conditione, in quibus libertas 
praedicatur, et ius asseritur omnia ad rationis trutinam revocandi et discutiendi, sed etiam 
ex perspecta iam licentia... tum ad agendum de quorumcumque Superiorum praeceptis cum 
obedientiae detrimento, tum etiam ad aliorum defectus vel errata divulganda cum caritatis 
offensione non mediocri...»: p. 23s. 

806 V6ase nota 237. 

807 ... Acta auth ., p. 15. 

308 Ibid., p. 14. La Congregacion respondio con el decr. 19 : AR , XII, 38s. La carta 
que alll se pedia al P. General que escribiese, la sometio el P. Ledochowski, antes de pu- 
blicarla, a la aprobacion dei Papa, el cual respondio, con un Breve, que habla entendido 
bien la mente de la Santa Sede : ibid., 317-363. El Breve, con traduccion italiana, ha sido 
publicado tambien in La Civilia Cattolica , 1917 IV, 66-67. 

309 Cf. n. III, 2-3 : ... Acta auth ., p. 19s. 

810 Ibid., p. 183 (cf. p. 182-186). 

811 Decr. 27: AR , IX, 30. 

812 Decr. 25, 3b : AR, XIII, 321. 

318 V6ase nota 274. La vitalidad real de la devocion tiene ocasiones de manifestarse, 
p.e. en la Actio I de la Congr. XXVIII: Acta cit., p. 6, o en la alocucion final dei P. Jans- 
sens : Congr. XXIX: Acta,.. 1946, p. 95, etc. 
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Jesucristo considerado como modelo de pobreza y humildad (Congr. 
XXX) 314 . 

La espiritualidad de la Compama transcurria por rieles seguros 
cuando bubo de afrontar las beroicidades ofrecidas por las dos gue- 
rras mundiales, los martirios y persecuciones de los regimenes ateos, 
o las mas ocultas dificultades ordinarias de los paises de mision, ale- 
jadas de toda publicidad. Diriamos que camino en un equilibrio 
entre exigencias de fidelidad doctrinal y apertura a nuevas formas 
de expresion, nuevos metodos de investigacion cientifica y de tra- 
bajo pastoral. Hubo de insistir en el espiritu sobrenatural contra 
el peligro de naturalismo, en la vida interior y abnegada frente a los 
atractivos de la libertad mundana, siempre sostenida por un amor 
generoso a Jesucristo, que la espolea a la dilatacion universal de la 
Iglesia y a su presencia activa en todos los campos donde se dirimen 
las batallas mas decisivas por el Reino de Dios. 

Pio XII admiro en su discurso a la Congr. XXIX (1946) la 
operosidad apostolica y virtudes de los jesuitas en los tiempos difi- 
ciles de la guerra. Pero a su vez aviso contra el peligro de la nueva 
teologia , « quae cum universis semper volventibus rebus, una vol¬ 
vatur, semper itura, nunquam perventura» 315 . En 1957 —cuando 
el numero de los jesuitas por primera vez, al reunirse una Congrega- 
cion, pasa de los treinta mil (33.700) —su discurso fue mucho mas 
prolongado. Advirtio seriamente sobre la necesidad de una vida 
abnegada en el uso de las comodidades de este mundo : en el empleo 
de instrumentos de trabajo para uso privado, viajes, vacaciones, etc. 
y manifesto su voluntad de que se quitase de la Compama el uso dei 
tabaco. Descubrio tambien un cierto contagio dei espiritu dei mundo : 
en una especie de libre examen que somete al propio juicio aun las 
disposiciones o doctrinas emanadas de la Sede Apostolica, en un 
empirismo que pretende constituir en norma «lo que se hace» en 
vez de «lo que se debe bacer», en la tendencia a interpretar como 
formalismos las exigencias de la observanda religiosa, y a substi- 
tuir la obediencia jerarquica por una como igualdad democratica en 
la que el subdito discute con el superior sobre lo que se ba de bacer 
hasta llegar a un acuerdo. El Papa se creyo obligado a recordar el 
caracter monarquico de la forma de gobierno en la Compama, la 
necesidad de abnegacion, humildad y disciplina en la vida religiosa» 
La Congregacion, como tal, determino introducir en sus Actas la 
intervencion dei Papa y publicarla junto con los decretos propios 316 . 
Elia misma noto la existencia de germenes interiores deteriorantes : 

314 Decr. 21, 2 y 25 de la Congr. XXVIII: AR, IX, 24 y 27s.; cf. Acta ... 1938 , p. 209 ; 
decr. 43 y 46, 4 de la Congr. XXX : AR , 334s. y 339. 

315 AR, XI, 58 (cf. todo el discurso : p. 54-59). 

316 AR, XIII, 291-237. 
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a no pocas 
existenci alis mo 


descuido de la vida de oracion extendidos 
abandono ° ^ s de concesiones al relativismo, al exi 

provincias, ^ ^ situacion, y tendencias que minaban la forma de 
0 *} a etlC rop ia de la Compama 317 . Con todo, hay que anadir que 
gobie* 110 P ^ cuadros se mantuvieron firmes, la direccion no va- 
V° : l Compania reacciono buscando en su tradicion y en su legis- 

* rop ia, respuesta adecuada a la situacion 318 . 

* aC1 °pJca escribir sobre los anos mas recientes con perspectiva his- 
era necesario esperar mayor distancia temporal y afectiva 

tonca, 

de los acontecimientos. 


SUMMARIUM 

Editur fructus investigationis circa historiam spiritualitatis Socie¬ 
tatis Iesu, prout ea sese prodit in documentis ad Congregationes Generales 
Ordinis pertinentibus, sive haec sunt decreta, sive interrogatoria, sive 
discussiones aut postulata varia, quae de re spirituali agant vel ad rem 
lucem afferant. Animum advertens ad adiuncta temporum vel persona¬ 
rum, atque ad eorum consectaria in vita Societatis, auctor auget cogni¬ 
tionem hucusque habitam de historia spiritualitatis Societatis ; cumque 
saepe documenta inedita adhibeantur, eius labore aliquantulum rerum 
conspectus variatur opinionesque quorundam precedentium studiosorum 
corriguntur. 

Expositio quatuor constat capitibus, quae totidem aetatibus res¬ 
pondent. Primum complectitur septem priores Congregationes, usque ad 
annum scilicet 1615, quo defunctus est P. Claudius Acquaviva. Alterum 
protrahitur usque ad suppressam Societatem (1773). In tertio, studii 
argumentum sunt quinque Congregationes in Polonia habitae (1782-1805). 
In quarto denique agitur de Congregationibus restitutae Societatis usque 
ad XXX (1957). 

In prima periodo seu aetate duo tempora atque occasiones criticae 
distinguuntur : prius vitam fundatoris exaequat, quam subsecuta est illa 
gravis crisis in praeparanda I Congregatione ; posterius comprehendit 
reliquum periodi spatium, quod celebre reddidit discrimen a « memoria- 
listis» conflatum. Periodus haec creativa dicitur, ut in qua coalescunt 
et explicantur characteres specifici spiritualitatis Societatis. Exponitur 
nominatim quomodo per gradus inductae in Societatem sint plures prae¬ 
scriptiones circa res spirituales, necnon unde provenerint postulata de 
hora integra horationis mentalis. 

In secunda quoque periodo secernuntur duae partes, inter se guber¬ 
nio P. Thyrsi Gonzalez et celebratione Congregationis XV (1706) separatae. 
Nota in ea dominans apparet executionis inculcatio, dum praxis moralis 


317 Decr. 45 : p. 337s. 

318 EI decr, 8 no considera necesarias nuevas leyes, sino la ejecucion de las existentes : 
p. 306; cf. decr. 10 y 20-22 : pp. 307-309 y 315-319. La comision « ad secernenda postu¬ 
lata» rechazo un postulado que pedia se obligase a la oracion en comun, por considerarlo 
contrario a la tradicion de la Compania y al espiritu ignaciano, a demas de los inconve¬ 
nientes que lleva consigo la proposicion: Acta, f. 178. 
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ad casuisticam accedit. Doctrina spiritualis Congregationum vertitur 
praesertim circa ea quae ad formationem scholasticorum et ad vitam 
spiritualem FF. Coadiutorum attinent. Digna quae notentur sunt : ea 
quae de oratione Congregationes etiam atque etiam egerunt, atque — in 
extrema periodo — novae devotionis erga Cor Iesu introductio et insignis 
assimilatio. 

Vicissitudines Societatis Iesu in Alba Russia, ut in Actis authenticis 
Congregationum illius temporis apparent, argumentum sunt tertii capitis. 
Eminent hic fiducia superstitum iesuitarum in Christum Dominum in 
Corde suo sacratissimo peculiariter honoratum, amor filialis erga Virgi¬ 
nem Mariam et fidelitas erga propriam vocationem atque Institutum. 

Historia redintegratae Societatis in tria rursus tempora distinguitur. 
In primo, quod ad annum 1883 pertingit. Ordo, postquam in Congrega¬ 
tione anni 1820 crisim gravissimam superavit, suae identitati spirituali 
affirmandae ac tutandae praesertim incumbit, dum simul obviam ire 
debet novis temporum exigentiis quas aliqui socii iam magis percipiunt. 
Secundum tempus quadraginta annos subsequentes colligit, donec scilicet 
post cladem belli europaei nova quaedam aetas oriri videtur. Tempus 
est in Ecclesia crisis modernisticae necnon elaborationis ac publicationis 
codicis iuris canonici ; in Societate novae methodi apostolatus et novae 
devotionis formae enixe coluntur, dum mire augentur tum Congregationes 
Mariales pro diversis coetibus tum organa Apostolatus Orationis ; firmiter 
quoque urgentur adversus ingruentes errores pristina soliditas doctrinalis 
ac fidelitas erga Magisterium. Tertium tandem tempus, quod concludit 
obitus patris Janssens (1964), novos portendit progressus in devotionibus 
antea stabilitis, incrementum recentiorum formarum apostolatus oralis 
et scripti, atque impulsus peculiares ut mentes aperiantur ad problemata 
socialia ac ministeria inter opifices. Novae etiam conceptiones erumpunt 
in spiritualitate FF. Coadiutorum. 

In unaquaque vero periodo pari gressu examini subiciuntur status 
spiritualis Societatis qualis in Congregationibus patefit, pericula, devia¬ 
tiones occasionales vel recurrentes defectus, respectu semper habito ad 
diversas situationes culturales et historicas tam in Ecclesia quam in civili 
consortio. 



TEXTUS INEDITI 


TJR D’UN BILLET INEDIT ET DE LA SUMMA VITAE 
AUTO DU P. LOUIS LALLEMANT, S. I. 

Georges Bottereau S.I. - Rome. 

« Le P Louis Lallemant a laisse parmi nous une odeur de sain- 
tete qui dure encore. C’est pour la conserver et pour la faire passer 
a la posterite que j’ai pris le dessein de donner au public, avec sa 
Doctrine spirituelle , un abrege de sa vie. J’aurois mieux execute 
ce dessein si j’avois pu avoir la communication des memoires qu’on 
a mis entre les mains d’un de nos Peres de la Province de Champagne, 
qui promettoit de composer 1’bistoire entiere de la vie de ce saint 
homine» 1 . 

Les memoires en question n’ont pas ete retrouves, mais nous 
publions la Summa vitae , qui constituait la source principale du Pere 
Champion, et quelques documents contemporains, retrouves <ja et la. 

Sur son pays et sa naissance, voici tout ce que Champion a 
pu dire : « Le Pere Louis Lallemant naquit en Champagne, a Cha- 
lons-sur-Mame. II etoit fils unique du Bailli de la Comte de Ver- 
tus, qui a ete autrefois un apanage des filles de France. Son pere 
1’envoya des ses plus tendres annees a Bourges pour y commencer 
ses etudes au collige des Peres de la Compagnie de Jesus» 2 . 

Les registres paroissiaux de Vertus, pas plus que ceux de Cha- 
lons-sur-Mame, n’ont pu foumir Pacte de bapteme. On peut lire 
cependant, aux murs de 1’eglise de Yertus, Pepitaphe suivante : 

Vraiement il failloit bien que la vovlte azvree 

INVIAST AVX HVMAINS CESTE RARE BEAVLTE 

PVIS QVEL NE PEVLT FLESCHIR LEVR FIERE CRVAVLTE 

AVTREMENT ELLE EVST EV BEAVCOVP PLVS DE DVREE 

MOVRIR IEVNE EST GRAND HEVR. AVSSY CE FVT LE DON 
DONT IVNON GVERDONNA CLEOBIS ET BITON 
NE LEVR POVVANT OFFRIR PLVS DIGNE RECOMPENSE 

CEVX QVE LE CIEL CHERIT NE FONT PAS LONG SEIOVR 
EN CE VAL DE MISERE PLVS HEVREVX EST LE IOVR 
QVON MEVRT FIEVREVSEMENT QVE QVAND ON PREND NAISSACE. 


1 La vie et la doctrine spirituelle du P. Louis Lallemant de la Compagnie de Jesus (Paris 
1694). « Avertissement». 

2 Ibid., 1. 
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Damoiselle iacqyette rovssel feme de noble hoe M. e Loys 

LALLEMAT BAILLY DY COMTE DE VERTVS QVI TRESPASSA LE 2. e 

aovst . 1595 . 

Le fils unique du bailli de Yertus portait donc le nom de son 
pere, Loys ; sa mere, « damoiselle» Jacquette Roussel, n’etait pas 
noble; «noble homme» Loys Lallemant n 5 etait sans doute qu’un 
bourgeois, bien que sa cbarge « de robe longue» eut pu lui valoir, 
a titre personnel ou bereditaire, une noblesse autbentique. Une 
brochure de Culoteau de Velye sur la ville de Vertus assure que les 
Lallemant etaient baillis du Comte depuis au moins 1494, L’office 
supposait un doctorat en droit civil. 11 est possible que Loys Lalle¬ 
mant l’ait aequis a Bourges, faculte renommee entre toutes, au temps 
ou Jacques Cujas donnait a cet enseignement un eclat tres grand. 
On s’expliquerait ainsi l’envoi a Bourges, des ses plus tendres an- 
nees, du fils unique, heritier presomptif de la cbarge. L’enfant 
n’avait pas encore sept ans a la mort de sa mere. Tout ce que nous 
savons de la personnalite du Pere Louis Lallemant le montre seul 
avec Dieu. 

Le dizain grave en belles capitales, en guise de consolation pour 
la mort de sa jeune femme, est-il de Loys Lallemant ? On le croirait 
plutot emprunte a quelque poete de la region. Original ou em- 
prunte, le paganisme de 1’expression ne doit pas faire douter de la 
foi ebretienne du bailli de Vertus. 11 la montra suffisamment en 
permettant a son fils d’interrompre, a 17 ans, par son entree dans la 
vie religieuse, la serie deja longue des Lallemant baillis de Vertus. 

Les arcbives de la province de Lyon de la Compagnie de Jesus 
conservent la note suivante : « Differents papiers autograpbes, pre- 
cieux par la qualite et la saintete des personnes qui les ont ecrits, 
se trouvent dans 1’arcbivum de 1’ancienne province. Iis proviennent 
de 1’ancienne maison professe de Paris, d’ou iis ont ete enleves en 
1762 par le P. Guerin, alors procureur de la dite maison professe. 
Le P. Guerin les a remis au P. Raffo, cure-doyen de Bottens (can- 
ton de Vaud, Suisse). Celui-ci les envoya en janvier 1819 au col- 
l^ge de Fribourg. C’est de Fribourg qu’ils ont ete renvoyes a la 
maison de Paris, ou iis se trouvaient en 1830, et d’ou iis ont ete 
apportes a Lyon» ; et de la main du Pere J.-M. Prat : « N. B. Cette 
note servait de pii a la lettre ci-jointe du P. Lallemant et a celle 
d’autres saints personnages, qui suivent, sous leur date respective» 3 . 

La lettre en question est le billet que nous publions comme 
texte 1. Son destinataire, le Pere Andre Castillon (1599-1671), 


8 Fond Prat , t. 44, 531r. 
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dernieres annees a la maison professe de Paris, ou ii de- 
vecut p r ovincial, puis comme superieur. C’est lui qui laissa 

jxievxa ga mort l a derniere lettre de saint Isaac Jogues, que 

^galeni e ^ a( j ressa quinze jours avant son martyre. Le billet de 
celui-ci sem ble avoir ete porte comme une relique, tant il est 

+ flnx olis. Si bref qu’il soit, il appelle de nombreuses 
froisse et u&e r 

remar^ies com^ co ji^g e de Bourges que le Pere Lalle- 

ecrit au Pere Castillon. Lallemant ne sera recteur que quel- 
mois II mourra le 5 avril et nous sommes au 28 septembre. 
LVnnee scolaire va commencer : «lucalibus», a la fete de saint Luc, 
18 octobre, et le predicateur des eleves n’est pas la. Le provincial, 
fitienne Binet, a informe le nouveau recteur qu’il lui envoyait un 
de ses Tertiaires de la promotion 1629-1630, Andre Castillon. On 
soigne le Pere Lallemant et on Tentoure de nombreux fils spirituels. 
Mais peut-etre la nomination ne sourit-elle pas au Pere Castillon. 
Depms deux ans il est a Rouen a la fois prefet des etudes et predica¬ 
teur et on Penvoie a Bourges uniquement pour precher au college. 
L’expression dont se sert Lallemant fait croire qu’il redoute une 
resistance : «j’ai cru etre a propos de la prier a ce qu’elle ne fasse 
point de difficulte a suivre la conduite de Dieu, laquelle nous est 
toujours tres salutaire quoi que quelquefois elle nous soit inconnue». 
C’est le second « quoi que» de ce court billet. Lallemant est a Pin- 
firmerie depuis le 15 ou 16 septembre. A-t-il pu recevoir la profes- 
sion du Pere Rigoleuc, datee du 17 ? Nous ne savons 4 . Le billet au 
Pere Castillon est a la fois de gouvemement et de direction spiri- 
tuelle : se laisser conduire par les voies mysterieuses de la Providence 
est toujours tres salutaire ; cela ne dispense pas le sage directeur de 
presenter ce qui pourrait etre un attrait pour le predicateur : un 
auditeur distingue. Quelle consolation pouvait bien apporter au 
Pere Castillon d’avoir a precher devant Monsieur le Duc ? Il s’agis- 
sait d’un enfant de 13 ans. Certes, ce n’etait pas un eleve ordi- 
naire. On relira toujours avec interet les cent pages consacrees 
par Henri Cherot a l’education du grand Conde 5 . Mais s’il n’avait 
ete le fils du premier prince du sang, on n’aurait pas attache tant 
d’importance a ce jeune phenomene. Dans le regime politique et 
social du temps, tout dependait des grands, et le college de Bourges 
en particulier et ait entierement tributaire des largesses et des vo- 
lontes de Monsieur le Prince, meme la nomination du personnel 
jesuite. C’est ainsi que le general tient compte de son bon plaisir 
quand il approuve une proposition du provincial : «Pro collegio 

4 ARSI, Gall. 5, 254r: «et tibi R. P. Ludovico Lallemant Rectori». 

5 H. Cherot, Trois educations princieres au XVII e sihcle (Lille 1896) 11-116. Voir aussi, 
dans le cadre de Phistoire generale, Fouqueray, V, 201-206. 
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Bituricensi, nominatum Patrem Ludovicum Lallemant idoneum 
putavi quem rectorem praeficiat, in quo illud operae pretium erit 
quod serenissimus et illustrissimus Princeps Condaeus illum recto¬ 
rem optare dicatur, cui laetor nos in ea re gratificari (illi) posse». 
Pour laisser tout de meme au provincial ime certaine liberte, on 
ajoute, en marge dans le registre : «licet mihi nihil plane ea de re 
significaverit» 6 . Ce n’etait pas toujours le cas : Pannee suivante, 
le Prince se plaint du depart du Per e Mouret, Primarius , c’est a dire 
directeur du pensionnat de Bourges, et le Pere General Passure qu’il 
interrogera le provincial« illico» sur cette affaire 7 . Dans 1’intervalle, 
le Pere Lallemant etait mort, mais il s’etait preoccupe efficacement 
du bien temporel de son college : il fait observer au provincial, 
lors de sa visite en octobre 1634, que la situation economique, ap- 
paremment bonne, est precaire, parce que jamais les superieurs 
n’ont signe le projet de fondation propose par le Prince 8 . Les dif¬ 
ferentes redactions de ce projet s’echelonnent entre les annees 1625 
et 1627 et n’occupent pas moins de 47 folios dans le registre des 
fondations 9 . Il n’eut pas le temps de le faire aboutir, mais il fut 
plus heureux en ce qui concernait une rivalite entre dominicains et 
jesuites : grace a 1’intervention du prince de Conde, une transaction 
fut signee le 11 aout 1634 : 1’enseignement a la faculte de theologie 
de Puniversite de Bourges serait assure conjointement par les deux 
ordres, de telle sorte que le decanat de la Faculte reviendrait une 
annee aux jacobins, une autre aux jesuites, une troisieme a un doc- 
teur etranger aux deux ordres, etc. Le document, intitule De unione 
Theologiae Collegii Bituricensis cum Facultate theologica Universitatis 
eiusdem urbis , porte en premier lieu la signature « Ludovicus Lalle¬ 
mant, rector» 10 . La ratification fut donnee, apres la mort de Lalle¬ 
mant, dans les termes prevus par ce projet. De la part des domini¬ 
cains, le representant de 1’ordre en ces transactions etait le R. P. 
Berthier dont il est question dans le billet de Lallemant. Nous ne 
savons pourquoi il fut informe avant Lallemant de la destination du 
Pere Castillon. 

Au debut de 1635, Lallemant ecrivit celle qui fut son unique 
lettre de recteur du college de Bourges. La reponse partit de Rome 
le 10 avril, cinq jours apres la mort du destinataire : 

« Nulla initia spes habent maiores certorum fructuum quam quibus 
R.V. coepit; certe enim opus est attollenda aedificia in ima prius descen¬ 
dere, nec unquam divina bonitas suorum labores provectu fortunat 


6 ARSI, Franc. 5, 429v. 

7 ARSI, Gall. 46 , 147r. 

8 ARSI, Franc . 5, 438r. 

8 ARSI, Franc, 43 , 172r-219r. 

10 ARSI, Franc, 43, 220r. 
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uam cum, spreta hominum luce, demissionis propriae humi- 
gloriosiore^4^^^ um tenebras ament, si tamen quae narrat de noso- 
liumq* 16 gc bolis, de christiana doctrina et similibus haberi abiecta de- 
comii 8 ? ga ^ ctorum , su d 0 re et Christi Domini consecrata, 
beant, sa ^ haec mihi magnopere illa cum fratribus R.ae V. col- 

* T 'Vms et promovetur spiritus et cum superiore quodammodo 
loquia» quiuu r 

congtotinan^^^^ jgtie duplici Rhetore quod scribit, Patri Provinciali 
rum permitto, meque R.V. sanctis precibus et SS. commendo» u . 


Ce qui semblait un debut etait en fait la demiere image d’une 
* entierement conforme a son enseignement spirituel: Lallemant 
avait signale ses humbles ministeres dans les hopitaux et dans les 
classes de catechisme. II avait parle de ses conversations spirituelles 
avec les freres, ou sa ferveur se communiquait et ou les cceurs s’at- 
tachaient au superieur. Quelques semaines plus tot, le provincial 
jgtienne Binet ecrivait de Bourges des eloges du recteur, a propos 
desquels on lui repondait le 4 decembre : « valde mihi placet quod 
de illius gubernatione, vigilantia et laboribus scribit» 12 . 

Le mercredi saint, 4 avril, veille de sa mort, le Pere Gerard 
Pelletier, precepteur du duc d’Enghien, annongait a Monsieur le 
Prince 1’etat du Pere Lallemant : 


« ... Nostre bon Pere Recteur a re$u 1’extreme onction et a tesmoigne 
qu’estant au seiour de la gloire du Paradis il rendroit des signales Services 
a Yotre Altesse. C’est la commission qu’il a donne au P. Spirituel pour 
luy dire. Si Dieu en dispose nous y perdrons beaucoup car sa vertu et sain- 
tete avait mis le college en grande paix [...]. De Bourges, 4. avril 1635» 13 . 


Le Pere Spirituel, Blaise Chaudesolle, avait aussi une commis¬ 
sion pour Rome et il s’en acquitta par une lettre au P&re Mutius 
Vitelleschi, g6neral de la Compagnie, lequel lui repondit : 

«Magnam a me R.V. inivit gratiam quod Patris Lalemant, bonae 
memoriae, voluntati postremae satisfecit, sanctissimae quidem et sua¬ 
vissimae, sed quae sui nobis tanto acerbius desiderium reliquit. Nimirum 
Deus non hic primum inculcat quam parum nostra manu indigeat, cum 
homines tam praeclarae spei ac tam certae in laborum flore de medio 
rapit, quibus, si fieri posset, integra saecula optarentur. Hoc sane cum 
cogitabimus numquam nos aliis adeo necessarios credemus, ut eorum 
causa parum esse nostri memores debeamus. Coeterum Patris egregii 
piam efficacemque bonitatem successori plurimum optamus precamur- 
que a Deo vehementer, apud quem R.V. sanctis precibus et SS. nostri 
meminisse non omittat» 14 . 


11 ARSI, Franc. 5, 451v. 
la Voir note 8. 

Chateau de Cond6 a Chantiily, Papiers de Conde, s6rie M, t. V, 87r. 
4 ARSI, Franc . 5, 454v. 
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II est permis de trouver une allusion au dernier message du 
Pere Lallemant dans la phrase : «ne jamais nous croire si neces- 
saires aux autres qu’a cause d’eux nous negligions le soin de nous- 
memes», et le trait saillant de sa vertu dans l’expression« une bonte 
affectueuse et efficace». 

En dernier lieu, notons a propos du billet de Lallemant au Pere 
Castillon qu’il est recommande au R. P. Jean-Baptiste Saint-Jure, 
recteur du college d’Orleans. Celui-ci, qui avait passe a Paris deux 
ans pour publier son premier grand ouvrage De la connoissance et 
de Vamour du Fils de Dieu Notre Seigneur Jesus Christ , venait de 
commencer son troisieme rectorat : la lettre qui nommait Lalle¬ 
mant a Bourges le nommait lui-meme a Orleans. Iis etaient nes 
tous deux en 1588, lui en Lorraine, Lallemant en Champagne ; iis 
entrerent tous deux au noviciat de Nancy et eurent le meme maitre 
des novices a un an de distance, mais leurs voies divergerent, et ces 
deux grands spirituels eurent des carrieres toutes differentes : Lalle¬ 
mant mourrait sans avoir rien publie, tandis que Saint-Jure con- 
tinuerait plus de vingt ans sa feconde carriere d’ecrivain et de direc- 
teur d’ames, laissant a sa mort son quatorzieme ouvrage inacheve. 
A vrai dire, il semblait a certains le plus indique pour devenir ins- 
tructeur du troisieme an apres Lallemant : le 27 novembre 1631, 
quand il fut bien clair que Lallemant ne pouvait plus porter la charge, 
le Pere Vitelleschi ecrivit au P&re Jacquinot, provincial de Paris : 
«de novo Instructore constituendo permitto R. V.ae ut constituat 
et etiam P. St. Jure in eam rem accipiat, si opportunius videbitur». 
Mais la suggestion ne fut pas retenue, ni alors ni plus tard 15 . 

L’exemplaire de la Summa vitae Rev. P. Lud . VAllemant que 
nous reproduisons se trouve aux Archives de la Compagnie de Jesus 
de la pro vince de Paris, a Chantilly 16 . 

Cette Summa vitae servit a composer le bref necrologe officiel 
envoye a Rome. L’abreviateur s’est contente de supprimer tous 
les exemples et les devotions particulieres ; il a conserve les gene- 
ralites et nuance une affirmation trop generale : «observatio reli¬ 
giosi instituti tam perfecta et accurata, ut in illius vita culpae vesti¬ 
gium deprehendi non posset» est devenu « ... tam accurata ut vix 
in eius vita deprehendi posset». L’exemplaire romain du necrologe 


16 ARSI, Franc. 5, 358v. 

16 Sommervogel, VII, 341, C, donne l’indication suivante : «Le P. Henri Rybeyiete 
[1643-1676] avait forme un pr6cieux recueil d’un grand nombre de lettres autographes adres- 
s6es au P. Rene Ayrault [mort en 1641 a la Fleche], et de pieces manuscrites et imprim6es 
relatives k 1’histoire de la Compagnie. Ce recueil porte sa signature et la date du 25 Septem¬ 
bre 1672. Il passa, probablement de la bibliotheque du college de Louis-le-Grand, dans 
celle de M. Parison et fut rachete par les J6suites de Paris». La Summa vitae constitue le 
n. 25 du Recueil Rybeyrete. 
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nne erreur, parfois reproduite : Lallemant aurait demande 
rSLions non pas 3 ans mais 30 ans«. 

A lire 1’« Avertissement» de Lhampion en tete de la Vie de 
Lallemant on ne soupgonnerait pas que la Summa vitae est sa source 
principale. II dit : 

« Ce que j’en rapporte est appuye sur le temoignage public de totis 
ui l’ont connu et surtout de ses disciples, et les graces interieures 
C61 ’on n’a pn apprendre de lui-meme ont ete remarquees par quelques 
de ses confesseurs et de ses plus intimes amis, par le P. Pierre Mes- 
lant par le P. Jean Bagot, par le P. Antoine Vatier, par le P. Jacques 
Grandami, quatre theologiens qui par leurs eminentes vertus et leur grande 
capacite meritoient d’etre ses confidents» 18 . 


On croirait que Champion a recueilli personnellement leurs te- 
moignages. II n’en est rien. Entre au noviciat en 1651, il n’a pu 
connaitre Pierre Meslant, mort en 1639 ; et quand il recevra, en 
1693, a la mort de Vincent Huby, les notes de Troisieme An de Rigo- 
leuc et de Surin et voudra les presenter au public avec la vie de 


17 ARSI, Franc. 45 , 159r. 

18 Julio Jimenez B. S.I., En torno a la formacion de la«Doctrine spirituelle» dei P. Lal¬ 
lemant , AHSI 32 (1963) 225-292, avait deja rectifie 1’orthographe du nom Antoine Vatier 
(v. p. 227, n. 10), 6crit Vaher dans toutes les editions de la Vie du P. Lallemant. C’est 
le premier exemple de la longue serie d’erreurs typographiques de l’6dition princeps. Dans 
notre article Lallemant , Louis, du Dictionnaire de Spiritualite, IX (Paris 1975) 125-135, 
nous avons signale une de ces erreurs, jusqu’ici inapergue, sur laquelle les commentateurs 
ont pris le change. A vrai dire, Frango is Courel ne fait pas moins de 46 corrections a J’edi- 
tion princeps, «laissant au besoin tel quel un texte qui reste lisible, meme s’il comporte 
presque certainement une faute» ; La vie et la doctrine du Per e Louis Lallemant , ed. F. Courel 
(Collection Christus, 3 ; Paris 1959) 15. On comprend cette prudence, car, si grande soit- 
elle. Fune ou l’autre de ses corrections semble erronee ou malheureuse. Par exemple, au 
lieu de : « C’est pourquoi il faut nous resoudre a renoncer generalement a tout ce qui nous 
est necessaire pour avancer la gloire de Dieu», il imprime : «tout ce qui nous est un obs- 
tacle», ce qui donne un sens mais n’explique pas Ferreur. Celle-ci aura consiste a ecrire 
«qui» au lieu de « qu’il», la construction «tout ce qu’il nous est necessaire» (tout ce qu’il 
faut) 6tant conforme aux usages du temps. — Nous ne sommes pas sur non plus que le mot 
«altematives», dont le pluriel est signale par P. Robert comme moderne ( Dictionnaire 
alphabetique et analogique de la langue francaise, Paris 1973), ait ete employe par Lallemant 
la ou l’6dition princeps donne « alterations» (ed. Courel, 147), car ce demier mot peut s’en- 
tendre au sens general de «changement», sans note pejorative. — Ailleurs, nous donne- 
rions raison a Pottier contre Courel: « ne point negliger le temps de 1’action de graces, la¬ 
quelle etant bien faite peut reparer la plupart des penitences» (ed. Courel, 130, avec l’ed. 
prioceps). Pottier, nous semble-t-il, avait retrouv6 le mot juste :«negligences» ; La doc¬ 
trine spirituelle du Pere Louis Lallemant (2e 6d., Paris 1936) 74. — Voici, finalement, une 
erreur due a 1’homophonie, et qui peut d’ailleurs remonter au manuscrit de Rigoleuc : « ceux 
qui composent» pour « ce qui compose». La suite du texte montre que Lallemant n’a pas 
traite les religieux de marionnettes, comme lui fait dire le texte imprime : « Saint Gregoire 
Thaumaturge [...] dit que le demon fait paraitre aux yeux des mondains [...] toutes les 
creatures [...] comme des marionnettes... Le demon use du meme artifice a 1’egard de ce 
qui compose le petit monde qui se trouve dans la religion ; car il y a dans la religion un 
petit monde, dont les elements sont Festime des talents, ete. Voila de quoi le demon fait 
comme un jeu de marionnettes...». Tel etait certainement le discours de Lallemant ; mais 
toutes les editions portent : « Ceux qui composent le petit monde qui se trouve dans la reli¬ 
gion» (ed. Courel, 255). 

5 
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1’Instructeur, les trois autres temoins, Bagot, Vatier et Grandami, 
seront, eux aussi, morts depuis longtemps. 

Tout se ramene-t-il au «temoignage public» ? Non : toutes les 
donnees chronologiques, pour commencer, sont tirees de la Summa 
vitae : les trois dates precises de la Vie, 10 decembre 1605, entree 
au noviciat; 28 octobre 1621, profession des 4 vceux ; 5 avril 1635, 
mort a Bourges, sont aussi les seules que donne la Summa vitae. 
Ni elle ni Champion n’indiquent la date de la naissance : «vixit 
annos circiter 47» ; il mourut « etant age d’environ 47 ans». Les 
neuf indications de temps concernant les etudes et les fonctions 
sont identiques dans les deux textes, mais la Summa vitae les enu- 
mere dans un certain ordre d’importance, comme le fait le Cata¬ 
logus secundus personarum des archives provinciales, tandis que 
Champion prend cet ordre pour une succession chronologique : « II 
enseigna [...] deux ans la scolastique a Paris. Ensuite il fut quatre 
ans recteur au noviciat». C’est 1’inverse qui avait eu lieu 19 . 

En lisant la Summa vitae , Champion aura bien remarque qu 5 il 
s’agissait d’un document compose a Bourges, Pannee meme de la 
mort de Lallemant. Il aura communie a 1’enthousiasme du redac- 
teur, mais, a la fin du xvn e siecle, ce qui le preoccupait c’etait « Pexae- 
titude et la purete du style, que Pon recherche si fort dans le siecle 
ou nous sommes» 20 . Il fera passer presque tout dans son texte; 
cependant, sous sa plume qui se veut elegante, 1’ardent portrait de 
la Summa vitae devient un expose distingue, ou les formules gene¬ 
rales remplacent les cas particuliers, ou les expressions lenitives 
substituent les termes vigoureux. 

Il lisait, par exemple : « vehemens amor mortificationis, quam 
cum viribus aequaverat, imo supra vires auxerat, sic plane ut opi¬ 
nionem reliquerit ac metum alicui ex nostris cui se credebat ma¬ 
xime, ne sibi mortem acceleraverit rigida nimis ac dura tractandi 
corporis asperitate», et il ecrit : « Bien loin de donner a son corps 
des satisfactions qui pussent souiller son ame, il ne pensoit conti- 
nuellement qu’a le mortifier en tous ses sens. Il est certain que 
ces austerites corporelles surpassoient ses forces, et leur exces abre- 
gea de beaucoup sa vie, au jugement de ses plus intimes amis». 

Plus loin, il eprouve en quelque sorte le besoin d’excuser le 
vceu du plus parfait en le presentant comme un fruit du don de 
conseil et de discernement : « Ce fut suivant cette lumiere que, sept 
ou huit ans avant sa mort, il fit ce vceu si genereux et si eleve au 
dessus de la faiblesse humaine, de faire en toutes choses ce qu’il 
jugerait le plus parfait. En quoi toutefois il agissoit avec tant de 


19 ARSI, Franc. 11 , 127v. 

20 La vie du P. Jean Rigoleuc... (Paris 1686) Preface (par le P. Pierre Champion). 
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Aenee qu’en choisissant ce qu’il estimoit le meilleur il ne reje- 
P^ 1 j 0 jnoins bon, pourvu qu’il fut effectivement bon». Au lieu 
platitude, Fauteur de la Summa vitae cite Lallemant lui- 
^ e A ^ Q uo d votum, etiamsi eximium, consentiebat tamen cum 
^u^big 611 ^ 0 ’ < I U0< ^ a ^ eo tributum dicebat exactum et accura- 
elUS - n onm ibus rebus quas susciperet quam optime faciendis, unde 
fiebat ut, quibuscumque studeret virtutibus, in iis excelleret». Le 
temoignage de Lallemant n’interesse pas Champion : ce desir d’ex- 
cellence, si typiquement « Louis XIII», ne touche pas le contempo- 
raiu de Louis XIY. H prefere ce qui est ordinaire et general. Qui- 
conque lira successivement la Summa vitae et la Vie par Champion 
sera frappe de la difference. 

En particulier, 1’impression attirante de force et de douceur 
qui emanait de la personnalite du defunt 21 est bien plus vive dans 
la Summa vitae , de meme que le zele exemplaire de FInstructeur. 
On a d’abord, en trois paragraphes, le temoignage du Pere Spiri- 
tuel, le Pere Chaudesolle ; puis celui d’un autre, peut-etre le redac- 
teur lui-meme : « alicui e nostris cui se credebat maxime», au sujet 
de la vigilance, qui culmine dans le vceu du plus parfait ; duquel 
il deduit la qualite de ses vertus religieuses, pour revenir sur son 
application extraordinaire en toutes choses ; puis il insiste longue- 
ment sur sa piete, son union a Dieu, origine de son zele pour la 
perfection des autres. 

Le redacteur a eu en main des notes spirituelles de Lallemant, 
qui ont ete perdues depuis : «scribit ipsemet in adversariis ubi 
fructum suorum exercitiorum spiritualium notat, sentire se post 
aliquot considerationes agentem Deum in apice mentis ; et, ante¬ 
quam ad contemplandum accedebat, solitum sibi peculiari quodam 
lumine materiam designari». Mais le beau style de Champion estompe 
aussi bien 1’action de 1’homme que celle de Dieu : « quand il alloit 
a 1’oraison il se trouvoit eclaire d’une lumiere divine qui lui en 
montroit le sujet et les points et qui lui en faisoit former tous les 
actes, comme il temoigne dans un de ses ecrits». 

Ce que le redacteur dit finalement des dons de superieur et de 
directeur de Lallemant porte la marque d’un temoignage personnel 
et d’une experience vecue. Il insiste sur Fattrait surnaturel que 
Lallemant exergait :« vis quaedam arcana, qua se omnes tum externi 
tum domestici capi ad amorem mirabantur primo statim aspectu, 
et occulto sensu affici atque opinione sanctitatis». Tei fut, entre 


21 Comparer le temoignage de Rigoleuc, (Euvres spirituelles , ed. Hamon (Paris 1931), 
lettre xxxv« A nne Religieuse Ursuline continuee dans la charge de sup^rieure : [..,] il nous 
charma tous par sa douceur et par sa condescendance, et par une humilita si rare et si obli- 
geante qu’il n’y en avait pas un seul de nous qui n’avouat qu’il n’avait jamais eu un tel 
superieur. Enfin, avant trois mois, il avait absolument gagn6 tous les cceurs». 
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autres, le religieux augustin, « celebris concionator», qui, dans son 
sermon de la Passion, le lendemain de la mort de Lallemant, loua 
publiquement sa saintete et paria de lui comme d’un patron celeste 
pour la ville de Bourges 22 . La celebrite de Porateur et le fait qu’il 
vivait a Bourges meme donne plus de poids a un temoignage rendu 
du baut de la chaire, dans un de ces discours pathetiques du Ven- 
dredi-Saint ou le peuple chretien se pressait en foule. 

La Summa vitae , nous Pavons vu, a su traduire fortement le 
contraste entre Pausterite et le cbarme attirant de Lallemant; il 
faut cependant noter au moins ime exageration : que Lallemant 
ait souffert avec serenite le mepris et des ennuis parfois graves de 
la part de ses confr&res, subordonnes ou autres, nous avons sur ce 
point le temoignage tres clair de Rigoleuc, mais qu’il 1’ait fait « eo 
libentius, quod a Deo petierat, permotus exemplo sancti Ignatii 
fundatoris nostri, ut in omnibus negotiis difficultates ab aliis pate¬ 
retur, quibus superatis gloriosiorem Deo exitum susceptae rei sorti¬ 
retur», cela ne correspond ni a Penseignement de Lallemant ni a 
celui de saint Ignace : « EI ha ver difficultad no es cosa nueva, antes 
ordinaria, en las cosas de mucha importancia para el divino servitio 
y gloria ; pero quanto mas difficil, tanto sera mas accepta esta obra, 
y ocasion de dar a Dios N. S. mas de coragon gracias incessables 
por ella» 23 . II y a une difference entre remercier Dieu des diffi- 
cultes inevitables et les lui demander. 


22 II s’agit probablement de Charles Moreau, mort en 1671, membre de la communaut6 
de Bourges : « Rhetor fuit excellentissimus [...]. Praedicavit temporibus Adventus et Qua¬ 
dragesimae in ecclesia archiepiscopali Bituricensi tanto cum applausu, ut post festum Re¬ 
surrectionis Domini ab Universitate ultro donatus fuerit laude doctorali» ; E. Ypma, Les 
auteurs augustius francais : Uste de leurs noms et de leurs ouvrages (Suite), dans Augustiniana , 
21 (1971) 594-636 (v. p. 609-615). 

23 MI, Epp ., I, 628. 
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UN B 


TEXTES 


1 Louis Lallemant a Andre Castillon. 

La Chauderaie , Francheville ( Rhone ), Archives de la Province de 
Lyon S.J., Fond Prat , <• 44, 53J™. 


Exteri 611 _|_ 4 U Reverend Pere Le P. Andre 

Compagnie de Jesus. 

Recommandee au R P Jean Baptiste S Jure 
lege d’Orleans a Rouen. 


Castillon de la 
Recteur du Col- 


Interieur : _ 

Mon Reverend Pere 

Pax Christi 

Quoi que ie sois a linfirmerie depuis 12 ou treize iours si estce que 
aiant receu Nouvelles de Nostre R P Provincial et du R P Berthier, 
que V R estoit icy destinee pour prescher devant Monsieur le Duc, iai 
creu estre a propos de la prier a ce quelle ne fasse point de difficulte de 
suivre la conduite de Dieu, laquelle nous est tousjours tressalutaire quoi 
que quelquefois elle nous soit inconnue. ie la supplie de saluer de ma 
part tous ceulx de pardela qui sont de ma connoissance et se souvenir 
en ses ss sacrifices et prieres de celui qui est a tout sien. 


de V R 

De Bourges ce 28 

septembre 1634 Treshumble serviteur en NS 

Loys Lallemant 


2. Summa vitae R.P. Lud. L’Allemant. 

Chantilly ( Oise ), Archives de la Province de Paris S.I., Recueil Rybey- 
rete , n. 25. 

Excessit hoc anno 1635, 5 aprilis, R. Pater Ludovicus L’Allemant, 
rector collegii bituricensis, vir omnium opinione quotquot eum noverant 
perfectae consummataeque virtutis. Campanus catalonnensis fuit. Ingres¬ 
sus Societatem Nancaei 10 decembris 1605, studuit in Societate philo¬ 
sophiae 3 annos, theologiae 4 ; professus vota 4, 28 octobris 1621 Pari¬ 
siis, docuit philosophiam 3 annos, mathematicam 4, casus 3, theologiam 2 ; 
rector et magister b novitiorum 4 annos fuit, instructor patrum tertiae 
probationis 3, rector collegii bituricensis aliquot menses. Vixit annos 47 
circiter. 

Summum eius erat studium Deo se totum applicare et tradere, eum- 
demque sensum nostrorum omnium in animis alte impressum relinquere, 


barre de V || b ms minister 
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simul illud curare, ut Domini consilia (in inserendo Societati nostrae 
sanctissimo Spiritu suo) paenitus introspicerent et ad ea afficerentur. 
Haec summa votorum, hoc vitae institutum fuit, uti divinis Christi volun¬ 
tatibus responderet, quod non ille tantum foeliciter assecutus est, sed 
etiam, ut alii assequi vellent, vehemens author et efficax fuit. 

Et quidem 0 (quod ad propriam illius perfectionem spectat) affirmavit 
is, qui iam inclinantis ad exitum vitae confessionem audivit pene gene¬ 
ralem, nullum ab eo lethale in omni vitae cursu peccatum esse contrac¬ 
tum. Hoc de animi innocentia testimonium sane luculentum. 

Alterum 0 ’ idem ipse adiunxit de corporis integritate non minus in¬ 
signe d virginitatis florem ab eo servatum fuisse illaesum ad extremum 
usque spiritum. Utrumque vero testimonium cum edebat vir prudens 
et circumspectus, id dictum a se significabat ea fide, quam libenter, si 
res postularet, sacramenti reHgione confirmaturus esset. 

[lv] Addebat porro tam e excellentem in eo floruisse virginitatem 
tamque seiunctam ab omni sensu corporeae voluptatis, ut nec ciborum 
gustum ullum perciperet, huius rei vero causam esse quod rebus divinis 
semper occupata mens ac velut absorpta tam levem operam ac perfunc¬ 
toriam corpori daret, ut necessitati plerumque deesset, tantum abest 
ut adhaereret voluptati. 

Accedit eo etiam vehemens amor mortificationis, quam cum viribus 
suis aequaverat, imo supra vires auxerat, sic plane ut opinionem reli¬ 
querit ac metum alicui ex nostris cui se credebat maxime, ne sibi mor¬ 
tem acceleraverit rigida nimis ac dura tractandi corporis asperitate. 

Longe etiam acrior erat in opprimendis animi affectibus, quos ille 
tam exacte noverat, tam fortiter domuerat, ut omnes f quibus notus erat, 
natura, quam ardentissimam nactus erat, omnino mortuum esse iudi- 
carent. 

Et certe mirum qua diligenti custodia servaret cor suum, primum 
quidem ut omnes eius motus agnosceret discerneretque, deinde vero ut 
Dei in se loquentis audiret imperia ac voluntates, quibus in rebus, supra 
quam credi potest, acres ac continentes excubias agebat. 

Acuerat eas vigilias votum singulare quoddam, 7 aut 8 ante obitum 
annis ab eo emissum, quo se omnibus in rebus diu noetuque promiserat 
in singubs actionibus facturum quod Deo monstrante perfectius esse 
agnosceret. 

Quod votum, etiamsi eximium, consentiebat tamen pulcherrime cum 
eius ingenio, quod a Deo sibi tributum dicebat exactum et accuratum 
in omnibus rebus quas susciperet quam optime faciendis, unde fiebat ut, 
quibuscumque studeret virtutibus, in iis excelleret. Hinc illa paupertas 
tam nuda et spoliata superfluis, ut praeter biblia, divinas horas et pau¬ 
culos libros quibus indigebat, nihil admodum haberet. Hinc obedientia 
tam prompta et [2r] expedita, ut ad nutum superioris et minimam volun¬ 
tatis significationem etiam difficillima et laboriosa sine ulla cunctatione 
aggrederetur. Hinc observatio religiosi instituti tam perfecta et accurata, 
ut in illius vita culpae vestigium deprehendi non posset. Hinc denique 
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. . - g re bus cura vehemens (quamquam nihil leve in negotiis esse 
in p^ibil demum perficiebat neghgenter, sed vel in ipso crucis 

^ofingcndo vel usu aquae benedictae magna semper attentione ute- 

batu^t o em postremum illud nascebatur aliunde etiam ex singulari 

Deum pietate, quae se prodebat insigniter et in aliorum oculos incur- 

in t Orationem amabat unice velut suam in bac vita foelicitatem. 

re . • „ cll anribit ipsemet in adversariis^ ubi fructum suorum exerci- 

Cuius iu usu ow*" r 

‘orum spiritualium notat, sentire se post aliquot considerationes agentem 
Deum in apice mentis ; et, antequam ad contemplandum accedebat, soli- 
m sibi peculiari quodam lumine materiam designari. Elucebat eadem 
pietas in usu sacramentorum, nam quotidie poenitentiae sacramentum 

usurpabat. 

Eucharistiam autem tractabat cum incredibili reverentia, estque 
observatum a nostris in eamdem diem eius obitum incidisse, qua die 
Sanctissimum Sacramentum a Deo institutum fuit. 

Flagrabat praeterea singulari erga sanctissimam Christi humanita¬ 
tem charitate, de qua et sentiebat et loquebatur magnificentissime ; erga 
beatam Virginem, cui quotidie rosarium recitabat; erga divum Iosepbum, 
cuius imaginem una cum corpore feretro condi voluit; erga angelos et 
beatum fundatorem nostrum sanctum Ignatium, quos omnes mirifico 
studio cultuque pietatis venerabatur. In quo et insigne illud testatus 
est unus e nostris, fidei dignus et conscius multarum rerum quae ad eum- 
dem spectant, divum Iosephum in templo domus probationis rhotoma- 
giensis spectandum illi se praebuisse. Denique tanta erat cum Deo fami¬ 
liaritate coniunctus, ut cuidam e nostris dixerit id sibi aliquando conces¬ 
sum esse divinitus, ut in Deum mentem tam facile intenderet, quam [2v] 
facile fulcrum lignis suppositum (erant enim tum ambo ad focum) oculis 
cerneret, ut iam non mirum sit (quod tamen nostri mirantur) nullo tem¬ 
poris articulo adiri potuisse piissimum virum, quin de Deo divinisque 
rebus libentissime loqueretur. Atque iis quidem gradibus ad propriam 
nitebatur perfectionem, cuius tanta cupiditate iam a puero flagraverat, 
ut, cum in hoc eodem collegio biturigensi operam humanioribus litteris 
daret etiamnum adolescens, secedere saepe cogeretur atque abducere se 
ab sociorum oculis prae nimio impetu huius desiderii, quod sibi iniici 
sentiebat a Deo tanto cum ardore, ut in os et vultum vis aestuantis fer¬ 
voris erumperet. 

Nec minor in eo sitis alienae salutis : petiit optavitque, ut ipse fassus 
est, per 3 annos mitti a superioribus in remotissimas quasque nationes 
ad lucrum animarum et conversionem infidelium, praecipue vero in No¬ 
vam Franciam, ob eam dumtaxat causam, quod patiendi pro Christo 
illic maiorem speraret opportunitatem ; quare summo semper studio erga 
hanc missionem affectus est eamque quibuscumque modis promovit. 

Iam vero in iuvandis nostris et ad omnimodam vitae sanctitatem in¬ 
flammandis singulare a Deo talentum acceperat. Erat in eo summa leni¬ 
tas, erat et animi demissio singularis, utraque ad fiduciam et amorem 
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omnium rapacissima, quibus virtutibus tanto impensius studebat, quod 
in aliorum promovenda salute nihil efficere se diceret nisi prius in eorum 
corda vero ac syncero amore descendisset. Aiebat etiam experiri se magis 
ac magis gubernandi rationem in Societate suavissimam esse oportere, 
quae inferiores amore potius quam metu impellat ad parendum. Acce¬ 
debat huic lenitati ac modestiae animi, quam vultus et gestus spirabant, 
summa gubernandi prudentia. Nam et instituti nostri scientissimus et in 
cognoscenda divina voluntate [3r] circa uniuscuiusque perfectionem mira¬ 
bile lumen hauriebat a Deo, et discretionem obtinuerat non vulgarem. 

Hac triplici luce perfusus, dici non potest quam prudens esset in 
dando consilio, quam perspicax non in suis tantum sed in alienis per¬ 
videndis affectibus, quam suavis et potens in tractandis animis, quam 
generosus in frangendis dificultatibus, quam longanimis in tolerandis alio¬ 
rum vitiis ferendaque cordis duritie, quarum omnium virtutum argumen¬ 
tum est communis omnium fere nostrorum sensus, quos humilitas et leni¬ 
tas et opinio sapientiae ac secreti fidelis custodia alliciebat, ut eius consilio 
in omnibus uti vellent; deinde testimonium eorum patrum, quibus in 
tertio probationis anno director adhibitus fuit, quorum permultos ad 
studia perfectionis vehementer incendit subsidio quidem harum omnium 
virtutum, sed maxime lenitatis et mansuetudinis, quam ille ad omnes 
adhibebat, sed praecipua cum laude adversus eos a quibus et contemptum 
et molestias aliquando graves sustinebat. Ferebat enim huiusmodi homi¬ 
nes tam aequo et pacato animo, ut nullum sensum acerbitatis in animo 
vir mitissimus pateretur, quin potius omni eos obsequio ac beneficiis 
amantissime devinciret, idque eo libentius, quod a Deo petierat, permotus 
exemplo sancti Ignatii fundatoris nostri, ut in omnibus negotiis difficul¬ 
tates ab aliis pateretur, quibus superatis gloriosiorem Deo exitum suscep¬ 
tae rei sortiretur. 

Agnoscebat ille ingenue peculiarem sibi a Deo gratiam impertitam 
esse, ut nostros iuvaret, immittique sibi e coelo lumen, ut quid a singulis 
Deus expeteret non ignoraret. Unde cum aliquando quidam e nostris 
cubiculum eius ingressus, etsi eo animo ut aliquod ei secretum aperiret, 
et in ipso tamen ingressu aperiendi voluntatem amisisset, sic ipse respon¬ 
dit alia petenti omnia, quasi rem totam ab eo audivisset. Alterum item h 
e nostris, nescio quas ob causas refugientem eius congressum longissime, 
[3v] nactus obviam forte, cum eas ipsas rationes tacita cogitatione trac¬ 
taret, sic affari coepit, sic omnes causas quas tum animo volvebat diluere, 
quasi non vultum modo sed animum cerneret. Cessit repente admira¬ 
tioni vetus error et pertinax voluntas vitandi colloquii, et amori, dein¬ 
ceps fiduciae maximae locum reliquit. Quid, quod in solandis nostris 
poterat plurimum, et verbo saepe pacem animi, qua ille semper tranquille 
fruebatur, aliis etiam reddebat ? 

In negotiis vero tractandis, oblitus sui, praeter rationem Deique 
gloriam spectabat nihil, et divinae quidem gloriae amplificandae non qui¬ 
dem per se modo adlaborabat, sed aliorum etiam pia consilia, quantum 
poterat, authoritate, studio et adhortatione promovebat, non ignarus 
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. a nimari inferiores ad opera pietatis et salutem proximi func- 
ue nostras obeundas, cum se a superioribus sentiunt adiuvari. 
tlon . " e erat in eius congressu vis quaedam arcana, qua se omnes tum 
• tum domestici capi ad amorem mirabantur primo statim aspectu, 
e% cculto sensu 1 affici atque opinione sanctitatis. 

Ct Et vero conceptam de illius sanctitate opinionem tota civitas bituri- 
censis post eius obitum aperte tulit. Quidam enim externi furtiva pietate 
'llos demortui et fimbriam k vestis absciderunt, multi rosaria corpori 
ca ^ licuere quasi hoc attactu consecrata, multi insignes viri funus eius 
non sine lacrymis persecuti sunt, quos magna plebis frequentia conse¬ 
cuta fuit. Eodem vero die quo elatus est, in aede primaria civitatis, cum 
sermonem haberet de Christi Domini passione ex augustiniana familia 
celebris concionator, publico testimonio sanctitatem mortui laudavit 
luculenter, authoremque se esse dixit omnibus [4r] civibus viri sancti 
ut adessent exsequiis, non tam praeces fusuri ad Deum pro eius anima, 
quam eumdem apud Deum oratorem habituri utpote optimum et gratio¬ 
sissimum in coelo patronum totius civitatis ; quod optamus huic collegio, 
et speramus non sine causa memorem futurum huius loci in quo et reli¬ 
giosae vitae consilium suscepit adolescens et cursum vir perfectus et ma¬ 
turus coelo foeli cissi me terminavit. 


SUMMARY 

In his article «Lallemant, Louis», in the Dictionnaire de Spiri- 
tualite (vol. IX, coi. 134), the author announced the edition of an un- 
published letter and of the Summa vitae R. Pis. Lud. L’ Allemant, which 
are given here. Printed along with these texts are some supplementary 
materials on the life and death of P. Lallemant : his mother’s epitaph, 
from which we leam that the only son of Loys Lallemant, bailiff of the 
Comte de Yertus, was orphaned at the age of seven ; and unpublished 
fragments of letters before, or immediately after, his death, which stress 
his reputation for sanctity. 

The unpublished, autograph letter, an example of Lallemant’s vigo- 
rous calligraphy, written from the infirmary of Bourges a few months 
before his death, is also an example of his concern as a superior. It 
throws light upon his administration during the very short time that 
he was rector of the college in Bourges. The Summa vitae , from which 
Pierre Champion drew the essentials for his Vie du P. Louis Lallemant , 
was drawn up by a member of his community the same year as his death. 
It provides a more immediate and more vital image of him than Pierre 
Champion’s literary redaction. The observations and emendations fur- 
nished by this publication will be a help to a more exact interpretation 
of the texts of Lallemant himself and of the numerous authors who have 
written about him. 
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COMMENTARII BREVIORES 


ZUR ENTSTEHUNGSGESCHICHTE DER VITA BEATI 
P. IGNATII LOIOLAE SOCIETATIS IESV FVNDATORIS 
ROMAE 1609 UND 1622 


Ursula Konig-Nordhoff. - Miinchen. 


Jeder Autor kennt die Zeitabstande zwischen Erfindung, Druck- 
legung und Erscheinen. Dennoch verliert man uber langere Zeit- 
raume hinweg leicbt den Blick fiir solche Distanzen. Gerade in 
Bereichen mit nur wenigen gesicberten Dat en wird gern ein auf- 
gedrucktes Erscheinungsjabr ais exakte Angabe der Entstebungszeit 
akzeptiert. Oft mag eine derartige Zeitbestimmung auch ausreichen ; 
handelt es sich jedoch um rapide Entwicklungen, dann miissen aucb 
Unterschiede von nur wenigen Jahren besonders beachtet werden 1 . 

Die «VITA | BEATI P. IGNATII | LOIOLAE | SOCIETATIS 
IESY | FVNDATORIS. | ROMAE | M.DC.IX.» beziehungsweise 
« M.DC.XXII. » 2 erweckt durch das Erscbeinungsjahr ihrer ersten 
Edition den Anschein, ais sei sie um 1609 entstanden. Da Ignatius 
in diesem Jahr seliggesprochen wurde, sieht man in der Beatifikation 
den AnlaB fiir die Herstellung der Bilderserie 3 — eine Annahme, die 
auch dadurch beslatigt zu sein scheint, daB die Heiligsprechung im 
Jahre 1622 AnlaB fiir die um eine Kanonisationsdarstellung erweiterte 
zweite Edition war 4 . 

Bereits praktische Erwagungen lassen zweifeln, daB die Selig- 


1 Dieser Aufsatz ist im Zusammenhang mit meiner Diasertation «Ignatius von Loyola - 
Studien zur Entwicklung einer neuen Heiligenikonographie im Rahmen einer Kanonisations- 
kampagne um 1600» entstanden. Probleme, die hier nur kurz angesprochen werden konnen, 
sind dort ausfiihrlicher behandelt. An dieser Stelle mochte ich den Profesaoren Bandmann f 
und Haussberr sowie Pater Lamalle danken. 

2 Kupfersticbserie aus Titel, Portrat (in zwei Veraionen - AJbb. 13-14) und 79 (erate Edi¬ 
tion) bzw. 80 (zweite Edition) Blattera mit der Erzahlung der Vita ; meist in Buchform erhal- 
ten ; Kupferplatten : Titel 17,0 X 11,7 cm, Portrat 14,9 X 9,8 cm, Vita ca. 14,7 X 9,7 cm - 
Bild: Titel 16,7 x 11,5 cm, Portrat 14,6 X 9,5 cm, Vita ca. 10,9 X 9,3 cm mit Text 
14,4 X 9,3 cm; unsigniert. 

3 So datiert J. S. Held, Rubens and the Vita Beati P. Ignatii Loiolae of 1609 , in Rubens 
before 1620 , ed. J. R. Martin (Princeton 1972) 93 ff., insbesondere 96 und 100 ; ders., Some 
Rubens Drawings - Unknown or Neglected , in Master Drawings XII (1974) 249 ff., insbeson¬ 
dere 250. MiBveratandnis uber das Datum der Seligsprechung (falschlich 1607) bei l£. Michel, 
Rubens , sa vie, son oeuvre et son temps (Paris 1900) 120, und, diesem folgend, E. Larsen, 
P. P. Rubens ( with a Complete Catalogue of His Works in America) (Antwerpen 1952) 133 f. 

4 Manche Autoren kennen offensichtlich nur Exemplare der ersten Edition (1609): 
P. J. Mariette, Abecedario , ed. Chennevieres/Montaiglon (Paris 1858-59), v, 102, auf den die 
meisten spateren Autoren, darunter zuletzt Held, zuriickgehen. 
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echung mehr bewirkt hat ais nur die erste Edition der Vita : 
S P ^27 Juli 1609 ist die Beatifikation durch ein Dekret des Pra- 
der Ritenkongregation Domenico Pinelli angekiindigt wor- 
5 • am 31. Juli zelebriert dann der Pater Generalis der Societas 
e 9 Muzio Vitelleschi, wahrend des prachtigen Seligsprechungs- 
festes im Gesu die erste Votivmesse fur Ignatius 6 ; das papstliche 
Breve ist jedocb erst am 3. Dezember desselben Jahres durch Paul V. 

kiindet worden 7 . Am sinnvollsten ware die Annahme, daB die 
Bildervita bereits bei der wichtigsten Feierlichkeit, am 31. Juli, 
verfugbar war. In den wenigen Tagen zwischen dem Dekret vom 27. 
^ Ignatiusfest vom 31. Juli aber hatte man eine so umfang- 

reiche Bilderserie nicht herstellen konnen. Nun sind die Titelblatter 
der Edition von 1609 in verschiedenen Zustanden iiberliefert : Zu- 
nachst hat man eine Auflage ohne Druckerlaubnis abgezogen 8 ; ein 
Teii dieser Exemplare ist nachtraglich mit der Angabe « Superiorum 
permissu» jeweils in derselben Handschrift in brauner Tinte verse- 
hen worden (Abb. 1) 9 ; erst danach wurde fiir eine zweite Auflage 
von 1609 « superior[um] licentia» in die Kupferplatte eingraviert 10 . 
Die Serie muB also bereits in einer ersten gedruckten Auflage vor- 
gelegen haben, ebe man eine Druckerlaubnis erbalten konnte. Dabei 
hatte man in Kauf genommen, die Lizenz handschriftlich nachtragen 
zu miissen, um die Vita an einem bestimmten Zeitpunkt vorratig 
zu haben, zu dem sie den ordensintemen Bereich verlassen solite. 
Dieser Termin kann nur eines der beiden Seligsprechungsfeste, der 
31. Juli, beziehungsweise der 3. Dezember 1609, gewesen sein. Die 
Tatsache, daB noch in demselben Jahre eine Auflage mit gravierter 
Lizenz erschienen ist, legt nahe, in den Exemplaren mit handschrift- 
licher Druckerlaubnis jene zu sehen, die am Ignatiustag, dem 31. 
Juli 1609 verteilt wurden und deren Lizenz wohl erst vom 27. Juli 
an verfugt werden konnte. 


6 Dekret abgedruckt in Acta Sanctorum Julii VII (Antwerpen 1731) 607 f. (Alie fol- 
genden Zitate aus AASS beziehen sich auf diesen Band.) 

6 Vergi, zum Beispiel Ribadeneyras Bericbt von 1609, S. 115 ff: NARRE DE CE | QVI 
S’EST PASSE | EN LA POVRSVITE DE | la Canonisation du Bien-heu|reux P. IGNACE 
DE LOYOLA | Fondateur de la | Compagnie de IESVS. | ET DE CE QVE NOSTRE | SAINT 
PERE LE PAPE PAVL V. | a ordonne Pan 1609. toucbant | sa beatification. | Traduit de 
PEspagnol du R. Pere | PIERRE DE RIBADENEYRA | de Ia Compagnie de IESVS. | 
PAR | Le Pere ANTOINE BALINGHEM, | de la mesme Compagnie. A TOVRNAY, | 
Chez NICOLAS LAVRENT, | a la Bible d’or. | 1610. | AVEC PRIVILEGE. (Die spanische 
Originalausgabe von 1609 war mir nicht zuganglich.) 

7 Der Text des Breve in AASS, 609 f. — Zur Geschichte der Heiligsprechung des Ignatius 
noch immer grundlegend die Darstellung in den AASS, 604-668. Darauf fuBend: La cano- 
nizzazione dei santi Ignazio di Loiola fondatore della Compagnia di Gesu e Francesco Saverio 
apostolo delVOriente (Ricordo dei terzo centenario XII marzo MCMXXII) (Rom 1922). — Die 
Prozefiakten sind veroffentlicht in MI, Scripta II. 

8 Exemplar u.a. : Oxford, Bodleian Library, Douce GG 82-1609-4° (Galle). 

9 Exemplar u.a.: Chantilly, Les Fontaines, Bibliothek, C 74. 

10 Exemplar u.a.: Stonyhurst, Jesuitenkolleg, Bibliothek, H 6/21. 



308 


URSULA KONIG-NORDHOFF 


Die Herstellung der Bilderserie muB deshalb vor dem Dekret 
des Prafekten der Ritenkongregation abgeschlossen gewesen sein. 
Wenn sie iiberbaupt nocb in direkter Yerbindung mit der Selig- 
sprechung geseben werden soli, muB man bis zu dem Zeitpunkt zu- 
riickgeben, zu dem das bevorstebende Ereignis mit Sicberheit fest- 
stand. Da die auf die Priifung der ProzeBakten folgenden Bittscbrif- 
ten noch im Mai 1609 ausgefertigt wurden n , bliebe fur die Yorbe- 
reitung der Bildervita im Zeicben der Seligsprecbung nur die Zeit- 
spanne zwischen Mai und Juli 1609, zu wenig fur 80 Szenen aus dem 
Leben des Heiligen, fur die neue Texte und neue Bilder erfunden 
werden muBten, obne daB man auf eine bereits bewabrte Ignatius- 
Ikonographie oder auch nur auf einen Kanon der wicbtigsten Szenen 
zuriickgegriffen batte 12 . Zugleich solite nicbt unterscbatzt werden, 
wieviel Zeit allein der technische ProzeB von den Entwurfszeichnungen 
bis zum gebundenen Buch erforderte. 

Das aufgedruckte Erscheinungsjahr 1609 und der hierdurcb 
nahegelegte Zusammenhang mit der Seligsprechung ist also fur die 
Herstellung der Bildervita nicbt verbindlich. Beliebig wird der 
Zeitpunkt ibrer Entstehung damit aber nicbt : 

In den Memorabilia de S. Ignatio (Plociae, 8 octobris 1634) des 
P. Nicolaus Lancicius wird eine Bildervita des Ignatius erwahnt 13 , 

11 Vergi. Resumi von Ribadeneyras Bericht von 1609 in AASS, 606, § 1023. 

12 Zum Beispiel gab es in Rom ein graphisches Blatt mit 29 Szenen, das im Dezember 
1600 fertig war : SA[NC]TVS IGNATIVS | SOCIETATIS IESV | FVNDATOR. Romae 
Anno Iubilaei 1625. Cum priuilegio Summi Pontificis et Superiorum authoritate. SERE- 
NISS. PRINCIPI. AC DOMINO D. GVILHELMO COMIT. PALATINO RENI ET VTRIVSQ. 
BAVARIAE DVCI & C., Franciscus Villamena Assisias humillimi obsequii ergo. DD.; Bild: 
55,5 X 42,0 cm; Exemplar in Paris, BN, Estampes , N2 ( Ignace ). Durch Riickstande in der 
Kupferplatte ist auf Umwandlung von « BEATVS» in « SATVS» zu schlieBen. Die Zahl 
1625 ist vermutlich in Tinte geschrieben ; sie ersetzt 1600. Icb verdanke P. Lamalle den 
Hinweis auf einen Brief des Stechers Villamena an Wilhelm V. von Bayern : « Romae XVI 
Kal. decembris anno saeculari MDC», von dem sich eine Abschrift in der Vatikanischen Bi- 
bliothek (Vat . Lat. 7927 , f. 127) befindet. Exemplare des Kupferstichs im Zustand von 1600 
sind mir nicht bekannt. Von den Vorlagen dieses wichtigen Blattes sind nur zwei Szenen mit 
Sicherheit fur die romische Kupferstichserie herangezogen worden. DaB man sich bei deren 
Gestaltung besonders bemiiht hat, direkte Quellen zu verwerten, belegt die in der folgenden 
Anmerkung zitierte Schrift. 

13 « Habeo quoque [,..] libellum visionum S.P. Ignatii, ab ipsomet sancto scriptum dum 
Constitutiones scriberet, honorifice commemoratum a Ribadeneyra in Vita S. Patris, 1. 4, 
c.2; et a Maffeio, 1.3, c.l; et ab Orlandino, 1.10 Hist. Soc., n. 56. In quo libello invenitur 
pluribus in locis a S.P. Ignatio scriptum, esse et a divinis Personis et a Beata Virgine, sibi 
saepe apparentibus, approbata illa Constitutionum puncta de quibus deliberabat, et quae 
postea scripsit [...]. Ideo, cum approbatione A.R.P.N. Claudii Aquavivae Generalis edita fuit, 
me et R.P. Philippo Rinaldi, Rectore collegii Germanici, procurante, Romae anno 16[0]9, 
impressa in imaginibus, vita S.P. Ignatii, in qua pagina 65, posita est haec historia cum tali 
subscriptione : Societatis Iesu Constitutiones frequentibus divinarum personarum apparitio¬ 
nibus atque illustrationibus, beatissima item Virgine saepe visa atque illas approbante, con¬ 
scribit». Zitat nach MI, Fontes III, 707, Zeile 32-51 (zur Identifizierung mit der romischen 
Bildervita vergi, dort Anmerkung 24); dieselbe Schrift friiher abgedruckt in MI, Scripta I, 
529. — Ein Zitierfehler des Lancicius (in der Vita, Nr. 65, heiBt es statt «divinarum 
personarum» «sanctissimae Trinitatis») ist wohl durch die in den Memorabilia vorausge- 
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die Lancicius selbst zusammen mit Filippo Rinaldi verantwort- 
1 wesen sei. Der Zusammenhang zu der hier besprochenen 
llC h kserie ist schon langer erkannt 14 . Zuletzt hat Dalmases darauf 
fbierksam gemacht 15 . Die neueste kunstgeschichtliche Behandlung 
\ x Vita enthalt zwar einen bibliographischen Hinweis auf « Dal- 
masco » g e bt jedoch auf die Quelle nicht ein 16 . Dabei gibt Lancicius 
icht nur die Namen der beiden verantwortlichen Jesuiten an, son- 
dern impbzit auch den Zeitraum, in dem die Vita entstanden sein 
muB * Rinaldi wird von ihm ais Rektor des Collegium Germanicum 
in Rom bezeichnet. Diese Funktion hatte er von 1605 bis 1608 
inne 17 . Lancicius hingegen verlieB bereits Mitte des Jahres 1606 
Rom, um nach Polen zuriickzukehren. Eine Zusammenarbeit der 
beiden fur die Bildervita verantwortlichen Jesuiten war also nur 
bis spatestens 1606 moglich 18 . 

Lancicius bezeichnet ihre Aufgabe mit dem Begriff« procurare ». 
Wieweit die Verantwortlichkeit der beiden Jesuiten reicht, laBt sich 
mithilfe eines von der Forschung bisher kaum ausgewerteten Probe- 


gangene Formulierung« a divinis Personis» zu erklaren. Selbst wenn die Quelle nicht explizit 
Lancicius ais Textautor bezeichnet, wird in der Art, wie die Entstehung von Blatt 65 beschrie- 
ben ist, nahegelegt, daB er zumindest fur dieses Blatt verantwortlich war. Hatte ein anderer 
den Text formuliert, ware dies wohl erwahnt worden. Vollig auszuschlieBen sind die drei 
von Lancicius kurz vorher genannten Geschichtsschreiber Ribadeneyra, Maffeiund Orlandini. 
Lancicius war auch in der Tat fur eine Aufgabe wie die Gestaltung dieser Bildervita beson- 
ders geeignet: 1574 in der Nahe von Vilna (Litauen) geboren, protestantisch erzogen, trat 
er 1592 in die Gesellschaft Jesu ein, begann sein Noviziat in Krakau und vollendete es in 
Rom 1594. Danach studierte er am Collegium Romanum Philosophie, ab 1597 Theologie. 
1601 zum Priester geweiht, wurde er dem P. Orlandini ais Gehilfe zugeordnet. Bis zu dessen 
Tode (17.5.1606) arbeitete er in Rom an der Historia Societatis Jesu mit. Danach kehrte er 
nach Polen zuriick (am 22.1.1607 in Krakau eingetroffen). Spater mit verschiedenen Ordens- 
amtem in Polen und Litauen betraut, reiste er noch mehrfach nach Rom. Er starb 1653 
in Kaunas. Seine Schriften zu Ignatius sind in MI, Fontes III, 639-721, zusammengestellt 
und z.T. abgedruckt; die wichtigste ist Gloria S. Ignatii.,. (Krakau 1622), auch in Antwer- 
pen (1628, Ausgabe in flamischer t)bersetzung) und Rouen (1630) nachgedruckt. Vergi.: 
MI, Fontes III, 639-641 und Dictionnaire de spiritualite , fasc. 59-60 (1975), c. 276-283 (A. Li- 
uima), dort auch weitere Literaturangaben. Den Mitarbeitern des Dictionnaire de spiritualite 
sei fur die Erlaubnis gedankt, die Fahnen des Artikels Lancicius einzusehen. 

14 Zum Beispiel MHSI, Ribadeneira II, 479 (Anm. 2 von S. 478). 

15 MI, Fontes IV (kritische Ausgabe der Ignatiusbiographie des Ribadeneyra, ed. Can¬ 
dido de Dalmases) 43. 

16 Held 1972, S. 100, Anmerkung 13. Bei seiner Erorterung zum Autor der Bildlegenden 
bleiben Lancicius und Rinaldi unerwahnt. 

17 Filippo Rinaldi leitete wahrend der Abwesenheit des Rektors Bernardino Castorio, 
der nach Venedig entsandt worden war, in den Jahren 1605 bis 1608 das Collegium Germa¬ 
nicum. In der Geschichte des Collegium spielt er eine so geringe Rolle, daB er so gut wie 
unerwahnt geblieben ist. Vergi.: MI, Fontes III, 707, Anm. 24, bezieht sich wohl auf: 
Kardinal Andreas Steinhuber, Geschichte des Kollegium Germanikum Hungarikum in Rom 
(Freiburg 1906) 373, Anmerkung 2 (ohne Quellenangaben). Lebensdaten (geboren 1.2.1565 
in Florenz, in die Gesellschaft eingetreten am 8.10.1582, gestorben 21.7.1622 in Viterbo) nur 
bei Sommervogel VI, c. 1858 (dort jedoch ais « Rinaldini») mit Angabe, Rinaldi sei 5 Jahre 
Rektor des Germanicum gewesen (ohne genaue Bezeichnung des Zeitraums). 

* 8 Da Lancicius in den Memorabilia von Blatt 65 spricht, legt sein Aufenthalt in Rom 
zumindest fest, daB vor Mitte 1606 eine erste Version der gesamten Vita fertiggestellt war. 
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exemplars in der Pariser Nationalbibliothek 19 ermitteln, das ent- 
scheidende Aufschliisse iiber den HerstellungsprozeB gibt. Demnach 
baben noch kurz vor Ende der gesamten Arbeiten schwerwiegende 
Eingriffe in Auswahl und Reihenfolge der Blatter stattgefunden. 
Innerhalb der Planungsgeschicbte der Bildervita gibt das Probe- 
exemplar einen relativ spaten Zeitpunkt wieder: Bilder und Texte 
sind bereits in Kupfer gestochen, auch die Abfolge der Szenen liegt 
durch gravierte Numerierung fest. Die in verschiedenen Techniken 
eingetragenen Korrekturen beschranken sicb weitgehend auf formale 
Details. In den urspriinglichen Bestand werden allerdings zwei neue 
Szenen eingefiigt, die beide das Verhaltnis des Ignatius zu seiner 
spanischen Heimat betreffen : Zwiscben Nr. 42 und Nr. 43 kommt 
ein Blatt mit dem Empfang des Heiligen in Spanien hinzu (Abb. 2). 
Bild und Textfeldrabmung sind in Kupfer gestochen, der Text hin- 
gegen nur in braunlicher Tinte eingetragen, im Schrifttyp den gra- 
vierten Texten angeglichen. Die Editionen iibernehmen die hinzu- 
gefiigte Szene und weichen deshalb von Nr. 43 an in der Nume¬ 
rierung vom Probeabzug ab. Eine kompliziertere Verschiebung ergibt 
sich dadurch, daB Blatt [66] des Probeexemplars (Abb. 3) nicht zum 
urspriinglichen Bestand gehort und in Paris an falscher Stelle einge- 
ordnet ist. Das Textfeld ist leer. Ehe man jedoch dazu kam, den 
Text einzutragen, hat man das Bild durch ein ahnliches ersetzt, das 
erst in Edition 1 greifbar wird und dort ais Nr. 70 gezahlt ist (Abb. 
4). Fur diesen Yorgang solite man nicht mit Mariette 20 formale 
Mangel, sondern inhaltliche Griinde verantwortlich machen : Beide 
Male wird gezeigt, wie Ignatius Briefe aus Spanien verbrennt. In 
der ersten Version (Abb. 3) war er auf einem Stuhl sitzend darge- 
stellt worden; in der endgiiltigen Fassung (Abb. 4) kniet er vor 
einem Altar. Solite urspriinglich gezeigt werden, daB der Heilige die 
Verbindung zu seiner Familie aufgibt, um sich wichtigeren Aufgaben 
widmen zu konnen, so wird in den Editionen die Verbrennung der 
Briefe damit begriindet, daB Ignatius durch ihre Ubergabe im Gebet 
gestort worden sei. Daraus geht hervor, daB bis zum SchluB noch 
nicht einmal der Inhalt der Vita giiltig festgelegt war. Die einzelnen 
Herstellungsvorgange sind also nicht zu trennen, etwa in der Art, 
daB eine abgeschlossene Textfolge einem entwerfenden Kunstler zur 
Illustration iibergeben und dann an den Stecher weitergeleitet wor¬ 
den ware. Vielmehr miissen alie beteiligten Krafte in engster Ver- 
bindung zueinander gestanden haben. Wenn Lancicius also den 
Begriff « procurare » verwendet, meint er damit eine Betreuung, die 

19 Cabinet des Estampes, R6serve : Cc 34j. Res. - Gr . fol ., folio 23-43, mit spater liinzu- 
gefiigtem Titelblatt von 1609. Ehemals im Besitz des Sammlers P.J. Mariette, der in einem 
Schreiben, das dem Band beigefxigt ist, das Exemplar erlautert. 

20 Im autographen Schreiben zum Pariser Probeexemplar. 
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. bis zur Fertigstellung der Kupferplatten einschloB und 
aU e 7 ^ pjgtanzen wie zwischen Rom und Lvov 21 oder gar zusatz- 
die “77 Antwerpen 22 unmoglich gewesen ware. 
licb ^ som it die fur die Vita verantwortlichen Jesuiten und die 
, nden Kiinstler an einem Ort zusammengearbeitet haben, 
aUS • • s und Rinaldi einander aber nur in Rom und zwar nicht 
^ an ais 1606 getroffen haben konnen und da Rinaldi erst ab 1605 
spater ^ Q erm anicum war, sind Ort und Zeit fur die Entstehung 
■ 7 6 y- ta au f Rom 1605-06 festgelegt. Der im Titel angegebene 
Erscheinungsort Rom entspricbt deshalb dem Entstehungsort. Dies 
^ird iibrigens auch durcb die Wasserzeichen aller mir bekannten 
Exemplare und sogar der aus der Stecherwerkstatt stammenden 
probeabziige belegt 23 . Das Erscheinungsjahr hingegen bezeichnet 
nicht den Zeitpunkt der Entstehung ; denn die Vita ist keineswegs, 
w ie ihr Titel annehmen laBt, im Zusammenhang mit der Seligspre- 
chung 1609, sondern etwa vier Jahre friiher zu datieren. 

Am 4. Juli 1605 erteilte Papst Paul V. die Erlaubnis, den Pro- 
zeB fur die Heiligsprechung des Ignatius zu eroffnen, die Remissoria 24 . 


21 Dort etwa ware Lancicius um 1609 zu suchen, wahrend liber Rinaldis Aufenthaltsort 
nichts bekannt ist. 

22 Held 1972, S. 125-126. 

28 RegelmaBig kommen die typischen Wasserzeichen der Papiermiihlen von Fabriano vor, 
die bei nachweislich in Antwerpen abgezogenen Kupferstichen nicht zu finden sind: vergi. 
z.B. iu Edition 2 (1622): E. Heawood, Watermarks , Mainly of the 17th and 18th Centuries 
(Hilversum 1950) Nr. 1566-1572 (= Monumenta Chartae Papyraceae Historiam Illustrantia, 
ed. E. J. Labarre, I) ; in Edition 1 (1609) : ZonghVs Watermarks (Hilversum 1953) Nr. 725- 
728 und Nr. 589-593 (= Monumenta... III). — Fur die Bestimmung des Herstellungsorts 
sind jene Wasserzeichen entscheidend, die ich mit der groOziigigen Unterstiitzung von F. Gar- 
dey in der R6serve des Cabinet des Estampes, Bibliotheque nationale, Paris, identifizieren 
konnte (technische Probleme entstanden dadurch, daQ die Blatter des Probeexemplars knapp 
beschnitten und seit langer Zeit auf starkes Papier anderer Struktur aufgeklebt sind) ; erkenn- 
bar sind Wasserzeichen in der Art von C. M. Briquet, Les Filigranes. Dictionnaire historique 
des marques du papier dks leur apparition vers 1282 jusqu’en 1600 (Genf 1907) Nr. 8390-92 
und Nr. 11933, oder Zonghi, op. cit., Nr. 1778-1842. In diesem Zusammenhang sei auch 

E. P. Spencer fur ihre Anregungen gedankt. 

24 Vergi. Ribadeneyra, Narre (1610) 61-72, und AASS, 606, § 1024; MI, Scripta 
II: Text der Commissio causae auf S. 505-508 mit Diskussion des Datums in Anm. 1 auf 
S. 505. — Der Begriff« Remissoria» bezeichnet die papstliche Erlaubnis zur Ausfertigung 
der «litterae remissoriales», die die bischoflichen Gerichte fur die Informativprozesse an den 
Orten einsetzen, in denen der Heiligzusprechende gewirkt hat. Zur Bedeutung dieses Schrit- 
tes in den Bemiihungen um die Kanonisation des HI. Ignatius muB der Unterschied zwischen 
der damaligen Prozedur und dem spater (bis zum Dok. «Sanctitas clarior» vom 19.3.1969) 
giiltigen Verfahren beriicksichtigt werden. Wie auch allgemeine Traktate iiber den Verlauf 
der Heibgsprechung belegen (vergi. DE CANONIZATIONE | SANCTORVM | COMMEN- 
TARIVS | [...] | Et in hac secunda Editione multis rebus auctus & illustratus, | AVCTORE 

F. ANGELO ROCCHA CAMERTE AVGVSTINIANO | Episcopo Tagastense, & Apostolici 
Sacrarij Praefecto J [...] | ROMAE [...] M.DC.X., S. 68flf), wandte sich der Antragsteller 
damals nicht an den Bischof, der fur den Ort des Heiligzusprechenden zustandig war, sondern 
an den Papst direkt. Deshalb hing bereits der erste Schritt zur Kanonisation allein vom 
papstlichen Willen ab. Die « Remissoria» entsprach in ihrem Wert somit der papstlichen 
Unterschrift unter die Commissio Introductionis Causae im spater giiltigen ProzeBverlauf. — 
Zur psychologischen Bedeutung dieses Schritts fur die antragstellende Gemeinschaft vergi.: 
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Damit war fur die Jesuiten die Heiligsprechung ihres Ordensgriinders 
nach langen Jahren vergeblichen Miihens in greifbare Nahe geriickt 25 . 
Die Remissoria — und nicht die Seligsprechung — wird also der AnlaB 
dafiir gewesen sein, die romische Bildervita zu schaffen. 

Den besten Beleg dafiir bietet die Bilderserie selbst : Die schein- 
bar erst 1622 entstandene und in der zweiten Edition ais Nr. 80 
angefiigte Darstellung der Kanonisation des Ignatius (Abb. 10) findet 
sich bereits im Pariser Probeexemplar (Abb. 9) und gehort sogar 
noch zu dem vorausgegangenen Planungsstand 26 . Die Bildervita war 
deshalb von Anfang an in Hinblick auf die ifeiZigsprechung geplant 
worden. Mit der Seligsprechung ais einer Zwischenstufe hat man 
gar nicht gerechnet ; denn die Beatifikation hat sich im Grunde erst 
vom Pontifikat Pauls V. an fest eingebiirgert 27 . DaB man die Selig¬ 
sprechung des Ignatius ais einen ungewohnlichen Schritt empfand, 
spricht noch aus dem Bericht in den Acta Sanctorum von 1731 28 . 


Die Datierung der romischen Bildervita in die Zeit zwischen 
Remissoria (4. Juli 1605) und Riickkehr des Lancicius nach Polen 
(Mitte 1606) sowie ihre Lokalisierung nach Rom geben zugleich 
Aufschliisse dariiber, welche Kiinstler beteiligt gewesen sein konnen. 

Einer alten Tradition zufolge 29 hat Peter Paul Rubens Entwiirfe 
fur einige Szenen geliefert. Diese Auffassung wurde neuerdings belebt 
durch die Identifizierung zweier Zeichnungen ais Stechervorlagen fur 
Blatt 64 und 68 der Vita (Abb. 5-8) 30 . Der Entdecker des Zusam- 


P. Delooz, Sociologie et canonisations (Luttich und Den Haag 1969) 70 (= Collection scien- 
tifique de la Faculte de Droit de PUniversite de Liege 30) ; dort auch die beste tlbersicht 
liber das bis 1969 giiltige Verfahren (46-97). 

26 Die eindrucksvollste Scbilderung dieser Bemiihungen bei Ribadeneyra (vergi. Anm. 6). 

26 Obwohl man das Kanonisationsbild des leeren Textfelds wegen mit den beiden nach- 
traglich hinzugefiigten Blattern 43a und [66] zusammensehen mochte, weisen Restbestande 
einer gravierten Numerierung auf Zugehorigkeit zu einem Planungsstand, der bereits vor 
dem erhaltenen Probeexemplar revidiert wurde. 

27 Die Bedeutung Pauls V. fur die Geschichte der Seligsprechung ist bisher noch nicht 
hervorgehoben worden. Eine Zusammenstellung seiner elf Beatifikationen gibt L. von Pa¬ 
stor, Geschichte der Papste im Zeitalter der katholischen Reformation und Restauration XII 
(Freiburg 8 1938) 183 ff. 

28 AASS, 607, § 1028. 

29 Siehe « Signaturen» in Bleistift auf zahlreichen Blattern des Pariser Probeexemplars 
(«Rub»), die vor Mariette eingetragen worden sind. P. J. Mariette, autographes Schrei- 
ben, beim Probeexemplar ; ders.. Abecedario (mss.) (Paris 1740-70) VII (Rubens), Heft 3, 
unter Nr. 35 hinzugefugt —identischer Abdruck : Abecedario , 1858-59) V, 102-103. 

30 Fur Nr. 64: Edinburgh, National Gallery of Scotland, ehemals unter Diepenbeek 
eingeordnet, seit Held 1974 unter Rubens ; lavierte Federzeichnung, ockerbraune Tusche, 
weiB gehoht ; Bild innerhalb der Rahmung 11,4 X 10,0 cm, aufiere Rahmenlinie (= Blatt) 
11,7 X 10,3 cm ; unsigniert; Provenienz u.a. Mariette. — Fur Nr. 68 : Paris, Louvre, Cabinet 
des Dessins, Inv.-Nr. 22.239 ; lavierte Federzeichnung, braune Tusche ; Bildrand 11,4 X 9,8 cm ; 
unsigniert. — Vergleiche Held 1972, und 1974, S. 249-50 ; dort auch bibliographische An- 
gaben zu friiherer Literatur. Abbildungen der beiden Zeichnungen: Held 1974, Taf. 26 
a und b. 
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5. Rubens (?), Zeichnung in Edinburgh, National Gallery of Scotland, 
Printroom (Photo Tom Scott, Edinburgh). 



6. Rubens (?), Zeichnung in Paris, Musee du Louvre, Cabinet des 
Dessins, Inv.-Nr. 22.239 (Cliche Musees Nationaux). 






























































































So llcnni Cathohct? Ecclesice ritu , ac ceremonia | 
m Sanctor ut numerum a GREGOR H) W 
Pont. May:.refertur. EieXll Murtij j\nno 


MD C X X ir . 



9. Vita Beati P. Ignatii Loiolae, Probeexemplar, Nr. 78 
(Photo Bibi. nat. Paris). 



10. X' ita Beati P. Ignatii Loiolae, Rem, ed. 1622, Nr. S0. 
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13. Vita Beati P. Ignatii Loiolae, Rom, ed. 1609/22, Portratblatt, 
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14. Wta Beati P. Ignatii Loiolae, Rom, ed. 1609/22, Portratblatt. 
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, von Graphik und Zeichnungen, Julius Held, glaubt mithil- 
me ^ beiden erhaltenen Entwiirfe Rubens’ Anteii scbeiden zu kon- 
6 Seine Auswahl beschrankt sich dabei auf wenige Nummem, 
nen * e j lin lich gegen Ende der Serie. Er nimmt an, die Vita sei, dem 
VOl ^rkationsdatuin entsprechend, um 1609 entstanden. Da Rubens 
* *ts Ende des Jahres 1608 nacb Antwerpen zuriickgekehrt ist, 
u g Held ais Herstellungsort Antwerpen dem Erscheinungsort Rom 
orziehen 31 . Sobald jedoch die Vita um 1605-06 datiert werden 
kann steht aucb von Rubens her einer Lokalisierung nach Rom 
nicbts entgegen, da der Maler Ende des Jahres 1605 dort eingetrof- 
fen ist- Man wird allerdings bei der Scbeidung von Anteilen am 
Entwurf von einer anderen Stilphase des Kiinstlers ausgehen und 
einer moglichen Beteiligung an dieser Kupferstichserie einen ganz 
anderen Stellenwert innerhalb seiner Laufbabn geben miissen. Denn 
it der friihen Datierung fallen seine Beitrage zur Ignatiusvita in 
die Zeit vor den beriihmten Gemalden fiir die Oratorianer, sind aber 
eingebettet in Arbeiten fiir die Jesuitenkirchen von Mantua und 
Genua 32 . Im Bereicb der Graphik werden sie sogar zu den friihesten 
sicher datierbaren Entwiirfen des Rubens iiberhaupt. 

Eine Schwierigkeit der Handescheidung liegt darin, daB man 
um 1605 noch nicbt in dem MaBe mit einem eindeutig erkennbaren 
personlichen Stil dieses Kiinstlers rechnen kann, wie es um 1609 
moglich ware. Der MaBstab, der bei der Bestimmung von Rubens’ 
Mitarbeit an der Ignatiusvita anzulegen ist, darf somit nicht zu eng 
sein. Unter dieser Voraussetzung sind gleichmaBig uber die Bilder- 
serie verteilt Kompositionen zu ermitteln, die dem jungen Rubens 
zugeschrieben werden diirfen. Damit muB zugleich eine wichtige 
Annahme der Forschung in Zweifel gezogen werden : Schon Ma- 
riette 33 glaubte, Rubens habe ais der iiberlegene Kiinstler die von 
einem anderen nahezu fertiggestellte Serie iiberarbeitet (wie seiner 
Meinung nach die Korrekturzeichnungen im Pariser Probeexemplar 
belegen) und durch ei gene Entwiirfe fiir neue Darstellungen wie 
beispielsweise Nr. 64 (Abb. 7) erweitert. Held folgt ihm in der 
Rekonstruktion des Vorgangs. Indem beide jedoch —einer an stren- 
gem QualitatsmaBstab orientierten Handescheidung entsprechend — 


31 Zu der oben dargelegten Zeitknappheit bei einer Entstehung der Vita im Jahre 1609 
kamen nach Helds Vorstellungen noch erhebliche Verzogerungen durch die Entfemung zwi- 
schen Rom und Antwerpen, bei der fiir einfaches Korrekturlesen in Rom zwei bis drei Mo- 
nate Postzeit erforderlich waren. Vergi, zum Problem der Entfemungen innerhalb Europas: 
F. Braudel, La Mediterranee et le monde mediterraneen d Vepoque de Philippe II (Paris 1949, 
2 1966) I, 326 ff. 

32 Zur Chronologie des Rubens siehe Klassiker der Kunst: P. P. Rubens , 4., neu bear- 
beitete Auflage, ed. R. Oldenbourg (Stuttgart/Berlin o. J.) ; H. G. Evers, Rubens und sein 
Werk. Neue Forschungen (Briissel 1943), Zeittafeln. 

33 Ausfiihrliche Darlegung im Handschreiben, das dem Probeexemplar in Paris beige- 
fiigt ist. 
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Nr. 70 (Abb. 4) aus dem Kreis der besseren Entwiirfe ausscheiden 
und die Zugehdrigkeit von Nr. 43 anzweifeln, verkennen sie, daB 
gerade diese Blatter ais die zuletzt entstandenen auf Rubensent- 
wiirfe zuruckzufiihren waren, solange man Rubens ais den sieht, der 
die Vita nachtraglich iiberarbeitet hat. Der Widerspruch ist nur so 
zu losen, daB man Mariettes Vorstellung, die von Held iibernommen 
wurde, aufgibt und Rubens’ Mitarbeit nicbt nur gegen Ende, son- 
dern bereits zu Beginn der Planung annimmt. 

Da vergleichbare Werke aus der Entstehungszeit der romischen 
Bildervita des Ignatius, die sicher mit Rubens zu verbinden sind, 
fehlen 34 , kann sicb die Handescheidung nur an der Qualitat aus- 
richten. Allerdings sind nicbt regelmaBig dieselben Gegensatze zu 
beobachten wie zwischen Blatt 70 (Abb. 4) und den eindeutig besten 
Kompositionen, zu denen unter anderem Nr. 64 und Nr. 68 (Abb. 
7-8) zahlen. Die Ubergange innerbalb des Gesamtzyklus sind so 
flieBend, daB es schwerfallt, eine eindeutige Grenzlinie zwischen guten 
und schwacheren Entwiirfen zu ziehen. Die Schwierigkeit wird 
bereits bei einem Vergleich jener beiden Blatter offensichtlich, deren 
Zeichnungen (Abb. 5-6) Held ais Werke des Rubens veroffentlicht 
hat. Schon von der Technik her unterschiedlich stimmen die Zeich¬ 
nungen auch in ihrem stilistischen Geprage nicht miteinander iiber- 
ein, so daB man durchaus nicht ohne Grund vor Helds Zuschrei- 
bung bei der einen an Swaenevelt 35 und bei der anderen an Diepen- 
beek 36 denken konnte. In den Kupferstichen (Abb. 7-8) wiederum 
verschieben sich die Gewichte : Wirkte der in der Landschaft knien- 
de Ignatius in der Zeichnung (Abb. 6) massiver, so kommt in der 
Graphik dem Ignatius bei der Griindung des Germanicum starkere 
Prasenz zu (Abb. 7). Gerade das zuletzt genannte Bild zeigt, daB 
der Stecher zum Beispiel in den Kopfen auch selbst gestalterisch 
tatig geworden ist. Angesichts dieses Beispiels werden die Moglich- 
keiten eindeutiger Handescheidung noch geringer : Es ist zu beriick- 
sichtigen, daB von untereinander nicht vollig ubereinstimmenden 
Kupferstichen auf Entwiirfe geschlossen werden muB, die wiederum 
untereinander nicht genau ubereinstimmen miissen und die durch 
den Stecher in nicht meBbarer Weise umgestaltet sind. 

34 Zu Werken der romischen Zeit des Rubens siehe : M. Jaffe, Rubens in Italy , in Bur¬ 
lington Magazine 90 (1958) 411-422, und 110 (1968) 174-187 ; ders., Reter Paul Rubens 
and the Oratorian Fathers, in Proporzioni 4 (1963) 209-241 ; J. Muller Hofstede, Rubens^s 
First Bozetto for Sta. Maria in Vallicella , in Burlington Magazine 106 (1964) 442-450 ; ders., 
Bildnisse aus Rubens ’ Italienjahren , in Jahrbuch der Staatlichen ICunstsammlungen in Baden- 
Wiirttemberg 2 (1965) 89-154 ; ders., Zu Rubens ’ zweitem Altarwerk fur Sta. Maria in Valli¬ 
cella, , in Nederlands Kunsthistorisch Jaarboek 17 (1966) 1-78 ; ders., Rubens 9 Bildnis des Hei- 
ligen Philipp Neri , in Kunstgeschichtliche Studien fur Kurt Bauch (Berlin 1967) 171-180. 

35 Zuschreibung der Pariser Zeichnung bei F. de Lugt, Musee du Louvre : Inventaire 
general des collections du Cabinet des Dessins , ficole fiamande II (1949) 98, Nr. 1614. 

36 Urspriingliche Einordnung der Edinburgher Zeichnung. 
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Auch die bisher nicht eindeutig beantwortete Frage nach dem 
f rstecher wird durch die neue Datierung um 1605 und die 
. ve rbtindene Lokalisierung nach Rom geklart : Einer der bei- 
4 bisher in diesem Zusammenbang genannten, Cornelis Galle der 
*a1 e 37 scheidet aus, da dieser Kiinstler zu jenem Zeitpunkt nicht 

mehr in Italien war 38 . Im Gegensatz zu Galle, der bei allen seinen 
T atius-Stichen nicht ein einziges Mal auf ein Motiv der romischen 
TTldervita zuriickgegriffen hat, verwendet der andere in Betracht 


gezogene 


Stecher, Jean-Baptiste Barbe 39 , wahrend seiner gesamten 


Taufbahn deren Kompositionen. Es sei hier nur auf ein spates Ein- 
zelblatt nach Nr. 68 (Abb. 11 und Abb. 8) 40 und auf die wohl 
schon 1609 herausgegebenen zusammengehorigen groBformatigen 
^upferstiche mit Effigies und Vita der beiden 1622 kanonisierten 
Jesuitenheiligen 41 hingewiesen. Bei ihnen ist die romische Ignatius- 
vita nicht nur fur die Ignatius-Szenen, sondern auch fur einzelne 
Darstellungen aus dem Leben Franz Xavers herangezogen worden : 
so wurde das Bild mit der Heiligsprechung des Ignatius fur die 
offentliche Aufbahrung des Leichnams Xavers benutzt (Abb. 12) 42 . 
Auch stilistisch stimmen Barbes signierte Werke mit der romischen 
Ignatius vita iiberein. Der bisher unterschatzte Antwerpener Kup- 
ferstecher zeigt seine Fahigkeiten gerade auch in groBer angelegten 
Kompositionen wie dem Mittelbild des Kupferstichs mit der Ignatius- 
vita (Abb. 15). 

Barbes Itinerar ist nicht genau nachzuweisen. Ein Italienaufent- 
halt in den ersten Jahren des 17. Jahrhunderts, zu Beginn seiner 


37 Vergi, linter anderem die Zuschreibung bei F. W. H. Hollstein, Dutch and Flem - 
ish Etchings , Engravings and Woodcuts , ca. 1450-1700 VII (Amsterdam o.J.) Nr. 169-249. 

38 Zum Beispiel beweist die 1603 in Antwerpen erscbienene Vita der Heiligen Katharina 
von Siena, dafi Cornelis Galle d.A., dessen Stecbersignatur sicb in ibr findet, vor der Ent- 
stebung der romiscben Ignatiusvita nach Antwerpen zuriickgekehrt war. 

39 Diese Zuschreibung unter anderem bei F. van den Wijngaert, Inventaris der Rube - 
niaansche Prentkunst (Antwerpen 1940) 28, Nr. 15, und miindliche Mitteilung von E. Lamalle. 

40 Barbe fe. ex. c. Priuilegio; Ovaldurchmesser 7,3 X 5,5 cm, Platte 8,8 X 5,9 cm; 
Pendant mit Franz Xaver (Satis est); Exemplare : Miincben, Graphische Sammlungen , Mappe 
542, Inv. — Nr. 117065 und 117064. 

43 1. Bapt. Barbe fecit et excud.; Bild 31,4 X 24,3 cm, Platte 32,3 X 24,6 cm.— 
Vom Ignatiusblatt sind drei Zustande bekannt: 1. Zustand : B. P. IGNATIVS DE LOYOLA. 

2. Zustand : S. P. IGNATIVS DE LOYOLA. 3. Zustand: dasselbe mit veranderter Adresse 
und Widmung : I. Bapt. Barbe fecit et Guil Collaert excud. Giliis Hendricx excudit Antuer- 
piae, beziehungsweise: AEGIDIVS HENDRICX.D.D. anstelle von I.B.BARBE.D.D. — 
Pendant mit Franz Xaver, wobl ebenfalls in drei Zustanden, nur ein Exemplar des 2. Zustands 
bekannt: S. FRANCISCVS XAVERIVS. — Jeweils groBes Mittelbild mit Hauptszene des 
Heiligen, umgeben von 12 Vitabildchen sowie Petrus und Paulus, mit dazugehorigen Bild- 
legenden. — Exemplare : Ignatius : 1. Zustand : Briissel, Konigliche Bibliotbek, Kupferstich - 
kabinett ; 2. Zustand : u.a. Paris, Bibliotheque nationale, Estampes , Ec 69c ( Wierx ), 133 ; 

3. Zustand : Cbantilly, Les Fontaines, tiroir Ignace . — Xaver : 2. Zustand : Paris, Bibliothe¬ 
que nationale, Estampes , Rd 2 (Frangois Xavier). 

42 Zusatzlich ist der venezianische Senator aus Blatt 24 fur die Figur des rechts neben 
der Kerze zu sebenden Bartigen cntlebnt. 
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Laufbahn, gilt jedoch ais gesichert 43 . Dort diirfte auch jenes Blatt 
mit der Heiligen Familie in der Landschaft (Abb. 16) entstanden 
sein, das den Namen des Stechers in italienischer Form gibt und 
Rubens ais Erfinder bezeichnet 44 . Dieses Werk belegt die Zusam- 
menarbeit beider Kiinstler in Italien. Zwar ist ein direkter Ver- 
gleicb mit der Ignatiusvita dadurch erschwert, daB die Figuren der 
Heiligen Familie in den Vordergrund geriickt sind, doch geniigt es, 
die groBformatigen Portratblatter (Abb. 13-14) beranzuziehen oder 
in den kleinfigurigen Vitablattem des Ignatius (Abb. 2-4, 7-11) 
Landschaftsgestaltung, Modellierung und Strichfiihrung zu betrach- 
ten, um die Verwandtschaft zwischen beiden Werken zu erkennen. 
Die Mittelszene in Barbes signiertem Yitablatt des Ignatius (Abb. 
15) laBt in ihm einen Kiinstler erkennen, der durcbaus auch fiir 
Entwiirfe der rornischen Kupferstichserie in Anspruch genommen 
werden kann. 

Die 1609 und 1622 herausgegebene Bildervita des Ignatius ist 
somit aus der Zusammenarbeit des jungen Rubens mit dem ebenfalls 
noch jungen Barbe in Rom um 1605-06 zu verstehen. 

Die beiden Kiinstler bleiben ebenso wie die verantwortlichen 
Jesuiten anonym. Dabei waren der Historiograph Lanci cius und 
der Rektor des Germanicum Rinaldi bedeutende Personlichkeiten 
ihres Ordens, die in den Heiligsprechungsbemiihungen nachweislich 
scbon vor 1600 eine aktive Rolle gespielt hatten 45 , und sowohl 
Rubens ais auch Barbe sollten noch spater fur die Jesuitenikono- 
grapbie Entscheidendes leisten —der eine mit seinen groBen Altar- 
bildern, der andere mit unzahligen Andachtsblattcben. Dadurch, 
daB alie Beteiligten hinter dem Werk zuriicktreten, bleibt ais Refe- 
renz nur der Hinweis auf Rom und —durch die Erscheinungsjahre — 
auf Selig- beziehungsweise Heiligsprechung. Von Aquaviva appro- 
biert 46 , ais Teii der Vorbereitungen fiir die erwartete Heiligsprechung 
entstanden 47 , bei der kultischen Erhebung des Heiligen in groBer 


48 U. Thieme und F. Becker, Allgemeines Lexikon der bildenden Kiinstler von der Antike 
bis sur Gegenwart II (1908) 466 f. 

44 P. P. Rubens inu. — Gio. Batt. Barb6 f.; Bild 15,0 X 11,5 cm, Platte 17,3 X 11,7 cm ; 
Foelicia prorsus oscula labijs impressa lactentis, | [...] (unter dem Bild). Vergi, hierzu : I. Q. 
van Regteren Altena, Het vroegste werk van Rubens , in Mededelingen van de Konink- 
lijke Academie voor Wetenschapen , Letteren en Schone Kunsten van Belgie, Klasse der Schone 
Kunsten 34 (1972) Heft 2, S. 6 und Abb. 8. 

46 Lancicius hat in den Jahren vor 1600 Auskiinfte zu Ignatius, darunter auch zum Pro- 
blem der Vera Effigies eingeholt (vergi, die erhaltenen Antworten, die in MI, Fontes III, 
420-439 und 457-460 abgedruckt sind). Ein Brief Rinaldis vom 20.4.1598 ist die wichtigste 
Quelle fiir den Stand der Kanonisationsbemuhungen vor dem Heiligen Jahr 1600 (siehe MI, 
Scripta II, 436-439). 

46 Wie Lancicius bezeugt — siehe Zitat in Anm. 13. 

47 Vergleiche Azzolinis Aufsatz uber derartige Kanonisationsvorbereitungen in La cano- 
nizzazione (siehe Anm. 7), 127 ff. 
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1 verbreitet und ais wichtigste Yorlage fur spatere Zyklen heran- 
kann die romische Bildervita ais eine vom Generalat gebil- 
& eZ ^ wenn nicht sogar angeregte Anleitung fur die Ignatiusikono- 
ligte^ g e i ten# Wenn irgendein Werk der Bildkunst in seiner Wir- 
m j t Ribadeneyras Ignatius-Biographie verglichen werden kann, 

S ist es dieses. 

Wie sehr die romische Bildervita die ordensinterne Diskussion 
das Nachleben des Ignatius wiedergibt, zeigt sich daran, dali 
das Portrat zwiscben Titelblatt und Bilderleben in Alternativen 
fAbb 13-14) angeboten wurde, die vermutlich die Wahl zwischen 
zv?ei Typen der Vera Effigies ermoglichen sollten. 

Ais entscheidende Festlegung der Ignatius-Ikonographie war die- 
ge Serie bereits vor dem Beginn der offiziellen Prozesse abgeschlos- 
sen, gab sich a ^ er aus ’ a ^ s reprasentiere sie den Stand von 1609 

beziehungsweise 1622 48 . 


RESUMEN 

La Vita de san Ignacio en imagenes publicada en Roma en 1609 y 
en 1622 — fechas, respectivamente, de su beatificacion y canonizacion — 
hubo de ser preparada, en vista de la proxima glorificacion dei fundador, 
entre 1605 y 1606, unicos anos en que coincidieron en Roma las dos per¬ 
sonas de quienes consta documentalmente que intervinieron en su inme- 
diata preparacion : en 1605 comenzo el rectorado dei padre Filippo Ri- 
naldi en el colegio germanico, y en 1606 el padre Nicolas Lancicio parda 
de Roma para su Polonia natal. Es muy probable que sus trabajos se 
iniciasen poco despues dei 4 de julio de 1605, fecha dei decreto de Paulo V 
permitiendo la apertura dei proceso remisorial. 

Un examen dei ejemplar de esta Vita conservado en pruebas de impren- 
ta en la Biblioteca Nacional de Paris comprueba que la apertura dei proceso 
no solo sugirio el proyecto de e6ta biograffa en imagenes y la preparacion 
inmediata de los grabados, sino que hizo esperar una proxima canonizacion 
de Ignacio, en prevision ya de la cual los artistas debieron de trabajar, y 
precisamente en Roma, bajo la direccion de los dos jesuitas mencionados. 

La fecha 1605-1606 es coherente con la circunstancia de que a fines 
de 1605 llegaba a Roma Pedro Pablo Rubens, a cuya mano se han atri- 
buido fundadamente dos dibujos correspondientes a los grabados 64 y 
68, y a quien una antigua tradicion consideraba como uno de los colabo- 
radores de esta obra. 

Hasta abora la obra de buril se habia adjudicado ya a Cornelis Galle 
el Viejo ya a Jean-Baptiste Barbe. La fecha 1605-1606 obliga a descartar 
al primero, que ya no se hallaba en Roma en estos anos, en los cuales 
el segundo residia ciertamente en esta ciudad. Ademas, la comparacion 
estilistica de los grabados ignacianos de 1609 con otros firmados por Barbe, 
algunos de ellos sobre dibujos dei propio Rubens, confirma que estos fue- 
ron los dos artistas anonimos que realizaron aquella obra. 

48 Die daraus sich ergebenden Fragen sind Ausgangspunkt der Untersuchungen, die ich 
in meiner Dissertation vorlege. 
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La Compama de Jesus, y en particular los jesuitas paraguayos, 
sus compatriotas, celebran el cuarto centenario dei nacimiento dei 
beato Roque Gonzalez de Santa Cruz, nacido en la ciudad de Asun- 
cion probablemente el ano de 1576. Por eso he creido conveniente 
presentar esta bibliografia de los documentos y literatura que tienen 
alguna relacion con su vida y apostolado, que se prolongan basta 
1628, ano de su martirio. Y como algunos de los documentos y la 
mayor parte de la literatura tienen tambien relacion con sus dos 
companeros de martirio, los beatos Alonso Rodriguez y Juan dei 
Castillo, me ba parecido conveniente anadir aquellos poqulsimos 
documentos y publicaciones que se refieren solamente al uno o al 
otro ; asi esta bibliografia se convierte en la de los Martires riopla- 
tenses. 

La primera gran division ideal que podemos bacer, es la misma 
que nos ofrece este trabajo, es decir : documentos y publicaciones 
impresas. Entre aquellos se destacan las cartas anuas, con los escri- 
tos dei mismo padre Gonzalez, y los testimonios sobre su vida y su 
martirio dados por muy distintas personas en las ciudades de Asun- 
cion, Buenos Aires, Corrientes y Candelaria. Entre los segundos 
debemos destacar el voluminoso libro dei padre Jose Maria Blanco 
y la publicacion dei proceso apostolico, que en su parte documental 
depende dei anterior. Est as dos obras, junto con las biografias 
escritas en portugues por los padres Tescbauer y Jaeger, consti- 
tuyen la base mas solida para el conocimiento de la vida y martirio 
dei padre Roque. 

Por otra parte podemos bablar dei grupo de historiadores que 
en sus obras, al tratar de los jesuitas y de sus trabajos, incluyen 
tambien al padre Gonzalez. Entre estos se debe nombrar a los padres 
Nieremberg, Du Toit, Lozano, Cbarlevoix, Furlong y Bruno. 

El famoso padre Juan Eusebio Nieremberg, que conocio a los 
padres Castillo y Rodriguez, pero que nunca estuvo en el Paraguay, 
incluye el relato dei martirio como apendice de una obra ascetica, 
y enumera a los tres martires entre los varones ilustres de la Com¬ 
pama de Jesus. 

La tradicion comienza con el padre Nicolas Du Toit, que per- 
tenecio a la provincia dei Paraguay y pudo conocer a algunos con¬ 
temporaneos dei padre Gonzalez, pues llego a Buenos Aires en 1640. 
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tfi refiere largamente al padre Roque en su Historia de la Com- 
^ en el Paraguay, y tambien lo incluye en sus Decades . 
P alU ^l£ s tarde, en 1733, en su obra sobre el Chaco, el padre Pedro 
enumera los trabajos dei padre Gonzalez entre los guaicu- 
, En cambio, en 1754, en su Historia de la Compama de Jesus 
provincia dei Paraguay trata de todo el apostolado realizado 
^or el padre Roque hasta 1614, limite de su obra. El padre Lozano 
^°^ ) asa fundamentalmente en las Anuas, pero ha podido contar con 
otros documentos, como se ve por el n. 21. 

Otro autor que tampoco estuvo en el Paraguay es el padre 
pedro Francisco Javier de Charlevoix, a quien debemos, sin em- 
bargo, una l> uena historia de las actividades de los jesuitas en esa 
region, entre las cuales refiere las dei padre Gonzalez. La impor- 
tancia de esta Historia se demuestra por el hecho de haber sido 
traducida al castellano y al latln por el padre Domingo Muriei, aun- 
que solamente esta ultima pudo ser publicada, y otra vez tradu¬ 
cida al castellano dei latin y publicada por el padre Pablo Hernandez. 

Los otros dos historiadores que me falta citar, son contempo¬ 
raneos. El padre Furlong, en su libro sobre Misiones y sus pueblos 
de guaranies , le dedica un parrafo particular en el capitulo de los 
misioneros de los guaranies. Asimismo, el padre Cayetano Bruno, 
en su magnifica Historia de la Iglesia en la Argentina , despues de 
haber indicado brevemente su apostolado, dedica en su segundo 
volumen un largo capitulo al martirio, con todas sus circunstancias 
anteriores y posteriores. Estos dos autores tienen la ventaja de 
poseer las fuentes ya publicadas y todas las otras obras que vieron 
la luz publica sobre todo entre los anos 1928 y 1934, tercer cente¬ 
nario dei martirio el primero, y el segundo, ano de la beatificacion 
de este martir por el papa Pio XI. 

Otro aspecto que merece ser destacado es la serie de articulos 
sobre los beatos martires, que han sido incluidos en diccionarios y 
enciclopedias. El Lexikon fur Theologie und Kirche , en sus dos edi- 
ciones, dedica sendos articulos al padre Gonzalez. El Dictionnaire 
d^histoire et de geographie ecclesiastiques incluye un articulo sobre 
el padre Castillo (el orden alfabetico con el cual se publica este dic- 
cionario no ha llegado todavia a la letra G). El padre C. Testore 
escribe sobre los martires en el articulo « Paraguay » en el volumen IX 
de la Enciclopedia Cattolica , publicado el ano de 1952. La New Ca - 
tholic Encyclopedia tambien habla en su tomo sexto dei padre Gon¬ 
zalez. Por ultimo, la Bibliotheca Sanctorum incluye dos articulos, 
uno sobre el padre Castillo y otro sobre los padres Gonzalez y Ro- 
drlguez. 

Finalmente, quisiera llamar la atencion sobre la conferencia dei 
padre Melia, inclulda en el n. 341 : Roque Gonzalez en la cultura indU 
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gena. Es un tema nuevo e interes ante, que merece un estudio mas 
profundo. En cambio falta en toda la bibliografia dei padre Gon- 
zalez un buen perfil psicologico dei martir, que aproveche y amal- 
game los datos que sobre su caracter nos dan sus cartas y otros docu- 
mentos de sus contemporaneos. 

Advertendas : 

He senalado con un asterisco antes dei numero de orden los trabajos 
que me parecen mas importantes. En cambio, un asterisco al final de una 
obra indica que no me ha sido posible consultarla. Me he servido de las 
letras C y R despues dei numero de orden para distinguir los que tienen 
relacion solamente con los PP. Castillo y/o Rodriguez. Las referencias que 
se hacen en la parte documental remiten, con el primer numero, en cur- 
siva, al correspondiente de esta misma biliografia ; las otras cifras in- 
dican las paginas donde se halla publicado tal documento. 

Siglas : 

ANA = Archivo Nacional de Asuncion (Paraguay), segun los apuntes 
dei P. Pablo Hernandez. 

Cortesao = Cortesao Jaime. Manuscritos da Colegao De Angelis 
MV (Rio de Janeiro 1951-70). 

Pastells = Pastells Pablo S.I. Historia de la Compama de Jesus 
en la Provinda dei Paraguay I-III (Madrid 1912-18). 

Salmant. = Catalogus eorum qui Sodetatem Jesu ingressi sunt in 
Collegio Salmanticensi ab anno 1554 ad annum 1767 . Se conservan sus 
tres tomos manuscritos en la Biblioteca de la Universidad de Salamanca. 

Streit = Streit Robert O.M.I. Bibliotheca missionum II (Aachen 
1924). 


Los testigos y las primeras noticias impresas 

*1. Pedro Isbrant y Roque Gonzdlez de Santa Cruz , curas de la cate - 
dral, sobre la ensehanza dei catecismo a los nihos espaholes. Asuncion 2.7. 
1602. El Salvador, 4 (Buenos Aires 1929-1930) 227-228; 253 , 27-28; 
318 (1952) 53-54. —«Roque Gonzalez de Santa Cruz, recibo de limosna 
por misas celebradas», Asuncion s.f. 253, 29. 

*2. Inventario dei Colegio de Asuncion (1772) : « Contiene la chacra 
de Tacumbu dos fanegas poco mas o menos de tierra de labor, que dono 
a la Compama don Roque Gonzalez de Santa Cruz, cura que fue de esta 
santa iglesia catedral, como parece dei privado instrumento de cesion, 
otorgado a veinte y cuatro de noviembre de 1609. La cual hubo por 
compra real con la vina de catorce a quince mil cepas, de Francisco de 
Alaba y de su mujer dona Maria Irala, por la escritura publica original, 
otorgada a primero de setiembre de 1604, dandosela el alcalde ordinario 
Pedro Sanchez Valderrama ante Juan Rodriguez, escribano. La misma 
donacion hecha por instrumento simple el de 1609, ratifico de nuevo por 
instrumento publico, que otorgo dicho P. Roque Gonzalez, a once de 
enero de 1616», Leonhardt, Papeles de los antiguos jesuitas de Buenos 
Aires y Chile (Buenos Aires 1926), 20 ; 237, 67-68. 

3. Carta al provincial, P. Diego de Torres Bollo : « En la que escribi 
con Juan de Frias dije...», Asuncion, antes de la siguiente. Citada en ella. 
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*d Id Refiere la peste que causo estragos en la ciudad, la enfer- 
j \ i p Grifi, la crecida dei rio y su visita a los guaicurues. Asun- 
medad it 1610 250 , 3-6; 318 (1952) 70 72-73. EI P. Torres la resume 
ci6l l nua dei 5.4.1611. 209 , I 89-90 ; 237, 551; 250, 10. 
en Carta dei P. Diego Gonzalez Holguin al provincial. Asuncion 

5 ' m ^ s 0 menos de la misma que la anterior, porque las dos le 
s.f- : P er cua tro meses de enfermedad al P. Grifi : « Solo al P. Roque 
atru> u y ^ £)i os? para mucho servicio suyo, que ha acudido con gran 

k a Cncia caridad y obediencia a todas horas a los enfermos siempre», 

pA s TELLS^arta anua> Noticias de la mision de guaicurues. Buenos Aires 
6 6 1610. 209, I 47-49; 237, 549-551; 250, 7-9. 

(] a rta dei P. Marciel de Lorenzana al provincial. Visita a los 
inirues Asuncion 19.9.1610. 172 , II 242-243 ; 209, I 90-91 ; 237, 
§51 552 ; 250, 11-12 ; 318 (1952) 75-76. 

*8 Carta dei P. Diego Gonzalez Holgum al provincial. Mision de 
los guaicurues. Asuncion 19.1.1611. 209, I 131-134 ; 237, 552-555 ; 250, 

Carta dei P. Juan Romero al provincial. Asuncion s.f., pero 
de 1.1611 : « Escribe el general Santiago de Velasco que los indios guai¬ 
curues estan asentados y muestran tener gran gusto con los dos PP. Grifi 
y Roque Gonzalez, que estan entre ellos», 209, I 139. 

*10. Carta anua. Mision de los guaicurues. Cordoba 15.2.1612. 
209, I 503-509 ; 237, 555-562 ; 250, 17-27. 

*11. Informacion hecha a peticion dei P. Marciel de Lorenzana, 
rector dei colegio. En ella el general don Antonio de Anasco declara 
que en la doctrina de los indios dei Parana al presente estan los PP. Ro¬ 
que Gonzalez y Pedro Romero. Asuncion 29.12.1612, Pastells, I 228- 
229. 

*12. Carta al provincial. Noticias de la reduccion de San Ignacio 
dei Parana. S.f. incluida en la anua dei 12.2.1613. 209, I 162 ; 237, 563 ; 
250, 28-29. 

*13. Declaracion dei P. Marciel de Lorenzana, rector dei Colegio : 
en la mision dei Parana estan los PP. Roque Gonzalez y Pedro Romero, 
teniendo a su cargo una reduccion. Asuncion 2.1.1613. Pastells, I 
234-235. 


14. Carta al general P. Claudio Aquaviva. San Ignacio dei Parana 

1.1613. Citada en el n° 19. 

*15. Declaracion de Miguel de Acosta : los PP. Roque Gonzalez y 
Pedro Romero asisten en la provincia dei Parana. Sabe tambien que 
el P. Vicente Grifi y el dicho P. Gonzalez asistieron en la reduccion de los 
guaicurues y doctrina de los indios dos anos, antes mas que menos, ausen- 
tandose solo cosa de 40 dias por estar enfermo el P. Grifi y haberse ido 
los indios a recoger sus algarrobas y comidas ; pero que despues de dicho 
tiempo volvieron al pueblo, donde estuvieron hasta que se levantaron 
dichos indios contra dichos padres y se fueron al monte. Buenos Aires 

11.2.1613. Pastells, I 163 167. 

*16. Carta anua. Noticias de la reduccion dei Parana. Santiago de 
Cqile 12.2.1613. 209, I 158 162-165 ; 237, 563-567 ; 250, 28-33. 

17. Carta al rector de Asuncion, P. Marciel de Lorenzana. Citada 
en el numero siguiente. 

*18. Carta al provincial. Noticias de la reduccion. San Ignacio 
dei Parana 8.10.1613. 197 (1909) 117-129 ; (1913) 129-144 ; (1928) 429- 
438 ; Streit, II 397 n° 1429; 237, 658-674; 250, 34-56; 318 (1952) 
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89-97. Incluida por el P. Torres en la anua dei 6.4.1614 : 209, I 343. 
351 ; 237, 569-575 ; 250, 58-66 : hay traduccion francesa en Lettres de 
Jersey, 45 (Jersey 1933-1934) 74-92 : « Une annee dans la reduction du 
Par ana». 

*19. Carta dei general al P. Gonzalez : « Presto comenzo V.R. a 
trabajar en esa vina dei gran Padre de familias, pues en su carta de enero 
dei ano pasado dice que a los seis meses de su noviciado la santa obe- 
diencia le envio a una mision, en compania de otro padre, y segun la 
buena relacion que se nos da, sirviose el Senor de su empleo. Y al pre- 
sente parece que tambien se sirve de su celo y fervor en esa mision dei 
Parana, donde nos es de particular consuelo entender que se hace pro- 
greso en doctrinar, bautizar y conservar esos indios en el conocimiento 
de su Criador. A quien suplicamos que se digne aumentar en V.R. el 
contento que dice siente en ese ministerio tan apostolico y tan de hijo 
y fiel operario de la Compania, echandole su copiosa bendicion y conce- 
diendo su fervoroso espiritu a V.R., en cuyas, etc.», Roma 25.2.1614. 
ARSI, Paraq, I, 35r. 

*20. Carta dei general al P. Marciel de Lorenzana. Anadido al mar- 
gen : « Holgamos que el P. Roque Gonzalez se seiiale tanto y atienda 
con tal fervor a los indios de la mision adonde fue», Roma 25.2.1614. 
Ib. 35v. 

*21. Certificacion dei P. Diego de Torres : « En la provincia dei Pa¬ 
rana tiene la Compania a su cargo la reduccion y pueblo, en que estan 
por curas los PP. Roque Gonzalez y Francisco dei Valle, hombres de 
muy buena suficiencia, virtud, letras y lengua. Y habra en la dicha re¬ 
duccion como 400 indios de tasa y mas de 1.500 personas ; y cada dia 
se van reduciendo mas», Cordoba 5.3.1614. Cortesao, I 155. 

*22 R. Testimonio dei ingreso dei P. Alonso Rodriguez : «A 25 de 
marzo de 1614 entro en la Compania [en Salamanca] Alonso Rodriguez, 
hijo de Gonzalo Rodriguez y dona Maria de Olmedo, natural de Zamora 
Fue luego a Villagarcia» [Al margen : « Paso a las Indias dei Paraguay 
y es martir. De eo agit Alegambe in Martyrologio pag. 396. No fue 
recibido a la Compania en Villagarcia, como dice Alegambe, sino aqui»]. 
Salmant . II 38. — En Villagarcia : « El H. Alonso Rodriguez, natural de 

Zamora, hijo de Gonzalo Rodriguez y de Maria de Olmedo, de edad de 

17 anos, fue recibido en el Colegio de Salamanca por el P. Gaspar de 

Vegas, provincial, en 25 de marzo de 1614» [Al margen : « Paso a las 

Indias dei Paraguay y muri 6 martir»]. Academia de la historia (Madrid), 
Jesuitas 23 , 177r. 

*23. Carta anua. La residencia dei Parana. Cordoba 6.4.1614. 
209, I 341-343 351-355 ; 237, 568-569 575-578 ; 250, 57-58 66-70. 

*24. Carta al provincial : « Yo be quedado con mis afligimientos 
de corazon tan continuos, despues que di cuenta en esta reduccion a 
V.R., que ni ha aprovechado purgarme, como V.R. me mando, antes 
abora todos los meses, cinco o seis dias antes o despues de la conjuncion 
de la luna, me aprietan tanto que me veo y deseo y tan a pique de 
perder la vida o dar en algun disparate. Sicut fuerit voluntas in coelo, 
sic fiat. La mia no es mas de hacer la de V.R., aunque sea muriendo, 
porque (como otras veces he dicho a V.R.) no tengo otro consuelo ni 
gusto, sino hacer el de V.R. Porque haciendole, hago el de Dios y asi 
digo que, puesto que vivo muriendo aqui y temo perder el juicio, segun 
tengo la cabeza cansada y quebrada con la continua guerra que siempre 
tengo con tantos escrupulos y tanta soledad y melancolias, con todo 
digo estar resuelto a estarme aqui, aunque muera mil muertes y pierda 
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• 'cios, que no seran para mi perdidas, sino mucha ganancia. Y asi, 
iuu A U1 p ro vincial, disponga Y.R. de mi como viere mas convenir al ser- 
uu / • n uestro Senor, que yo no quiero otra cosa sino lo que Y.R. qui- 
v} cl ° ni pijo estar aqui ni alii, sino que Y.R. haga y disponga de mi a 
s * erC ’ i intad V gusto ad maiorem gloriam Dei», San Ignacio dei Parana 
s * n 1614. 172* 767-768 ; 237, 117-118 ; 318 (1952) 111-112. 

2^ Carta de Francisco Gonzalez de Santa Cruz a su hermano el 
p Roque. Citada en el numero siguiente. 

* ■ *26 Carta a su hermano Francisco. Defensa de los misioneros. 

r„*rambare 13.12.1614. 197 (1909) 130-135 ; (1913) 145-151 ; (1928) 
fon .442 ; 237, 540-547 ; 250, 71-81 ; 318 (1952) 104-109. 

4 *27 Catalogos dei Paraguay, Castilla y Toledo. 1614. 237, 458 459 

461; 250, 128 131 133. 

*28. Carta dei P. Francisco dei Valle al provincial. Noticias de 
c „ Ignacio dei Parana. S. f. incluida en la anua dei 12.6.1615. 209, 
1 465-468 ; 237, 579-581 ; 250, 84-87. 

*29. Id. dei P. Gonzalez. 209, I 468-469 ; 237, 581-582 ; 250, 87-88. 

*30. Licencia de Francisco Gonzalez de Santa Cruz, teniente de 
obernador, para fundar reducciones. Asuncion 23.2.1615. 197 (1909) 
135-136 ; (1913) 151-152 ; (1928) 443 ; Pastells, I 258 ; 237, 703-704 ; 
250 , 82-83 ; 318 (1952) 114-115 ; Cortesao, IV 25. 

*31. Certificacion en favor dei capitan Francisco Vallejos : « Jesus. 
Certifico yo, el P. Roque Gonzalez de Santa Cruz, de la Compania de 
Jesus, a todos los que la presente vieren como el capitan Francisco Valle¬ 
jos ha servido a su majestad a su costa y misiones. Y entre otros servi cios 
se que, yendo el capitan Juan Caballero Bazan a la visita de los indios 
dei rio arriba, fue el dicho capitan Francisco Vallejos con gente a unas 
ladroneras de indios que estaban retirados en los montes dei Curupaiti, 
de donde saco mucbo numero de almas, que se redujeron en el pueblo 
dei Pitu y Atira, para ser alii doctrinados y bautizados. Y, demas de 
esto, siempre el dicho capitan se ha ocupado en ayudar a los religiosos 
y sacerdotes doctrinantes, como fue en la reduccion de Yuti al P. fray 
Luis de Bolanos y a los Padres de la Compania de Jesus en el rio Parana 
y al canonigo Pedro Gonzalez de Santa Cruz en el rio arriba dei Para¬ 
guay. Lo cual todo ha sido de gran servicio de Dios nuestro Senor y 
de su majestad. Por lo cual y por otros mucbos servi cios que ha becho 
a las dichas majestades merece que los senores gobernadores le bagan mer- 
ced y remuneren su trabajo y servicios. Y para que a todos conste, di 
esta firmada de mi nombre en este Colegio de la Asuncion a tres de agosto 
de 1615 anos. Roque Gonzalez de Santa Cruz», ANA LXI 17, 25rv. 

*32. Carta al provincial. P. Pedro de Onate. Noticias de las reduc¬ 
ciones de este rio. Parana 28.12.1615. 318 (1952) 369-372. Incluida en 
la anua de 1616 : 299, II 21-26 ; 237, 585-591 ; 259, 91-99. 

*33. Catalogo de 1615 : superior de la mision de Itapua. ARSI, 
Paraq. 7, 3v. 


34. Cartas a fray Luis de Bolanos. Citadas en el n° 83, testimonio 
dei mismo fray Luis de Bolanos. 

35. Carta dei general P. Mucio Vitelleschi al provincial P. Pedro 
de Onate. El P. Gonzalez puede ser recibido en el grado de coadjutor 
espiritual. Roma 20.3.1616. ARSI, Hisp. 87 , 193v. 

*36. Carta dei P. Diego de Boroa al provincial : « ... mientras que 
el P. Roque Gonzalez y yo fuimos llamados de V.R. a la Asuncion al fin 
dei ano pasado ...», San Ignacio dei Parana 16.11.1616. 299, II 84 133. 
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*37 CR. Catalogo de la expedicion dei P. Juan de Viana. Los HH 
Rodriguez y Castillo. Lisboa 2.11.1616. 237, 460 461 ; 250, 131 133 

*38. Carta anua. Noticias de San Ignacio dei Parana. 1616. 209 
II 20-21; 237, 583-585 ; 250, 89-91. 

*39. Carta al provincial. Noticias de la reduccion de Encarnaciou 
Citada en la anua de 1617. 209, II 96 ; 237, 599 ; 250, 109. 

*40. Catalogo de 1616 : superior de la mision dei Parana. ARSI, 
Paraq. 7, 5v. 

*41. Carta dei gobernador Hernando Arias de Saavedra al P. Gon- 
zalez : « Vio una carta dei gobernador Hernando Arias de Saavedra, fi r . 
mada de su propia letra y mano, escrita para el P. Roque Gonzalez de 
Santa Cruz, desde la ciudad de Santa Fe, en que le decia que se hol- 
gaba de que las reducciones estuviesen tan floridas y que daba mil gra- 
cias a nuestro Senor, porque lo que no habian podido las armas de los 
soldados lo habia allanado y conquistado el santo Evangelio ...», Corte- 
sao, III 276-277 ; IV 22 ; cf. n<> 112. 

*42. Carta al provincial. Noticias de su trabajo. Uruguay 5. 1617 
209, II 140-141 ; 237, 592-593 ; 250, 100-101. 

*43. Billete dei P. Diego dei Boroa al capitan Francisco Yallejos : 
« ... Yo tenia noticia de todo por los mensajeros que enviamos a Mara- 
cana y que fueron de mucha importancia, porque todos los de las islas 
y tierra firma se dieron prisa a hacer sus comidas, como lo habia man- 
dado el P. Roque al bajar. Y ha venido un tendotara ? de los indios 
que enviamos al Yaguari y dicen paso ya el P. Roque Gonzalez a esas 
reducciones ...», San Ignacio 28.11.1617. ANA LXI 17, 23r. 

*44. Id. « ... Muy bien me parece la bajada de vuestra merced con 
el P. Roque Gonzalez a Maracana ...», ib. 2.12.1617. Ib. 24r. 

45. Carta al P. Diego de Boroa. Citada en el numero siguiente. 

*46. Billete dei P. Diego de Boroa al capitan Francisco Vallejos : 
« El P. Roque Gonzalez me escribe la diligencia y cuidado con que vues¬ 
tra merced en ese negocio de tanta importancia y servicio de nuestro 
Senor anda ...», ib. 10.12.1617. Ib. 24 . 

*47. Catalogo de 1617 :« obrero de indios en las misiones dei Colegio 
de Asuncion», ARSI, Paraq . 7, lv. 

CR « En el Colegio de Cordoba estudian filosofia los HH. Castillo y 
Rodriguez», ib. lr. 

*48. Billete al P. Francisco dei Valle « en que me daba aviso como, 
babiendo llegado con buen tiempo a los primeros pueblos, le habian reci- 
bido bien...», 299, II 142; 237, 594; 259, 103. 

*49. Carta dei P. Diego de Boroa al provincial. San Ignacio dei 
Parana. Incluida en la anua de 22.4.1618 : « A vise al P. Roque Gonza¬ 
lez la buena disposicion que el indio tenia. Bajo el padre alia y sena- 
161es sitio para sus casas y sementeras», 299, II 139. 

*50. Carta dei P. Francisco dei Valle. Noticias de la reduccion de 
Itapua. Incluida en la anua dei 22.4.1618. 299, II 141-145 ; 237, 593- 
598 ; 259, 101-109. 

51. Carta dei general al provincial. El P. Gonzalez sea admitido 
a la profesion de tres votos. Roma 31.5.1618. ARSI, Hisp. 87 , 194r. 

52. Carta a una compama de soldados espanoles. Citada en el n° 59. 

*53. Profesion de tres votos. Itapua 20.10.1619. ARSI, Hisp . 37, 

119r-121r. 

54. Carta al general. Itapua 24.10.1619. Citada en el n° 62. 

*55. Carta dei P. Diego de Boroa al provincial. Partida dei P. Gon- 
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Dos ejemplares autografos de la profesion dei beato Roque Gonzalez de Santa Cruz. En 
ambos se lee 1609 en vez de 1619. Cf. n« 51 y 53. ARSI, Hisp. 37, 119r y 120r. 
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el Uruguay. Itapua 26.10.1619. 209 , II 217-219 ; 237 , 607- 
z al e z P a * a j-^ 9.122. 

610 ; ’ Carta al P. Diego de Boroa : « dice que ha hallado ya un exce- 

^ sto para la reduccion, que era lo que le tenla con mucho cui- 
lente PS,® e m ucho monte airoso y de buena vista, y una legua pequena 
dado. * y l os caciques gustan de que se haga alii una reduccion 
dei orden de V.R., el padre esta determinado de dar principio 

y aS1 ’ p ara lo cual envla a pedir indios carpinteros para levantar una 
a eUa kacer una capilla y poner campana [...]. Dice el padre que si hay 
cn i z ’ estara hecha aquella reduccion dentro de dos anos y que en es- 
cun.as i effua s se iuntaran casi quinientos indios, que seran dos mil 
pa ^nientas almas». Citada en el n° 58. 

y ™ *zn Carta dei P. Pedro Romero al provincial. Partida dei P. Gon- 
'lez para el Uruguay. Iaguapua 22.11.1619. 209, II 219-220 ; 237, 610 ‘ 
230 122-123. 

’ Carta dei P. Diego de Boroa al provincial. Noticias dei P. Gon- 
fleZi Itapua 24.11.1619. 209, II 220 ; 237, 610-611 ; 250, 123-124. 

Z *59 Carta anua. Residencia de Itapua, de Iaguapua y mision dei 
TWuav Cdrdoba 17.2.1620. 209, II 211-217 220 ; 237, 600-607 611 ; 
So, g 110-119 124-125. 

*60. Carta dei general al provincial. El P. Gonzalez ensene la len- 
<ma con suavidad. Roma 20.4.1620. 237, 677 ; 250, 126. 

6 *61. Catalogo de 1620. 237, 458 460 461 ; 250, 129 131-132 134. 

*62. Carta dei general al P. Gonzalez. Responde a su carta dei 
24 10 1619 (num. 54). Roma 17.5.1621. 237, 677-678 ; 250, 126-127. 

♦63. Catalogo de 1623. 237, 459 460 461; 250, 129-130 132 134. 

64 C. Carta dei P. Juan dei Castillo al general. 27.7.1625. Citada 


en el n° 70. 

65. Carta dei gobernador don Francisco de Cespedes al P. Gon¬ 
zalez. Buenos Aires. Citada en el numero siguiente. 

*66. Exborto de don Francisco de Cespedes, gobernador dei Rio 
de la Piata, al P. Juan B. Ferrufino, rector dei Colegio de Buenos Aires, 
para que la Compania se encargue de la reduccion de la provincia dei 
Uruguay, con la respuesta dei segundo al primero. Buenos Aires 4.7.1626. 
197 (1909) 138-143 ; (1913) 154-161 ; (1928) 445-449; 237, 704-712 ; 
250, 136-147. 

*67. Catalogo de 1626. 237, 459 460-461 462 ; 250, 130 132-133 134- 
135. En lo que toca al b. Rodriguez, bay que corregir asi, segun el ARSI : 
« 1. Nombre : P. Alonso Rodriguez ; 2. patria : Zamora; 3. edad : ano 
de 1598 ; 4. fuerzas : buenas ; 5. tiempo de Compania : 25.3.1614 ; 6. tiem- 
po de estudios : fil. 3, teol. 4 ; 7. ministerios que ha ejercitado : prof. 
semin., obrero de indios y espanoles ; 9. grado en la Compania : votos de 
los dos anos», Paraq . 4/J, 92r; «1. Ingenium: bonum; 2. iudicium : 
bonum ; 3. prudentia ; bona ; 4. experientia ; nulla ; 5. profectus in litte¬ 
ris : bonus ; 6. naturalis complexio : aliquantum melancholica ; 7. talen¬ 
tum : ad docendum», ib. lOlr n° 9. 

68 R. Carta dei P. Alonso Rodriguez al P. Alonso de Ovalle. San 
Ignacio dei Parana 1627. Citada en el n° 81. 

*69. Aprobacion de las cinco reducciones dei Uruguay por el gober- 
nador don Francisco de Cespedes. Buenos Aires 22.6.1627. 360, II 220. 

*70 C. Carta dei general al P. Juan de Castillo : « Recibi la de V.R. 
de 27.7.1625, en que me pide que le mudemos a la viceprovincia de Chile, 
porque desde Espana fue senalado para aquellos puestos. Yo me holgare 
que V.R. se quede en esa provincia dei Paraguay, adonde tendra empleos 
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de tanta gloria de nuestro Senor y bien de las almas como en el reino 
de Chile, y hay mas falta de sujetos para las reducciones y nuevos puestos 
que se van fundando. AI P. Provincial [Nicolas Mastrilli] encomiendo 
ahora que, en cuanto pudiere sin inconveniente, acuda al consuelo de 
V.R., como espero de su grande caridad que lo hara. Guarde nuestro 
Senor a V.R., en cuyos santos, etc.», Roma 26.6.1627. ARSI, Paraq 
2, 44r. 

*71 C. Id. al provincial : « El P. Juan de Albiz me pide que le 
confirme la Hcencia, que dice baberle V.R. dado, para pasarse a la vice- 
provincia de Chile. Yo le respondo exhortandole a quedarse en esa; 
pero si Y.R. echare de ver que vive con desconsuelo y juzgare que con- 
viene enviarle a Chile, envielo con la bendicion dei Senor. Lo mismo 
puede hacer con los PP. Juan de Humanes, Miguel de Sandoval y Juan 
dei Castillo, que tambien me piden la dicha licencia», ib. 47rv. 

*72. Id. «Para superintendentes de las reducciones y misiones, 
escogera Y.R., con parecer de sus consultores, los que fueren mas a pro¬ 
posito de los PP. Antonio Ruiz, Roque Gonzalez, Jose Cataldino, Claudio 
Royer y Alonso D’Aragona», ib. 48v. 

*73. Carta anna : « [...] Por el mes de setiembre de 1626 [...] vino 
el P. Duran a visitar esta reduccion [...], acompanado por los PP. Cris- 
tobal de la Torre, su companero, el P. Roque Gonzalez de Santa Cruz, 
superior de las misiones dei Parana, y el P. Vicente Badia ...», Santa 
Maria dei Iguazu 9.11.1627. Cortesao, IV 62. 

74. Carta dei P. Pedro Romero al P. Gonzalez. Yapeyu. Citada en 
el numero siguiente. 

*75. Carta al provincial. Descripcion de la provincia dei Uruguay. 
Yapeyu 15.11.1627. 114 , 159-165 ; 131 (1657) 391 ; (1730) 112-113 ; 209, 
II 373-377 ; 237, 632-635 ; 250, 179-183 ; 318 , (1952) 192-196 ; Ch. Calvo, 
Traites de VAmerique latine , XI (Paris 1869) 206-215 ; 209, II 383-384 ; 
253, 30-43 ; 318 , (1952) 196-199. 

76. Carta al rector de Buenos Aires [P. Juan B. Ferrufino]. Citada 
en el numero anterior. 

77. Id. al gobernador de Buenos Aires. [Francisco de Cespedes] Ib. 

78 R. Carta dei P. Alonso de Ovalle al P. AJonso Rodriguez. Cor- 

doba 10.12.1627. Citada en el n° 81. 

*79. Carta al provincial. Noticias sobre la fundacion de la reduc¬ 
cion de la Candelaria. 209, II 376-377 ; 237, 636 ; 250, 184-185. 

*80. Carta dei P. Antonio Ruiz de Montoya al provincial « Me he 
visto obligado a buscar trazas para viarme ? y enviar al P. Roque tres 
quintales de cunas que ahora le llevan», Cuaracibere 2.7.1628. Corte- 
sao, I 287. 

*81 R. Carta dei P. Alonso Rodriguez al P. Alonso de Ovalle. No¬ 
ticias de las reducciones. Itapua 30.7.1628. « Una carta dei P. Alonso 
Rodriguez», El Salvador, 4 (Buenos Aires 1929-1930) 173-175 ; 250, 148- 
151; 318 (1952) 212-214. 

*82. Carta anua. Descubrimiento y reducciones de la provincia dei 
Uruguay. Cordoba 12.11.1628. 209, II 355-373 ; 237, 612-632; 250, 
152-179. 

*83. Billete al P. Pedro Romero : « en que me decia que aquello iba 
todo lo que se podia desear y que por falta de cunas no estaban ya alii 
reducidos mas de quinientos indios», Caaro 15.11.1628. Citado en el n° 86. 

*84. Carta dei P. Tornas de Urena al rector de Santa Fe [P. Juan 
de Cereceda]. Primera noticia dei martirio. Itapua 20.11.1628. 114 , 
166-167 ; 209, II 378-379 ; 224, 203. 
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- Carta dei P. Marciel de Lorenzana al provincial, P. Francisco 
Truiillo Recepcion de las reliquias de los martires. Asuncion 
n Tu28 237, 480-481 ; 250, 208-209. 

23.1*q/; Parta dei P. Pedro Romero a Hernandarias. Relacion dei mar- 
12.1628. 237, 466-480 ; 250 , 190-208. 

«rio. T? e i aC ion dei capitan Manuel Cabral a don Francisco de Cespe- 
° Jjernador de Buenos Aires. 12.1628 ? Citada en el n° 124 (1644) 488. 
d eS ? (] ar ta dei P. Diego de Boroa al P. Julian Lopez. Noticia dei mar- 
• • Uruguay 24.1.1629. Pastells, I 425-426; 237, 463-465 ; 250 , 186-189. 
tin ° *89 Testimonio de Juan Ramos de Vera en el proceso sobre el 
* Asuncion 24.2.1629. « Otro documento sobre los martires dei 
^arurio. Salyador 4 ( Buenos Aires 1929-1930) 293-294 ; id. dei P. Diego 

S a Boroa. Asuncion 27.4.1629. 253, 44-56. 

dC *90. « Proceso dei P. Roque Gonzalez y companeros martires, hecho 
i ordinario». Revista do Instituto historico e geografico do Rio 
r ande do Sui, 6 (P6rto Alegre 1926) 479-558 ; 237, 363-457 ; 250, 210- 
228 297-378 380-399. 

1 Proceso de Buenos Aires 23.3-3.10.1629. Revista cit. 485-496 ; 
237, 364-378 ; 250, 210-228. 

Testimonio de fray Luis de Bolanos O.F.M. Buenos Aires 
3 10.1629. 197 (1913) 167-169 ; (1928) 454-456 ; Revista eclesiastica dei 
arzobispado, 28 (Buenos Aires 1928) 522-524. 

2. Proceso de Corrientes 30.9-19.10.1630. Revista do Instituto 
historico e geographico do Rio Grande do Sui, 6 (1926) 496-546 ; 237, 
379-442 ; 250, 297-378. 

Testimonio dei capitan Manuel Cabral. Corrientes 30.9.1630. 
Revista da Academia cearense, 17 (Ceara 1912) 106-115 ; 197 (1913) 169- 
175 ; (1928) 456-460 ; El Salvador, 3 (Buenos Aires 1928-1929) 328-331. 

3. Proceso de Candelaria 10-12.11.1631. Revista do Instituto..., 
6 (1926) 547-558 ; 237, 443-457 ; 250, 380-399. 

*91. Carta dei provincial P. Francisco Vazquez Trujillo al general. 
Visita de las misiones. Itapua 30.10.1629. Pastells, I 442-450 ; 237, 
638-657 ; 250, 229-252. 

*92. Id. Relacion dei martirio. Buenos Aires 21.12.1629. 237, 482- 
516 ; 250, 253-296. En ARSI, Paraq. II, 200r-201r se conserva una abre- 
viacion y traduccion italiana de esta relacion. Cf. n° 103, donde se halla 
la traduccion francesa de esta abreviacion. 

*93. Narracion anonima dei martirio, en castellano. ARSI, Paraq . 
II, 202rv. 

*94. Oreggi Jose S.I. Relatione di alcune cose notabili che successero 
nella Provincia dei Paraguay e sue reduccioni Vanno 1628 . Ib. 203r-208r. 
Cf. Rilatione di tre Patri della Compagnia , che furono martirizati , 205v-208r. 

95. Cartas dei general a los PP. Oreggi, Lorenzana, Boroa, Pastor 
y provincial. Ha recibido la noticia dei martirio. Roma 6.11.1630. ARSI, 
Paraq. 2, 65v 66v 67r 68v 69r ; 237, 678 ; 250, 379. 

*96. Crespo Francisco S.I. Relacion dei glorioso martirio de los PP. 
Roque Gonzalez , Alonso Rodriguez y Juan dei Castillo . Madrid (Parra) 
1630, 8°, 16. Otras ediciones : Lille (Rache) 1630, 12°, 40; Viennae 
(Formica) 1631, 12°, 24; Napoli (Scoriggio) 1632, 12 X 7, 40. Esta ul¬ 
tima edicion es la unica que he podido consultar. La relacion ocupa las 
Pp. 7-25. En ARSI, Paraq. II, 190r-198r, y Vitae 167 , 67r-75v, se con- 
servan sendos ejemplares manuscritos de otra traduccion italiana : « Re¬ 
latione della gloriosa morte de’ PP. Rocco Gonzalez, Alfonso Rodriguez, 
e Giovanni dei Castiglio». 
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*97 R. Elogio dei P. Alonso Rodriguez. ARSI, Cast. 38 , 179v. 

*98. Nieremberg Ioannes E. S.I. De arte voluntatis. Parisiis (Carolu 8 \ 
1639, 14 X 8, [14]-544-[16]. «Historia panegyrica de tribus gloriosis 
martyribus, ex eadem Societate Iesu, nuper in Urugai pro fide occisis • 
quorum martyrii gloriam multa prodigia significarunt» p. 507-544. 

C. Habla en particular dei P. Juan dei Castillo : « Coaevi fuimus, 
commilitones in tyrocinio Societatis, in studiorum : eodem anno, eodem 
mense in mili tiam Iesu adscripti : conviximus Matriti, conviximus Optae • 
inde avulsus ille et dimidium animae, ut candens sanctitatis suae iubar 
virgineo rubricaret sanguine...» p. 513. «Multa et importuna prece sup¬ 
plex suae patientiae fuit, donec obtinuit ablegari in difficillimam et acer¬ 
biorem novi orbis Provinciam Paraguay, quam propter opportunitatem 
martyrii et necessitatem patiendi importunis non flagitabat modo, sed 
extorquebat votis. Testis sum laetitiae, qua reliquit parentes flentes, 
notos dolentes, spe tantum dolendi pro Iesu. Admirabar ego, et invide¬ 
bam illi, cum ultimis brachiorum nexibus colligabamus et urgebamus nos, 
ut distingueremur numquam amplius visuri : perculit cor meum, et nescio 
quid venerandum in illo concepi, quasi suae fortunam praesagiens pas¬ 
sionis. Hac praesumtione hactenus vixi, iam vidi, iam gratulor mihi. 
O me felicem, qui tantae virtutis testis olim fui ; qui tantae patientiae 
nunc narrator ; qui tanti martyris socius; qui quondam tanti amici Dei 
amicus!» p. 537-538. La primera edicion es de 1631. Cf. n° 124; tam- 
bien EI Salvador, 4 (Buenos Aires 1929-1930) 176-179, donde se transcri- 
ben los parrafos mas interesantes de estas dos obras dei P. Nieremberg. 
La « Historia panegyrica» fue incluida tambien en : Doctor evangelicus 
Lugduni (Comba) 1659, 29 X 18, [18]-552-[50] p. 333-341. 

*99. Quinta congregacion provincial : « Quaesitum an a R. Patre 
nostro petatur ut remissorias bteras a Pontifice maximo nobis obtineat, 
quibus de martirio, sanctitate ac miraculis Patris Rochi Gonzales ac 
sociorum eius inquiratur. Petendum omnes existimarunt. Assumptionis 
enim in urbe percelebrem diem festum, sacrumque de Sanctissima Trini¬ 
tate in gratiarum actionem ex ordinarii autoritate peragunt, in memo¬ 
riam tanti martiris, sociorumque. Fuit enim illius civitatis filius, simul 
ac parens curam animarum in cathedrali ecclesia exercens, cum adhuc 
in saeculo degeret, memores item post datum Societati nomen infinita¬ 
rum prope animarum, quas continentibus laboribus ac praedicatione 
ferventissima Domino Christo ex infidelium tenebris eruit, in diversis 
latissimisque gentium provinciis. Tantum disceptatum est, an Patri 
nostro prius reddendae essent literae, quas proprio motu Paraquayensis 
synodus ad Regem nostrum Philipum [IV] magna in martires pietate 
exaravit, enixeque petiit ut a Santissimo Papa nostro Urbano easdem 
remisorias literas obtineat, et licet prius reddendas Patri nostro aliquot 
iudicarunt, ne forte quid incommodi inscio Patre nostro generali redun¬ 
daret, tamen mayor pars ad regem prius dandas ex Patrum consultorum 
Matriti existentium arbitrio censuit, ipsi enim facillime, utpote in Europa 
existentes, de Patris nostri voluntate renunciabunt», Cordoba 5-14.1.1632. 
ARSI, Congr. 63 , 292rv. — Esta decision fue formulada de la siguiente 
manera : « Postulat Congregatio a Patre nostro generali ut remissorias 
literas a Pontifice maximo obtineat, quibus de martyrio, sanctitate ac 
miraculis Patris Rochi Gonzalez ac sociorum eius iuridice inquiratur», 
ib. 315r. — EI P. General respondia a este postulado : « Si quid posset ad- 
iungi ad maximam animi nostri propensionem erga venerabilem virum 
Rocchum Gonzalez, non leve pondus adderet haec provinciae postulatio. 
Quare, ut eius simul vobis, simul nostro desiderio satisfiat, curabimus, 
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• nobis erit et temporis conditio patietur, ut remissoriae li- 
^^mpetrentur», ib. 318r. 

terae i r g OROA Diego de S.I. ? Vida dei V.P. Marciel de Lorenzana 
Compania de Jesus , apostol dei Parand. 1633 ?. EI P. Provincial 
de /' a Torres] envio a los guaicurues « a los PP. Vicente Grifi y Ro- 

[Diegf z ^j ez de Santa Cruz, discipulo en letras y espiritu dei P. Marciel, 
de tan gran maestro, que, movido con el ejemplo de su santidad, 
digno ^ ^ Compania, con tanto caudal y buen nombre que, recibido 
j^p Provincial, luego le juzgo por apto para una de las mas dificultosas 
^ . - oRes que la Compania ba hecho en las Indias, a cuya excelente virtud 
mis , 1 nue stro Senor ya preparada la corona y palma dei martirio», ARSI, 
Paraq. 15, 104v-105r. 

r *101. Ferrufino Juan Bautista S.I. [Fernando de Avila y Soto- 

orL Relacion dei martirio de los PP. Roque Gongalez de Santacruz , 
*Alonso Rodriguez , Juan dei Castillo . [Sevilla (Fajardo) 1633], 17 X 11, 
T601 Esta relacion ba tenido varias ediciones : Revista de archivos, bi- 
bbotecas y museos, 1 (Madrid 1897) 165-169 211-219 (tomada de una copia 
manuscrita de la Biblioteca nacional de Madrid n° 2360 (J. Paz, Cata - 
l o de manuscritos de America existentes en la Biblioteca Nacional [Madrid 
1933] 397 n° 881) ; Francisco Jarque, Ruiz de Montoya en Indias , IV 
(Madrid 1900) 258-308 ; Revista eclesiastica dei arzobispado, 7 (Buenos 
Aires 1907) 84-99 ; Pastells, II 513-516 ; 237, 517-539 ; 250, 400-429. 

102. [Suplica dei P. Juan B. Ferrufino al rey Felipe IV, para que 
interponga su autoridad en la causa de los martires]. [Madrid 1633 ?]. 
237, 681-685 ; 250, 430-435. 

*103. Histoire de ce qui s'est passe au royaume du Iapon , es annees 
1625 , 1626 et 1627. Paris (Cramoisy) 1633, 14 X 7, [8]-486. « Relation 
de la glorieuse mort des PP. Rocb Gonzales, Alpbonse Rodriguez, et Iean 
de Castillo, de la Compagnie de Iesus, occis pour la saincte Foy par les 
Indiens de la Province cTUrnay, appartenant au Paraguay, en Pannee 
1628» p. 474-485. Por un error de imprenta, las cuatro ultimas paginas 
estan senaladas con los nn. 462-465, cuando en reabdad les corresponden 
los nn. 482-485. En esta ultima se dice : « Cette Relation a este tiree du 
narre que fist et envoya le Pere Fran^ois Traxillo Yazquez Provincial 
de la Compagnie de Iesus au Paraguay, au Procureur des Indes demeu- 
rant a Madrid, laquelle a este envoyee de Rome au R.P. Recteur de Bour- 
ges, le Pere Iean Foissey, par le Pere Iean de la Cbaussee, Pan 1630 le 
29 Novembre». 

104. Carta dei P. Superior de las misiones, Pedro Romero, al P. Pro¬ 
vincial, Diego de Boroa. San Nicolas 16.5.1634 : a) Reduccion de Ita- 
pua. Habla de la muerte de dos cantores : « El primero era el bijo primo¬ 
genito dei santo P. Roque y el primer cristiano dei Uruguay que el santo 
padre bautizo y puso su nombre, y por el primero era muy amado dei 
santo». b) Reduccion de S. Tome : « Entre los mucbos que se ban bau- 
tizado fue uno el capitan viejo de este pueblo, cacique principal, al cual 
preguntandole que nombre queria tener, dijo : ” Quiero que me llames 
Roque, porque el P. Roque es el que primero vino aca por nuestro amor, 
y aunque no lo vi ni conoci, pero le queria mucbo ; asi quiero ahora 
tener su nombre por amor suyo ”», Cortesao, III 43-44 79. 

105. Respuesta dei P. General Mucio Vitellescbi a los postulados y 
memoriales dei P. Procurador Juan B. Ferrufino. Roma 8.8.1634. 237, 
679 ; 250, 436-437. 

*106. Declaracion dei P. Diego de Boroa sobre la fundacion de reduc- 
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ciones de parte dei P. Gonzalez. Asuncion 26.8.1634. Cortesao rtr 
15-18. Cf. n° 128. ’ lV 

107. Declaracion jurada dei P. Juan B. Ferrufino, en que decl 
los pormenores relacionados con el corazon dei P. Gonzalez. Roma 16 in* 
1634. 197 (1909) 144 ; (1913) 162 ; (1928) 450 ; 213, 10. 

108. Carta dei P. General al provincial P. Diego de Boroa. Reu^ 
soriales y reliquias de los martires. Roma 30.11.1634. 237, 678 ; 250, 437' 

109. Versos latinos dei P. Juan B. Ferrufino. 1634 ? 197 n90Q\ 

144-146 ; (1913) 162-164 ; (1928) 450-452. ' 

110. Jonin Gilbert S.I. Epigrammata . Lugduni (Muguet) 1634, 10 v * 
[8]-388-[12]. Rochus Gonzales p. 38-39 211-213. 

*111. Informacion sobre las reducciones dei Uruguay. Buenos AireR 
11.6.1635. Pastells, I 511. 

*112. Informacion dei P. Rector Diego de Alfaro sobre las reduc¬ 
ciones, con noticias dei P. Gonzalez. Asuncion 30.8.1635. Pastells T 
516-517 ; Cortesao, III 274-277 ; IV 20-22. 

113. Memorial e informe de don Andres de Leon Garavito al rey 
Felipe IV :« Supuesto que V.M. tan liberalmente ofrece y gasta sus tesoros 
en la conversion de estos indios, que es el titulo con que poseia aquel 
imperio, poco habra lucido la costa en las reducciones apartadas (donde 
los religiosos de la Compania de Jesus firmaron la fe con sangre de sus 
primeros martires derramada en el Uruguay, que con tanta bendicion 
ha elevado el fruto hacia la Iglesia) si los indios que nos comunican mas 
de cerca [...]. El primer fruto de la fe en est as provincias dio el mar- 
tirio de los PP. Roque Gonzalez y sus companeros, de la Compania de 
Jesus, que, comenzadas a regar con sangre, se delataron en fecundidad 
mas gloriosa que basta boy emplearon ...», Cortesao, IV 158. 

*114. Duran [Mastrilli] Nicolaus. Litterae annuae Provinciae Pa - 
raquariae. Antverpiae (Meursius) 1636, 13 X 8, 168. Otra edicion : Paris 
(Cramoisy) 1638, 8°, [10J-164. Es la anua dei 12.11.1628, traducida al 
latin, con algunos agregados. Cf. nn. 82 y 84. El P. Leonbardt (209, 
II 378-379) ba tenido la buena idea de incluir en su edicion de las cartas 
anuas la traduccion de una anadidura sobre el martirio de los beatos 
martires, que no se balla en la anua original. 

115. Carta anua dei P. Diego de Boroa. 1. La santa muerte de un 
cacique, complice de la muerte de los martires ; y 2. el caballo dei P. Gon¬ 
zalez, al oir el nombre de su amo difunto, llora y gime. Cordoba 11.8. 
1637. 209, II 683-684. 

*116. Memorial dei P. Provincial Diego de Boroa al P. General 
Mucio Vitelleschi : « Por baber pedido a V.P. el P. Procurador Juan B. 
Ferrufino, en nombre de esta Provincia, demas de procurar las letras remi- 
siorales para las informaciones dei martirio de los santos tres padres 
Roque, Alonso y Juan, martirizados en el Uruguay, que V.P. los mandase 
poner en el martirologio, en el catalogo de los varones insignes, a que 
V.P. respondio, con su acostumbrado afecto a esta provincia, de que 
toda ella esta muy agradecida, vuelve a pedirlo de nuevo, y, a las ra- 
zones dichas, alego de nuevo que el obispo dei Paraguay, que es el que 
las pidio a Su Santidad en nombre de su sinodo diocesano, ba pregun- 
tado con cuidado que efecto tuvo su peticion, y todos estan a la mira 
de lo que resulto de las informaciones que se enviaron», Buenos Aires 
13.10.1637. Cortesao, III 285. 

117 C. Ezquerra Alonso S.I. Segunda parte de la Historia dei Cole - 
gio de Alcald de Henares . 1637 ? Ms. en fol. de 414 hojas. Archivo de la 
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ftira de Toledo. En el libro 2° capitulo 16° f. 115 habla 

Provincia jcsuit * cf JMf m 498 ; 187, III 407. 

dei ift 3 peticion de fray Vicente Grifi al senor gobernador Pedro de 

*11~* arra : « Cuando el V.P. Roque Gonzalez, que este en gloria, 
Lugo y, a £ un dar la reduccion de Itapua, el V.P. nuestro fray Luis de 
e mpc z0 a e este en gloria, le envio caciques dei Parana [...]. Cuando 
golanos, i n dios dei Uruguay y mataron a los VV.PP. Roque Gonzalez 
se a^ zar0n pa geros, fueron los indios de Caazapa y de luti y los dei Itati, 
y sus C0 ^ u ^ c ^ n dei P. Gamarra, religiosos de nuestra serafica religion, el 
de la re ^ rU egos envio al maestro de campo Manuel Cabral con otros 
c ual a P^~ o j eg ^ S ocorro de los PP. doctrinantes dei Uruguay, el cual, 
diez e8 P fcecho por nosotros y los indios de nuestras reducciones, 

81 ijjera quedado a vida ninguno de los doctrinantes de los dichos in- 
df g dei Uruguay, como es notorio y manifiesto ...», Asuncion 5?8.1638. 

r*oRTES ao, IV 285. ., . . / 

ng Carta dei Cabildo eclesiastico al virrey dei Peru : «Habiendo 
1 y p Gonzalez de Santa Cruz, natural de esta ciudad y religioso de 
la Compania de Jesus, fundado en el gran rio Parana algunas reducciones 
de indios belicosos gentiles y reducidos a la fe con ayuda de otros reli- 
. s de la misma Compania, paso a las latisimas provincias dei Uru- 
fuay y Tape, adonde con gravlsimas contradicciones, trabajos, hambres 
V fatigas fundo seis reducciones de indios. Y en la ultima, que fue la 
dei Caaro, alcanzo la palma dei martirio con otros dos padres, y con sus 
merecimientos facilito la conversion de tantos miliares de almas, que 
redujeron en veinte reducciones muy numerosas los religiosos de la Com- 
pania de Jesus», Asuncion 18.4.1639. Cortesao, III 268. 

*120. Ruiz de Montoya Antonio S.I. Conquista espiritual hecha 
por los religiosos de la Compania de Jesus , en las provincias de Paraguay , 
Paranti, Uruguay y Tape. Madrid (Imprenta dei reino) 1639, 17 X 10, 
[8]-104 fols. Otra edicion : Bilbao (Corazon de Jesus) 1892, 13 X 7, 310. 
Cf. ff. 67v (208) 69r (212) 69v (213) 73r (224); martirio de tres religiosos de 
la Compania de Jesus 74rv (226-237) 81r (246) 81v (248). Los numeros 
entre parentesis se refieren a las paginas de la segunda edicion. 

121 . Lobbetius Iacobus [Lobbet de Lanthin Jacques] S.I. De for¬ 
titudine et constantia christiana. Leodii (Ovwerx) 1640, 13 X 6 , [12J-394- 
[6]. «In orientali [!] India, quae bac nostra aetate plurimos Ecclesiae 
martyres parit, sub annum Christi millesimum sexcentesimum vigesimum 
octavum terris vivere desiit et coelo coepit inclytus e Societate Jesu mar¬ 
tyr P. Rocbus Gonzales. Excoluerat ille summa cum opinione sanctitatis 
et labore sane magno barbaras illas nationes, a quibus tandem totis cer¬ 
vicibus ferrum hausit et vitam amisit, sed quod in eo mireris resecto iam 
capite per ipsum cor eloqui auditus et clara expeditaque voce abire in 
Dei sui laudes. Truncum erat corpus ab eoque revulsum caput illud, quod 
fuerat officina altissimarum de Deo cogitationum, muta atque emortua 
contisescebat lingua, at cor psum minime mutum et silens, sed sonorum 
et facundum, excessit in Creatoris sui laudes et ignes amoris ; quos olim 
conceperat, etiam post fata emisit. Adeo liberalis et effusa martyrum 
laetitia, ut etiam post fata spiret in exanimi corpore» p. 184-186. 

122. Damianus Iacobus [D’Amiens Jacques] S.I. Synopsis primi 
saeculi Societatis lesu. Tornaci (Quinque) 1641, 22 X 15, [14J-366. « Cae¬ 
des Rochi Gonzalez, Alphonsi Rodriguez et Ioannis Castelli» p. 341-342. 

123. Alegambe Philippus S.I. Bibliotheca scriptorum Societatis lesu. 
Antverpiae (Meursius) 1643, 25 X 14, [24J-588. Al final dei libro el autor 
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agrega un catalogo de los martires y aqui aparece una breve noticia dei 
martirio de nuestros beatos p. 571-572. 

*124. Nieremberg Juan Eusebio S.I. Firmamento religioso de luzU 
dos astros en algunos claros varones de la Compaiiia de Jesus. Madrid (Quino- 
nes) 1644, 24 X 14, [12]-808. « Vida y martirio de los PP. Roque Gonza- 
lez, Juan dei Castillo y Alonso Rodriguez» p. 476-489. Otra edicion: 
Varones ilustres de la Compaiiia de Jesus. Bilbao (Mensajero) 1889 358- 
375. « La memoria de estos dichosos martires de Cristo ha sido para 
mi de particular consuelo, por haber sido testigo de vista de las muchas 
virtudes de los dos PP. Alonso Rodriguez y Juan dei Castillo. Porque 
dei primero fui connovicio en la casa de Villagarcia, en la provincia de 
Castilla, y dei segundo lo fui en el noviciado de Madrid, de la provincia 
de Toledo. Y babiendo hecho ya los votos, estando yo en el seminario 
de Huete, partio desde aquella ciudad para las Indias, con gran ternura 
y edificacion de todos, y particular mia, que le amaba y respetaba por 
su fervoroso zelo. AI P. Roque Gonzalez, aunque no lo conoci, be visto 
su milagroso corazon, cuando se llevo a Roma, tambien con gran con¬ 
suelo de mi alma y santa envidia de su dichosa muerte» p. 489. — En 
ARSI, Vitae 16 , 187r-192r se conserva una traduccion en italiano y 
abreviacion de esta biografia, realizada por el H. Juan Montel S.I. 

125. Rho Ioannes S.I. Variae virtutum historiae. Lugduni (Prost, 
Borde et Arnaud) 1644, 20 X 12, [16J-886-[32]. Dos veces este autor 
aduce el ejemplo dei P. Gonzalez. La primera (p. 209-210) al tratar 
«De propagata fide». La segunda, « De morte in fidei causa fortiter 
obita» (p. 701) : « Hic [in Paraquaria] vitam inter alios posuit Gonzalius 
lapidea mactatus clava, quam nos in urbe vidimus [...]. Cor adhuc superest 
invictum flammis, quia semper victum a charitate, cuius ardores, quum 
illud osculari datum est, nobis haurire videbamus». 

*126. Certificacion de Miguel de Avila sobre la fundacion de Itapua. 
Asuncion 28.2.1652. Pastells, II 313-314 ; Cortesao, IY 22-24. 

127. Certificacion dei P. Diego de Boroa, rector de Asuncion, sobre 
la fundacion de reducciones por obra dei P. Gonzalez. Asuncion 6.3.1652. 
Pastells, II 314-316 ; Cortesao, III 121-131 ; IY 27-30. 

*128. Certificacion dei P. Pedro De Boschere sobre la fundacion de 
reducciones por el P. Gonzalez. Asuncion 7.3.1652. Cortesao, IV 26-27. 


De 1655 al final dei siglo XVIII 

129. Gonzalez D avila Gil. Teatro eclesidstico de la primitiva iglesia 
de las Indias occidentales. Madrid (Diaz de la Carrera) 1649-1655, 25 X 13, 2 
vols. En el t. II (104) cita a nuestros martires entre los varones ilustres 
que han padecido martirio por la fe catolica en el reino dei Peru. 

130. Respuesta dei P. General Goswino Nickel a un memorial dei 
P. Procurador Simon de Ojeda. Traduccion y publicacion de la biografia 
dei P. Gonzalez. Roma 12.1.1655. 237, 679-680 ; 259, 438. 

*131. Alegambe Philippus S.I. Mortes illustres et gesta. Romae (Va- 
resius) 1657, 30 x 20, [10]-716-[4]. Cf. pp. 390-398 714-715. En esta 
obra esta basada la siguiente : Patrignani Giuseppe A. S.I. Menologio 
di pie memorie d^alcuni religiosi della Compagnia di Gesu, IY (Venezia 
1730) novembre p. 111-116. 

132. [Nadasi Ioannes S.I.]. Annus dierum illustrium Societatis Iesu. 
Romae (Yaresius) 1657, 12 x 7, [4]-420-[20]. Cf. pp. 346-350 354-355. 
Otra edicion : Annus dierum memorabilium Societatis Iesu. Antverpiae 
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, - 11S ) 1665, 17 X 13, [10]-340-374-[16]. Cf. pp. 276 279-280 de la 

^ e ,*nda numeracion. 

seg““ Postulado de la nona congregacion provincial sobre la causa 
1 «martires. Cordoba 1658. 237, 675 ; 250, 439. 
d e 2^4 Respuesta dei P. Andres de Rada al exhortatorio de don Pedro 
Ro*as y Luna, de fecha 23.10.1664 : « En la fundacion de la Concep- 
f ue la primera que se fundo en el Uruguay, estuvo el V.P. y mar- 
eion, q e Q onz alez de Santa Cruz siete anos con solos quince o veinte 
5**.. s sin que los demas se quisiesen reducir, ni estos hacerse cristianos, 
’ ue e l padre con su paciencia fue ganando las voluntades a los 
k a ?. e 0n que se acabo de fundar aquella reduccion y se dieron prin- 
’a las demas», Cortesao, II 278. 

C1 P 235. Andrade Alonso de S.I. Varones ilustres en santidad , letras y 
1 de las almas , de la Compama de Jesus , VI. Madrid (Fernandez de Buen- 
z f, ^ 1667, 25 X 13, [12J-754. Cf. por orden alfabetico de los nombres : 
Alonso Rodnguez» p. 723 ; « Juan dei Castillo» p. 738 ; y « Roque Gon- 

zalez» p* 751. ^ ^ ^ 

136. Carta dei P. Provincial Agustln de Aragon al Cabildo de la 

ciudad de Asuncion, solicitando su intervencion en la causa de los mar¬ 
tires. Cordoba 10.12.1669. Citada en el numero siguiente. 

137. Acuerdo dei Cabildo de la ciudad sobre el solicitar la beatifica- 
cion dei P. Gonzalez. Asuncion 25.2.1670. 237, 686-687 ; 250, 441-442. 

138. Carta dei Cabildo de la ciudad a la Audiencia de la Piata sobre 
el solicitar la causa de los martires. Asuncion 1.3.1670. 237, 716-717 ; 
250, 456-458. 

139. Carta dei Cabildo eclesiastico a la Audiencia de la Piata sobre 

el solicitar la causa de los martires. Asuncion 1.3.1670. 237, 715 ; 250, 

455-456. 

140. Carta dei gobernador don Juan Diez de Andino a la Audiencia 
de la Piata sobre el solicitar la causa de los martires. Asuncion 1.3.1670. 
237, 714; 250, 454-455. 

141. Carta dei obispo Guillestegui a la Audiencia de la Piata sobre 

el solicitar la causa de los martires. Asuncion 1.3.1670. 237, 717-718 ; 


250, 458-459. 

142. Carta dei virrey, conde de Lemos, a la reina Mariana sobre el 
solicitar la causa de los martires. Lima 1.5.1671. Pastells, III 40 ; 
237, 725-726 ; 250, 466-468. — Consulta dei Consejo de Indias a la reina. 
Madrid 28.6.1672. Pastells, III 40 ; 237, 725-726 ; 250, 468-470. - Carta 
de la reina Mariana al papa Clemente X, solicitando la beatificacion dei 
P. Gonzalez. Madrid 23.7.1672. 237, 272. — Carta de la reina Mariana 
al cardenal Nidhard para que apoye personalmente la carta anterior. 
Madrid 25.7.1672. 237, 695-698 ; 250, 450-453. — Carta dei cardenal 
Nidhard a don Gabriel de Quiros. Roma 10.9.1672. Avisa dei recibo 
de la carta anterior. 237, 726-727 ; 250, 471. 

143. Carta dei Cabildo eclesiastico al papa Clemente X, solicitando 
la causa de los martires. Santiago dei Estero 14.11.1671. Pastells, 
III 36 ; 237, 688-691 ; 250, 444-446. 

144. Carta dei obispo Borja al papa Clemente X, solicitando la causa 
de los martires. Santiago dei Estero 14.11.1671. 237, 691-694; 250, 
446-448. 


145. Carta dei Cabildo eclesiastico a la reina Mariana, solicitando la 
causa de los martires. Santiago dei Estero 14.11.1671. 237, 721-722 ; 
250 , 463-464. 
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146. Carta dei gobernador Peredo al papa Clemente X, solicitando 

la causa de los martires. Santiago dei Estero 16.11.1671. 237, 687-688 
250, 442-443. ; 

147. Carta dei gobernador Peredo a la reina Mariana, solicitando 
la causa de los martires. Santiago dei Estero 16.11.1671. Pastells, Ijt 
36 ; 237, 719-720 ; 250, 460-461. 

148. Carta dei obispo Borja a la reina Mariana, solicitando la causa 
de los martires. Santiago dei Estero 20.11.1671. Pastells, III 35 . 
237, 720-721 ; 250, 461-462. 

149. Carta dei Cabildo de la ciudad al papa Clemente X, solicitando 
la causa de los martires. Santiago dei Estero 24.11.1671. 237, 694-695 • 
250, 449-450. 

150. Carta dei Cabildo de la ciudad a la reina Mariana, solicitando 
la causa de los martires. Santiago dei Estero 24.11.1671. Pastells 
III 37 ; 237, 722-723 ; 250, 465-466. 

*151. Techo [Du Toit] Nicolas dei S.I. Historia provinciae Para - 
quariae Societatis Jesu, Leodii (Hovius) 1673, 28 X 16, [38]-390-[20]. 
Edicion espanola : Madrid (Uribe) 1897, 12 X 7, 5 vols. Con los guaicu- 
rues 94-96 104, II 163-169 201-202 ; en el Parana 110 127 129-134 139- 
140 149-151 161-163, II 229-231 303 311-331 357-360 403-410, III 43-50 • 
en el Uruguay 163-165 168 172-173 176 178 190-191 201-202 205 208-209 
III 51-61 76-77 95-100 112 121-122 175-180 221-225 237-240 251-257 j 
el martirio 218-229, III 307-356. [La primera enumeracion corresponde 
a la edicion original, la segunda a la espanola, con indicacion dei tomo]. 

152. Tanner Mathias S.I. Societas Jesu usque ad sanguinis et vitae 
profusionem militans . Pragae (Typis Universitatis) 1675, 24 X 14, [161- 
548-[4]. Cf. p. 479-486. 

153. Duodecima congregacion provincial. Sobre la causa de los 
martires. Cordoba 6.9.1677. 237, 676 ; 250, 439-440. 

154. Autentica dei traslado dei corazon dei P. Gonzalez dei relicario 
primitivo al que actualmente lo conserva. Roma 9.10.1696. 197 (1909) 
146-148; (1913) 164-166; (1928) 452-453; 213, 10-12. 

155 C. Memorial dei P. Francisco Robles para el cura de Itapua. 
12.7.1707. Alude a la muerte dei P. Castillo. 237, 274. 

*156. Juvencius [de Jouvancy] Iosephus S.I. Historiae Societatis 
Jesu pars quinta . Tomus posterior. Romae (Placidus) 1710, 29 X 18, 
[8]-974. Habla de los trabajos dei P. Gonzalez en las pp. 744-745 751-752. 

*157. Alcazar Bartolome S.I. Chrono-historia de la Compahia de 
Jesus en la Provincia de Toledo. En la decada 8 a , ano 1614, capitulo 6 ° 
§ 2 , consigna noticias de los martires, con ocasion de relatar la vida dei 
P. Rodriguez. Real Academia de la historia (Madrid), Cortes 211 , 274*. 

158. Traslado dei menologio de varones ilustres de la Compama de 
Jesus . Madrid 1729, 15 X 10. Biografia de los PP. Gonzalez y Rodriguez 
en la p. 150. 

159. Menologium sanctorum et virorum illustrium Societatis Jesu . 
Tyrnaviae (Typis Academicis) 1730, 17 X 11, 200-[36]. Cf. pp. 141 180 
[ 21 - 22 ]. 

*160. Lozano Pedro S.I. Descripcion corogrdfica dei Gran Chaco 
Gualamba. Cordoba (Colegio de la Asuncion) 1733, 17 X 10, [20]-486- 
[4]. El P. Gonzalez entre los guaicurues p. 137-149. Otra edicion : Tu- 
cuman (Universidad) 1941, 20 X 11, xx-470, p. 141-150. 

161. Memorial dei P. Bernardo Nusdorffer para el cura de San Mi- 
guel, 10.2.1747 : « Se haran unos cajones buenos para las reliquias, que 
dicen son de los VV. Martires los PP. Roque Gonzalez y Cristobal de Men- 
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i huesos dei P. Diego de Boroa. Y todos se pondran con toda 
y 10 con sus titulos correspondientes, sobre el cajon donde se re- 
decen« a y erdote en [ a sa cristia ...», 237, 275. 

viste ei Menoloeium Societatis Jesu. Miinchen (Wotter) 1748, 16 X 11, 

144481. Cf. p. 128-130. 

[12]-14 'LjJ' simple dei P. Bernardo Nusdorffer, copiando una certi- 
p Diego de Boroa, sobre ser unos huesos reliquias de los PP. 
ficacion ^ agt £ 2 j 0 y Rodriguez, guardadas en la sacristia de esta iglesia. 
Gonza^ > jggpues una actuacion testimoniada de la vida y virtudes de 

S1 ^* snl0 s padres y un duplicado con mucbos aditamentos. Leon- 
l° s t Papeles de los antiguos jesuitas de Buenos Air es y Chile (Buenos 
!fres 1926) 34-35. 

^ 164. Memorial dei P. Manuel Querini para el cura de la Concepcion. 
90 6 1749 : « Hagase una buena capilla en el paraje donde estuvo el V.P. 

’ Gonzalez cuando vino a bablar a esos indios para su conversion 

?”£*» fc», 237, 276. . 

165 21 a congregacion provmcial. oobre la causa de los martires. 
Cordoba 7.11.1750. 237, 676-677 ; 250, 440. 

*166. Cordara Iubus C. S.I. Historiae Societatis Jesu pars sexta . 
Romae (De Rubeis ; Civilitas catholica) 1750-1859, 29 X 18, 2 vols. « Op- 
nidum a P. Gonzalez conditur Itapuae» I 339 ; « expeditio ad Urvaicam 
p. Gonzalez, ejusque mira fortitudo» I 549-550; «extruitur oppidum 
S. Nicolai» II 88-89 ; «martyrium» II 253-260 335. 

167. Drews Ioannes S.I. Fasti Societatis Jesu. Pragae (Universitas 
Carolo-Ferdinandea) 1750, 12 X 6 , 4 vols. Cf. IY 197-198 205-206. 

168. Carta de Nicolas Nenguiru, corregidor de la Concepcion, al 
gobernador Andonaegui. Concepcion 20.7.1753 : « Antiguamente nuestro 
padre santo, llamado Roque Gonzalez de Santa Cruz, luego que llego a 
nuestra tierra, ensenandonos el ser de Dios y tambien el ser de cristia- 
nos [...]• En esta tierra nuestro santo maestro padre Roque Gonzalez 
y muchos padres murieron entre nosotros, nos criaron, solo para nosotros 
se cansaron [...]. Aquel gran cacique llamado Nicolas Nenguiru es mi 
verdadero abuelo ; fue el que antiguamente al principio entro en esta 
tierra al santo padre Roque Gonzalez ...», F. Mateos, Cartas de indios 
cristianos dei Paraguay , Missionalia hispanica, 6 (Madrid 1949) 570 572. 

169. Otra carta dei mismo al mismo. 7.1753 ? : « Antiguamente los 
caciques principales de la Concepcion fueron los embaj adores de todos 
estos pueblos que con el Y.P. Roque Gonzalez, su conquistador, bajaron 
a Buenos Aires y en nombre de todos se entregaron por vasallos volun- 
tariamente dei rey de Espana, en tiempo dei senor gobernador don Fran- 
cisco de Cespedes ...», Nusdorffer, La guerra de los siete pueblos , Estu- 
dios, 21 (Buenos Aires 1921) 298 ; 201, III 277 ; Cortesao, YII 207. 

170. Carta dei corregidor, cabildo y caciques de San Nicolas, al 
gobernador Jose de Andonaegui. 7.1753 ? : « [El rey] envio a nosotros a 
nuestro padre santo Roque Gonzalez, para que nos ensenase y diese a 
conocer a nosotros a Dios, su ser y el ser de cristianos [...]», Mateos, 
revista cit. 560. 


171. « Supimos casi al mismo tiempo que los indios de la otra banda, 
en numero de 70, armados, vinieron a esta banda, al pueblo de la Con¬ 
cepcion, diciendo que vernan como en romeria a saludar a la Yirgen 
santisima, como a su conquistadora, porque se acordaban que el V.P. 
Roque Gonzalez habia salido antiguamente de la Concepcion, llevando 
consigo una imagen de la Virgen, que el llamaba la conquistadora, para 
conquistar y convertir a sus abuelos. Y como su cuerpo dei Y. Padre 
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o la mayor parte de sus huesos estaban en la Concepcion, decian venia 
a consolarse con el en esta su grande tribulacion en que estaban, p ara 
merecerse su ayuda y proteccion. Hubo de sacarseles la caja que esta 
en la sacristia, hicieron sus devociones por algunos dias y se volvieron 
sin hacer ninguna insolencia ...» (10.1753 ?), Nusdorffer, La guerra de 
los siete pueblos , Estudios, 22 (Buenos Aires 1922) 134 ; 201, III 298 • 
Cortesao, VII 224. 

*172. Lozano Pedro S.I. Historia de la Compama de Jesus en l a 
Provincia dei Paraguay . Madrid (Fernandez) 1754-1755, 26 X 16, 2 vols 
En el II : entre los guaicurues 236-245 ; en el Parana 299 318-320 415 
419 609-619 762-768. 

173. Carta dei indio Primo Ibarenda al gobernador Jose de Andonae- 
gui : « Nuestro rey tambien sabe que estas tierras las dio Dios a nues- 
tros abuelos, y por eso solo en el amor de Dios el P. Roque Gonzalez se 
humilio, todos nosotros desde tiempos pasados hemos obedecido a todos 
los reyes de Espana hasta el presente ...», San Miguel 21.2.1756. Pastells 
YIII/1 246. 

*174. Charlevoix Pierre Frangois-Xavier de S.I. Histoire du Para- 
guay. Paris (Didot) 1756, 20 X 14, tome premier [6]-490-xxxviii. Cf 
PP . 276-278 281 288 296-301 303 306 314-317 325 333-339 351-363. Otras 
ediciones : Yenetiis (Sansoni) 1779, 29 X 19, [4]-608, cf. p. 81-83 85 87-90 
93-94 96 98-100 103-107 ; Madrid (Suarez) 1912, 14 X 8, tomo segundo, 
cf. pp. 121-124 130-131 143 157-163 167 173 185-192 203 216-226 246-264. 

*175. Techo Nicolaus dei [Du Toit Nicolas] S.I. Decades virorum 
illustrium Paraquariae Societatis Iesu . Tyrnaviae (Typis Academicis So¬ 
cietatis Jesu) 1759, 27 X 15, [4]-376-[14]-178-[8]. Cf. p. 187-210 de la 
primera numeracion. Hay que tener en cuenta que las biografias que 
aqui nos interesan pertenecen al P. Du Toit y que, por lo tanto, fueron 
escritas antes de su fallecimiento, ocurrido el 20.8.1685. 

176. Gonzalez Diego S.I. Catalogo de la que fue Provincia dei Para¬ 
guay . Faenza 7.1780, f. 82r el P. Gonzalez superior de los guaranles ; 
85r los tres sepultados en Concepcion (Misiones, Argentina) ; 85v los tres 
martires. Archivo de la Provincia de Toledo (Alcala de Henares, Espana). 

177. Jolis Giuseppe S.I. Saggio sulla storia naturale della provincia 
dei Gran Chaco. Faenza (Genestri) 1789, 14 X 8 , 600*. He visto la edi- 
cion castellana : Ensayo sobre la historia natural dei Gran Chaco. Resis¬ 
tenda (Universidad) 1972, 18 X 10, 396. El P. Gonzalez entre los guai¬ 
curues p. 303-306. 

De 1800 a la beatificacion (1934) 

*178. Alvear Diego de. Relacion geogrdfica e historica de la Provin¬ 
cia de Misiones. Buenos Aires (Imprenta dei Estado) 1836, 24 X 15, 
v-106-iv : «fundacion de reducciones» p. 55-61; «reduccion dei Caro, 
y martirio de tres misioneros» p. 61-62 ; « guaicurues» p. 72. 

179. Celliez [Adelaide]. Histoire du Paraguay . Tournai (Caster- 
man) 1855, 12 X 7, 316:«le P. Gonzalez» p. 143-150. 

180. Southey Roberto. Historia do Brazil . Rio de Janeiro (Garnier) 
1862,15 X 10, 3 vols. En el tercer tomo se refiere al P. Gonzalez p. 399-403. 

181. Gay Joao Pedro. Historia da republica jesuitica do Paraguay. 
Revista do Instituto historico e geographico brasileiro, 26 (Rio de Janeiro 
1863) 5-120 185-268 361-447 589-838. Hay separata de esta edicion y 
una nueva : Rio de Janeiro (Imprenta nacional) 1942, 16 X 10, xn-646-54 : 
« martirio dos tres padres jesuitas» p. 226-233. 



CUMEHTACION Y BIBLIOGBAFIA SOBRE LOS BEATOS RIOPLATENSES 337 

no r Olivares Miguel de S.I. Historia militar , civil y sagrada de 

* c «tiaffo (EI ferrocarril) 1864, 19 X 11, vm-402 : « el P. Juan dei 
ChH e ' 363-374« 

Cast# 0 » P; Id. Historia de la Compaiiia de Jesus en Chile ( 1593-1736 ). 

• ("Bello)" 1874, 19 X 11, xx-564 : « Uno de los primeros maestros 

Santiag 0 V ^ ^ Colegio de la Concepcion fue el santo martir P. Juan 
de gF a q ue despues alcanzo la corona gloriosa dei martirio en las 

dei Cas Paraguay. Aqui comenzo a mostrar los rayos de su virtud 

jmsione^^ es pfritu, criando la juventud en gran recogimiento, devocion 
y tantas costumbres» p. 190. 

y sa ^nA Sommervogel Carlos S.I. Bibliotheque de la Compagnie de Jesus. 
_ 11 * (Schepens) — Paris (Picard) 1890-1932, 24 X 16, 12 vols. So- 

J rUX e l p® Gonzalez cf. III 1584, y XII 1094.. 

Y re jg 5 R. Fernandez Duro Cesareo. Coleccion bibliografico-biografica 
j ticias referentes a la provincia de Zamora o materiales para su historia. 
Madrid (Tello) 1891 21 X 13, 582. Tiene una brevisima nota sobre el 
p Rodriguez p. 507. 

186. Dutari Rodriguez Tornas. Nuestra Sehora de Itati. Sobre 
identidad con la imagen de nuestra Sehora la conquistadora dei V. martir 
S Roque Gonzalez de Santa Cruz. El litoral (Parana 14.6.1902) 4-7 *. 

^ 187. Guilhermy £lesban de S.I. Menologe de la Compagnie de Jesus. 
Assistance d'Espagne , III (Paris 1902) 390-393 405-407. 

188. Hernandez Pablo S.I. Nuestra Sehora de Itati . Sobre su iden¬ 
tidad con la imagen de nuestra Sehora la conquistadora dei V. martir Roque 
Gonzalez de Santa Cruz. Revista eclesiastica dei arzobispado, 2 (Buenos 
Aires 1902) 385-389. 

189. Azara Felix de. Geografia fisica y esferica de las provincias dei 
Paraguay y Misiones guaranies . Montevideo (Museo nacional) 1904, 
20 X 13, cxxxii- 478 : fundaciones dei P. Gonzalez ; en la sacristia de la 
Concepcion se ven los huesos o reliquias de los martires ; cf. Pastells, 
II 307-309. 

190. Carta dei P. Pablo Hernandez al P. Secretario. Contiene una 
relacion de los trabajos realizados en el pueblo de Concepcion para en- 
contrar las reliquias de los tres misioneros, 237, 283. 

191. [Gambon Yicente S.I.]. Los martires dei Uruguay. Buenos Aires 
(Kosmos) 1905, 14 x 8 , 46. 

192. Teschauer Carlos S.I. A lingua guarani e o ven . P. Roque Gon - 
$alves ou Nao comprehendiam bem os jesuitas a lingua indigena ? Annuario 
do Estado do Rio Grande do Sui (Porto Alegre 1906) 278-29 *. Otra 
edicion : Revista do Instituto historico e geographico do Rio Grande do 
Sui, 1 (Porto Alegre 1921) 418-440. Cf. n°s 201 y 244. 

193. Gambon Yicente S.I. Los tres primeros martires de la diocesis 
de Buenos Aires. Buenos Aires (Alfa y omega) 1907, 13 X 7, 56. 

194. Hernandez Pablo S.I. El corazon dei primer martir de la dio¬ 
cesis de Buenos Aires, conservado en Roma. Revista eclesiastica dei arzo¬ 
bispado, 7 (Buenos Aires 1907) 12-19. 

195. Id. Quis sit habendus pro iudice in causa servorum Dei . Buenos 
Aires 4.9.1907. 237 , 284. 

*196. Guevara Jose S.I. Historia dei Paraguay , Rio de la Piata y 
Tucumdn . Anales de la Biblioteca, 5 (Buenos Aires 1908) xcn-468 ; 6 
(1910) vm-400. Cf. Y 394 ; YI 18 122-128 132-139 142-149 153 157 159 
322 333. 

*197. Teschauer Carlos S.I. Vida e obras do V. Roque Gonzales de 
Santa Cruz . Porto Alegre (Livraria americana) 1909, 15 X 9, 160. Otras 
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ediciones : Porto Alegre (Livraria americana) 1913, 15 X 9, 192 ; R ev i 8t 
do Instituto historico e geographico do Rio Grande do Sui, 8 (P 0 J a 
Alegre 1928) 297-472 (hay separata). 0 

198. Hernandez Pablo S.I. Organizacion social de las doctrin 

guaranies de la Compania de Jesus . Barcelona (Gili) 1913, 24 X 16, 2 vol S 
Se cita al P. Gonzalez en las siguientes pp. : I 8-9 14 352 357 393 ; II 
154 160 275-276 614. ** 

199. Astrain Antonio S.I. Historia de la Compania de Jesus en l a 
asistencia de Espafia , V. Madrid (Razon y fe) 1916, 19 X 11, xn -734 . 
« tentativas inutiles para reducir a los guaicurues» p. 502-503 ;« San Ig na * 
cio guazu» p. 508 ; « el P. Roque Gonzalez de Santa Cruz entra al Uru. 
guay y empieza sus reducciones en 1620» p. 512-514 ;« reducciones en el 
Tape, esto es, en el sudeste dei Brasil actual» p. 517. 

200. Baez Cecilio. Roque Gonzalez de Santa Cruz , apostol dei Para - 
guay y principal fundador de las misiones dei Parand y Uruguay . Revista 
de derecho, historia y letras, 54 (Buenos Aires 1916) 12-28. 

*201. Teschauer Carlos S.I. Historia do Rio Grande do Sui dos dous 
primeiros seculos . Porto Alegre (Selbach) 1918-1922, 18 X 11, 3 vols. 
Cf. en el tomo I : « o descobrimento do Rio Grande do Sui. Seu primeiro 
apostolo e civilisador» p. 33-49 ; « a conjuragao de Nhegum e o martyrio 
do V. Roque Gonzales» p. 50-62 ; « a lingua guarani e o catecismo do 
V. Roque» p. 269-284. 

202. Id. O primeiro apostolo do Rio Grande do Sui. Petropolis (Cen¬ 
tro de boa imprensa) 1919, 15 X 9, 96. 

203. Id. O descobridor do Rio Grande do Sui. O echo (1920) 8-13 *. 

204. Hafkemeyer Johann Bapt. Roque Gonzalez , Grunder und erster 
Mdrtyrer der Jesuiten-Reduktionen in Siidbrasilien . Aachen (Xaverius- 
Verlag) 1921, 8 <>, 8 *. 

205. Leonhardt Carlos S.I. Itati y el V.P. Roque Gonzalez . El mensa- 
jero dei Corazon de Jesus, 8/2 (Buenos Aires 1924) 424-433. 

206. Kempf Konstantin S.I. Die Heiligkeit der Gesellschaft Jesu. In 
den Missionen . Einsiedeln (Benziger) 1925, 14 X 9, vm-300. Trata de los 
martires en las pp. 181-188. Otras ediciones : El mensajero dei Corazon 
de Jesus 12/2 (Buenos Aires 1928) 469-475 ; Einsiedeln (Benziger) 1934, 
12 X 8 , 16. 

207. Teschauer Carlos S.I. Os venerdveis martyres do Rio Grande do 
Sui. Porto Alegre (Globo) 1925, 12 X 8 , 74. Cf. p. 5-35. 

208. [Leonhardt Carlos S.I.]. Los PP. Roque Gonzalez de Santa Cruz , 
Alonso Rodriguez y Juan dei Castillo. Buenos Aires 1926, 19 X 12, 10. 

*209. Leonhardt Carlos S.I. Cartas anuas de la provincia dei Para - 
guay, Chile y Tucumdn , de la Compania de Jesus. Buenos Aires (Instituto 
de investigaciones historicas) 1927-1929, 18 x 11, 2 vols. 

210. Reseiia historica de Concepcion de la Sierra , territorio de Mi¬ 
siones. 1927, 23 x 18, 38. 

211. Algorta Camusso Rafael. Notas biogrdficas dei P. Roque Gon - 
zdlez de Santa Cruz. Montevideo (Urta y Curbelo) 1928, 15 X 10, 30. 

212. Bajac Esteban. Roque Gonzalez de Santa Cruz. El mensajero 
de Nuestra Senora de Itati, n° 156 (Itati 1928) 185-195. 

213. Blanco Jose Ma. S.I. La vuelta de un corazon. El Salvador, 3 
(Buenos Aires 1928-1929) 225-233. 

214. Id., Secreto dei exito dei corazon dei P. Roque Gonzalez de Santa 
Cruz. Ib. 258-262 ; Revista eclesiastica dei arzobispado, 28 (Buenos Aires 
1928) 513-521. 
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n obta Romulo. Discurso sobre el P. Roque Gonzdlez. EI Sal- 
215; 277.28 i. 

va dor clt> RA pedro S.I. Novena para pedir a Dios la solemne beati- 
2l6* lns vrimeros martires dei Uruguay . Montevideo (Urta y Cur- 

fi cacU 1^028 13 * 7 ’ 22 * 

belo) 1^ ; verA Manuel M. El P. Roque Gonzdlez de Santa Cruz. La 
2 lada 3 (Santa Fe 1928-1929) 260-267. 

jmnacm ^J gTA Adroaldo Mesquita da. 0 proto-mdrtyr da civilisagao no 
r Ap do Sui . Revista do Instituto historico e geographico do Rio 
G /;r Sul, 8 (Porto Alegre 1928) 597-608. 

G* an , Q Farina Nunez Eloy. El V.P. Roque Gonzdlez de Santa Cruz. 

. ^ ensa (Buenos Aires 15.11.1928). 

L> a 220 Furlong Guillermo S.I. Tradicion historico-literaria dei morti- 
A los PP Roque Gonzdlez de Santa Cruz , Alonso Rodriguez y Juan 

Tl Castillo . Estudios, 36 (Buenos Aires 1928) 209-221. 

de 221. Glorioso centenario . Rainha dos apostolos, 6/11 (Valle Veneto 


* 222. Guerra Brito Mariano A. pbro. La campana dei Caaro. Ro- 

mance misional. El Salvador, 3 (Buenos Aires 1928-1929) 263-264. 

223. Heinen Adolf S.I. Der erste Martyrer von Rio Grande do Sul. 
(Der ehrwurdige Roque Gonzalez de Santa Cruz S.J. 15. November 1628). 
Die katholischen Missionen, 56 (Aachen 1928) 325-330. 

224. Leonhardt Carlos S.I. El P. Roque Gonzdlez y companeros , 
martires de la Compafiia de Jesus , segun documentos contemporaneos (1628 - 
15 y 17 de noviembre - 1928). Estudios, 36 (Buenos Aires 1928) 193-208. 

225. Id. El caballo dei P. Roque Gonzdlez. El Salvador, 3 (Buenos 
Aires 1928-1929) 265. 

226. O. Roch Gonzalez de Santa Cruz T.J . Misje katolickie 47 (Kra- 
kow 1928) 79-82 358-359. 

227. Ortiz de Urbina Ignacio S.I. El corazon de un mdrtir paraguayo. 
El mensajero dei Corazon de Jesus, 12/2 (Buenos Aires 1928) 369-371. 

228. Palau Gabriel S.I. Un gran corazon. El Salvador, 3 (Buenos 
Aires 1928-1929) 262-263. 

229. Perez Acosta Fernando S.I. El secreto dei heroismo. Heroica 


(Buenos Aires 15.11.1928) *. 

230. El 15 dei corriente se celebra el glorioso tricentenario dei marti - 
rio de los heroes dei Caaro , de la antigua diocesis de Buenos Aires (1628- 
15 de noviembre - 1928). El pueblo (Buenos Aires 11.11.1928). 

231. Rey Jeronimo dei [Leonardo Castellani S.I.]. Roque Gon¬ 
zdlez. Criterio, 3 (Buenos Aires 1928) 214-215. 

232. Suenos de niho. Escena de la vida dei apostol dei Rio de la 
Piata , P. Roque Gonzdlez de Santa Cruz , S.J. El Salvador, 3 (Buenos Aires 
1928-1929) 285-286. 

233. Teschauer Carlos S.I. Que bom pastor! O echo (1928) 129-130*. 

234. Id. O caracter do protomdrtyr do Rio Grande do Sul. Revista do 
Instituto historico e geographico do Rio Grande do Sul, 8 (Porto Alegre 
1928) 609-616. 

235. Los tres primeros martires de la diocesis de Buenos Aires. Bue¬ 
nos Aires (Lopez) 1928, 14 x 7 , 20 . 

236. Algorta Camusso Rafael. Un discurso historico. El Salvador, 4 
(Buenos Aires 1929-1930) 13-25. 

*237. Blanco Jose Ma. S.I. Historia documentada de los PP. Roque 
Gonzdlez , Alonso Rodriguez y Juan dei Castillo. Buenos Aires (Amorrortu) 
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1929, 19 X 11, 742. — EI mismo autor publico un resumen de este libro • 
Los mdrtires dei Caaro e Yjuhi. Buenos Aires (Surgo) 1931, 16 X 10, 15 ^* 

238. Id. EI corazon dei P. Roque Gonzdlez en el laboratorio biolosi Cn 
EI Salvador, 3 (Buenos 1928-1929) 322-326. 

239. Duran Alfonso. En el cielo dei Piata . Ib. 4 (Buenos Aires 192Q 
1930) 109. 

240. Figuerero Manuel V. Lecciones de historiografia de Corrientes 
Primera parte. Buenos Aires (Kraft) 1929, 15 X 10, xxxn-492 : « e j 
martirio dei P. Gonzalez» p. 212-226. 

241. El martir dei Caaro. El Salvador, 4 (Buenos Aires 1929-193o\ 

132-156. ' 

242. Marzal Juan S.I. La campana dei Caaro . Ib. 102-107. 

243. Por tierra de guaranies . Ib. 167-169. 

244. Teschauer Carlos S.I. Poranduba riograndense. Porto Alegre 
(Globo) 1929, 14 X 9, 470 : « A lingua guarani e o Yen. P. Roque Gon- 
Salvez» p. 134-171. 

245. Volcan de amor. AI corazon dei P. Roque Gonzdlez , S.J. El Sal¬ 
vador, 4 (Buenos Aires 1929-1930) 165-166. 

246. Leonhardt Carlos S.I. Algo sobre las imagenes mas antiguas de 
la Santisima Virgen en la Republica Argentina. Estudios, 42 (Buenos Aires 
1930) 175-180. Cf. « Itati y la ” Conquistadora ” dei P. Roque Gonzalez» 
p. 176-177. 

247. Hofmann Konrad. Rochus Gonzalez de Santa Cruz. Lexikon fur 
Theologie und Kirche, IV (Freiburg 1932) 577. 

248. Reus Joao Batista S.I. Os tres mdrtires de Caaro e Ijui. Porto 
Alegre (Globo) 1932, 14 X 9, 36. Die drei Martyrer von Caaro und Ijui. 
Ib., id. I tre martiri di Caaro e Ijuhi. Ib., id. Reus Joao Batista S.I. e 
Acerete Jesus S.I. Os tres mdrtires das missoes guaraniticas da Companhia 
de Jesus. Em portugues e espanhol. Porto Alegre (Globo) 1934, 20 X 12, 

i 68 ]- 

*249. Sacra Rituum Congregatio. Bonaeren. Beatificationis seu decla¬ 
rationis martyrii servorum Dei Rochi Gonzalez de Santa Cruz , Alfonsi Ro- 
driguez , Joannis dei Castillo , e Societate Jesu. Positio super introductione 
causae. Insulae Liri (Macioce et Pisani) 1932, 24 x 14, xxvm-796. 

250. Sacra Congregatio Rituum. Bonaeren. ... Super dubio : An sit 
signanda Commissio introductionis causae , 13.7.1932. Acta Apostolicae 
Sedis, 24 (Romae 1932) 346-349. 

251. Correa Luna Carlos. Acaba de sancionarse en Roma el proceso 
de canonizacion de tres misioneros guaraniticos , Roque Gonzdlez de Sanat 
Cruz , Alonso Rodriguez y Juan dei Castillo. La prensa (Buenos Aires) 
1.1.1933. 

*252. Jaeger Aloysius S.I. Caaro , der Ort des Martyriums der Diener 
Gottes Roque Gonzdlez de Santa Cruz und Alfons Rodriguez. AHSI 2 (1933) 
223-230. — AI mismo tiempo se publica la traduccion portuguesa en Re- 
vista do Instituto historico e geografico do Rio Grande do Sui, 13/1 (Porto 
Alegre 1933) 201-214. Cf. n<> 319 (1952) 292-315. 

*253. Sacra Rituum Congregatio ... Informatio de serie documen¬ 
torum. Summarium de vita et martyrio. Dubia proposita. Insulae Lyri (Ma¬ 
cioce et Pisani) 1933, 21 x 15, 94. 

254. Id. ... Nova positio super martyrio. Romae (Gregoriana) 1933, 
23 X 11, 70. 

255. Id. ... Novissima positio super martyrio. Romae (Gregoriana) 
1933, 22 X 11, 60. 

256. Palme trionfali di Martiri nelVAnno Santo della Redenzione. 
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tore romano (Citta dei Vaticano) 4-5.12.1933. Cronica de la 
1 ,’osserva ° ro k aC i 6 n dei martirio (con el « Tuto» para la canonizacion de 
s ole^ ne ^ i domingo 3 de diciembre ; << indirizzo» dei P. Ledochowski ; 
p B° sC0 ) ^j. traduccion italiana dei decreto de la Sda. Congregacion 
discurso ^ texto latino dei decreto no esta en « Acta Apostolicae 
de Ritos. egt £ impreso : Sacra Congregatio Rituum , Decretum. Bonaeren. 
Sedis» ? P. - VV. Servorum Dei ... Super dubio : An constet de mar- 
causa martyrii ... Romae (Typis polyglottis Vaticanis) 1933, 22 X 12, 
t y T i° et rgo de Pio XI tambien en : Inviti alVeroismo , II (Roma, La 

r ^ Cattolica, 1942) 105-111. 

Qvut Large John S.I. A Martyred Friend of the Indians . America, 

, ft (New York 1933-1934) 492-494. 

Sacra Rituum Congregatio. Bonaeren... Positio super Tuto. 
Romae (Gregoriana) 1934, 20 X 12, 10-8. 

110 259 . Id. SS. Assumptionis. Beatificationis ... Super dubio : An stante 
robatione martyrii ... tuto procedi possit... 25.1.1934. Acta Apostolicae 
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P aularklerus : Die Gesellschaft Jesu in der Schweiz , bearbeitet von 
D eT ^yjjnand Strobel S.I., redigiert von Brigitte Degler-Spengler, 
Flsanne Gilomen-Schenkel, Cecile Sommer-Ramer ; Die Somasker 
der Schweiz , bearbeitet von P. Ugo Orelli 0. F. M. Cap., redigiert 
von Albert Bruckner. — Bern (Francke Verlag) 1976, 8°, 687 S. 
/ ff e lvetia sacra , begriindet von P. Rudolf Henggeler O.S.B., 
herausgegeben von Albert Bruckner, Abteilung VII). 

Dieser stattlicbe Band umfaBt in sebr ungleichem Umfang zwei 
IViose Gemeinschaften, deren Vergangenheit in der Geschichte nicht 
^radlinig verlief, da beide eine Zeitlang unterdriickt bzw. auf Scbweizer 
^oden verboten waren, aber in diesem Jahrbundert wieder tatig sind : 
die Gesellschaft Jesu und die Somasker. 

Wahrend die Jesuiten in den Gebieten der drei Landespracben wirkten, 
blieben die Somasker auf Lugano bzw. Bellinzona beschrankt. Bear- 
beiter der Tatigkeit der Jesuiten ist P. Dr. F. Strobel, Professor der Ge- 
schichte am Kolleg Stella Matutina, Feldkirch; fiir die Somasker scbrieb 
p U. Orelli aus dem Kapuzinerorden in italieniscber Spracbe. Um die 
Einheitlichkeit des Bandes in der Reihe Helvetia Sacra zu gewahrleisten, 
redigierten die eingegangenen Manuskripte mehrere qualifizierte Krafte. 

Dr. Br. Degler-Spengler, Basel, macht uns im Yorwort mit dem Wer- 
degang des Jesuitenbandes bekannt, der von der Leitung der Helvetia 
Sacra 1965 P. Strobel zur Neubearbeitung anvertraut wurde. Dieser batte 
sich durch sein Werk Die Jesuiten und die Schweiz im 19. Jahrhundert 
(1955) ais Historiker bestens ausgewiesen und war ais solcher auch in 
weiteren Kreisen bekannt. Wahrend der Schulferien beniitzte er die Zeit, 
um in den Archiven und Bibliotheken das Material zu sammeln und ver- 
weilte deswegen auch ofters in unserem Historischen Institut. Auf S. 18 
sind denn auch die vielen Archive notiert, die konsultiert wurden ; auf 
S. 18-23 die einschlagige Literatur. Da der Band sich an einen weiteren 
Leserkreis wendet, schickte der Yerfasser eine allgemeine Einleitung iiber 
den Orden und dessen Geschichte in groBen Ziigen voraus mit einem 
alphabetischen Yerzeichnis der AuBenstehenden nicht so gelaufigen Aus- 
driicke (25-56). Nach diesem Vorbau folgt die Geschichte der Gesell¬ 
schaft Jesu in der Schweiz, deren erster Teii bis 1773 (Aufhebung durch 
Papst Clemens XIY.) reicht (57-472), wahrend der zweite die Jahre 1814- 
1848 (Wiederherstellung bis Yertreibung) umfaBt (473-593). Die Geschicke 
nach 1848 kommen auf den Seiten 595-609 zur Sprache. Somit ist der 
Band durchaus iibersichtlich gegliedert und die einzelnen Kollegien bzw. 
Niederlassungen sind nach ihrer Griindungszeit geordnet. Den drei Teilen 
wird jeweils eine Einleitung vorausgeschickt, die uns die Schweizer Nieder¬ 
lassungen in einem groBeren Zusammenhang zeigen. Wichtigere Abschnitte 
sind mit Hinweisen auf die beniitzten Archive und Literatur versehen, 
wobei der Leser mit Staunen feststellen wird, wieviel iiber die Schweizer 
Kollegien und Hauser der Jesuiten schon geforscht und geschrieben wurde. 
Das Material wurde auch analysiert und ausgewertet (siehe z.B. 69-70, 
437-447). Uber die aus dem Orden Ausgetretenen konnte ich jedoch 
keine Zusammenstellung finden. Besondere Aufmerksamkeit widmet 
Strobel den Obern, beginnend mit den Provinzialen. An der Spitze der 
hoheren Obern steben Petrus Canisius ais erster Provinzial der Oberdeut- 



350 


OPERUM IUDICIA 


schen Provinz (1556-1569) und Paul Hoffaeus (1569-1581), unter dem H’ 
erste Griindung in der Schweiz erfolgte (80-83). Es folgt dann die l a ^ le 
Reihe der Provinziale der Oberdeutschen Provinz bis zur Aufhebun!! 
unter denen gelegentlich auch ein Scbweizer war (83-113). Bei der 
lung der einzelnen Hauser der Schweiz bietet Strobel zunachst 
iiber Lage, Diozese, Namen, Patron der Kircbe, Dauer der Existenz 
die wichtigsten Daten des Kollegs oder der Residenz. Es folgen da ^ 
in Form einer Darstellung Werdegang und Umstande der Griindun ** 
Tatigkeit der Patres, sei es in der Scbule oder Seelsorge, ferner die Bele^’ 
fur die Aussagen (in Form von Anmerkungen), Archivlage und archiv 
lische Quellen, Bibliograpbie und Literatur ; anschlieBend finden wir 
Liste der Obern in chronologischer Folge mit ziemlicb ausfiihrlichem 
Lebenslauf und Belegen sowie archivaliscbe Hinweise und Literatur • 
gewiB eine riesige Arbeit, wenn man noch dazu bedenkt, daB viele Aug a - 
ben auf ihre Richtigkeit iiberpriift und nicht selten Autoren korrigiert 
wurden, wie Scaduto und Geri. 

Ais erstes und bedeutendstes Kolleg ist das von Luzern zu nennen 
das von 1574 bzw. 1571 bis 1774 von den Jesuiten geleitet wurde, dereu 
Gescbicke uns auch durch Studhalters Arbeiten bekannt sind. Wie Griiter 
ist auch Strobel der Ansicht, daB Seelsorge die Hauptaufgabe der Luzerner 
Jesuiten gewesen sei, nicht die Schule (121). Er gibt auch zu, daB i m 
18. Jh. diese an Glanz verloren hat (120), es war jedoch wohl am besten 
von allen Schweizer Kollegien mit hervorragenden Kraften versorgt (120). 
An 2. Stelle ist das Kolleg in Freiburg zu nennen, 1580-1773, dessen erster 
Oberer der von Deutschland wohl abgeschobene Petrus Canisius war 
(164). Das Kolleg war eine groBe Starkung fur den katholisch gebliebenen 
Kanton, der ganz von protestantischen Kantonen umgeben war. Das 
dritte Kolleg war in Pruntrut, 1590-1773, das in den Wirren des 30jahrigen 
Krieges zeitweise zu einer franzosischen Provinz geschlagen wurde. Ais 4. 
Kolleg wird mit einigem Befremden fur den heutigen Schweizer Leser 
das von Konstanz genannt, 1592-1773 (243-278) und ais 5. das in Frei¬ 
burg i.Br., 1620-1774 (279-306), weil beide eng mit der Schweiz verbun- 
den waren. So gehorte ein sehr ansehnlicher Teii der deutschen Schweiz 
zur Diozese Konstanz, und in Freiburg waren von 1656 bis 1806 durch- 
schnittlich 25% der Studenten Schweizer. An 7. Stelle folgt das Kolleg 
in Solothurn, 1646-1774, zur Diozese Lausanne gehorig. Die Griindung 
war provisorisch auf 20 Jahre vorgesehen und die Bedingungen waren 
hart. Der franzosische Botschafter fiirchtete hier habsburgisch Gesinnte, 
und Ludwig XIV. gab erhebliche Beitrage fur die Kirche, die bekanntlich 
sehr schon ist. Im tibrigen war das Kolleg zweitrangig und zahlte unter 
seinen Bewohnern wenig beriihmte Jesuiten. Im gleichen Jahr wie das 
Kolleg in Solothurn wurde auch die Residenz in Bellinzona gegriindet, 
die ein ziemlich kurzes Leben hatte, 1646-1675 (332-339). Das Tessin 
hatte seit Ignarius’ Zeiten Jesuitenberufe hervorgebracht, aber wenige 
wirkten, und nur voriibergehend, im Heimatkanton. Bellinzona wurde 
von Luzern aus ins Leben gerufen, ging aber mangels einer Fundation 
wieder ein. Ais 8. Kolleg ist das von Feldkirch zu nennen, 1649-1773, 
das zum Bistum Chur gehorte und ais Kolleg dieses Bistums betrachtet 
wurde (349). — Das Wallis war in der 2. Halfte des 16. Jhs ziemlich 
protestantisch geworden im Kampf zwischen dem Bischof und den Zehn- 
den. Zwischen 1607 und 1627 erstanden nun mehrere Jesuitenmissionen 
an verschiedenen Orden und von ungleicher Dauer, deren letzte 1627 
ein gewaltsames Ende fand. 1651 bis 1662 erstand eine 2. Walliser Mis- 
sion, wobei Sierre 1660 und Leuk 1662 ihr Ende fanden ; beide Missions- 
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terstanden ^ em Kolleg in Freiburg. Aber von Leuk aus er- 
Bt ati° ncn un ter Stockalpers EinfluB und groBziigigem Angebot die Griin- 
folgte nun in Brig, 1662-1774, das am weitesten von der Provinz 

dung ^ eS A _ ar und fast wie in der Verbannung lebte, aber eine sebr segens- 
sbg e ^ e ^^ ™ keit entfaltete. SchlieBlich entstand nocb eine bescbeidene 
reicbe Ta 1 Og. tten ki s ZU r Aufbebung des Ordens Bestand hatte, 1734- 
nahm in seine Darstellung auch die Tatigkeit der Jesuiten 
1774 - i5t . r0 r S chon zur Zeit des Ordensgriinders begann und mit 
im KoUegieA» in Ponte (1621-1773) und Bormio (1632-1773) ihren 
den « e rr eichte. Das Veltlin war durch die Herrscbaft der Biindner 
H6hepun eii j )e j ro j lt un( j im 17. Jb. ein Spielball der GroBmachte Frank- 
im Spanien. Der lange Anhang II ist den Schweizer Jesuiten ais 

reicn u 1773 gewidmet : Familien, aus denen Jesuiten bervorgegangen 
golcne ^ an tonen geordnet, mit Fiirstentum Liechtenstein); bedeutende 
S h izer Jesuiten, nach Gruppen geordnet, jeweils in alpbabetiscber 
447-472 : ein recht ansehnbcber Katalog. 

diesen Ausfiibrungen iiber « die alte Gesellschaft Jesu», die in 
Schweiz 200 Jahre dauerte, bleibt uns nocb die « neue» iibrig, die 
S^Jabre erreicbte, namlicb von 1810 bis 1848 (siebe Uberblick auf S. 476- 
4 .78) Im Ordensverband war die Scbweiz zuerst Missio (1810-21), dann 
kurze Zeit Vizeprovinz (1821-1826), um nacbher wieder in Deutscbland 
unterzugehen. Seit 1947 ist sie wieder (unabbangige) Vizeprovinz. Die 
Schweiz gehort zu jenen Landern, in denen der 1814 wiederhergestellte 
Orden schon gut vorbereitet war und rascb sicb entwickelte, aber aucb 
im Radikalismus heftige Gegner fand, bis schlieBlich, angekurbelt durch 
die Walliser Wirren im Mai 1844 und die Berufung an die Theologiscbe 
Fakultat Luzern im Oktober des gleicben Jabres (482-483), die Kata- 
strophe 1847-1848 kam. Nach dem Verlust des Eigentums (diese Frage 
^vird vom Verfasser nicht bebandelt) und der Zerstreuung folgte 1872 
auch die Ausweisung aus Deutschland, die bis 1917 dauerte. Seit 1921 
unterstand die Scbweiz der Oberdeutschen Provinz. Durch das Kon- 
kordat mit Hitler wurden Schweizer aucb vom Amt des Provinzials aus- 
geschlossen (nicht erwahnt), aber das Gebiet der Eidgenossenschaft wurde 
etwa seit 1937 von einem Obern verwaltet, der praktisch von Deutsch¬ 
land unabhangig war. In der Schweiz wurden die Ausnahmeartikel 
gegen die Jesuiten und die Katholiken nach 125 jahriger Dauer erst 1973 
mit schwacher Stimmenbeteilung und nicht sehr eindrucksvollen Abstim- 
mung auBer Kraft gesetzt. Ein Wort liber die Handhabung des Gesetzes 
durch die Bundes- und Kantonsbehorden ware wohl am Platz gewesen 
(siehe S. 36-37 : Kurie in Zizers ; Theol. Fakultat Innsbruck im Wallis). 
Interessant ist auch die Feststellung, daB die Neue Gesellschaft weniger 
Berufe aus der Schweiz aufweist ais die Alte (S. 599) ; es ware interes¬ 
sant, die Ursache naher zu untersuchen. Auch wurden in der Zeit von 
1810-48 weniger Biicher verfaBt, was leicht erklarlich ist, ais nachher, 
da im Exii mehr MuBe dafiir zur Verfugung stand. Wie im ersten Teii 
sind auch im zweiten samtliche Hohere Obern von 1810 an bis 1975 chro- 


nologisch mit Lebenslauf aufgefiihrt wie auch die Rektoren und die Supe- 
rioren der einzelnen Hauser. An Kollegien sind zu nennen Sitten 1805- 
1847, Brig 1814-1847 und Freiburg i.t)., Estavayer 1827-1847, Schwyz 
1836-1847, Luzern (Theol. Fakultat) 1845-1847 und schlieBlich, ais Fort- 
setzung Feldkirch 1856 bis heute. Pensionate gab es in Brig 1824-1834, 
Freiburg 1827-1847, und Feldkirch (bis heute). Sowohl in Brig wie in 
Freiburg waren sehr viele Franzosen im Pensionat, was nicht ohne Neben- 
wirkungen blieb ; so wurde etwa Freiburg dadurch weltberiihmt. Schwyz 
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war im Gegensatz zu den andern Kollegien eine Privatgriindune wr 
das in Freiburg so wurde auch jenes von Schwyz 1847 vandalisch 
wiistet. Nach 1847 zogen viele Jesuiten der ehemaligen Schweizer 
und solche die spater im Ausland eintraten in die Ubersee und wn^ 8 ^ 
wertvolle Krafte fur den Aufbau der entstehenden Provinzen in deu VZ* 1 
mgten Staaten, in Nord- und Sudbrasilien und Indien (Bombay und p u * ei ' 
Auch ist ein eigener Abschnitt den Schweizern gewidmet, die nach 
in Europa (590-592) und in Ubersee wirkten (592-593), der sehr kn ^ 
gehalten ist und auch in Folge der alphabetischen Reihenfolge und Abe* ^ 
zung der bis 1974 Verstorbenen, und ohne Literaturangabe, wohl 
hinter der Wirklichkeit bleibt, andererseits aber richtig bloB ais Anha^ 
angefiigt ist, da er tatsachlich auBerhalb des eigentlichen Themas ste^ 
(Die Gesellschaft Jesu in der Schweiz). Immerhin hatten noch eini * 
Namen hinzugefiigt werden konnen, wie der des hervorragenden Nati^ 
wissenschaftlers Alphonse Luisier (vgl. SchKZ 125 [1957] 657) und Ch 
Coppex aus dem Wallis, gestorben in Brasilien 1964 (Mendizabal, Co- 
talogus defunctorum in renata S.I., Rom 1972, Nr. 29.865). 

Was in Strobels Werk stort ist der oft gebrauchte Ausdruck Profefi 
bei den Coadiutores spirituales (das MiBverstandnis diirfte auf die Redak- 
tion zuriickgehen) wie auch der unsichere Gebrauch der Orte mit ver- 
schiedener Bezeichnung in der deutschen und franzosischen Sprache (Fri- 
bourg/Freiburg, Sion/Sitten, Porrentruy/Pruntrut, usw.). Da der Text 
des Buches deutsch abgefaBt ist, hatte eine einheitlicher Gebrauch wohl 
den Vorzug verdient. In Makao wurde die Residenz 1565 gegriindet 
ein Kolleg erst 1594 (zu S. 39) ; die Malabarische Provinz wurde 1601 
(ca.) ins Leben gerufen (ebd.). Man schreibt auch besser Roberto NobiH 
(ebd.). R. Acquaviva erlitt mit P. Berno am 25. Juli 1583 (Gregorianischer 
Kalender) das Martyrium (zu S. 464). Bei der Aufhebung der Gesellschaft 
Jesu im Jahr 1773 handelte es sich um ein Breve (zu S. 169), wie anderswo 
richtig gesagt wird. Bei dem auf S. 491 zitierten Artikel uber Die in der 
Gesellschaft Jesu verstorbenen Schweizer seit der Wiederherstellung derselben 
bis zum 30. Sept. 1932 schrieb R. v. Moos nur die Einfiihrung und brachte 
einige Erganzungen an (siehe J. Wicki, Missionskirche im Orient , Im- 
mensee 1976, 9 Nr. 5). Das Archivum historicum S.I. erscheint seit 1932 
(zu S. 490). Zu den bedeutenden Jesuitenarchitekten aus dem Tessin 
gehort auch P. Giovanni De Rosis (1538-1610), der 35 Jahre der eigent- 
liche Ratgeber des Generals fiir die Bauten des Ordens war und dem die 
Fortfiihrung und Vollendung des Gesu in Rom anvertraut wurde (siehe 
AHSI 44 [1975] 3-104). 

AbschlieBend kann gesagt werden, daB dieser stattliche Band ein 
eindruckvolles Bild von der Tatigkeit des Jesuitenordens in der Schweiz 
und von Schweizern gibt, frei von Apologetik und Triumphalismus, auf 
den ersten Quellen fuBend und auch in den jeweiligen Einleitung iiber- 
sichtlich und wesentlich zusammengefaBt. Die ausfiihrlichen biographi- 
schen Teile geben zuverlaBig Auskunft uber die einzelnen Personen, die 
im Register auch leicht gefunden werden konnen. Das Hauptanliegen 
von Helvetia Sacra kommt in Strobels Werk auch voll zur Geltung : ist 
doch das Wirken des Jesuitenordens von Ignatius an bis heute wesentlich 
ausgerichtet auf die « Rettung der Seelen». 

Rom. J. Wicki S.I. 



DE HISTORIA S. I. IN HELVETIA 


353 


j)l e Jesuiten in Luzern 1574-1652, Ein Beitrag zur 
losEPfl SrV ?*d£tTidentinischen Reform. - Stans 1973, 8», 477 S. (= Bei- 

J Geschic hte u zum Geschichtsfreund). 

beft T '.. h Lehranstalt Luzern 1574-1974. Verantwortliche Redak- 
400 Joh re ** £ j) r . Gottfried Boesch, Dr. Anton Kottmann. Heraus- 
tion P r0 .* Auftrag des Erziehungsrates des Kantons Luzern. — 
gegebeu Kantonsschule Luzern) 1974, 8°, 637 S. Ulustriert. 

Luzern (venag 

Frist von bloB drei Jahren sind iiber das ehemalige Jesuiten- 
^ e T r f rn drei Biicher erschienen, die alie sich durcb wissenschaft- 
kolleg ^-chkeit und allseitige Erfassung der einschlagigen Fragen 
liche ~" rU wenn auch die Akzente jeweils etwas verschieden gesetzt 
jiuszeicbn^^ Kritik der Mangel, die nicbt verschwiegen werden und 

werden. vorbanden waren, ist das Gesamturteil der Darsteller durch- 

Nachdem wir schon Strobels Werk Die Gesellschaft Jesu in 
aUS a °h oiz auf S. 349-352 besprochen baben, seien nun aucb die zwei 

de J genannten Werke gewiirdigt, 

0i}C Studhalter legte sein Opus ais Doktordissertation der Tbeologiscben 
. , t - t ^ er Universitat Salzburg vor, nachdem er drei Jabre daran gear- 
t batte. Der ziemlicb umfangreicbe Band weist denn auch die Vor- 
be 'l einer Studie auf, die umfangreiche Nachforschungen in zahlreichen 
Archiven und Bibbotheken, eingebende Kenntnisse iiber den Jesuiten- 
orden und genaue Ortskunde von Luzern und der Innerscbweiz erforderte : 
Fiffenschaften, die wir alie darin verwirklicbt sehen. Im ausfiibrlicben 
Verzeichnis der handschriftlichen Quellen (S. 11-16) mag es iiberraschen, 
daB so viele Bande der Stiftsbibliothek Engelberg angefiihrt werden 
(11-12). Nach den gedruckten Quellen (17-18) folgt die Literatur (18-26), 
die recht beacbtlich ist. Die Dissertation selbst gliedert sich in drei Teile: 
zunachst wird das Kolleg der Jesuiten in Luzern, dann diese selbst und 
echhelilich ihre Tatigkeit daselbst dargestellt. Mit einem Orts-, und 
getrennt, mit einem Personenregister schUeBt der Band, der auch gefallig 
gedruckt ist, aber in Bezug auf Druckfehler etwas genauer hatte durch- 
gesehen werden sollen. 

Die Abgrenzung des Themas, 1574-1652, hat ihren Grund darin, daB 
das Kolleg Mitte des 17. Jhs. seinen Hohenpunkt erreicht hat und durch 
den Westfalischen Frieden mit dem darauffolgenden Staatskirchentum 
eine Wende eintritt. So ist die behandelte Epoche tatsachlich « ein Bei¬ 
trag zur Geschichte der tridentinischen Reform» (Untertitel). Nach der 
kritischen Wiirdigung der bisherigen Literatur iiber das ehemalige Jesuiten- 
kolleg in Luzern (31-34) folgt eine Einfiihrung in die Quellen, bei denen 
auf S. 38 29 solche iiber die Kapuziner vermiBt werden, was dann auch 
bei der Darstellung augenscheinlich wird, da iiber das gegenseitige Yerhalt- 
nis zwischen Jesuiten und ihnen im ganzen Band wenig zu erfahren ist. 
Spannend sind die Umstande, die der Ankunft der ersten Jesuiten in 
Luzern i.J. 1574 vorausgingen : Rapperswil, Luzern, Konstanz und Lo- 
carno waren in Frage ; die Luzerner wuBten lange selber nicht genau, 
was sie wollten und waren, auch spater noch, recht zuriickhaltend im 
Ausgeben ; der Provinzial der Oberdeutschen Provinz Hoffaeus zeigte sich 
ablehnend, der General Mercurian schwankend, bis schlieBlich das Jahr 
1577 die entscheidende Losung brachte : die Missio in Luzern « mit etwas 
Schulnterricht» wurde zum Kolleg erhoben, das langsam aber standig 
ausgebaut wurde, bis es in den 40er Jahren des 17. Jhs. eine volle theo- 
logische Fakultat war. Der Stiftungsbrief von 1577 ist ein « kulturgeschicht- 
liches Dokument von beachtlicher Qualitat» (81) ; darin war auch von 
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der Yerpflichtung zu Predigten und Sakramentenspendung die 
wozu die Jesuiten in diesem Sinn sich fur gewohnlich nicht festlegen r v 
ten. Interessant sind die Spenden der Konige von Frankreich und S°^ 
niens, was politische Hintergriinde hatte. Das Yerhaltnis zur Nunti 
in Luzern war im ganzen eher reserviert und fuhrte u.a. Ende der 40 ^ 
Jahre des 17. Jhs. dazu, daB Luzern damals nicht Universitat wurde 11 ^ 
heute noch an diesem Mangel leidet. Eingehend werden uns die Geb“ ^ 
lichkeiten geschildert : der Rittersche Palast mit seinen guten und weni^' 
guten Eigenschaften, der Erwerb des «Jesuiterhofes» in der Seeb^ 
i.J. 1626, usw. Auch die Stiftungskapitalien und die Einkiinfte werde^ 
sorgfaltig studiert. Grundbesitz auCerhalb des Kollegs zu erwerben 
infolge der Lokalverhaltnisse sehr schwer. Lobenswert war die Sorge der 
Jesuiten fiir eine gute Bibliothek. « Das Bucherbediirfnis des Jesuiten, 
kollegs und seiner Schule trug wesentlich dazu bei, daB in Luzern der 
Buchhandel und der Buchdruck sich dauernd etablierten» (128). In d er 
Schule scheint nicht allzuviel Lerneifer vorhanden gewesen zu sein, da 
viele Knaben sich mit wenigen Jahren begniigten und die Militarlauf* 
bahn einschlugen, wahrend die iibrigen vielfach Welt- oder Ordenspriester 
wurden. Die griechische Sprache fand zudem wenig Anklang (132). Aus 
praktischen Grlinden wurden sehr bald Casus conscientiae vorgetragen 
da es vor allem notwendig war, tiichtige Seelsorger fiir die Pfarreien zu 
haben oder heranzubilden. Da Luzerns Kolleg am Rand der Oberdeut- 
schen Provinz lag, die immer an Leutemangel litt und keine Neigung 
zeigte, es auszubauen, ist begreiflich, daB es solange dauerte, bis schola* 
stische Theologie, Kontroversfragen und HI. Schrift doziert wurden. 

In Luzern, wie anderswo, horte man wiederholt berechtigte Klagen, 
daB zu haufige Mutationen vorgenommen wurden (192-93). Langere 
Ausfiihrungen widmet Studhalter der Kolleggemeinschaft, die in ver- 
schiedenster Hinsicht analysiert wird. Er geht auch dem Lebenslauf 
einzelner « Gruppen» nach, so z.B. der Rektoren, die im Charakter oft 
so verschieden waren ; die bedeutendsten waren wohl Martin Leuben- 
stein 1577-87, B. Stiicklin 1607-23 und L. Forer 1649-52, wahrend J. B. 
Cysat 1623-27 unruhige Zeiten durchmachte und B. Frey 1646-49 plotzlich 
abberufen wurde. Es folgen Listen der Schulprafekten, der Magistri der 
Humaniora, der Professoren der Philosophie und der Theologie mit ihren 
Yerzweigungen, wobei die Curricula vitae bei den bedeutenderen geboten 
werden. 

Zu den wesentlichen Aufgaben des Kollegs gehorte auch die Seelsorge, 
fiir die es vertragsmaBig wenigstens drei Patres stellen muBte : einen 
Stadtprediger, einen Operarius und einen Missionarius. Diese Arbeit 
war eine Erganzung und Aushilfe der ordentlichen Seelsorge-Weltpriester 
und war bei den zerfallenen Sitten in der Zeit des Trienter Konzils sehr 
notwendig. Begreiflich daB die Weltpriester anfangs die Jesuiten nicht 
gern sahen. Durch die Schule, in der eine neue Generation heranwuchs, 
und durch die unermiidliche Arbeit der Patres besserte sich dann all- 
mahlich die Lage. Die Jesuiten wirkten ais Prediger in der Stadt und 
auf dem Land, ais Yolksmissionare, Kranken- und Gefangenenseelsorger, 
Beichtvater, Aushilfen an Wallfahrtsorten, besonders in Einsiedeln, und 
ais Soldatenseelsorger. Unter den Predigern ragte P. J. G. Bredanus aus 
den Niederlanden hervor. Unermudlich waren die Jesuiten auch in der 
Katechese (und his ins 20. Jh. sagte man denn auch im Yolk« den Canisi» 
lernen). Ferner bluhten die Marianischen Kongregationen, deren es mehrere 
gab. Religios beeinfluBt wurde das Yolk auch durch das Schrifttum der 
Jesuiten (378-380) und die alljahrliche Theaterauffiihrung der Schiiler 
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5$f§ p T)fanff der Sakramente der Beicht und Kommunion, der 

W&0). wurde durch die Patres sehr gefordert und die Statistik 

| m0x uberbetont (380-383)» Viel YerdruB bereitete den 

Mj&t F* e< I ue J^ Z stan d, daB sie ais Beichtvater der Frauenkloster in Rathau- 
llj^tres der n j, ac h zu wirken batten (397). Yon Canisius an forderten 
I in der Schweiz die Yerebrung des Br. Klaus. Der Yerfasser 

§die Jesuiten i wichtigen Beitrag der Briider nicbt, von denen Jakob 
"vergat ]>f e ubau der Hofkirche leitete (354-356). Ais ein Pater, der 
fKurrer den jj 0 -|-g] £e i t s tarb, ist Peter Gottrau aus Freiburg zu nennen, 
ixa Rj?* e ^ (306-309). Ein Seligsprechungsprozess wurde jedoch nicbt 
der __ j) er Ausdruck «Indifferentes» (S. 166 745a ) bezeicbnete No- 

| eingd el ^ r ' en z ukiinftiger Status ais Pater oder Bruder nocb nicht fest- 
vizen, ^ dem einen oder andern der Fall war und was vor Ablegung 

stana, Gelubde bereinigt werden muBte. Der Ausdruck « Arcularius» 
der er s i^ 23 Z war Schmuckkastenmacher bedeuten, diirfte aber 

^exn Zusammenbang Kassenverwalter bedeuten. In die Biblio- 
| naC , . jjatte aucb Aufnahme verdient J. Yallery-Radot, Le receuil de 
g* a P fVtdilices de la Compagnie de Jesus conserve a la Bibliotheque Natio - 
ale de Paris , Rome 1960 (besonders die Seiten 254-256). 

Die Festschrift zum 400jahrigen Besteben Hoherer Scbulen in Luzern 
^^urde von 16 Yerfassern bearbeitet, unter der verantwortlichen Lei- 
des Prof. Dr. G. Boescb und Dr. A. Kottmann. Das Geleitwort 
dazu scbrieb der Regierungsrat und Erziebungsdirektor Dr. Walter Gut. 
Der stattlicbe Band liegt in gediegener Ausfiibrung vor und wurde im 
Auftrag des Erziebungsrates des Kantons Luzern herausgegeben. Mit 
Interesse liest man die einleitenden Worte G. Boeschs uber die « Vorlaufer 
der Luzernischen Hoheren Scbule» (17-22), da die Jesuiten schlieBlich 
aucb nicbt ab ovo begannen. Immerbin wurde die scbulische Lage Luzerns, 
das nacb der Glaubensspaltung zum Vorort der katboliscben Eidgenossen- 
scbaft wurde und seine Sohne nicbt weiter zur protestantiscben Universitat 
Basel scbicken wollte, scbwieriger, und die Griindung einer boberen Scbule 
drangte sich auf. Glarean war dafiir auserseben : aber sein Name stand 
auf dem Index und, rehabilitiert, wollte er nicbt mebr. So kamen etwa 
seit 1560 die Jesuiten ais kiinftige Scbulleiter in Frage (19-22). 

Hier setzt wieder Joseph Studbalter ein, der nun « Die Jesuiten- 
scbule» bebandelt, namlich ihre Grundlegung und Entfaltung, dann ihre 
Fiibrung, ibr Schulprogramm und Bildungsideal und schlieBlich ibre 
Scbiiler (S. 23-137). Fur die ersten 80 Jabre der Gescbicbte des Kollegs 
konnte Dr. Studhalter die Ausfuhrungen seiner Doktordissertation beniit- 
zen, deren Tbema jedocb umfassender war, wahrend es in der Festscbrift 
auf die Scbule bescbrankt ist. Neu ist hingegen die Fortfiibrung der 
Gescbicbte der Scbule bis 1774, ais namlich die Jesuiten infolge des papst- 
lichen Breves Clemens’ XIY. Weltpriester wurden : von 1656-1774 auf 
S. 49-52, eine Zeit, die nicbt mebr so gliicklich war, durch den 1. und 2. 
Yillmergerkrieg gestort wurde, wie aucb durch die Yorlesungen des Kir- 
cbenrecbts und das zunehmende Befremden zwischen den Patres und 


dem Rat infolge des Staatskirchentums, besonders von 1699 bis 1711. 
Im Jabr 1726 fand eine Neuordnung der Studien statt, bei der u.a. der 
Geschicbtsunterricht eingefiihrt wurde (51). 1727 wurde Griecbisch Frei- 
facb (52), 1728 der Deutscbunterricbt starker betont. Im 18. Jb. wurde 
aucb der Pbilosophieunterricbt und das Kirchenrecht eingeschrankt und 
mebr Gewicht auf Mathematik, Naturwissenscbaften sowie das Experi- 
mentieren gelegt. 1771 erheB der Rat unter Fiihrungs des Ratsberrn 
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Joseph A. F. Balthasar eine «neue Schuleinrichtung» (53-54), die d 
Niitzliclien mehr Raum gab. « Die Verstaatlichung der Scbule i s t 
fortschreitender ProzeB, der sicb durcb Jahrzebnte hinzieht und 1773?7** 
seinen formellen AbschluB fand» (54). Mit Sorgfalt werden die Fin an '‘^ 
des Kollegs studiert, die stets eine wunde Stelle des Kollegs waren ( 55 - 5 QJ 1 
wie auch die Entwicklung der Gebaulichkeiten (59-66) und der Stipendi ’ 
(67-79). Vor 1700 waren nur drei Rektoren Schweizer, nacbber iedo^ 
secbs, wovon drei Luzerner, wodurch die Tendenz der Nationalisierxm 
deutlich sichtbar wird (90-91). Von 1574 bis 1773 werden 608 Name^ 
von Prafekten und Lebrern des Gymnasiums genannt, mit einer durcb 
schnittlicben Tatigkeitsdauer in Luzern von nur zwei Jahren (96), wodurch 
die Klagen der haufigen Mutationen ibre Bestatigung finden. Was das 
Yerhaltnis zur Obrigkeit betrifft, kann gesagt werden, daB der im Stif. 
tungsbrief zugesicberte vaterliche Schutz mit der Zeit immer mebr eine 
Bevormundung wurde, und daB nacb der Aufhebung des Jesuitenordens 
zur Verstaatlicbung der Anstalt kein sehr groBer Scbritt mebr war (99) 
Im Abscbnitt uber das Scbulprogramm und das Bildungsideal der Luzer¬ 
ner Jesuitenschule (101-122) erfahrt der Leser Naheres uber die beriihmte 
Studienordnung des Ordens von 1599, die jedocb nicht sklavisch ange- 
wandt wurde, zumal sie im 18. Jb. zunehmender Kritik ausgesetzt war 
so daB nach und nach verschiedene Abweichungen und Erganzungen 
notwendig wurden (109). Uber den Tageslauf und das Schuljahr im all- 
gemeinen wird auf den Seiten 116-120 bericbtet, wobei merkwiirdigerweise 
kein einziger Stundenplan auf uns gekommen ist. Studhalter bericbtet 
uns auch uber die Frequenz der Schule, die Herkunft der Scbiiler und 
das Studentenleben, das mancbmal mit obrigkeitlichen Yerordnungen 
zu regeln war ; so etwa i.J. 1640 gegen « die langen Zottelbaare». Nur 
wenige Absolventen durften anschlieBend an eine Universitat gegangen 
sein. Viele ergriffen die politische oder militarische Laufbahn oder traten 
in den geistlichen Stand. Die Griindung der Schule war ja seinerzeit im 
Zeichen der kirchlichen Reform gegriindet worden, und dieses Ziel hat 
sie bei allen Vorbehalten in einzelnen Dingen auch erreicht (135-36). 

Prof. Boesch untersuchte die Gotteshauser, die die Jesuiten von 1574 
an fur die Schiiler und Glaubigen beniitzten ; es waren deren vier, von 
denen die heutige «Jesuitenkirche», dem hl. Franz Xaver geweiht, am 
bedeutendsten ist. Der Grundstein wurde am 3. Dezember 1666 gelegt, 
und sie konnte 1677 geweiht werden. Der Barockbau ist auch heute ein 
Wahrzeichen der Stadt (138-146). 

Prafekt Josef Riittimann stellt in einem kurzen Beitrag die Maria- 
nischen Kongregationen und den Marianischen Saal des Kollegs dar. 
Wahrend die Schule das religiose Wissen vermittelte, lieBen diese das 
Christentum existentiell einiiben (147). Die erste Kongregation wurde 
fur Luzern und die deutsche katholische Schweiz das Zentrum des auf- 
bliihenden religiosen Lebens (148), und die Aula Mariana war wahrend 
drei Jahrhunderten der Yersammlungsraum der Sodalen (151). Gegen 
Ende des 18. Jhs. verfiel die Kongregation und erwachte nach wechsel- 
reichen Geschicken im 19. Jh. zu neuem Leben. In den letzten Jahren 
ist sie in eine neue Krise geraten, so daB ihr Weiterexistieren in Frage 
gestellt ist (151-152). 

Ein wichtiger Punkt in der jesuitischen Padagogik war von jeher 
das Schultheater. Diese Seite untersuchte nun fur Luzern A. Kottmann 


(153-169), der auch auf Yorlaufer hinweisen konnte (153-154). Da drama- 
tische Auffuhrungen zu «den Lieblingsgeschaften des Luzerner Yolkes 
gehorten» (vgl. S. 154), war es fur die Patres etwas Leichtes, diese auch 
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, a uszuwerten, und sie lieBen scbon 1579 mit ibren Schiilern 
sC els° r f erllC g*iihren, das zuerst lateiniscb, dann deutscb geboten wurde. 
ein s P ie i al ^dentliche Ereignisse wie Pest oder Kriege konnten spater 
I^ur aU ^f5° ng yerhindem. Da die Stadtvater eber knauserig mit finan- 
die waren, konnten die Patres sich aucb iibertriebene Lobbude- 

z ieller ^ en (156). Kottmann gebt dann den verscbiedenen Aspekten 
leie» ers P^ c 2 je n Scbultbeaters nacb und kommt zum Ergebnis, daB man 
des j esU1 1 5 u j z idgedanken wegen der boffnungslosen Bosbeit der Welt 
nicbt , ml ^ neT falscben Happy-End-Eupborie das Tbeater verlieB, sondern 
nocb * n m glaubensstarken Te Deum auf den Lippen (167). 
fldt n weiteren Beitrag iiber die Schulmusik des 17. und 18. Jbs. 

A. Scboenenberger und A. Kottmann, der mangels an Vorstu- 
liefer ^^u^gen Cbarakter bat (172). Trotzdem konnen die Autoren 
dien n ]y[itteilungen iiber die Kircben- und Scbulmusik der Jesuiten 
y e * tV n ma cben. Ibr EinfluB ging jedocb seit 1760 durcb die Griindung 

«6ffentlichen Musikkollegiums» zuriick (178). 
des yjj er die Naturwissenscbaften zur Zeit des Jesuitenkollegiums be- 
* litet uns kurz Josef Brun-Hool (180-185). Sie wurden zwar nicbt ais 
^lbstandiges Facb vorgetragen, sondern in der « Pbysik» bebandelt, die 
mebr beinbaltete, ais wir beute darunter versteben. Der Yerfasser kann 
auf 89 naturwissenscbaftlicbe bzw. mathematiscbe Arbeiten binweisen, 
die von Lebrern des Luzerner Kollegiums veroffentlicbt wurden (181) 
und auf zwei nambafte Naturwissenscbaftler, die am Gymnasium ibre 
Ausbildung erbalten batten (183-184). Die Pbysik an der Jesuitensebule 
im 18. Jh. bebandeln nocb besonders Josef Mader und Alfred Loepfe ; 
sie weisen auf den bedeutenden Roger Boscovicb S.J. bin, auf das Inter- 
esse der Patres an der Optik und Elektrizitat. 

Die Aufklarung ging aucb an Luzern nicbt spurios vorbei : sie er- 
wirkte 1773 die Aufbebung des Jesuitenordens und damit 1774 aucb das 
Ende der Jesuitenscbule in Luzern. Der Beitrag iiber diese wichtigen 
Ereignisse stammt von Dominik Leisibacb (194-227). Die Aufbebungsver- 
bandlungen wurden in Luzern auBerst speditiv gefiibrt, was vor allem 
dem Nacbgeben des Biscbofs (von Konstanz) zu verdanken ist. Im 
iibrigen war die staatabsolutistiscbe Haltung der Luzerner Regierung 
unverkennbar. Die Jesuiten waren von nun an Weltpriester und fiibrten 
die Scbule, die nun staatlicb war, vorlaufig weiter, bis sie langsam ausstar- 
ben und andere ibr Erbe weiterfiibrten. Sie sollten nie mebr zum Gymna¬ 
sium zuriickkebren, aucb 1844 nicbt, ais sie wieder nacb Luzern gerufen 
wurden. Der Abscbnitt iiber die Scbule in Luzern wird von Studbalter 
abgeschlossen mit einer cbronologiscben Ubersicbt iiber die boberen Obern 
und Pbilosopbieprofessoren (228-233), die einzelnen Klassen (235) und 
einer Liste der Prafekten und Klassenlebrer von 1574-1773 (236-245). 

Unterdessen lief das Rad der Gescbicbte weiter. 1814 wurde der 
Jesuitenorden von Pius VII. wiederbergestellt, und die Scbweiz gehorte 
zu den ersten Landern, in denen der Orden Hauser griindete und erstarkte, 
vor allem im Wallis und in Freiburg. Aucb in Luzern regten sicb Stim- 
men zu seinen Gunsten, zumal die MiBstande in den 30er Jabren des 19. 
Jbs. an der Lebranstalt erbeblicb waren (354). In Anbetracbt der dama- 
ligen Lage in der Scbweiz, scblug Siegwart vor, die Tbeologiscbe Fakultat 
solle man den Jesuiten iibergeben, das Gymnasium jedocb nicbt. Die 
Ordensleitung war gegen eine solcbe Teillosung, aber am 24. Oktober 
1844 entscbied sicb der GroBe Rat nacb jabrelangem Hin und Her fiir 
die Berufung von sieben Jesuiten an die Tbeologiscbe Fakultat, das Prie- 
sterseminar und die PfarrfiHale. Luzern und die katboliscben Kantone 
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bezahlten diesen Entscbeid mit der folgenscbwere Niederlage im Sond 
bundskrieg 1847 und die recbmaBig gewablte konservative Regieru^ 
mit deren Absetzung (356-357). Da die Festscbrift nur die Hobere Lebr ® 
stalt (Gymnasium und Lyzeum) bebandelt, fiel die D ars teli ung der £ 
schicke der Tbeologiscben Fakultat kurz aus. Ais die Lage der p at e ' 
unhaltbar geworden war, verlieBen sie auf Weisung der Regierung Sie 8 
wart die Stadt (Strobel, Helvetia Sacra VII, 568), was W. Biieler 
«unriihmlicbe Flucbt» bezeichnet (369). Wenn man die Gescbichte der 
« Kantonsschule» bis zur Gegenwart verfolgt, kann man sich fragen, 
der Orden in der Lage gewesen ware, sie ais Staatsscbule so zu fiibren 
wie es die Zeit erforderte. Tatsacblicb bat denn aucb der Orden in der 
«neuen Gesellschaft» in unseren Gegenden selten «staatlicbe» Mittel- 
scbulen iibernommen, sondern private Mittelschulen mit Offentlicbkeits- 
recbt gegriindet, was zuinnerst damit zusammenbangt, daB nicht nur 
« Wissen» vermittelt, sondern und vor allem ein religioser Menscb beran- 
gebildet werden soli. 

Wir konnen uns nur freuen, daB durcb den AnlaB der Griindung der 
Jesuitenniederlassung in Luzern vor 400 Jabren eine so pracbtige Fest- 
scbrift entstanden ist und daB die Darstellung des ebemaligen Jesuiten- 
gymnasiums, bei der kein Jesuit beteibgt war, so umfangreicb und sacb- 
licb ausgefallen ist. 


Rom. 


J. Wicki S.I. 


Leonardi Lessu, S.I., De sacra scriptura. Edicion critica por el P. An¬ 
tonio MarIn Artola, C.P. — Vitoria (Eset) 1974, 8°, 283 p. (= Bi- 
blica victoriensia, 1). 

Leonardo Lessio « es el iniciador de los modernos planteamientos en 
la teologia de la inspiracion biblica» (p. 6). Artola, en sus investigaciones 
por arcbivos y bibliotecas, descubrio el texto escolar dei curso 1585-1586 
(dei cual se entresacaron en 1587 las tesis condenadas en la censura de 
la Facultad teologica de Lovaina) y otras piezas interesantes sobre el 
desarrollo de la controversia. 

Artola, en la introduccion a la presente edicion critica De Scriptura , 
examina la compleja literatura de comentarios tomistas y escritos pole- 
micos de Lessio en torno a la inspiracion : Comentarios a la Prima Pars 
y a la Secunda Secundae de la Suma teologica de santo Tornas, y textos 
apologeticos dei periodo controversista (censuras de Lovaina y Douai y 
respuestas de Lessio a ellas ; Antitheses dei mismo en sus tres redacciones ; 
respuesta « Lovaniensium» a estas Antitheses ; intentos de reconciliacion 
por parte dei nuncio ; Iustificatio censurae o Antapologia de la Facultad 
lovaniense, y replica de Lessio a esta). 

En todo el decurso de la polemica se observa el interes dei colegio 
jesuitico de Lovaina por tener informada a la curia general de la orden 
en Roma, asi como la tenacidad de Lessio en la defensa de sus posiciones. 

La presente edicion contiene dos partes. En la primera se recogen 
todos los ineditos De Scriptura contenidos en los Comentarios a la Suma 
de santo Tornas : los relativos a la « Prima Pars» se conservan en dos 
ejemplares : uno en el arcbivo dei seminario mayor de Gante, con la indi- 
cacion « Bibliotheca Coli. Malderi» ; otro en la Bibliotheque Royale de 
Belgique, Bruselas, bajo la signatura 3631. El texto de las lecciones 
referentes a la« Secunda Secundae» se balla en esta ultima Biblioteca bajo 
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3515 . La segunda parte de la edicion de Artola reune los 
la sig natura rte ya editados, sobre la inspiracion, compuestos durante la 
textos, en pa 

anuncia que piensa completar esta documentacion con un 
El G tallado de la doctrina. De hecho ha publicado un articulo en 
estudio n974) 413-421, sobra La doctrina inspiracionista de Lessio a la 
lumen, i ecc i 0 nes ineditas « de scriptura », donde subraya la importancia 
luz d e SU ^ ies lecturas, y, en concreto, el extrano planteamiento dei origen 
de esas _ lmmano dei 2° libro de los Macabeos. 

puramente nu 

anac [ a Facultad de Teologia . A. Segovia Munoz S.I. 


L- 


-d uwers S.I. Brieven van Carolus Scribani (1561-1629). — Antwer- 
pen (Vereeniging der Antwerpsche Bibliophielen) 1972, 8°, 272 p. 


Raccolta senz’altro doverosa questa, per FUnione dei bibliofili di 
A versa che hanno cosi acquistato un indubbio merito verso la cultura 
neolatina della loro citta e anche delFEuropa. Purtroppo scarseggiano 
■ i lettori in grado di stimare e gustare questo tipo di testi di un’altra 
et^ sommersi come sono dal peso di altri valori ritenuti piu urgenti e 

^ Lo Scribani ci appare nelle sue lettere come una figura sognante, 
immersa nella contemplazione degli ideali antichi e incapace di rinunciarvi 
(tra 1’altro queste lettere appartengono alia sua veccbiaia, oltre i 60 anni). 
Aveva scritto un libro sui doveri e le prospettive dei Politicus christianus , 
e piu della meta delle lettere qui edite sono state scritte proprio per ac- 
compagnare 1’invio di una copia della sua opera a personaggi influenti, 
principi, cardinali, magistrati... A seconda quindi delFimportanza sociale 
o culturale dei personaggi, oppure della familiarita delFautore con cia- 
scuno di essi, i commenti passano da un tono alTaltro, sviluppando magari 
cio che al momento proviene da una polemica, da una recensione critica, 
da una lode troppo dovuta alTamicizia, ecc. Cercano cioe di illuminare 
1’intenzione delFautore e le sue speranze nello scrivere il Politicus christia¬ 
nus. Sono dunque lettere che interessano per conoscere appieno il pen- 
siero di un tardo umanista, il quale, oltre che padronissimo delle idee che 
propugna nel suo libro, lo e altrettanto nelFuso della lingua latina e dei 
frasario mitologico, storico, allegorico, proprio degli umanisti di quel 
tardivo periodo. Lo Scribani e un latinista levigato e correttissimo, ca¬ 
pace di permettersi perfino di giostrare in una lettera con il piu arcano 
vocabolario di Apuleio, tanto che ci mette addirittura nel dubbio se certe 
parole non siano madornali sbagli di stampa, tanto sono irriconoscibili. 
Troviamo infatti, nella lettera 34, totiugi , prosfana , chartarium, palestrali 
corde , flammida est , dapsylem copiam facundiae ... Intelligibile e anche 
gustoso puo essere quel capreolatim tripudiat che viene subito dopo, ma 
non altrettanto quel discapedinavit , oppure tristudinem , hilaritudinem ecc. 

Ha ben ragione di affermare lo Scribani che ego sudatas ad lampa¬ 
da chartas offero (lettera 12), poiche una cosa risulta chiara a quanti 
sono abituati agli autori latini di chiaro nome : malgrado la sua sfolgo- 
rante padronanza dei periodare latino, gli manca quella sensibilita di 
orecchio che non proviene dai dizionari ne s 9 impara a scuola e neanche 
si acquista per mero contatto — come lui proprio ci dimostra — nella 
molta lettura, ma che sembra essere una qualita nata e conservata sotto 
altri cieli piu trasparenti e luminosi. Ci sono infatti altri umanisti che 
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con minore sfoggio di erudizione e di vocabolario riescono a trasmetterci 
i propri pensieri in una forma diafana e piacevolissima ; ci parlano cio£ 
senza sforzo. Nello Scribani, purtroppo, lo sforzo e richiesto al lettore 
in continuita, anzi, capita spesso di dover tornare indietro nella lettura • 
non tutto infatti e scorrevole, lucido e trasparente. 

Latino cesellato il suo, senz’altro ; ma gli manca quest’ultimo tocco 
di trasparenza, cbe potrebbe invogliare, almeno per questo titolo, il l et , 
tore di oggi. 

Resta quindi che questa raccolta di 80 lettere, curata in modo egre¬ 
gio dal padre Brouwers e pregevolmente stampata, e un raro monu¬ 
mento culturale accessibile soltanto a quei pochi cbe, per amor di patria 
o della sapientia veterum , conservano ancora le difficili qualita di spirito 
richieste per una simile lettura. 

Roma . F. Sanchez Vallejo S.I. 


S. Roberti Card. Bellarmini S.I. Opera oratoria postuma ... edidit... 

Sebastianus Tromp S.I. Voll. X-XI. — Romae (in aedibus Pont. 

Univ. Gregorianae) 1968, 1969, 8°, 212, 610 p. (= Societatis Iesu 

selecti scriptores, I). 

Nel necrologio dei padre Tromp pubblicato in AHSI Panno seorso 
(p. 420) si sono espressamente menzionati anche questi due volumi, usciti 
a quasi vent’anni di distanza — fortunatamente, in carta ben diversa 
da quella di guerra e dopoguerra — dai nove altri che dal 1942 al 1950 
riunirono gli scritti bellarmini ani di oratoria e di go verno delle anime (ossia 
«pastorali», come si sarebbero potuti chiamare con un solo vocabolo, 
lamenta il compilatore : X, p. 24), che o videro la luce dopo la morte 
delTautore in tempi e luoghi diversi, o erano tuttora inediti, e sono la 
maggior parte. Par bene pero fare di essi una normale presentazione ; 
tanto piu che cosi restera pure completata in AHSI la rassegna delle 
Opera , fermatasi al 1946 (voll. MI, IV-VII ; cf. t. 15, 1946, p. 199-201). 

NelPintrodurre il vol. VIII, che fu Pultimo ad apparire ( Instructiones 
ad familiam ; Ad moniales : instructiones et regulae ; Hortamina et consilia 
ad diversos , 348 p. ; da notare 1’introduzione alia prima sezione, dove, 
riunendo le sparse testimonianze, vien tratteggiata l’«aula» dei cardi¬ 
nale : p. 15-42), 1’autore prospettava a non lunga scadenza un necessario 
volume di Indici. Invece, lavori molteplici, « etiam in servitium Eccle¬ 
siae» (X, p. 9), gli impedirono, nonche di realizzare il proposito, persino 
di pensarvi seriamente. E cosi trascorsero 18 anni. Ma non trascorsero 
invano, perche nel frattempo qualche altra cosa venne alia luce apparte- 
nente di diritto alie Opera postuma , anche ricuperata fra le macerie della 
bombardata cattedrale capuana. Il quasi ottuagenario bellarminista ha 
dunque non soltanto portato degnamente a termine la faticosa impresa 
degli Indici, per la quale nessun altro sarebbe stato egualmente preparato, 
ma ha sdoppiato il previsto volume. 

Gli Indici agli scritti stessi di san Roberto contenuti in questa serie 
formano 1’intero vol. XI, in due sezioni : « Index alphabeticus analyticus 
realis et doctrinalis respiciens ipsum textum bellarminianum» (p. 15-533) ; 
e cinque « Catalogi fontium doctrinalium», e cioe : della Scrittura, dei 
Magistero, dei Padri, Dottori, scrittori ecclesiastici e santi, degli scrittori 
posteriori e coevi, dei classici. Superfluo elogiare la diligenza dei compi¬ 
latore. Basti un esempio ; il vocabolo amor, con tutte le specificazioni 
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. sponsalis ...), va da p. 34 a p. 39. A buon diritto p. Tromp, 
(P eC , u ? l - m o e piu abbondante dei suoi gustosi e vivaci prologhi (« Editor 
invita ad aggiornare sui suoi indici 1’opinione corrente che 
lectori ^ellarmino il rappresentante tipico della Chiesa postridentina : 
fa effli sia i nvece « postvaticano» nella sua pastorale, risulta, con 
qnanto ^ pjft d’ uno , dalla stessa sua dottrina e bnguaggio eccle- 

sorp 1 ®®. / £ pp 165 - 171 , e 239-243 relativamente alie «imagines Eccle- 
siologi ^ soprattutto, incontrovertibilmente, dal suo uso della Parola 
s iae>>b come documenta 1’indice scritturistico con le sue ben 74 colonne 

^45 per il solo Nuovo Testamento. « Id quoque certum mihi videtur 
*** ^ onC lude un po’ mabziosamente il teologo dei Corpo mistico — effata 
■a rmiui nonnulla, ex. gr. de relatione viri et uxoris, magis sapere S. 
q 'nturarn quam prolata Synodo ultima oecumenica» (p. 12 ). L’autore 
ha potuto prendersi, indubbiamente, una bella ri vincit a per la ventennale 

dilazione. 

Anche il vol. X consta di due sezioni. Nella prima e piu lunga offre 
deffli Addenda ai voll. III, VI e IX ; nella seconda, 1’elenco e 1’indice ana- 
btkjo (p. 175-207) delle moltepHci ed estese — poco meno di 500 pp. — 
introduzioni ai vari volumi. Fra i tredici documenti che integrano il 
vol. III? dei 1947 (Sermones acta documenta ad gubernium ecclesiae capua- 
nae spectantia A. D. DMCII-DMCV , 324 p. ; molto importante 1’introdu- 
zione sui Bellarmino pastore, con lo specchietto cronologico delTintero 
triennio capuano), spicea la Relazione delTottobre 1603 alia Congrega- 
zione dei Concilio, tratta dalTarchivio della stessa Congregazione (p. 79-86). 
AI vol. VI, dove si trovano riunite due grosse unita oratorie, sui Discorso 
dei Monte e sui Pater, viene ora aggregata la Explicatio Symboli (p. 87-157), 
rifacimento latino, di mano di san Roberto, della nota Dichiarazione 
dei Simbolo , ch’egli aveva fatto stampare a Napoli nel 1603 o 1604 perche 
i suoi parroci inabili a tener 1 ’omelia ne leggessero al popolo un articolo 
per domenica (cf. due saggi di confronto a p. 27-29). Veramente, questa 
e un’anomalia rispetto al programma editoriale, perche YExplicatio fu 
stampata in vita dell’autore (t. VII delle opere edite a Colonia, 1617) ; 
ma il p. Tromp ha infine deciso di rimediare al fatto, « non tantum sum¬ 
mopere mirandum, sed etiam vehementer dolendum» stante 1 ’ampia 
notorieta goduta dalPoperetta (I, 49-50), ch’essa non sia stata inclusa 
nelle due edizioni generali delle opere curate lo seorso secolo a Napoli e 
Parigi, rendendola cosi oggi difficilmente accessibile. Alcune esortazioni, 
infine, completano il vol. IX ( Exhortationes domesticae , 1948, 556 p.). Di 
questo, che piu direttamente riguarda la Compagnia, conviene dare piu 
ampia informazione. 

Le esortazioni tenute ai confratelli lungo il corso di tanti anni dal 
Bellarmino professore, padre spirituale, rettore, provinciale, cardinale e 
arcivescovo, che congiungevano, al solito, sodezza e certa fresca origina- 
lita, il calore religioso e 1 ’ammirevole « charisma luciditatis», come fu 
egregiamente qualificato (XI, 13), benche siano state al loro tempo ricer- 
cate e trascritte e ci rimangano impressionanti testimonianze sui loro 
effetti, avevano dovuto attendere la fine dei sec. xix per vedere la luce 
e prendere posto fra i maggiori scritti ascetici di san Roberto. Fu merito, 
questo, dei bollandista p. Fr. Van Ortroy ( Exhortationes domesticae vene¬ 
rabilis servi Dei Cardinalis Roberti Bellarmini ex codice autographo Biblio¬ 
thecae Rossianae S.I. , Bruxellis 1899 ; le esortazioni vere e proprie, latine 
o italiane, riempiono 319 pp.)* Una nuova edizione di esse tra le Opera 
postuma si imponeva da se sia per raccogliere altri testi non compresi nel 
codice Rossiano e che magari ne integrano le lacune, sia per dare a questo 


9 



362 


OPERUM IUDICIA 


gioiello le cure e le in quadrature scientifiche che ben meritava, a cotr* 
ciare dal riordinamento dei materiale raccolto nel codice stesso (non Tl' 
Fautore) alia rinfusa. Grazie al p. Tromp, oggi possediamo 1’intero corn ' 
noto delle Esortazioni : 75 — in luogo delle 57 delFedizione brusselle U * 
esclusi i discorsi per il 31 luglio —, delle quali 5 venute fuori per C o 
ad Aschaffenburg in tempi recenti (mentre, purtroppo, altre tre 8 ull° 
poverta, gia segnalate dal Sommervogel in Germania, sono state disper a 
dalla guerra) ; e cio fa sperare si scoprano un giorno o l’altro nuove eso^ 
tazioni, di cui si ba notizia, come le « molte» sull’imitazione di Cristo 
povero, casto e obbediente a cui ci rimanda lo stesso Bellarmino (p. 52g\ 
o quelle che sono supposte da serie oggi ricostituite, come le serie sp]]^ 
carit a e sui doni dello Spirito Santo. A questo materiale, il compilatore 
ha aggiunto altri preziosi frammenti : « Meditationi della Essenza divina» 
cioe punti dati ai fratelli coadiutori su tale argomento, da uno di essi 
annotati e dal p. Roberto corretti e completati;« Quid sim ut creatura et 
ut homo», connesso coi De ascensione mentis in Deum ; esortazioni dei 
cardinale sui suo letto di morte, tolte dal diario dei fratello assistente 
(p. 539-546) ; e la raccolta delle relazioni intorno al santo come esortatore 
(p. 517-538 ; cf. I, 51 ss.). 

NelFintroduzione al vol. IX il redattore completa le notizie, forza- 
tamente lacunose, fornite nelFIntroduzione generale al vol. I. Il dato 
principale e che il De cognitione Dei , pubblicato a Lovanio come « opus 
ineditum» dei Bellarmino nel 1861 e tratto da un manoscritto dei Collegio 
Romano (ora della Bibi. Vittorio Emanuele), non e che una redazione, 
in forma di trattato, delle 13 esortazioni su questo argomento, adesso 
felicemente ricomposte, redazione che, secondo la persuasione dei p. Tromp, 
non puo risalire al santo dottore. 


Roma . 


M. Colpo S.I. 


Michael Klaus Wernicke. Kardinal Enrico Noris und seine Verteidigung 

Augustins . — Wiirzburg (Augustinus-Verlag) 1973, 8°, xxvm-286 p. 

( = Cassiciacum, 28). 

EI agustino veronense Enrico Noris (1631-1704) enseno teologia e 
historia eclesiastica. Compuso la Historia pelagiana (1668 6 1669) con 
la cual se imprimieron, hasta 1675, las Vindiciae augustinianae , editadas 
aparte en 1768 : aqui se propone Noris defender a san Agustin contra 
ciertos modernos escritores ; nominalmente se trata de los jesuitas Jean 
Adam, Fran<?ois Annat y Antonin Moraines (= Martinonus) : el primero 
habia publicado en 1650 un libro que Noris atacaba en las Vindiciae ; 
de el juzgaba que superaba facilmente a los demas « in censura adversus 
Augustinum». En cuanto a los otros dos (de ellos Moraines era autor 
de un Anti-Jansenius ), opinaba Noris que en la lucha contra Jansenio 
ponian en duda claras ensenanzas de san Agustin (cf. 25 ss.). La Historia 
fue prohibida en Francia por inspiracion dei jesuita Le Tellier, confesor 
de Luis XIV ; aprobada por el Santo Oficio en 1672, fue incluida en el 
Indice de la Inquisicion espanola, de donde la saco Bendicto XIV en 
1748. Contra la recepcion de Noris en el Colegio cardenalicio salio un 
escrito (incluido en el Indice, 1695) : Scrupuli orti ex libro H. Noris ... 
Historia pelagiana , cuyo autor, oculto bajo el nombre de Doctor Sorbonicus , 
era, segun creia Noris, el jesuita Jean Hardouin, todo lo cual dio ocasion 
a una larga polemica (cf. 78 ss.). 
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el cardenalato de Noris sobrevinieron las discusiones acerca 
R uran nta i obra de los bolandistas, Acta sanctorum , atacada por 
de 1* ^. tas en cuanto que en los volumenes de enero y marzo se ponia 
los ca * me enos indirectamente, la fundacion de la Orden por el profeta 
en duda, 

glias. ^69^ salio un decreto de la Inquisicion espanola « contra los libros 
T>P G. Henschenius y D. Papebrocb», es decir contra los volumenes 
de *° S o abril y mayo. Los jesuitas buscaron el favor de Noris que, 
de i& aT ’ rte9 estimaba mucbo al bolandista Papebroch (= Papenbroeck). 
por . otra ^ ra ] 3 a que concretamente el llamado Propylaeum al mes de mayo 
Noj 18 rnKibido solo« donec corrigatur», pero de hecbo la obra fue incluida 
s? ria ^ en el Indice, de donde la saco Le6n XIII (84-89). 

8in Como miembro de la Inquisicion, tuvo tambien larga tarea Noris 
la polemica sobre los ritos chinos, a proposito de la actitud acomoda- 
e ?ia dgl jesuita Ricci, que creia v.g. que ciertas ceremonias, como arro- 
Irllarse e incensar en honor a los antepasados, podian interpretarse como 
puramente civiles. Noris, Marescotti, Ferrari, Gabrieli y Sperelil 
fueron encargados de redactar un decreto sobre el terna ; los jesuitas 
oonian que tres de ellos era enemigos de la Compania, a lo cual repuso 
el papa Clemente XI que el era el sexto miembro de la Comision. El 
decreto, publicado (muerto ya Noris) en 1704, era contrario a Ricci (96- 
112 ). 

Wernicke con sobria erudicion prosigue relatando las vicisitudes de 
la elaboracion de la Historia pelagiana , y explanando la doctrina de Noris 
sobre la gracia (205-270). El autor prueba bien que este no era el fun- 
dador de la nueva escuela de los agustinos, como afirma L. Hodl, ya 
que la doctrina se remonta a Basilio Ponce de Leon (f 1629), discipulo 
de Agustin Antolinez (f 1616), cuyo precursor es Luis de Leon, que, 
segun Munoz Iglesias, fue el «padre de la nueva escuela agustiniana». 

Granada , Facultad de Teologia. A. Segovia Munoz S.I. 


Dino Pastine. Juan Caramuel : Probabilismo ed Enciclopedia . — Firenze 
(La Nuova Italia Editrice) 1975, 8°, xn-330 p. 

El autor justifica su estudio con estas razones : la renovacion de la 
metodologia cientifica, a que obligan los progresos de la fisica en los co- 
mienzos dei siglo xvn, preparada por las reformas de la logica y la difu- 
sion dei lulismo en la cultura renacentista, conduce a la construccion de 
grandes enciclopedias, que presentan en forma sistematica el todo unitario 
de las ciencias. Ante este enciclopedismo, cuyo maximo exponente es 
Leibniz, la cultura de la Contrarreforma tiene que afrontar graves pro- 
blemas de ortodoxia y de adaptacion dei modelo heredado de la tradicion 
escolastica. A estas iniciativas pertenece el intento de transformar la 
teologia probabilista, de puro instrumento para pedagogos y directores 
de conciencia, en un organismo doctrinal capaz de incorporar aquel ideal 
enciclopedico a los intereses de la restauracion catolica. Dentro de este 
marco destaca la obra enciclopedica de Juan Caramuel y Lobkowitz, tal 
vez el mas culto de los teologos dei probabilismo, en todo caso el mas 
interesado en la problematica cientifica de su tiempo. 

En la introduccion Pastine anticipa las directrices dominantes dei 
pensamiento de Caramuel, los motivos culturales y religiosos que inspiran 
su actividad literaria. Un primer capitulo ofrece documentada biografia 
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dei personaje. De ella solo cabe aqui muy sumaria noticia. Caram 
nace en Madrid, el 23 de mayo de 1606. Viste el habito cisterciensA Ue * 

_ • T T XI » /XT- 11 I • 1 \ X i 1 1 y « _ 


a 1658 es abad dei monasterio benedictino de Montserrat-Emmaus a 
Praga. Cansagrado en 1657 obispo de Campagna, modesta y retirad^ 
diocesis de la Italia meridional, en 1673 es trasladado a la sede, mejor do* 
tada, de Yigevano, en el ducado de Milan. Alii muere el 8 de septies' 
bre de 1682. ^ 

Esta sucinta cronologia jalona una vida pletorica de aventuras 
extraordinariamente fecunda en obras cientificas de muy diversa indole 
Pastine, al bilo de la larga biografla de Caramuel, resena y describe esta 
vasta produccion literaria. Caramuel, bombre de amplia erudicion e 
infatigable estudio, de agudo ingenio, de curiosidad insaciable, de irre- 
frenables pretensiones de originalidad, publica folletos y tratados de toda 
cosa escible : politica, gramatica, critica y preceptiva literaria, musica 
astronomia, matematica, arquitectura, filosofia, teologia especulativa y 
moral ... 

El autor dedica especial atencion y estudio a tres dimensiones de la 
obra de Caramuel, cuyo desarrollo pone mas de relieve su significacion 
como testigo de la cultura dei barroco y dei pensamiento de la Contrarre- 
forma : la enciclopedia y la logica (cap. II : « La catena delle scienze»), 
la matematica (cap. m :« La matematica audace») y la moral probabilista 
(cap. iv : « Una via facile per il cielo»). 

A esta ultima materia, la moral, debe Caramuel su mas extendida 
nombradia, el titulo nada envidiable de « Princeps laxistarum». Pastine 
no exculpa a Caramuel de las excentricas y malsonantes sentencias que 
ciertamente defendio. Pero el probabilismo no puede ser juzgado tan 
solo por esas reprobables exageraciones ; y menos aun por la enconada 
persecucion de que fue objeto por parte dei rigorismo jansenista. El pro¬ 
babilismo de Caramuel debe ser valorado dentro dei marco politico, 
social y religioso, en el cual el autor se vio obligado a actuar. Asi lo 
enjuicia Pastine. De la obra principal de Caramuel, Theologia moralis 
fundamentalis (l a ed., 1652) escribe: « no obstante su prolijidad, su inspi- 
racion mas juridica que etica, no puede ser despacbada como un conjunto 
de extravagancias, o condenada sin mas como un peligroso ejemplo de 
decadencia moral; sera siempre uno de los mas significativos tratados 
de moral dei siglo xvn» (p. 109). 

De las relaciones de Caramuel con los jesuitas se ofrecen en esta obra 
abundantes noticias. En 1642 Caramuel interviene en la disputa publica 
que los jesuitas dei Colegio de Lovaina convocan para denunciar y conde- 
nar 18 proposiciones dei Augustinus de Jansenio. Caramuel se declara 
antijansenista. Esta actitud le granjea la amistad de los jesuitas y, a 
traves de ellos, dei entonces nuncio en Colonia, Fabio Cbigi, el que mas 
tarde, como papa Alejandro VII, condenara las mas laxas proposiciones 
morales dei mismo Caramuel. Al favor de los jesuitas se debe tambien, 
segun Pastine, la sucesiva presencia de Caramuel en Alemania y Austria ; 
en lo cual no solo influye el antijansenismo de Caramuel ; su prestigio 
cientifico hace pensar a los responsables de la Compania que contribuira 
a ofrecer a los medios intelectuales de aquelias naciones un pensamiento 
catolico vivo, independiente y abierto a la modernidad. 

Con ocasion de la negociacion de las bases de la Paz de Westfalia. 
el jesuita aleman Enrique Wangnereck (1595-1644) imprime, a instancias 


el monasterio de JLa rbspma { valiadoiid;. .^studia en Alcaia y oalaman 
En 1635 abandona Espana, para residir primero en Lovaina, donde^ 
doctora en teologia en 1637. En 1642 se traslada a Alemania. De 
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jpr . escrito en apoyo de la tesis mas intransigente, contraria a 

fte Cldg 1 ’ u cc tf n con los protestantes en materia religiosa. Caramuel, 
Jtod» trans j e publica una replica, S. Romani Imperii Pax ... 

I con J^Tfensa de la politica imperial y de la tolerancia ya pactada 
- (1648), en de j og ii ere jes (cf. Pastine, p. 95 ss.). 

'§po. fey or e j or( jen doctrinal, la alinidad de Caramuel y el pensamiento 
-kn ^ eg men ester decirlo — se revela en primer termino en la 
jesnitioo e a q U i conviene observar que el probabilismo de Caramuel, 
moral, to a l a praxis pastoral que a los fundamentos especulativos dei 
pinas a Dre tende presentarse independiente de toda afiliacion a escuela 
gistein a ? P^eteruiinada. ^ a i n fl uenc j a d e l pensamiento jesuitico adquiere 
i teolog 1 re |* eve en otros campos. « En la prosecucion de sus ideales enci- 

eS peci _escribe Pastine —, prescindiendo de toda justificacion meta- 

C ;°P derivacion neoplatonica y luliana, Caramuel es confortado por 

pl 0 de dos ilustres eruditos jesuitas : Sebastian Izquierdo y Ata- 
' Kircher. No obstante la amistad manifiesta con el segundo y la 
?^ S1 ° gan te correspondencia mantenida con el, parece que la influencia 
Dr imero fue mas incisiva, precisamente por estar menos comprometida 
on la tradicion de la metafisica neoplatonica» (p. 180). Izquierdo (1601- 
1681) on su Pharus scientiarum (1659) se propone construir una teoria 
eral de la ciencia, o, mas exactamente, una teoria general dei metodo 
cientifico : su instrumento principal es la combinatoria. En este punto 
Caramuel coincide plenamente con Izquierdo y le reconoce por su pre- 
cursor y maestro : en su Mathesis biceps (1670), al desarrollar la combina¬ 
toria, sigue fielmente la exposicion que dei mismo terna hace Izquierdo 
en la disputacion « De combinatione» de la obra citada. Con Kircher 
(1602-1680) la relacion fue mas estrecha y directa ; cf. R. Cefial, J. Cara - 
muel : su epistolario con A. Kircher , en Revista de filosofia , 12 (1953) 101- 
147. Sin embargo, la obra principal de Kircher sobre el terna de la ciencia 
general o enciclopedia, la Ars magna sciendi (en la cual tambien es no¬ 
toria y reconocida la influencia de Izquierdo), por su fecha de aparicion, 
1669, no parece que pudiera llegar a influir en la composicion de la Mathe¬ 
sis biceps de Caramuel. 

De otros jesuitas presentes en la vida y las obras de Caramuel da 
Pastine curiosas noticias. El misionero Martino Martini (1614-1661), 
tambien corresponsal de Kircher, contribuye a satisfacer sus curiosidades 
linguisticas : a el le debe valiosas ensenanzas sobre la lengua china. Jero- 
nimo Prado (1547-1595) y Juan Bta. Yillalpando (1552-1608), autores de 
In Ezequielem explanatio , et apparatus urbis ac templi hierosolymitani com¬ 
mentariis et imaginibus illustratus (1596-1604), influyen en uno de los 
libros de Caramuel mas representativo de su saber enciclopedico : Arqui- 
tectura civil recta y oblicua (1678) ; la obra de Yillalpando y Prado va 
acompahada de un volumen de disehos y grabados, intitulado Templo 
de Jerusalem. 

Pastine ha realizado un benemerito estudio. Ya antes de su pubii- 
cacion habia contribuido con un valioso hallazgo al mejor conocimiento 
dei pensamiento filosofico de Caramuel. Este, en carta a Gassendi de 
1644, declaraba su proposito de terciar en la polemica suscitada en torno 
de las Meditationes de Descartes. Pastine ha descubierto y publicado, 
segun el texto manuscrito conservado en el Archivo capitular de Vige- 
vano, las «Animadversiones» que Caramuel remitio a Descartes; cf. 
D. Pastine, Caramuel contro Descartes : Obiezioni inedite alie Meditazioni , 
en Rivista critica di storia della filosofia , 27 (1972) 177-221. Se desconoce 
la reaccion y posible respuesta de Descartes a estas objeciones. Caramuel 
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afirma haber sido honrado con sus cartas. De esta correspondencia n 0 
ba descubierto hasta ahora ningiin testimonio. Caramuel, nada 


se 
Parco 


en insertar en sus obras impresas numerosas cartas de sus eruditos ami& " 
y adversarios, no transcribe epistola ninguna dei que, si su afirmacU 
es veraz, fue sin duda el mas ilustre de sus corresponsales. 


Madrid. 


R. Cenal S.I. 


Vocabulario da lingoa Canarina com versam Portugueza. Lisboa (Junta 

de Investigagoes do Ultramar) 1973, 4°, xiv p., 204 f. 

When, in tbe xvi cent., folio wing tbe discovery of sea-route to India 
large number of missionaries began to go out to this part of tbe world* 
tbey were confronted with the problem of how to reaHze tbe watchword 
given to all preacbers of the Gospel by tbat great and indomitable 
missionary, St. Paul, « Fides ergo ex auditum, auditus autem per verbum 
Christi,» for in India tbey met with a veritable babel of tongues, so 
different from tbeir own and with totally different sounds and Scripts. 
However, some enterprising and stout-bearted among tbem set them- 
selves to study tbese languages and as a belp to tbeir less gifted colleagues, 
began to compose grammars and vocabularies. Owing either to tbe dif- 
ficulty of printing tbem or because tbey were meant for use within dom- 
estic walls, most of tbese remained and stili remain unpublished, buried 
in tbe Arcbives of Goa and of various capitals of Europe. 

Tbe vocabulary under review is one example of a whole corpus of 
sucb literature known to exist today. It is a Konkani vocabulary, tbe 
language of tbe common man of Goa and of tbe surrounding places in 
those days. The missionaries consistently, but mistakenly, called tbe 
language Canarim , probably because Konkani , owing to tbe lack of a 
script of its own, used to be written in Kannadi script in tbe xvi-xvn 
centuries, which is true even today as far as the South Kanara District 
is concerned ( Indica 9, Marcb 1972, p. 55). Tbe vocabulary is Konkani- 
Portuguese and is written in Roman script. Tbis is also tbe script made 
use of by tbe composers of all the Konkani dictionaries of those times 
known to exist today. Tbis makes us surmise that the work was never 
intended for tbe public at large but for fellow missionaries, who were 
totally unfamiliar with tbe native Kannadi script but, on the otber band, 
were very familiar with the Roman script. 

In the Introduction to tbis edition we are told that in its original 
binding it is a MS., which could be dated to tbe xvn cent. We are also 
told that it is composed of 204 unnumbered folios, which have been num- 
bered by the Arquivo Historico Ultramarino , wbere it is now deposited. 
It is written in two columns upto f. 155v. In f. 156 tbere is an attempt 
to begin an addition to tbe vocabulary, which, however, begins only in 
f. 167, with letter c. On tbe left of eacb column tbe Konkani words to 
be translated are listed, followed immediately by tbe Portuguese meanings. 
By way of illustration, tbe composer records idiomatic expressions and 
proverbs, in which these words occur. 

Tbe work bears no name of its composer, a practice not unusual in 
those days as regards books not intended for publication. At tbis point 
it may be mentioned tbat the Roman Arcbives of tbe Jesuits also possess 
a Konkani-Portuguese vocabulary, similarly anonymous. Dr. Justino de 
lAmeida, who has written tbe Introduction to tbis edition, however, thinks 
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t have originated from the Jesuit Seminary of Rachol, where 
tbat it a S chool of languages and in which school many of the now 

there eX1 ^ or ] ts ar e known to have been written. To mention only two 
existiog u%T i na Christam em lingoa Bramana Canarim of Thomas Ste- 
— the U Beclaragam da doctrina christam colligida do Cardeal Ro- 

phen s -o Carmino da Copanhia de Jesu e outros autores of Diogo Ribeiro. 
berto & e even f ur ther to attribute its autborsbip to Ribeiro, who is known 
0e g° eS ^^ tten suc b a vocabulary, a copy of whicb is today preserved 
t° >f V Goa National Library. But surely, tbere are other contemporary 
* n ‘t missionaries, like Antonio de Saldanba and Miguel de Almeida, 
Uo are known to have composed sucb vocabularies (A. K. Priolkar, 
The Printing Press in India , Bombay 1958, pp. 222-223). 

In the Introduction to tbis edition we are told tbat this valuable 
dex once the possession of Tavares de Carvalbo, was in 1965, acquired 
5° t jjg Department of Education of Portugal tbrougb the Arquivo Histo¬ 
rico Ultramar . It is now publisbed by the Junta de Investigagoes de Ul¬ 
tramar . The Introduction in Portuguese is written, as already noted, 
bv Dr. Justino de Almeida, whicb has been translated into English by 
Ruy Cinatti. The usefulness of tbis vocabulary would have been greatly 
enhanced had the publisbers made a regular, and not a facsimile, edition 
as t bis one. But, then, tbey must have had the limited scope of bringing 
this valuable MS. of the xvn cent. to the notice of scbolars rather than 
intend it to serve the general public. 

Rome . J. Gomes S.I. 


Bror Tiliander. Christian and Hindu Terminology : A Study in Their 
mutual Relations with Special Reference to the Tamil Area . — Uppsala 
(Almqvist and Wiksell) 1974, 8°, 311 pp. + 11 pp. of « Corrigenda et 
addenda.» (= Skrifter utgivna av Religionshistoriska Institutionen 
i Uppsala, Hum. Fak., genom C.-M. Edsman, 12). 

The autbor who spent many years as a missionary in South India 
was inspired to undertake tbis study by the interest shown by other mis- 
sionaries «in comparing certain Christian conceptions with the corres- 
ponding Hindu terms, revealing the spiritual affinity between tbem, not 
so easily detectable for a young missionary» (p. 5). The aim of tbis re- 
search is «to make a comparative study of Christian terminology in its 
confrontation with the religious phenomenon which is called Hinduism» 
(p. 15). The formation of Indian Christian literature supposes a meeting 
of the Christian message with Hinduism. Christian terminology in fact 
has been indianized long before the talk of a specific « Indian Christian 
Theology» arose. The author rightly recognises a double process of 
adaptation in this confrontation ; namely, assimilation and dissimilation. 
The process of assimilation is necessary so that the new religion may take 
root in the soil of an old culture ; the process of dissimilation is neces¬ 
sary so that the specific character of the incoming system be safeguarded 
(p. 16). Foliowing a method that is descriptive and analytical but not 
evaluative and argumentative, the author attempts to trace the religious 
terms as far as possible back to their origin and to find out what has been 
the leading principle in adapting or refusing a certain term (p. 21). The 
exposition clearly shows that the missionaries have not avoided such 
Hindu terms which might obscure the Christian truth and have given 
them a new meaning that is in agreement with the Christian doctrine. 
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Given the vastness of the subject-matter of the book, tbe a ^ 

has limited bis research only to the principal Christian and Hindu t 3 

i.e., those terms which express important and leading ideas, which 1 

more frequently and have found a wide nse in the Christian literat^* ^ 
These terms are grouped into five divisions : basic terms which ccrnt**^’ 3 
the idea of religion and religious documents ; theologieal terms, Un -? 111 
stood in the narrow sense of the conception of the divine ; soteriolooi^ 3 
terms, which deal with the relation between God and man ; cosmoloei } i 
terms about the world, life and death, and the destiny of the world ■ a j 

finally, devotional terms which deal with church and cult. ’ ^ ■ 

To the terms signifying religion, we can add sadhana and sampradav 
Sadhana means «leading straight to a goal, propitiation, worship, adora’ 
tion, subduing by charms, conjuring up a spirit or a deity ’ in the Hindu 
context. Sampradaya means ’ tradition, established doctrine transmitted 
from one teacher to another, traditional belief or usage ’, ’ any particular 
or sectarian system of religious teaching ’, and is used in the Hindu societv 
to represent the following of a teacher or of a school of teachers, the menis 
bership of which enables a man to seek God or the desired bliss. Among 
the theologieal terms can be included Pati , Sakti , Vak, Tiruttuvam (Tri- 
nity), Avi (Spirit), Satya , AI (person), Subavam (nature), Arupi (formless), 
avataram (incarnation). In the book there is mention of some of these 
terms like avatara , §akti , avi , manushasubavam , but these are not treated 
fully and as exegetically as the other terms included under the formal 
heading. This is somewhat regretful for these terms are used rather 
frequently in the Christian context to convey the meaning of the Central 
doctrine of the Trinity and of the Incarnation. Among the soteriological 
terms can be also included the following : ireya which means 6 good, welfare, 
bliss, fortune ’, as opposed to 6 evil, unhappiness, misfortune ’, and when 
used in the context of salvation connotes 4 the bliss of final emancipa- 
tion ’ ; sreyah-partirama ( 4 toiling after final emancipation ’) occurs in 
the Bhagavata Purana . Nihsreyasa (lit., 4 having no better ’) is also used 
for the Ultimate Bliss or for the Knowledge that brings it about. (Cfr. 
Kaus. Up. ; Manusmrti , and Mahabharata). More espeeially, in the bhakti 
literature we come across expressions like 4 reaching the lotus-feet ’ ( pada - 
ravindd) of the Lord, 4 attaining to the sacred feet of God ’ (iSvarapada). 
These terms give the special meaning of surrender and sub mision to the 
Lord which characterises the state of final liberation. Parama-gatih , 
para-gatih is the highest goal which the liberated man attains. Speaking 
of the evil from which liberation is to be attained, the author mentions 


only karma and vinai , and papa ; we know that in Hinduism besides karma , 
there are two more fundamental principies of evil; namely, ahamkara 
and avidya. These could have been also treated to secure completeness. 
Among the cultic terms should be included bali and its Sanskrit equivalent 
yajna to signify sacrifice. 

Apart from the exclusion or scanty treatment of the above-mentioned 
terms, we have to give credit to the author’s thorough investigation of 
the terms which he has included and has studied in a rigorous and scientific 
manner. There is certainly a good analysis of the texts both Hindu and 
Christian, in which these terms occur. As for the Sanskrit sources, I 
would have liked a greater reliance on the Mahabharata which is a very 
important and rich document to understand the evolution of religious 
terms that have been treated in this book. Leading indologists like J. 
Gonda, L. Renou, R. C. Zaehner who have studied these terms both philo- 
logically and exegetically from the Sanskrit sources should have been 
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h bibliography and made use of in the exposition. Just a 
jed i® tiie tQ Qonda’ Sanskrit Reader is too inadequate to be worthy 
ace ot two 

jj^ntioii. Pioneer work and as sucb is to be welcomed not only as 
J|J^Tbi s * s . a ii ra tion for otber scbolars to continue tbis kind of research 
feptirce 01 111 £ or m i ss ionaries who begin tbeir work in India. For 
r gds° aS „ succeeds in trying to understand witbin its limited scope 
\ book re j ) ^ c j^g roun( j 0 f tbe Hindu India and to enable tbe messengers 
Te ^Qos pel to present the Cbristian faitb that is understandable to the 

jdu India. 

Rome Gregorian University. M. Dhavamony S.I. 


K . 7 npdia de Mexico. Director Jose Rogelio Alvarez. Sub-director 
^ nCl Amado Tovilla Laguna. Tom. IY-YIII : Familia-Mexico. — Ciudad 
M^-viro 1970-74, 4°, 540, 580, 596, 596, 612 p., ilustr. 


euo alyarez. oun-airector 
Arnado Tovilla Laguna. Tom. 1V-V111 : Familia-Mexico. — Ciudad 
de Mexico 1970-74, 4°, 540, 580, 596, 596, 612 - 

Damos solamente la recension de estos cinco volumenes, los unicos 
ibidos hasta ahora. La presentacion tipografica de texto e ilustra- 
ciones es esplendida, correspondiente al contenido de ellos. Una adver- 
tencia puesta al principio dei IY volumen concreta los criterios que han 
seguido los editores para seleccionar las localidades, personajes y materias 
eme habian de incluir en ellos, con el fin de enriquecer — el proposito es 
decididamente formativo — la informacion que la Enciclopedia de Mexico 
habia de contener : « Esta obra aspira a ser un resumen historico y un 
diagnostico contemporaneo de los valores materiales y espirituales dei 
pais ; un repertorio de todo lo que los mexicanos han conseguido hacer, 
de lo que saben respecto de si mismos y de lo exterior que mas directa- 
mente les concierne». En una palabra — especifica el subtitulo de la 
obra—, «todo lo mexicano ordenado alfabeticamente : antropologia, ar- 
queologia, arte, bibliografia, biografias, ciencias, derecho, economia, es- 
tadistica, etimologia, etnografia, fauna y flora, folclore, geociencias, his¬ 
toria, instituciones, lexico regional, literatura, mitologia, musica, pare- 
miologia, semantica, sociologia, toponimia, turismo, etc.». 

Hemos podido comprobar — lo afirmamos a guisa de ejemplo — que 
la etnografia, geociencias, historia, sin excluir la eclesiastica, estan ade- 
cuadamente documentadas. 

Naturalmente, no pudiendo enjuiciar todas las dimensiones de la 
Enciclopedia, y ateniendonos al caracter de la revista AHSI, vamos a 
espigar en ella los aspectos y datos principales que proporciona sobre la 
historia jesuitica mexicana. 

El articulo Filosofia incluye en el primer periodo (1530-1560) al pa- 
dre Antonio Rubio,« el pensador mas valioso quiza de toda la epoca colo- 
nial», que la enseno en el colegio maximo de Mexico durante 25 anos : 
1577 a 1601. Su obra Logica mexicana , llamada asi porque su autor la 
enseno y elaboro en aquella ciudad, y declarada texto oficial en la uni- 
versidad de Alcala, fue editada por lo menos cuatro veces en Espana, 
Francia y Alemania durante la primera mitad dei siglo xvn (IY, 422s.). 
Y el primer estadio dei cuarto periodo de la Filosofia (1750-1810), reno- 
vacion y apogeo de una escolastica moderna, abarca casi exclusivamente 
la labor filosofica realizada por los celebres jesuitas, exiliados en Italia 
por decreto de Carlos III (1767), de los que los principales maestros fueron 
Jose Rafael Campoy (1723-1777), Francisco Javier Clavijero (1731-1787), 



370 


OPERUM IUDICIA 


Francisco Javier Alegre (1747-1788), Diego Jose Abad (1727-177^ 
Agustin Castro (1728-1790), que ensenaron filosofia en los colegios xr\ ? 
canos de la orden, y compusieron — excepto quiza el primero — cur^' 
filosoficos, de los que actualmente se conocen algunas partes o los fi^ 808 
de las doctrinas ensenadas (IV, 426s.). Ce ® 

El Fondo piadoso de las Californias , que instituyeron los jesuitas 
1697 al encargarse de las misiones de Baja California, cuando Carlos 1? 
por la precaria situacion de la real hacienda, dispuso que la misma Com’ 
pania buscara los medios para sufragar los gastos de sus establecimiento' 
en aquella region, tiene su apartado en esta Enciclopedia (IV, 724-72g\ 8 
Lo administraron basta 1767. '* 


El articulo de Guanajuato conmemora solo de paso el templo de l a 
Compania, suntuosa arquitectura dirigida por fray Jose de la Cruz y p e . 
lipe de Urena, y las tareas educativas de los jesuitas en aquella ciudad 
(VI, 76s.). 

El de Haciendas enumera algunas de la Compania, advirtiendo q Ue 
los jesuitas fueron los que « mayor actividad desplegaron en el campo» 
para destinar sus productos al sostenimiento de sus colegios (VI, 704s.)[ 

Aprovechando la oportunidad de que Miguel Hidalgo y Castilla (fines 
de 1767) se inscribio en el colegio de San Nicolas Obispo (VI, 598), l a 
coi. 962 presenta un grabado con esta inscripcion : « El colegio de San 
Nicolas en Valladolid (Morelia) y la Compania». Los jesuitas, sobre todo 
en el Seiscientos, tuvieron algunas clases en ese colegio. 

Un denso articulo Jesuitas , redactado por el padre Daniel Olme- 
do S.I., con su correspondiente bibliografia — ordinariamente los articulos 
de este Enciclopedia no llevan ni firma ni bibliografia — refiere sintetica- 
mente la historia de la Compania en Mexico : llegada de los primeros je¬ 
suitas y su establecimiento en Mexico (VIII, 943-946), actividad educa- 
tiva (946-950) ; actividades misionales, con vista panoramica de las mi¬ 
siones de Sinaloa, Tepehuanes, Tarahumara Baja, « entre el Yaqui y el 
Mayo», Chinipas, Tarahumara Alta, California, El Gran Nayar : y todas 
estas actividades hubieron de cesar con el «vandalico decreto», segun 
expresion de Menendez y Pelayo, de Carlos III en 1767 (950-959). Fina- 
lizan el bien documentado articulo: « obra lingiiistica» (959), «el des- 
tierro» (959-964) y la «restauracion» desde 1814 hasta nuestros dias 
(964-970). 

Literatura , erudito apartado de esta Enciclopedia (VIII, 211-238), 
recoge a los jesuitas cronistas dei siglo xvi : Juan de Tovar, 1546-1626 
(Relaciones) ; Jose de Acosta, 1539-1600 ( Historia Natural y Moral de 
las Indias) (215s.) ; al poeta latino de inspirado estro Rafael Landivar, 
1731-1793, que en su Rusticatio mexicana (Modena 1781) describio la 
geografia, historia, flora, fauna, minerales y juegos de Nueva Espana 
(221), y a Francisco Javier Alegre, que tradujo al latin la Iliada , y al cas¬ 
tellano cuatro satiras y una epistola de Horacio (222). 

En los cinco volumenes encontramos estas papeletas biograficas, y 
algunas veces tambien bibliograficas, de jesuitas, sin firma de autor ni 
indicacion de fuentes informantes : Francisco de Florencia, 1619-1695 


(IV, 653) ; Juan de Font, 1574-1616 (736) ; Jose Lorenzo Garcia, 1815- 
1885 (V, 349) ; Marcos Garcia, c. 1552-1620 (350) ; el celebre padre Miguel 
Godinez Wadding, tratadista mistico, 1591-1644 (841) ; Martin Goenaga, 
1704-1768 (842) ; Hernan Gomez, 1543-1610 (875) ; Juan Gomez, 1682- 
1748 (876) ; Jose Mariano de Gondra, 1752-1784 (899) ; Baltasar Gonza- 
lez, 1603-1678 (900) ; Diego Pablo Gonzalez, 1690-1757 (900s.) ; Marcos 
Gordoa, 1876-1952 (953) ; Pedro Gravina, 1600-1635 (1033) ; Nicolas de 
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1631-1683 (1160) ; Tornas Guadalajara, c. 1647-1720 (ibid.) ; 
Guad^^^vara c . 1650-1725 (VI, 591) ; Andres Guevara y Bazoazabal, 
Jose ^ai U • Clemente Guillen, 1678-1748 (598s.) ; Pedro Gutierrez, 
^748-1^01 l ’ Juan Hardenas (Ardenas), 1584-1644 (728); Antonio 
1593-1651 l° rdo y ana MartineZj 1709-1758 (787); Carlos Maria Heredia, 
IVlodesto - v . j uan Je Heredia, 1597-C.1675 (788s.) ; el conocido teo- 
187 2 -195M ^; rtigosa (Ortigosa), c. 1564-1626 (VII, 25s.) ; Everardo 
log° * e /g e jen, Hellen), c. 1679-1757 (209s.) ; Eduardo Iglesias, 1894- 
) • Tornas Ipina, 1844-1918 (637s.) ; Juan Francisco Iragorri, 
I^q Lo (641) ; Pedro Iturriaga, 1722-1786 (732) ; Manuel Mariano 
1^ * ffji 1728-1819 (733) ; Basiho Antonio Jacome, 1609-1652 (771s.) ; 

Iturnaga, . 1688-1760 (920); Ignacio Keller, 1702-1759 (1106); 

^ US nnmbrado Francisco Eusebio Kino, 1644-1711 (1116s.) ; Fernando 
t (Konsag, Consag), 1703-1768 (1120s.) ; Rafael Landivar, 1731- 

i 70 ^ S ( 1176 - 1178 ) ; Francisco Javier Lazcano, 1702-1762 (VIII, 8s.) ; 
Tos6 de Lomas, 1576-1634 (253) ; Natal Lombardo, 1647-1704 (254s.) ; 
*j° Francisco Lopez, 1699-1786 (262s.) ; Alonso Lopez de Hinojosos, 
JU 1535-1597 (278) ; Pedro Lopez de la Parra, 1547-1601 (281) ; Antonio 
Lopez de Priego, 1730-1802 (ibid.) ; el conocido biografo Juan Luis Ma- 
neiro, 1744-1802 (481-484); Juan Mateo Mange, no jesuita, c. 1670-despues 
de 1735 (489s.), companero dei padre Kino en varias expediciones a partir 
de 1694 ; Manuel, de quien se sabe unicamente que era jesuita y pintor 
de la epoca colonial (508) ; Pedro Jose Marquez, 1741-1820 (579s.) ; Nor- 
man Francis Martin, 1914... (598) ; Rafael Martinez dei Campo, 1888-1965 
(628) ; Juan Martinez de la Parra, 1635-1701 (630) ; Ramon Martinez Silva, 
1890-1957 (643) ; David Mayagoitia, 1907-1968 (699s.) ; Pedro Mendez, 
1556-1643 (853) ; Alfredo Mendez Medina, 1877-1968 (858). 

Enciclopedia ricamente densa en informacion, que con los volumenes 
ya editados, y con los demas que esperamos se han de publicar en fecha 
reciente, ba dado ya parcialmente, y proporcionara al final, el exhaustivo 
conocimiento de Mexico, que otras obras, dadas a luz fuera de esta Re- 
publica, no pueden brindarlo tan completamente. 

Roma. F. Zubillaga S.I. 


Ursula Ewald. Estudios sobre la hacienda colonial en Mexico : Las pro- 
piedades rurales dei colegio Espiritu Santo en Puebla. Traduccion : 
Luis R. Cerna. — Wiesbaden (Franz Steiner Verlag) 1976, 4°, xix- 
190 p., 4 mapas, 48 tablas, 11 grabados. (= El proyecto Mexico de 
la Fundacion alemana para la investigacion cientifica. Investiga- 
ciones regionales interdisciplinarias mexicano-alemanas, realizadas en 
la cuenca de Puebla-Tlaxcala, editor Wilhelm Lauer, IX). 

A pesar de que la institucion de la hacienda y su origen representan 
uno de los factores de la epoca colonial mas eficaces en la modelacion de 
la historia mexicana hasta el presente, existen hasta ahora pocos estudios 
sobre este argumento. El volumen que recensionamos quiere documentar 
ampliamente el origen de la hacienda colonial y su estructura economica 
y social. Y aunque estudia inmediatamente la propiedad jesuitica, pero 
el material que presenta de las haciendas seculares de la region Puebla- 
Tlaxcala, demuestra que, en los aspectos examinados por esta obra, no 
existe mayor diferencia entre estas propiedades y las demas propiedades 
eclesiasticas. 
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EI guion de la obra es metodico y claro : fines y genesis dei coi 
poblano dei Espiritu Santo, fundado en 1583 ; base y politica econonv* l ° 
dei colegio, que habia de encontrar formas de inversion que no contrasta 
con la pobreza profesional de la Compania, incompatible con cualov,* ei1 
genero de comercio y negociacion, y facilitasen el trabajo pastoral y 
cente de los jesuitas con entradas estables y seguras ; « mano de 0 b°' 
de las baciendas y ranchos», que incluia el personal administrativo, esc^ 
vos, los diversos grupos de indigenas : gananes y trabajadores adicional 
(p. 11-44). Adviertase que no habia « padres administradores de bacieo. 8 
das» (30), sino que el procurador dei colegio o casa de que se trataba, 
pocas veces hermano coadjutor, administraba tambien las baciendas v 
el cuidado inmediato de ellas lo llevaban bermanos coadjutores que resi- 
dian en ellas (cf. MHSI, Mon. mexicana , VI, 164-166). 

Recorre a continuacion el volumen las baciendas de Amaluca v 
San Lorenzo (p. 45-53), Los Reyes (p. 54-68), San Pablo (p. 69-78), 
los Llanos (p. 79-101), el conjunto administrativo de San Jeronimo (p. 102» 
135), mas o menos con estos apartados explicativos : genesis, situacion 
geografica, estructura economica y forma de explotacion, la mano de 
obra, las construcciones y destino posterior de la propiedad de que se 
trata. 


Observa oportunamente la a. : la obra jesuitica de las haciendas, 
salvo en el caso de la alfalfa, refleja « el comportamiento conservador de 
los jesuitas en lo que corresponde a los problemas de la agricultura de 
Mexico colonial» ; y pone en seguida el capitulo : £Por que er an los jesuitas 
solo excelentes agricultores y no peritos agronomos? (p. 151s.). Algo margi- 
nalmente a las razones alegadas por el volumen, bemos de decir que la 
profesion de la agricultura no entra ni institucional ni individualmente 
en el programa jesuitico. En cambio, el jesuita misionero — recogemos 
el ejemplo dei jesuita aleman Ignacio Pfefferkorn, indicado por la a. (p. 151), 
y analogos ejemplos se pueden espigar en las misiones de Sonora y Cali- 
fornia : Kino (1644-1711), Salvatierra (1648-1717), Juan Ugarte (1662- 
1734) y Nicolas Tamaral (1687-1734) — babia de ecbar mano tambien 
de la agronomia para ballar la semilla o planta que arraigase y fructi- 
ficase en una tierra muchas veces rebelde y pedregosa, y enseiiar, con 
fin evangelizador, ei cultivo de la tierra a los indigenas. 

Sin menoscabar la trascendencia de esta obra para el conocimiento 
de la bacienda colonial mexicana, reconocemos a los jesuitas como eli¬ 
cientes protagonistas de ella, no por su consagracion profesional a la agri¬ 
cultura — ni por el fin de su instituto ni por su pobreza podian hacerlo —, 
sino porque entre las numerosas competencias de la orden nunca faltaba 
alguna en la dimension administrativa que podia orientar. Basta leer 
las consideraciones en ese campo que expone el padre Antonio de Men- 
doza, provincial (1584-1590), sobre si convenia vender o no las dos ha¬ 
ciendas dei colegio maximo mexicano, Santa Lucia y Jesus dei Monte 
(vease nuestro estudio La provincia jesuitica de Nueva Espaha . Su fun¬ 
damento economico : siglo XVI , AHSI t. 38, 1969, p. 97-104), para de- 
ducir su intuicion financiera. 


El jesuita consideraba, ademas, la labor administrativa como fin 
apostolico, equiparado a los demas ideales, y le dedicaba completa res- 
ponsabilidad. La Compania — otra razon para entender la disciplinada 
administracion de las baciendas — disponia de gente para suplir a los que 
por enfermedad u otros motivos babian de dejarlas ; y en esto radicaba 
igualmente la garantia de la duracion y perpetuidad ; y la comprobacion 
de los resultados obtenidos y los experimentos intentados, eran ensenanza 



DE HISTORIA S. I. IN MEXICO 


373 


adoptar los metodos administrativos mas convenientes. 
l cuenta s de cada una de las propiedades administradas, ex- 
libro cie ritmo positivo o negativo de ellas. EI orden y la disci- 

■<r^. en x- # __ i_ _ i • • *_• l.i _i•_ 


f presaba ® n . oga f aV orecian igualmente la administracion dei dinero. 
lilina rell ® oCO hay que olvidar que los jesuitas, en el campo financiero, 
I ^ Ta^P ^rrir a consejeros de la mayor solvencia. Asi, en la primera 

Jlpodfeu cun i ar i a de notable envergadura que hubo de bacer el colegio 
\ inyers lOI1 ^ x ica I1 o p ara colocar el capital donado por su fundador, Alonso 
<; seca , el mismo donador, con su parecer y consejo, decidio la 
" ** i* compra de la bacienda de Santa Luela (AHSI, art. cit., p. 40). 

a certa afirmaciones de organizacion administrativa de jesuitas, 

| A ® este volumen, las consideramos inconsistentes. Damos a guisa 
Jdemplo algunas. 

•■ de J (] r e6 el colegio cinco unidades administrativas regionales, presidi- 
cada una generalmente de un padre» (p. 24). Los catalogos jesul- 
* novohispanos desconocen el titulo de padres administradores de 
h endas. Hemos indicado, parrafos mas arriba, que los que efectiva- 
niente administraban las baciendas eran hermanos coadjutores ; y si 
alguu padre babla en ellas, no era como administrador, sino ordinaria- 
mente, por no poder ejercitar otro ministerio, para atender alll pastoral- 
mente a los bermanos y a todo el personal dei complejo colonico. 

« El orden mismo — dice la investigadora — estaba dominado por el 
conflicto entre los partidarios de la vida activa y los de la vida contempla¬ 
tiva» (p* 152). Esta afirmacion, aplicada a la orden, o limitadamente a 
la provincia de Nueva Espana, la creemos historicamente arbitraria. La 
a. alega casi como prueba dei aserto, que al colegio maximo mexicano 
le probibe el padre general el arrendamiento de la bacienda de Jesus dei 
Monte y la venta de la de Santa Lucia. Las dos probibiciones romanas 
se explican sencillamente : la primera, dei arrendamiento, no la permite 
el padre general por motivo de pobreza ; y cuanto a la segunda, de la 
venta de Santa Lucia : aunque anteriormente Roma, condescendiendo 
con la propuesta dei padre Juan de la Plaza, provincial (1580-1584), que 
recomendaba la venta por causa disciplinal, pues su cuidado ocupaba y 
distraia demasiado a los administradores, la babia concedido ; mas tarde, 
movido por el competente razonamiento financiero dei siguiente provin¬ 
cial, padre Antonio de Mendoza — lo hemos indicado arriba —, cambio 
parecer y la retracto. 

En toda administracion jesuitica, el factor clave que regulaba cual- 
quiera operacion economica era la pobreza ; y los superiores de Roma 
y Nueva Espana vigilaban responsablemente esta obligacion institucional. 

El padre Acquaviva, general, observaba en 1590 al padre Avella- 
neda, designado visitador de Nueva Espana : « Tambien se examine el 
modo de grangerias de la piedra, cal y lena y de los frutos de Jesus de 
El Monte, y de las estancias, para que no aya cosa que no se pueda o 
con razon ofenda» (MHSI, Mon. mexicana , III, 468). Significativas tam¬ 
bien en la dimension de la pobreza son las normas que prescribe el aludido 
visitador al colegio maximo mexicano en la venta de la cal y piedra y 
de la ropa a los indios (cf. ibid ., IV, 467s.). 

Las fuentes dei volumen son abundantes y sustanciales. Los cata¬ 
logos terceros de rentas y deudas de cada uno de los colegios y casas jesui- 
ticas que trienalmente se enviaban a Roma, y se conservan en el ARSI 
(Mex. 4...) bubiesen podido proporcionar muy valiosa documentacion. 

Las observaciones precedentes no quitan nada de su inapreciable 
valor historico a este libro que ba penetrado decididamente en la historia 
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de la bacienda colonial mexicana, casi inexplorada hasta abora, con r 
tados visibles y cientificamente muy satisfactorios. Deudores som 0 g 8U ^' 
esta investigacion eficiente a la « Fundacion Alemana para la invp H +;_^ e 
cion cientifica» y a Ursula Ewald. 


Roma. 


ln vesti gJU 
F. ZlJBILLAGA S.I. 


Relations inedites de la Nouvelle-France (1672-1679) pour faire suite au 
anciennes Relations (1615-1672), avec deux cartes geographiques ^ 
2 vol., Montreal (fCditions filysee) 1974, 8 °, [iv]-xi-xxviii-355 ^ 
[iv]-404 p. [Reimpression pbotomecanique de l’ed. de Paris (Charb 
Douniol) 1861.] 

Le Pere Felix Martin avait edite ces Relations en 1861 dans la serie 
Voyages et travaux des missionnaires de la Compagnie de Jesus publies par 
des Peres de la meme Compagnie pour servir de complement aux Lettres edU 
Jiantes, III-IV, constituant les volumes I et II de la sous-section Mission 
du Canada. D’apres les recherches faites dans les bibliotbeques cana- 
diennes, peu d’exemplaires de la premiere edition frangaise etaient arrives 
au Canada. C’est pourquoi le Pere Georges-fimile Giguere S.I. a prepare 
cette reimpression canadienne, avec une « Presentation» de Fediteur en 
face du premier volume, et une reproduction, a la fin du second (p. 381- 
400), d’un article de 1’abbe H.-A. Yerreau, paru en 1877 dans deux fasci- 
cules de la Revue de Montreal , sur la Suppression des Relations de la Nou- 
velle-France en 1672. 

La presentation du Pere Giguere etablit le lien historique, obscur 
jusqu’a present, entre les Relations des jesuites de la Nouvelle-France et 
les Relations inedites , entre celles-ci et les £tudes publices par les jesui¬ 
tes a Paris depuis 1850 ; elle deerit le elimat socio-culturel qui produisit 
ce rapproebement; elle explique comment la parution des Relations 
inedites etait preparee par la collection citee du Pere de Montezon Voya¬ 
ges et travaux..., dont celles-la se presentaient comme un complement; 
elle retrouve la tendance intellectuelle et erudite du Pere Felix Martin, 
qui depuis 1857 avait edite les Lettres des nouvelles missions du Canada 
et qui en 1858 avait soigne une reedition des vielles Relations en trois 
volumes ; enfin, la presentation du Pere Giguere souligne 1’influence du 
Pere Martin dans Tbistoriograpliie regardant le Canada, etant donne que 
certains de ses documents furent utilis es par les specialistes americains 
Tbwaites et Sbea, et qu’on doit lui attribuer 1’appendice II du second 
volume des Relations inedites (p. 345-365) sur « Les jesuites de la Nou¬ 
velle-France, consideres au point de vue politique». 

Les recbercbes donc du Pere Felix Martin d’une part, 1’interet que 
portait le Pere de Montezon aux Lettres edifiantes de 1’autre, et les liens 
qui les unissaient tous les deux, semblent avoir ete a la source de 1 ’edition 
des Relations inedites. Les originaux de celles-ci etaient passes, en 1800, 
des anciennes arcbives des jesuites aux religieuses de l’Hotel-Dieu de 
Quebec, oii iis furent retraces presque au bazard en 1844, deux ans apres 
le retour des jesuites au Canada. 

Dans 1’article que nous avons deja cite, l’abbe Yerreau presente un 
resume court et interessant de 1’bistoire des Lettres annuelles de la Com¬ 
pagnie, parmi lesquelles furent publiees les premieres lettres venant de 
la Nouvelle-France. Puis il introduit 1’epopee des Relations et en vient 
enfin a la raison de la suppression de cette serie. Contrairement au Pere 
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. cro yait a certaines pressions politiques nefastes, surtout a 
^j ar tin, V* ^e Frontenac, gouverneur du Canada, H.-A. Yerreau 

p 0 ppo s i t10 verg 1in ft toute autre raison ; selon lui, cette suppression 
inc\& e P un B r ef du 6 avril 1673 de Clement X, soutenant une defense 
est due a ^ ^ Propaganda. C’etait 1’epoque de la grande querelle des 
precedan en Europe, des troubles interieurs et politiques agitaient 

rites clu p a p e publia donc une defense expresse, s’adressant a tous 
l’ E r Se luS specifiquement aux jesuites, interdisant toute publication sur 
malS '^sions sans sa permission speciale ; et cette defense comportait, si 
l e ® enfreinte, une peine latae sententiae reservee au seul pontife. 

e ” e C i - (i’apres 1’abbe Yerreau, la seule raison de la suppression des Re- 
C est * 

g^ n eral, 1’edition de Montreal s’en tient fidelement a celle de 
p ‘g Pourtant, dans le tome I, on n’a pas reproduit le titre de la serie 
Vvazes et travaux ..., et la fausse numerotation de la page 174 (l’edition 
de 1861 repete, par erreur, « 173») a ete corrigee ; dans le tome II, le 
pac simile de la carte du Pere Marquette» decrivant les meandres de 
sa route vers le Mississipi a ete notablement reduite. 

Ces deux volumes embrassent une periode assez breve, de 1672 a 
1679- Mais ces annees sont d’une grande importance, car c’est en ce 
temps que les Peres Marquette et Allouez ont entrepris leurs voyages a 
travers les regions des Ilbnois (II, 239-329) et que fleurissait, pres de Mon¬ 
treal, la mission Saint-Fran^ois-Xavier, ou a vecu de 1676 a 1680 la vene- 
rable Catherine Tekakwitha. 


Rome. 


H. Forest S.I. 


Andre Blanchet. Henri Bremond, 1865-1904. Preface par Henri Gou- 

hier. Postface du Pere Holstein. — Paris (Aubier) 1975, 8°, 286 p. 

(= fitudes bremondiennes). 

La muerte dei padre Blanchet, ocurrida el 10 de abril de 1973 — vease 
la necrologia publicada en AHSI 43 (1974) 480-481 —, dejo truncada la 
presente biografia de Henri Bremond en el ano 1904, cuando este dejo 
de pertenecer a la Compania de Jesus. El padre Holstein nos dice que 
Andre Blanchet deseaba continuarla por lo menos hasta 1915-16, cuando 
aparecieron los primeros volumenes de la obra maxima de Bremond, la 
Histoire litteraire du sentiment religieux en France. El esbozo dei primer 
capitulo de esa continuacion constituye la quinta parte de este volumen. 
El propio Holstein nos asegura que £mile Goichot, de la universidad de 
Estrasburgo, que ahora nos ofrece una cuidadosa « Chronologie» de Henri 
Bremond, cuidara de la continuacion de su biografia. 

En el prologo, Henri Gouhier examina agudamente la seria prepa- 
racion de Blanchet para darnos esta primera parte de la biografia bremon- 
diana. Su historia de los avatares de la condenacion romana de Sainte 
Chantal , su atildada edicion de la correspondencia Bremond-Blondel, la 
direccion de la serie de £tudes bremondiennes , donde aparecieron tambien 
las cartas de Tyrrell a Bremond, constituian una base amplia y solida 
para emprender una biografia, factual y psicologica a la vez, dei historiador 
de la espiritualidad francesa. De estas ediciones, y de otras obras funda¬ 
mentales para la historia dei hombre y dei escritor Bremond, se ha ido 
interesando constantemente AHSI ; vease, principalmente, tomo 38 
(1969) 346-352 ; y 42 (1973) 344-349. 



376 


OPERUM IUDI-CIA 


En el volumen que ahora examinamos se nota un contraste 
las dos primeras partes (« De la Provence au Pays de Galles ou 
de Dieu 1865-1882» y « Les annees de formation dans la Compa 2D / 
la traversee du desert 1882-1897») y las dos siguientes (« Du Trois’ 6 '° U 
An a la sortie de la Compagnie de Jesus 1898-1904» y « La crise»\ 
aquellas, la misma escasez de documentacion ha impuesto un estilo v* 
torico constructivo, con escasas digresiones y pocos textos insert 
en la narracion. En estas, Blanchet ha seguido el mismo metodo adont 
en su precedente obra sobre santa Chantal, Histoire d^une mise a Vlnd ^ 
una frecuente alegacion de textos, interesantes en si y muchas veces i** 
ditos, pero que truncan constantemente la reconstruccion historica. e ' 

Coincidimos con el autor en que la vocacion religiosa de Henri Br 
mond fue algo precipitada, y aun quizas no dei todo prudente por parte 
de sus directores espirituales. Su crisis vocacional aparece claramente 
explicitada durante su tercera probacion en Aix-en-Provence, su ciudad 
natal, en 1897-98 (p. 76). Pero ya venia de antes, desde que se dio cuenta 
de su incapacidad para consagrarse a la oracion, constatacion paradojica 
en el historiador dei sentimiento religioso y en el teorizador de Priere 
et Poesie (1926). Sus estudios en Gran Bretana, cuando los jesuitas esta- 
ban disueltos en Francia, le pusieron en contacto con la religiosidad y 
la cultura inglesas y le llevaron a la intima amistad con George Tyrrell. 
Este fue quien le animo en 1900 a emitir su profesion solemne, y en 
1902 a abandonar la Compama. 

La documentacion inedita solo ahora utilizada por Blanchet nos 
revela dos curiosos triangulos de amistades : el de Bremond-Maurras- 
Barres, que acabara con la definitiva ruptura de Bremond con el funda- 
dor de & Aetion Frangaise ; y el de Henri Bremond - George Tyrrell - 
Miss Maud Dominica Petre. Para la crisis vocacional y aun religiosa de 
Bremond en 1904, la correspondencia y el diario ineditos de Miss Petre 
son fundamentales. Curiosa la posicion de esta hija de la Compama de 
Maria, ligada a Tyrrell con una amistad que le creaba problemas de con¬ 
cienda y que le hacia acudir a Bremond como director espiritual, y que 
luego habia de animar y confortar a este en su gran crisis depresiva que 
le llevo a abandonar la Compama. 

No todo queda claro en esta crisis. Su agobio ante el caracter dei 
sacramento sacerdotal, sus titubeos entre quedar como sacerdote secular 
o seguir una vida enteramente laical, ciertas alusiones de las cartas que 
entonces le dirigia Tyrrell, inducen a creer que su salida de la Compama 
no se debio solamente a la que se consideraba amistad excesiva con Loisy 
y con los dirigentes dei modernismo teologico. En estos momentos, ade- 
mas dei parecer de Tyrrell y de las amigables reflexiones cristianas que 
Blondel le sugeria, el respeto que le merecian sus dos hermanos jesuitas, 
Andre y Jean, hubo de influir tambien en su decision de perseverar en 
la vida sacerdotal. Esta, en definitiva, le permitio llevar adelante su 
Histoire litteraire du sentiment religieux en France , sus demas obras sobre 
la espiritualidad inglesa y francesa, y sus ensayos sobre estetica literaria 
y religiosa, que le conducirian a ocupar un sillon de la Academie Frangaise 
en 1924, y un puesto relevante en toda la cultura catolica hasta el mo¬ 
mento de su muerte, el 17 de agosto de 1933. 

Desde el emocionado y emocionante articulo necrologico que aquel 
mismo ano le dedico en £tudes su hermano Andre, hasta los recientes es¬ 
tudios bremondianos, mucho se ha adelantado en el conocimiento de la 
persona y de la obra de Henri Bremond. En este avance Andre Blanchet 
ha tenido una parte altamente meritoria. 


Roma. 


M. Batllori S.I. 
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dal rinascimento alla controriforma 


' 0 £-: 
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ii.;.: 


lazioni svolte durante un convegno sulla magia, Fastrologia e 
§g ^ e # r ® nel Rinascimento, tenutosi in Yarsavia presso 1’Accademia 
jjja sc i en ze con la collaborazione delPIstituto nazionale di studi 

B# a ^ aS cimento (Firenze), sono state raccolte in uno stimolante vo- 
¥ &ol ^ m e( j£ t0 dalla Biblioteca e centro di studi di Roma appartenenti alla 
} w ’ Academia polacca. I terni principali sui quali si concentra 
r $udae p artec ip an ti concernono Fastrologia (M. Markowski, G. Mos- 

^^wski, J. Ocbman), la magia (P. Zambelli, J. Zathey), il profetismo 
/r* Yasoli, R. Ristori), la religione (A. Ingegno, C. Vivanti). La rassegna 
- jTrt; ffra fica di G. Garin e una specie di messa a foco della tematica com- 
M iva : addita una serie di ricerche effettuate nell’ultimo ventennio, di 
JP . accenna rapidamente gli argomenti, e cosi ricbiama 1’attenzione su 
i uno dei fatti teorici piii rilevanti dei Rinascimento, cioe la lunga vita di 
temi astrologici e magici e il loro riaffiorare nelle forme piu varie e nei 
campi in apparenza piii dissiti. 

Sottolineiamo, dato il carattere di queste pagine, un terna passato al 
vaglio da Romeo De Maio sui modelli culturali della Controriforma. E 
il risultato di una esplorazione di prima mano su Le biblioteche dei mona - 
steri italiani alla fine dei Cinquecento (p. 148-62). La loro consistenza qua¬ 
litativa e quantitativa emerge dai catalogi inediti contenuti nei codici 
Vaticani latini 11266-11326. I sessantuno manoscritti furono la conclusione 
di una incbiesta ordinata dalla Congregazione delPIndice (1598-1603) 
negli anni in cui ne era prefetto il cardinale Agostino Valier. 

Gia impoverite da precedenti cernite imposte dalPIndice di Clemente 
VIII (1596), le biblioteche dei religiosi, secondo il De Maio, rispondono 
fedelmente alie norme date dal Valier e ai suggerimenti di A. Possevino 
nella Bibliotheca selecta e nell’ Apparatus sacer. A questi modelli fini per 
adeguarsi il patrimonio bibliografico dei conventi, coi risultato della « de- 
limitazione dei sapere e della formazione delle idee in campi canonica- 
mente controllabili» (p. 154). Eliminati Erasmo, Bodin, Telesio, lo stesso 
Dante (De monarchia ), era la fine ufiiciale di un « anticlericalismo catto- 
lico» che si evolveva in libertinismo erudito e laicismo ideologico (p. 155). 

Nei codici menzionati Fautore ha notato 1’assenza di catalogi di 
biblioteche gesuitiche. Richiamandosi alla facolta goduta dalla Com- 
pagnia circa la lettura dei libri proibiti, pensa che fosse stata esentata 
dalPobbligo di esibirne gli elenchi. Una lettera dei p. Acquaviva ai pro¬ 
vinciali d’Italia (15 luglio 1600) potrebbe suggerire un’altra spiegazione. 
Il generale ingiunge ai superiori di far redigere il catalogo dei libri delle 
singole case e di mandarne copia a Roma per presentarla alla Congrega¬ 
zione delPIndice. Parrebbe che siffatta consegna non sia stata effettuata. 
Forse si prese tempo, in attesa che le cose cambiassero da se. Un caso 


1 Magia , astrologia e religione nel Rinascimento , Convegno polacco-italiano (Varsavia : 
25-27 settembre 1972), Wroclaw-Warszawa-Krakow-Gdansk (Zaklad Narodowy Imenia Qs- 
solinskicb Wydawnictwo Polskiej Akademii Nauk) 1974, 8°, 229 p. (= Accademia polacca 
delle scienze, Biblioteca e centro di studi a Roma, Istituto di filosofia e sociologia, Confe- 
renze, fascicolo 65). Direttore della collana : Bronisiaw Bilinski. 
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analogo accadde al tempo dTnnocenzo X dopo un’inehiesta suile condi 
zioni economiche delle case dei religiosi. I risultati, per quanto C on' 
cerne la Compagnia, non pervennero alia S. Sede, ma rimasero nell’ ar ~ 
chivio della curia generalizia. 

Sempre fra Rinascimento e Controriforma si inquadrano una serie 
di volumi che ci accingiamo a recensire, a cominciare da due riguardanti 
il concilio di Trento. 

Questo, al momento delPinaugurazione (13 dicembre 1545), non dispo- 
neva ne di uffici conciliari efficienti, ne di fondi per le spese correnti 
I suoi problemi organizzativi e finanziari trovavano scarsa risonanza 
in Curia, e le richieste dei legati, specialmente quelle a carattere finanzia- 
rio, incontravano resistenza. Soltanto alia fine dei gennaio 1546 fu pos¬ 
sibile costituire una cassa dei concilio, alia cui gestione venne designato 
Antonio Manelli, un marchigiano oriundo di Apiro in provincia di Ma¬ 
cerata, che doveva assolvere il suo mandato con puntualita e precisione 
sino al 1549. Il registro della sua « depositeria» e stato pubblicato da 
Edvige Aleandri Barletta 2 . 

Una lunga introduzione suile finanze dei concilio tiene d’occhio anzi- 
tutto Piter faticoso di quella cassa, con la registrazione cronacbistica delle 
varie entrate di essa (p. 3-35) ; quindi il capitolo della spesa per il con¬ 
cilio, le cui uscite sono raggruppate in tre categorie : sovvenzioni ordi¬ 
narie e straordinarie ai prelati bisognosi (p. 35-63) ; stipendi agli uffi- 
ciali minori (p. 63-67) ; spese straordinarie (p. 67-99) per la cappella, per 
locali da sistemare, per i viaggi dei corrieri e le poste ecc. ... 

I registri dei Manelli per gli anni 1545-1549 e 1561-1563 furono tro- 
vati in una busta miscellanea — non inventariata — delPArchivio di 
Stato di Roma. In origine facevano parte di una piccola serie — Deposi¬ 
teria dei concilio di Trento — delParchivio camerale, oggi novamente 
ricostituita nel Camerale I con le segnature 2024, 2025, 2026, 2027. L’im- 
portanza di questa documentazione contabile ha indotto la Direzione 
generale degli Archivi di Stato a progettarne la pubblicazione integrale, 
a cominciare dal primo dei quattro registri, in cui si da conto alia Camera 
Apostolica dei denaro della cassa nel periodo 1545-1549. 

II suo contenuto era gia noto agli studiosi grazie alia pubblicazione 
di una copia degli stessi conti secondo un manoscritto della Vallicella 
(Roma) ad opera dei p. G. Calenzio (1874). Il testo che ora vede la luce 
(p. 113-347) e 1’originale, presentato alia Camera Apostolica e firmato 
dal notaro. Piu completo dei vallicellano, oltre a contener un maggior 
numero di registrazioni corrispondenti alia data dei relativi mandati dei 
legati, offre precisazioni assenti nel testo dei Calenzio. Il quale, esiben- 
dolo senza alcun apparato di note, intese soltanto controbattere vecchie 
accuse mosse dal Sarpi per metter in dubbio la liberta dei concilio. Ben 
altri intenti hanno guidato 1’Aleandri : archivista, ha voluto risolvere un 
problema testuale e storico. I volumi dei Concilium tridentinum editi 
dalla Gorresiana le hanno reso piit agevole il lavoro illustrativo dei registro, 
sui quale interviene continuamente non solo con correzioni per una mi- 
gliore lettura dei testo, ma anche con un apparato di note che rende leg- 
gibili storicamente le varie situazioni adombrate nelle registrazioni delle 
rimesse di denaro. 


2 La depositeria dei concilio di Trento , I, Il registro di Antonio Manelli 1545-1549 , a cura 
di Edvige Aleandri Barletta, Roma (Archivio di Stato di Roma) 1970, 8°, xn-426 p. 
(= Ministero dell’Interno, Pubblicazioni degli Archivi di Stato, Fonti e sussidi, I). 
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t ricerca estesa ad altre serie delTarchivio camerale ha consentito 
. - arr icchimenti per un piu attento esame dei registro. Nei mandati 

tJterior^ j,^ ean( j r j ha scoperto ordini di pagamento relativi alie spese 
cajner c ^ e jj } e ttore trovera riuniti in appendice (p. 367-395) o come 
c ° nC lice chiarimento delle registrazioni manelliane oppure come vere e 
gempie a ggj un t e alie spese conciliari. Sondaggi nelParchivio dei notai 
P r °P (] aI nera consentono ora di ampliare la conoscenza biografica degli 
'ali e di quanti ebbero da fare coi maneggio dei denaro della cassa. 
tt ’altra piccola raccolta di estratti dal registro « In negotiatione par- 
• » (Appendice II, p. 397-402) che si conserva tra le carte cervi- 

^ ne delPArchivio di Stato di Firenze, consente di accompagnare la nota- 
zione delle spese con le loro motivazioni. 

Completano questo lavoro esemplare senza sbavature, che da inizio 
c on decoro a una nuova collana degli Archivi di Stato, un elenco delle 
sone fisiche e giuridiche che ebbero rapporti finanziari con la cassa 
dei concilio, un altro con i mandati in ordine cronologico, e gli indici 
dei nomi e dei soggetti. Da notare che nel « Repertorio dei sovvenzionati 
e dei provvisionati» non appaiono i nomi dei Lainez, dei Salmeron e degli 
altri gesuiti che parteciparono al primo periodo dei tridentino, poiche essi 
non vi si sostentarono con stipendi fissi, ma con elemosine e donativi 
elargiti dagli alti prelati che ne avevano richiesto la collaborazione. 


Pubblicato nel 1566, a tre anni dalla fine dei concilio, il Catechismo 
Romano ha goduto nella Chiesa di un prestigio ed autorita non piu ugua- 
gliati da altro manuale simile. I motivi sono spiegati da Gerhard Bellinger 
in un ampio lavoro 3 che prende le mosse da una triplice questione : 1) in 
qnal modo genesi e formazione dei catechismo romano determinano la 
natura della sua risposta ai riformatori ; 2) a quali problemi sollevati dalla 
Riforma offre una risposta ; 3) quale il successo arriso alia replica. Le 
tre domande motivano le tre parti dei libro, qualificate come storico- 
biografica, materiale-sistematica, formale-catechetica. 

La prima studia le origini dei catechismo e le personalita incaricate 
della sua compilazione. Il testo era stato incominciato durante le ultime 
settimane dei concilio ; ma la procedura lenta e laboriosa non ne consenti 
il sollecito compimento, che fu opera, sotto la presidenza dei Borromeo, 
di una speciale commissione nominata da Pio IV e composta da Muzio 
Calini arcivescovo di Zara, Egi dio Foscarari vescovo di Modena, Leonardo 
Marini arcivescovo di Lanciano e dal portoghese Francesco Foreiro. La 
stesura definitiva dei testo fu opera di Gabriele Paleotti, e la traduzione 
latina venne attuata dalPumanista Giulio Pogiani. La prefazione al libro, 
giustamente celebre, esprime chiaramente quale fosse 1’intento degli autori. 
La crisi, cui doveva far fronte la Chiesa, non si liquidava con i metodi 
sbrigativi della repressione, ma solo mediante il rinnovamento interno delle 
coscienze, il perfezionamento della formazione dei clero, il rinnovato 
concetto delFazione pastorale. Per raggiungere questi traguardi il cate¬ 
chismo diventava un manuale per i pastori, per gli insegnanti, per i pre- 
dicatori. 


Sebbene originariamente non fosse ideato come confutazione dei 
catechismo protestante, il Bellinger crede opportuno confrontarlo con 
il catechismo di Lutero (1529), di Calvino (1542), di Heidelberg (1563) e 


3 Gerhard Bellinger, Der Catechismus Romanus und die Reformation: Die Antwort 
des Trienter Konzils auf die Haupt-Katechismen der Reformatoren , Paderborn (Verlag Bonifa- 
cius) 1970, 8°, 312 p. (= Konfessionskundliche und kontroverstheologische Studien, XXVII). 
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con quelli dei gesuiti Canisio (1555-1563) e Auger (1563-1568). N e j Ca 
di questi ultimi, si tratta di una replica non ufficiale della restaurazion° 
cattolica contro il luteranesimo (Canisio) e contro il calvinismo (Auee ^ 
II loro grande successo differisce tuttavia da quello intrinseco dei Cat^ 
chismo Romano, il quale, pur non avendo il carattere di uno scritto dom' 
matico, supero tutti gli altri per la grande autorita che gli proveniv' 
come espressione della volonta dei concilio. Opera magistrale sotto 1’aspet. 
to didattico e teologico, mira ad una positiva presentazione dei messaggj 0 
cristiano senza le pose controversistiche che si riscontrano in Canisio e 
Auger. 

Tutto quello che un cattolico doveva ammettere sui credo, sui sacra¬ 
menti, sulla morale e sulla preghiera, era spiegato in termini precisi, coi 
linguaggio della Scrittura, la testimonianza della tradizione, 1’insegna- 
mento dei padri e dei concili. Taciuti i nomi dei grandi teologi, accanto- 
nata la scuola e le questioni che la dividevano. A differenza dello stile 
luterano, il linguaggio dei Catechismo Romano rimane sempre dignitoso 
e ignora la faziosita. Ordito e forma, scartata la polemica, hanno tenuto 
conto soltanto delle esigenze pastorali. In questa ultima sezione (mate- 
riale-sistematica, p. 87-268), il giudizio dei lettore e agevolato da un rias- 
sunto critico alia fine di ogni capitolo, dal quale risulta non solo il valore 
oggettivo dei dato dottrinale, ma anche il suo eventuale contrasto con 
gli altri catechismi. Con metodo differente da quello dei concilio, il 
Catechismo ha inteso offrire una sintesi generale della fede. Nei canoni 
dei tridentino, vero nerbo delle decisioni conciliari, certe dottrine dei 
riformatori erano state giudicate negativamente, con la condanna. Solo 
in via eccezionale ai canoni furono aggiunti capitoli dottrinali che spiega- 
vano positivamente la fede della Chiesa. Insistendo ulteriormente su 
quesUultimo tracciato, il Catechismo preferi esporre la ricchezza dei mi- 
stero cristiano anziche insistere suile divergenze, come avevano fatto 
Canisio e Auger. La risposta alia contestazione veniva data in maniera 
indiretta, chiarendo la dottrina cattolica con serenita aliena da atteggia- 
menti polemici, ma senza per questo minimizzare le differenze ne elimi¬ 
nare le frontiere. Sorprende pero tutto 1’inchiostro versato dai riforma¬ 
tori contro Canisio e Auger, trascurando il Catechismo Romano. Forse 
perche 1’interesse polemico si era esaurito nei dibattiti sui decreti conci¬ 
liari, dove la dottrina era stata fissata, mentre il Catechismo si limito 
ad esporla, sebbene non in tutti i particolari. Auger e Canisio avevano 
cercato una risposta per tutti i singoli punti di dottrina o disciplina negati 
dalla Riforma : digiuno, breviario, consigli evangelici, indulgenze, pelle- 
grinaggi, culto delle reliquie, pratica delle buone opere ecc. Il Catechismo 
Romano non entra in questi particolari : tace, o vi accenna di sfuggita. 
I suoi autori non ebbero la pretesa di esporre tutto il domma cattolico, 
ma cio che allora apparve necessario. 

Il Bellinger, in questo studio di notevole impegno, mostra non sol¬ 
tanto una profonda conoscenza della natura e struttura dei Catechismo 
Romano, ma anche un apprezzamento positivo dello spirito che lo per¬ 
vade, specialmente la sua apertura, espressa in termini di unita e non di 
dissenso. Purtroppo 1’orientamento positivo dei Catechismo non scavo 
solchi profondi nella Chiesa dei dopo Trento : lo spirito irenico fu soppian- 
tato dalla controversia, che rese vani i tentativi di un costruttivo dialogo. 

Il legato tridentino Reginaldo Pole (1500-1558) — amico di s. Ignazio 
e lontano dalPatteggiamento teologico dei Lamez — fu una delle piu 
complesse figure della Chiesa nei Cinquecento. Unico inglese che facesse 
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nella curia romana nei decenni cruciali della Riforma, vittima, 
c arriera della Riforma dei Tudor e della Inquisizione Romana] 

sUCCeSS Y ita, quale ci viene lumeggiata da Bermot Fenlon 4 , fu segnata da 
j a sua ens ioni, fallimenti e tragedie. Nel 1535 dovette scegliere tra la 
jnconip a ulici? la famiglia, la propria carriera, e Funita della Chiesa 

patria, s ma gistero dei Pontificato romano. Scelse la Chiesa. Nel 
^ i e consegne di quella decisione 1’obbligarono ancora una volta 
crliere tra la dottrina imposta dal concilio e le proprie convinzioni 
a s ~ jj E scelse ancora la Chiesa. Negli ultimi anni assistette alia 
della propria reputazione, auspice Paolo IV, ma sopporto 
^ silenzio Faffronto, senza pubbliche proteste, per non esacerbare lo 
^andalo provocato dalla collera dei papa. 

s ^ sua vita fu una sequenza di delusioni e rovesci : odiato in patria, 
‘vendo tra forestieri, attaccato dai propri correligionari dopo il concilio, 
denunziato come rinnegato da altri, che non gli perdonavano la sua sotto- 
missione alFinsegnamento della Chiesa, questa figura circondatasi di ri- 
serbo scivola tra due prospettive storiche sovrapposte : la storia delPXn- 
hilterra dei Tudor, e quella della Controriforma. In Inghilterra Enri- 
co VIII inizio due movimenti in contrasto nella storia dei suo paese. II 
primo incomincio con il libro sui sacramenti e Pattacco alia Riforma, per 
cui si avvalse della collaborazione di Fisher e More. Il secondo, con il 
ripudio della giurisdizione papale, rimanendone vittime, tra gli altri. Mo¬ 
re e Fisher. La « Difesa delFunita della Chiesa», composta da Pole in 
Italia (1537), segna il passaggio dalle vicende inglesi a quelle della Con¬ 
troriforma, che coi trascorrere dei tempo, divenne la resistenza cattolica 
inglese. Circa un ventennio dopo, Pole ritorno in Inghilterra per aggan- 
ciare la monarchia al risveglio cattolico europeo. Ma le circostanze create 
dalla successione dei Tudor erano contro di lui. I suoi propositi di ri¬ 
forma ebbero altro destino. 

La seconda prospettiva si apre sulFingresso di Pole in circoli reli¬ 
giosi italiani, negli anni che precedettero Fapertura dei concilio di Trento, 
e si chiude con il collasso di un movimento sorto proprio per impedire la 
Controriforma. L’amicizia con Gaspare Contarini, che aveva vissuto una 
esperienza simile a quella di Lutero circa la giustifieazione ex sola fide , 
1’aveva spinto entro il movimento degli spirituali italiani, umanisti stu¬ 
diosi della bibbia, che cercavano di attuare un programma riformistico 
lungo linee erasmiane, ma perseguendo anche il miraggio di una riunifi- 
cazione con i protestanti d’01tralpe. Probabilmente come risuitato delle 
preoccupazioni di Contarini, Pole comincio ad esaminare il problema della 
giustifieazione nella direzione segnata, e allorche nel 1545 Paolo III lo 
nomino legato al concilio, egli nel suo intimo aveva abbracciato una tesi 
che si avvicinava a quella di Lutero. La sua marcia verso questa posi- 
zione fu graduale, e incoraggiata dalla speranza di poter nuovamente 
ristabilire Funione con i dissidenti. Ma il suo atteggiamento verso la 
formula gia presentata da Contarini al colloquio di Ratisbona era equi- 
voco, e rimase per anni un suo segreto, nella speranza che il concilio avrebbe 
offerto Fopportunita per chiarirne il significato e giustificare la posizione 
degli spirituali che la perora vano. 

Il problema della giustifieazione ex fide e punto nodale della crisi di 
Pole e domina il confiitto interiore tra il suo ruolo ufficiale di legato 
e la sua fede individuale. Di qui Fatteggiamento elusivo dei cardinale, 


4 Dermot Fenlon, Heresy and Obediencc in Tridentine Italy : Cardinal Pole and the 
Counter Reformation , Cambridge (University Press) 1972, 8°, xiii- 300 p. 
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che il Fenlon cerca di sondare a fondo, perche rivela 1’abisso tra l a + • 
filo-luterana di Pole e il decreto di Trento, promosso, tra altri, dal Lain 
L’incompatibilita della teologia di Pole, secondo Fenlon, emerse chi ara ’ 
mente quando nel settembre 1546 egli dovette pronunziarsi intorno i 
progetto di decreto sulla giustificazione, componendo appunto la sua £)* 
iustificatione annotatio. f 

Il decreto segno la fine delle speranze degli spirituali in un avvicin a 
mento ai protestanti, e costitui un atroce disinganno per Pole, cbe si d e ' 
cise, non prima dei 1554, a risolvere il suo conflitto interiore tra convin, 
zione personale e ubbidienza alia Cbiesa scegliendo la seconda alternativ a 

Il libro non e, ne vuol essere, una biografia di Pole, ma uno studio 
sulPinflusso della Riforma nella Chiesa cattolica, nella misura in cui sif- 
fatto influsso e discernibile nella storia di Pole e dei circoli religiosi itali aa i 
tra i quali egli si mosse, comprendenti il mondo di Valdes e Vergerio 
Flaminio, Carnesecchi e Contarini : un mondo diviso tra istanze eretil 
cali e sommessa obbedienza. Fenlon analizza nei particolari l’atteggi a « 
mento di Pole verso la dottrina dei riformatori protestanti, Finflusso di 
questa in Italia, e lo sviluppo degli spirituali dei cosiddetto circolo di 
Viterbo. Le simpatie dei gruppo per le idee di Lutero sulla giustificazione 
aiutano a metter a foco la convinzione diffusa tra i fautori di quel movi- 
mento cbe, nonostante le realta politiche, la Chiesa avrebbe assorbito, 
come in tempi andati, gli elementi positivi della dottrina dei suoi opposi- 
tori. Procedendo oltre, il Fenlon scandaglia il sottofondo dei concilio, 
1’analisi dei dibattito teologico e le conclusioni cbe disattesero quelle spe¬ 
ranze, palesando Pimpossibilita della riconciliazione coi dissidenti. Final- 
mente recriminazioni e rappresaglie, cui questi andarono incontro attorno 
agli anni ’50, furono in parte dovute alie ambiguita della loro teologia 
e al contegno pratico fatto di evasione e dissimulazione durate anni, non 
senza la personale responsabilita dello stesso Pole. 

Il libro — come saggio di alta volgarizzazione, ben fatto, chiaro e 
spigliato — aiuta certamente alia conoscenza dei problemi religiosi della 
Chiesa in Italia tra lettori di lingua inglese, meno familiari con il mondo 
della Riforma cattolica. 

Su questo mondo italiano della seconda meta dei Cinquecento e della 
prima dei Seicento, con le sue varieta regionali e locali, indagano alcuni 
altri volumi. 

Le vicende dei Bianchi della Giustizia rasentano spesso quelle interne 
della Compagnia di Gesu nella Napoli della meta dei secolo xvi. In questo 
centro spirituale, dove 1’elemento laico qualificato s’incontrava con i 
promotori piu in vista dei rinnovamento religioso, Alfonso Salmeron trovo 
i fautori piu sinceri delFopera gesuitica di cui egli, di fatto prima che 
di diritto, guidava le sorti. Pertanto gli scassi che aiutano a chiarire le 
origini di questa associazione laica rivestono una particolare importanza, 
perche non soltanto documentano un momento storico dei rinnovamento 
organizzativo dei Bianchi, ma di riflesso sono una testimonianza preziosa 
per la storia delle confraternite e della spiritualita laicale. 

Il terna, spesso sfiorato da studiosi di storia napoletana, e stato 
direttamente affrontato in due lavori pubblicati contemporaneamente 
dal padre Girolamo Mascia 5 e dal professore E. Pontieri 6 . L’incontro 

5 P. Girolamo Mascia o.f.m., La Confraternita dei Bianchi della Giustizia a Napoli «S. Ma¬ 
ria succurre miseris », Napoli (Convento S. Francesco al Vomero) 1972, 8°, 117 p., 4 tavole. 

6 Ernesto Pontieri, Suile origini della Compagnia dei Bianchi della Giustizia in Napoli 
e su i suoi statuti dei 1525 , Napoli (M. D’Auria) s. a., 8°, 60 p., 3 facsimili. 
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non lascia spazio a convergenze degne di nota : a parte gli Statuti, 
Bituito r iproduce secondo un manoscritto inedito delPArchivio dei 

ch e ** . / 79-115), ritenuto dal Pontieri tardivo rispetto a quello della 

giancn 1 ^P.* nce p g 1525 , che ha avuto le sue preferenze (p. 27-80), 

«editi° P^- os - se g U ono impostazioni e conclusioni diverse, 
i S d0 il p. Mascia, che propende a ravvisare nei Bianchi della 
. • j a derivazione di una confraternita medievale, la compagnia 
^ lUS uecentesca si richiama a quel vasto movimento dei Bianchi che dal 
C ^00 in poi anche a Napoli aveva preso ampio sviluppo coi diffondersi di 
}. z ioni di flagellanti e disciplinati delle piu diverse tendenze. Nella 
minazione stessa vede il segno residuo di pratiche non piii in uso, e 
succurre miseris la preesistenza di un altro gruppo di devoti che atten- 
a a opere di carita. In concreto si tratterebbe di una creazione di 
^ Giacomo della Marea, interrotta dalle guerre franco-napoletane, ma 
S *pristinata nel 1519 da Ettore Vernazza. 

r P ji pontieri, storico, prende invece le mosse da una fonte storica : 

li Statuti della Compagnia, dal cui preambolo, di schietto carattere storico, 
risulta che nelPaprile 1519 ad opera di E. Vernazza e dei canonico regolare 
p Callisto da Piacenza ebbe inizio la compagnia denominata dei Bianchi, 
con sede prima in una cappella della chiesa di S. Pietro ad Aram e alcuni 
anni dopo nell’ospedale degli incurabili di S. Maria dei Popolo. Gli statuti 
vennero approvati in un’assemblea plenaria dei 18 giugno 1524. Provve- 
dendo alPassistenza spirituale degli ammalati poveri, dei carcerati, dei 
condannati a morte, attuava le opere di misericordia consacrate dal Van- 
gelo. Attuava, cioe, un modulo che si distacca dai moduli medievali : 
la carita operante in funzione sociale, che si richiama al Divino Amore, 
determinante nella fondazione dei Bianchi e della congiunta compagnia 
dal titolo significativo di « S. Maria succurre miseris». C’era qui lo spirito 
delle confraternite nuove, piu aderenti ad un contesto civile, differenziate 
percio da quelle delPeta di mezzo, di predominante spirito penitenziale, 
per convertirsi in strumento di riforma della societa italiana. 

L’opera di Arnaldo D’Addario sulla Controriforma a Firenze 7 deriva 
da ricerche compiute anni addietro dalPautore per preparare una mostra 
documentaria sugli aspetti piii significativi della storia religiosa di Firenze 
nelPeta della riforma cattolica. Lo straripamento delPArno nel 1966 
rese superflua la pubblicazione dei catalogo, ma in compenso addito altri 
traguardi alia ricerca, non piu legata ai fini immediati di una mostra. 

Nella sua struttura definitiva, pertanto, 1’opera si trova divisa tra 
due elementi complementari, costituiti da una indagine sulla evoluzione 
religiosa di Firenze nel secolo xvi (p. 1-327) e dal catalogo dei documenti 
esposti nelle vetrine della mostra organizzata nelPArchivio di Stato di 
Firenze (ottobre 1966) in occasione dei quarto centenario della riforma 
tridentina. Nella maggior parte dei casi, tuttavia, le schede della mostra 
sono state ampiamente rifatte, fino a divenire commento critico ai docu¬ 
menti presi in considerazione (p. 335-547). L’accuratissimo indice (p. 551- 
655) e un comodo strumento per ritrovarsi tra i numerosi dati sulla storia 
di Firenze, della sua diocesi e di tutta la Toscana alPepoca dei granduchi. 

A Firenze la disciplina tridentina e entrata attraverso le strade abi- 
tuali indicate gia dal concilio : sinodi, visite pastorali, presenza dei pastori 
nelle diocesi loro affidate, controllo sistematico della cura pastorale. Ma 


7 Arnaldo D’Addario, Aspetti della controriforma a Firenze , Roma (Ministero delPIn- 
temo) 1972, 8°, xii-669 p., xxi tavole. (= Pubblicazioni degli Archivi di Stato, LXXVII). 
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due peculiarita dei quadro fiorentino, analizzate con finezza, accrescon 0 
1’interesse di quest’opera e la differenziano da altre monografie diocesan e 
dei genere. 

Innanzi tutto le forze vive operanti nella capitale toscana trovan 0 
un ambiente, cbe si ricollega, per molti suoi aspetti, alia tradizione dell a 
religiosita medievale, sostanziata di aspirazioni mistiche e fervore di opere 
Le confraternite, fenomeno associativo imponente, riflettono abitudinj 
e interessi sociali dei gruppo religioso disciplinandone 1’attivita indivi. 
duale e quella collettiva. La loro forza stimolante attinge alia predicazion e 
e all’ascendente spirituale dei conventi fiorentini, centri vivi di spiritua- 
lita, che ispirano la vita religiosa dei popolo e le sue opere di carita. 

Nel Quattrocento, in particolare sotto l’episcopato di s. Antonino 
1’ideale religioso e quello civico armonizzano prima ancora che 1’ambiente 
viva intensamente il risveglio savonaroliano. Focolai mistici, fedeli al 
ricordo dei frate, si prolungano nel Cinquecento, quando sono ancora 
vitali i motivi morali e teologici delTinsegnamento dei Savonarola, pur 
se ne tramontano gli ideali politici, mentre si moltiplicano le opere di 
carita, prese in cura dalla monarchia medicea per fini politici. Le maggio- 
ri istituzioni caritative continuano a svolgere la loro opera grazie alie con- 
dizioni create per molte di esse dalla politica interna dei principato. 

Ma gli interventi della monarchia cosimiana si fecero sentir di piu 
nelPambito della disciplina ecclesiastica. E sintomatico della situazione 
religiosa fiorentina il fatto che la forza coattiva, che le costituzioni sino- 
dali non ave vano ottenuto dalTazione delTautorita ecclesiastica, ve¬ 
nisse loro, per certi aspetti, dalla legislazione ducale. Nel quadro delle 
direttive cosimiane la disciplina dei clero era considerata momento essen- 
ziale dei benessere dello Stato. Percio il duca si riteneva autorizzato a 
intromettersi in affari riservati alia competenza delTautorita ecclesiastica. 

Il D’Addario mette nel dovuto risalto un altro aspetto dei rapporti 
tra Stato e Chiesa nella prassi politica dei granduchi : la funzione fian- 
cheggiatrice, come voleva il concilio di Trento, delTautorita laica. Co- 
simo I Taveva accettata quando aveva sottoscritto i decreti dei concilio 
e ordinato a tutte le magistrature dello Stato di prestare ogni aiuto ai 
vescovi per Pesecuzione e 1’osservanza dei medesimi. Significativa con- 
ferma di questa mutata situazione politica e giuridica e il fatto che, dopo 
il 1564, i « pareri» formulati da Lelio Torelli, in materia di amministra- 
zione dei benefici vacanti, siano fondati suile norme dei concilio piuttosto 
che suile leggi dello Stato fiorentino o sulla prassi seguita sino allora. 

Nella fase applicativa dei concilio, religione e politica vanno d’ac- 
cordo, anche perche la Chiesa, nel suo sforzo di attuazione della riforma 
tridentina, avrebbe offerto alio Stato una sempre piu sicura alleanza e un 
valido strumento di governo, sino a far proprie le preoccupazioni dei po- 
tere laico nelTawersare i gruppi ispirati alia dottrina dei Savonarola, 
considerandoli pericolosi focolai di dissenso politico e religioso. Due fatti 
aiutano a capirlo meglio : 1’istituzione della nunziatura apostolica in Fi- 
renze voluta da Pio IV (1560) e il conferimento dei titolo granducale a 
Cosimo da parte di Pio V (1569), segni di considerazione verso il peso 
politico della monarchia medicea. L’erezione della nunziatura, gesto 
d’indubbio significato politico e religioso, contribui a facilitare i rapporti 
tra Stato mediceo e curia romana, tra Cosimo e i vescovi delle diocesi 
comprese nel territorio fiorentino e senese. 

Uno sguardo agli atti della visita pastorale delTarcivescovo Antonio 
Altoviti (1568-1569) consente all’autore qualche considerazione suile con- 
dizioni della diocesi fiorentina nel secondo Cinquecento e sull’indirizzo 
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dall’Altoviti per avviare una riforma. I risultati offrono un 
s eguj t0 agga - me diocre : le carenze riscontrate sono quelle abitualmente 
< ^ Ua tate in altre diocesi. Da notare soprattutto la scarsa o inesistente 
laiiien , one C ulturale dei clero. Firenze manca di un seminario, che 
P re j> a so ltanto ^ Settecento, e non entra nelle preoccupazioni delParci- 
avra j a r icerca di mezzi, sia pur modesti, per adeguare prima la perso- 
ve ®. c K dei sacerdote al compito che gli si aflida nelle parrocchie di cam- 
118 1 a e per alimentare poi la sua vita spirituale. I libri che gli si fa 
P fur «o di tener presso di se sono i decreti tridentini, il Catechismo Ro- 
ot) ® i G C ostituzioni sinodali e la bolla « In caena Domini». Troppo poco 
m venirgli incontro nella solitudine spirituale delle campagne, dove una 
P e ^ e proibizioni la rendono sempre piu severa. Una tal carenza culturale, 
che non si riscontra in diocesi piu piccole della penisola, come Pavia — pen- 
siamo in particolare al libro di V. L. Bernorio, La Chiesa di Pavia nel 
secolo XVI e Vaxione pastorale dei cardinale Ippolito de ’ Rossi (Pavia 1971) 
285-287 —, meritava maggiore scavo ; tanto piu che non si tratta di un 
fenomeno isolato : su un altro piano, quello della scuola, ebbe analoghe 
manifestazioni, che non aiutarono la promozione della cultura. 

I gesuiti a Firenze si erano insediati nel 1554 prendendo in affitto 
una casa posta nel popolo di S. Frediano, proprieta di Giovanni di Gian- 
notto Manetti. In seguito passarono nella casa annessa alia chiesa di 
S. Giovannino, che a ve vano avuto ceduta nel 1554. Ma ne allora ne 
parecchi anni dopo il collegio riusci a fare sostanziali passi avanti. AlTopera 
educativa da loro tentata mediante la scuola, si guardo con distacco; essa 
rimase ai margini delTinteresse cittadino. Il rettore p. Peruschi ebbe 
a darne una spiegazione : «... essendo questa citta mercantile, non si 
dilettano di studi, e non vi sono scolari fermi». Di qui il regime di dura 
poverta che nei primi decenni afflisse i religiosi, « come se fossero li piu 
disutili di tutta Fiorenza», dove pure «si sostentano tante persone per 
amor di Dio», leggiamo in una lettera dei segretario della Compagnia al 
rettore di quel collegio. In una lunga nota critica a proposito dei censi- 
mento dei 1552 (p. 391-98) il D’Addario da particolari su chiese e monasteri 
esistenti entro la cerchia urbana, che giustificano il risentito linguaggio 
dei superiori romani della Compagnia : 14 monasteri maschili con 441 
frati e 45 femminili con 2700 religiose su una popolazione che si avvicina 
ai 60 mila abitanti. Il D’Addario vede un segno dei progressivo affermarsi 
dei collegio nelPinfittirsi delle donazioni, che ne ampliarono il patrimonio 
immobiliare. Ma questo avvenne per crescita lentissima. 

L’attenzione dei lettore e particolarmente tenuta desta dai docu¬ 
menti e note critiche allegati nella seconda parte dei volume, e divisi in 
cinque grandi terni : 1) momenti dei dibattito conciliare nei dispacci degli 
ambasciatori medicei e nel diario dei vescovo Guidi ; 2) Firenze e lo Stato 
fiorentino nel periodo della Controriforma ; 3) figure di credenti e asso- 
ciazioni religiose nella Firenze dei Cinquecento ; 4) Nuovi ordini religiosi 
e cavallereschi ; 5) la politica religiosa e assistenziale dei Medici, problemi 
di vita ecclesiale, 1’attivita delTInquisizione ; 6) aspetti dei rinnovamento 


cattolico in Firenze. Da non perder di vista 1’ultim.o documento (1592- 
1594) sui provvedimenti previsti da Ferdinando I per contenere 1’espan- 
dersi della manomorta. L’azione politica e legislativa medicea si awiava 
a lasciar libero campo a questo processo degenerativo della manomorta 
ecclesiastica che, accompagnandosi alia generale decadenza delTeconomia 
toscana, avrebbe mutato 1’assetto economico e sociale dello Stato. 
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Ad Agostino Valier, uno dei vesco vi piu insigni delPeta trident’ 
sono stati dedicati, in questi ultimi anni, due volumi : da Lorenzo e fyf a ’ 
Madelin Tacchella sulla sua opera riformatrice nella diocesi di TriesteT 
e dalPoratoriano padre Cistellini sui suo dialogo Philippus intorno a p*’ 
lippo Neri 8 9 , steso di getto a Roma nel 1591, vivente il santo (m. 15 qet\* 

La personalita e Pattivita dei Valier ne proiettano, direttamente 
di riflesso, Pimmagine in altri spazi della vita religiosa, come quello dell° 
Compagnia di Gesu, al cui primo nucleo si ha gia un fugace accenno 
Philippus :« ... duodecim illi [dieci per la storia], qui cum Ignatio ex I st)a 
nia longo itinere ad Terram sanctam suscipientes, in huius vitae pereeri' 
natione, inter huius itineris discrimina varia, ad caelestem patriam conten¬ 
derunt» (p. 44). 

I suoi contatti con l’ordine ignaziano furono piu serrati e diretti che 
non quelli con 1’Oratorio. Un’antica amicizia con Francesco Adorno, ret- 
tore dei collegio di Padova, da quando il Valier insegnava nelPateneo 
cittadino, apri la strada a rapporti piu vivi tra la Compagnia e il prelato 
veneziano quando fu nominato vescovo di Verona (1565). Si rivolse al 
generale per aver predicatori ; poi non tardo a ehiedere dei padri per il 
suo seminario ; infine avvio trattative concrete, appoggiate da s. Carlo 
Rorromeo, per la fondazione di un collegio in Verona, attuato solo dopo 
alcuni anni, nelPautunno dei 1578. Non sorprende, pertanto, che nel 
1579, quando il Valier fu nominato visitatore apostolico delle diocesi della 
Dalmazia e, subito dopo, di quelle delPIstria, un veterano della Com¬ 
pagnia, il p. Girolamo Otello, confessore dei Valier, fosse al suo seguito. 

II volume dei Tacchella s’incentra proprio sui compiti assolti dal 
cardinale veneziano durante la prima meta dei 1580, ancorati pero al 
filo conduttore di uno schizzo biografico (p. 64-105) di cui la visita aposto- 
lica costituisce 1’episodio centrale (p. 105-60). Il mandato dei Valier al 
riguardo era limitato alie parrocchie ubicate nella giurisdizione civile della 
repubblica di Venezia, esclusa quindi Trieste citta e le parrocchie soggette 
alPAustria. 


Le notizie che concernono quella visita si conservano tuttora mano- 
scritte (1579 - Istriae - Visitatio apostolica dioecesis tergestinae) nel- 
1’Archivio Vaticano in un codice nel quale i verbali sui luoghi di culto 
s’integrano con altri suile confraternite, sugli ospedali e sui processi cri¬ 
minali contro i preti concubinari. 

Il lavoro prende 1’awio da lontano con un excursus suile origini della 
diocesi di Trieste e i suoi vescovi (1450-1558) e suile condizioni religiose 
e morali di quella nelle risultanze della visita apostolica di Annibale Gri- 
sonio nel 1558 (p. 12-28). Segue un capitolo riservato alPattivita etero- 
dossa nelPIstria e nella Carsia (p. 29-50), non inquadrata organicamente, 
ma rilevata principalmente attraverso le due figure di maggior spiceo dei 
movimento riformistico delPIstria nel Cinquecento : Giulio da Milano e 
Pier Paolo Vergerio. L’ultimo capitolo (p. 161-182) riprende il filo della 
cronistoria episcopale tergestina per prolungarla sino ai primi dei Sette- 
cento, attraverso un cammino alquanto stanco e monotono, privo di pro- 
iezioni di rilievo e di punti di riferimento che invoglino a dare uno sguardo 
sui paesaggio. 


8 Lorenzo Tacchella - Mary Madelin Tacchella, Il cardinale Agostino Valier e la riforma 
tridentina nella diocesi di Trieste , I, Udine (Arti grafiche friulane) 1974, 8°, 241 p., 16 ili. (= Cen¬ 
tro studi storico-cristiani dei Friuli - Venezia Giulia, Trieste, 1). 

9 Agostino card. Valier, Il dialogo della gioia cristiana. Testo latino, traduzione e in- 
troduzione a cura di Antonio Cistellini d. O. Prefazione di Nello Vian, Brescia (La Scuola) 
1975, 8°, lxxxiii-123 p., 2 ritratti. (= Testi e studi oratoriani, I). 
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r »* teresse dei recensore si appunta di preferenza sui documenti 
..^rt Pffat i in appendice (p. 183-232), tra i quali tre lettere inedite 
al Borgia (1567), desunte dalPARSI. Vi sono altri angoli delia 
dei V& 11 n concernono la storia gesuitica nelle Venezie : le note sto- 

mon°g r ?. or jcrini dei collegi di Verona (p. 79-82) e di Trieste (p* 167-68) ; 
r iche s ^ s i n goli religiosi: Girolamo Otello (pp. 82, 145, 150, 158), 
fr^ncesco Adorno (pp. 79-82, 222, 223), Gregorio Mastrilli (p. 100). 

Rimasto pressoclie ignorato al suo tempo e solo nel secolo seorso 
alia luce in edizioni ristrette e ormai rare, il Philippus di Agostino 
^Mi r e ripresentato dal p. Cistellini nel suo testo latino, che riproduce 
Ya ia prima volta dalPoriginale della Vallicella (Roma), e in una tradu- 
P OTie italiana a fronte, fedele ma agile. 

21 Offrendo queste pagine, 1’esperto oratoriano ha messo in luce Pinte- 
delPoperetta e la personalita dei prelato, che si colloca sulla linea 
T s torale delPamico e corrispondente s. Carlo Borromeo. 

P Alia sostenuta attivita pastorale il Valier accoppiava 1’amore per le 
lettere. Scrittore dalla penna facile, scrisse moltissimo in latino terso ; 
ma scriveva di getto e non s’indusse mai a rivedere una volta quanto aveva 
espresso. Tutto era letteratura per lui, anche il Philippus , con la sua 
forma dialogica che richiama i modelli classici. Il dialogo stabilisce una 
equazione tra Filippo Neri e la gioia cristiana, della quale e ritenuto in 
Roma il maestro e ispiratore. Non indifferente al fascino spirituale dei 
santo, il Valier non fu tuttavia tra i frequentatori assidui della sua casa ; 
rimase un ammiratore in veste di osservatore piu che di partecipe al 
sodalizio. Percio il suo tentativo di voler fissare la ricca personalita dei 
Neri, secondo il paradigma tracciato nel dialogo, e dei tutto inadeguato. 
Il p. Cistellini non manca di far risaltare nel quadro valeriano le lacune 
che offrono una immagine incompleta della gioia nella spiritualita di s. Fi¬ 
lippo. Non per nulla 1’operetta, che palesa fin troppo la maniera, non 
riscosse attenzione alcuna, ne ebbe echi al suo tempo. 

Nondimeno il dialogo rimane un saggio di letteratura religiosa da 
prendersi in considerazione. Esso e la prima celebrazione pubblica della 
figura dei santo, oltre che il primo tentativo di enucleare i tratti della 
spiritualita filippina, pur senza la pretesa di offrirne una trattazione or¬ 
ganica. Ma e anche una pagina viva che illumina certi aspetti dei mondo 
romano postconciliare, dei quale 1’Oratorio rimase punto di riferimento 
per incontri d’anime e prosecuzione effettiva della prima scuola di spiri¬ 
tuali sorta a S. Girolamo attorno al Neri. Percio il p. Cistellini giudica 
arbitraria forzatura la pretesa di chi vorrebbe assumere il dialogo dei 
Valier per qualificare la Vallicella come centro di umanesimo e cenacolo 
di platonismo, quasi in contrasto con 1’indirizzo aristotelico delle scuole 
dei Collegio Romano. Anche alia Vallicella i giovani oratoriani ricevono 
la loro formazione sui testi della corrente scolastica, conforme alie norme 
della Ratio studiorum vigente nelle scuole gesuitiche da loro frequentate. 

L’opera dei collegi promossa dai gesuiti ebbe un influsso diretto su 
scelte educative delle congregazioni religiose in campo femminile. Una 
conferma al riguardo viene dal collegio della Beata Vergine di Cremona 
con la sua chiara impronta gesuitica, di cui M. Marcocchi ha fissato le 
caratteristiche 10 . 


10 Massirao Marcocchi, Le origini dei Collegio della Beata Vergine di Cremona , istituzione 
della Riforma Cattolica (1610), Cremona 1974, 8°, 157 p. (= Annali della Biblioteca statale e 
Libreria civica di Cremona, XXIV). 
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La vocazione educativa aveva caratterizzato l’opera delle Ang e n 
di Ludovica Torelli e della Compagnia di S. Orsola della Merici a? 6 
quelle iniziative erano state mortificate nella loro ispirazione origi n • 
dalla Cura pastoralis di Pio V, con direttive che implicavano un 
indissolubile tra professione solenne e clausura stretta. Da allora uu ,S ° 
possibilita per conciliare i bisogni della societa con la vita religiosa Ca 
maneva il servizio dei mondo senza i voti solenni. ri “ 

Fu la via battuta dalle orsoline di Dole, dalla congregazione di Ali 
Le Clere, dalle dame inglesi di Mary Ward, dalle orsoline di Parma ^ 
dalle Vergini di Castiglione delle Stiviere, tutte spiritualmente dirette 
dai gesuiti. In questo stesso quadro va collocata 1’iniziativa della cremo- 
nese Lucia Perotti (1568-1641) per la formazione delle ragazze. L’intro- 
duzione dei gesuiti a Cremona alia fine dei Cinquecento e 1’incontro dell a 
Perotti coi p. Giovanni Mellino (1547-1625) spiegano 1’avvio e il progresso 
dei collegio della Beata Vergine, legato alTassistenza spirituale dei gesuiti 
AI Mellino, che contribui alia stesura delle regole, successero i pp. Ottavio 
Bonino, Orazio Martini, Agostino Grassi, Pietro Ricci, Francesco R a i- 
mondi. 

L’opera si inseri nel quadro delle istituzioni assistenziali ed educa- 
tive di Cremona, ma con un fisionomia particolare conferitale dallo scopo 
perseguito e dai metodi usati, che escludevano i vincoli di una comunita 
monastica. Anche la spiritualita delle religiose gravitava sostanzialmente 
nelTorbita gesuitica. 

L’istruzione profana impartita alie alunne era adeguata ai futuri 
compiti di una casalinga : leggere, scrivere, imparare lavori donneschi. 
L’angustia di questo orizzonte culturale, dai quale si distaccavano solo i 
collegi, molto piu aperti, delle dame inglesi, era dovuta alia preclusione 
alia donna di attivita esorbitanti dalPambito familiare. La prospettiva 
che pone in primo piano le finalita religiose, svalutando il momento cul¬ 
turale, e caratteristica di un settore della pedagogia posttridentina, in cui 
svigorisce la ventata delTumanesimo, che un ideale di cultura 1’aveva 
anche per la donna. Solo nel secolo xvm i programmi di studio ebbero 
un altro respiro. 

In collegio erano ammesse come convittrici ragazze provenienti da 
famiglie abbienti, ma alie scuole potevano accedere gratuitamente alunne 
di tutte le classi sociali. Durante il secolo xvn un migliaio di fanciulle 
ricevettero la loro formazione nel collegio delle Vergini, la cui fondazione 
veniva incontro a precise esigenze e si situava nel contesto della chiesa 
cremonese con una sua peculiare fisionomia. Aiutano a precisarla gli 
Ordini e Regole editi dai Marcocchi (69-140), che riecheggiano costituzioni 
e regole della Compagnia di Gesii. 


Spostandoci ora verso Pltalia nordoccidentale, le ricerche di Bona 
Paze Beda e Piercarlo Paze 11 ci fanno conoscere le vicende della Riforma 
calvinista e della Restaurazione cattolica in una vallata piemontese. 
La storia della Val Pragelato (il tratto superiore della Val Chisone), coi 
suo territorio montagnoso dalle vicende travagliate, e legata alia sua posi- 
zione di frontiera e alie confessioni religiose dei suoi abitanti. A partire 


11 Bona Paze Beda - Piercarlo Paze, Riforma e Cattolicesimo in Val Pragelato: 1555 - 
1685 , Pinerolo (Alzani) 1975, 8°, vm-373 p., 33 tavole. (= Collana storica dei Priorato di 
San Giusto in Mentoulles diretta da Giuseppe Trombotto, 1). 
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- nassava al calvinismo, divenendo una roccaforte della Riforma, 
dfll 1^. o j a re pubblica dotata di semi-autonomia, che veniva in aiuto ai 
u na f>\ c j^lle valli confinanti. La Chiesa cattolica reagi decisamente nel 
v aldesi r iuscendo, nel 1685, a ottenere 1’abiura o 1’espulsione dei 

secolo xvii* 

r iforff» a ^ atta ^ storia distinta da quella delle valli vicine, la quale ha 
^ non soltanto perche il Pragelato formava una unita amministra- 
u n senS ^ g j osa autonoma, ma anche per la originalita delle vicende stesse. 
ti ya 6 lle politicamente soggetta al re di Francia ma situata oltre il limite 
^u^Ajpi sui piano religioso era sottoposta alia diocesi di Torino. La 
anza dai centri dei potere e la non coincidenza territoriale dei potere 
1’t'co e rebgioso, spiegano perche 1’editto di Nantes (1598) sia stato 
P° v t0 CO n ritardo, e secondo forme e tempi diversi dal resto dei Del- 
Anzi, cacciati o costretti alTabiura alcuni mesi prima della revoca, 
. 5 dire che la distruzione dei riformati sia stata formalmente decisa 

S ulla base delFeditto stesso, non in conseguenza della sua revoca. 

S II tipo di ricerca che si ravvisa in questa monografia e i criteri meto- 
i logici ai quali si attengono i Paze differenziano la loro esposizione da 
opere analoghe che l’hanno preceduta. Notevole Fimpegno di scavo 
archivistico, specialmente nel settore provinciale, in cui le perdite dei 
passato e il disordine presente in molti archivi mette a dura prova la vo- 
lonta di ricerca. Gli autori hanno fatto intiero uso, per la prima volta, 
dei documenti processuali dei riordinato archivio dei priorato di Men- 
toulles, principale fondo per la ricostruzione delle vicende della Yal Pra¬ 
gelato. Lavoro suile fonti e utilizzazione di ricerche altrui consentono 
loro di formulare ipotesi interpretative atte ad offrire una visione globale 
della societa dei tempo, che supera gli steccati confessionali. 

Il libro, diviso in sette capitoli e tre appendici, prende le mosse da 
uno sguardo complessivo su « La Valle di Pragelato nella prima meta 
dei 1500». Si tratta delTultima propaggine dei Delfinato in posizione di 
frontiera avanzata, come un cuneo inserito nel cuore dei ducato sabaudo. 
Se ne rilevano le comunita rurali, con le loro forme autonome assai arti- 
colate e funzionali ; gli ordinamenti politici, lo stato economico, la pieta 
religiosa, la presenza della Chiesa con i suoi sacerdoti, estranei pero alia 
vita dei popolo, sui quale grava il peso della manomorta e dei sistema 
fiscale. L’incontro coi valdismo e additato come uno dei motivi che 
spiegano Fintroduzione e il consolidamento della Riforma. A partire 
dal primo insediamento (1555), la sua marcia non conosce soste : 1’estin- 
zione dei cattolicesimo e un fatto compiuto attorno al 1583. 

Tenuta lontana, a causa di contingenze politiche e militari, dalle 
comunita piemontesi, la chiesa riformata di Pragelato si uni sempre piu 
strettamente con quelle dei Delfinato, condividendone problemi e speranze 
in vista della pace religiosa sancita con l’editto di Nantes (13 aprile - 2 
maggio 1598). Ma i commissari per 1’applicazione delTeditto nel Delfi¬ 
nato lasciarono le cose alio statu quo, a tutto vantaggio pero delle comu¬ 
nita riformate. L’arcivescovo di Torino nel 1623 in visita a Pragelato 
non trovo piu tracce di cattolicismo. L’applicazione corretta delle clau- 
sole delFeditto apri in un secondo tempo la via alFinsediamento, sia pure 
lentissimo, dei cattolicismo, tramite 1’intervento della Propaganda Fide, 
le disposizioni di Luigi XIII per il culto cattolico, la nomina di un com- 
missario cattolico, che immise i religiosi nel possesso delle loro antiche 
chiese. 

Nel 1640 i gesuiti di Pinerolo furono invitati ad occuparsi di una 
missione nel pragelatese, ma passarono molti anni prima che avesse luogo 
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un loro insediamento. Nel 1656 tentarono 1’impresa due padri di Q. 
noble, che non durarono, mancando una preparazione adeguata. L e 
ficolta furono superate grazie alFintervento finanziario dei principe A * 
mando de Conti e di alcuni membri della potente Compagnia dei Saut' 
Sacramento, un’associazione segreta cbe si occupava della propagazi OTl ° 
della fede mediante 1’organizzazione delle missioni. I gesuiti ottenneto 
le patenti per stabilirsi a Fenestrelle, dove costruirono casa e chiesa (1669\ 
Successivamente il Consiglio di Stato emano una ordinanza circa il rista 
bilimento della religione nella valle e la protezione dei gesuiti missionari 
entrati nel cuore della valle con la speranza di entrare anche nel cuore 
degli abitanti. 

I fatti non dovevano alimentaria a lungo : la missione si svolse se- 
condo il metodo tradizionale dei dibattito controversistico, cbe non ebbe 
successo, e delFapproccio personale, cbe ottenne risultati modesti. L a 
politica delle conversioni si avvalse di altri mezzi, come gli aiuti finan» 
ziari. Le elargizioni pecuniarie esercitavano un forte ricbiamo nella 
valle, dove viveva la gente piii povera dei regno. Questa situazione di 
miseria consenti il formarsi di una minoranza cattolica ; ma non di una 
minoranza convinta. Del resto, a cinquant’anni dalFintroduzione dei 
culto cattolico, la Riforma rimaneva sostanzialmente compatta. Fu lo 
Stato, con i mezzi della coercizione aperta o larvata di cui disponeva, ad 
assestarle il coipo micidiale. Si ricorse alia cbiusura di scuole, soppres- 
sione di luoghi di culto, persecuzione di ministri. Dopo 1’indebolimento 
delFavversario, si penso a sopprimerlo dei tutto, al termine di un regolare 
processo, iniziato dal priore di Mentoulles (settembre 1680) e basato sugli 
articoli 13 e 14 delPeditto di Nantes, cbe proibiva 1’esercizio dei culto 
riformato nelle localita situate al di la dei monti. Fu terminato dinnanzi 
al Consiglio dei re con una sentenza (7 maggio 1685) cbe proibiva per 
sempre il culto riformato nelle valli di Pragelato, Oulx e Cesana. La 
sentenza precedeva di pochi mesi la revoca delFeditto di Nantes (17 ot- 
tobre 1685), con la quale quel culto veniva soppresso in tutta la Francia. 
I due atti ubbidivano alia stessa ispirazione. 

II lettore cbe segue attentamente lo svolgimento delPopera potrebbe 
lamentare una certa tendenza alia ripetizione di concetti e fatti enunziati, 
una minore incisivita espositiva e il frammentarismo, cbe qualcbe volta 
disturba. Queste pagliuzze non fanno dimenticare i meriti dei lavoro, 
il nuovo cbe ba saputo offrirci in uno spazio, limitato se si vuole, ma 
liberato dalle angustie della storia localizzata. 

Il locale, tardivo episodio di Controriforma ora illustrato ci richia- 
ma eventi cbe un secolo prima avevano a teatro 1’intera Francia e cbe 
un volume di Austin Lynn Martin, centrato su Enrico III e il gesuita 
Auger, e venuto a rievocare 12 . 

Definizioni, vituperi, fatti isolati banno contribuito a creare una 
immagine tradizionale della Compagnia fatta di miti e leggende. Il clicbe, 
ormai logoro, ricbiama 1’attenzione su particolari nei quali si rilevano Fim- 
pegno politico, 1’ubbidienza cieca, la concezione monolitica delFordine, il 
macbiavellismo, il tirannicidio ecc. La risposta a un questionario siffatto, 
quale risulta dal capitolo finale dei libro dei Martin, rimane piuttosto 
sospesa nel vuoto. Si presuppone infatti uno spazio storico, quale non 


12 A. Lynn Martin, Henry III and the Jesuit Politicians , Geneve (Librairie Droz) 1973, 
8°, 263 p., 2 ritratti. (= Travaux d’Humanisme et Renaissance, CXXXIV). 
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.j breve periodo racchiuso xn questo saggio, che rimette in piedi, 
5 l certo i gu i iano s torico, alcuni di quei miti. 

rifrjdif 11 £ oca i e di riferimento quel re di Francia, che governo dal 1574 
% f a tto la sistemazione dei materiali e il metodo seguito fanno 

: al g U U n ventennio (1568-1587) che segna gli estremi di un lungo 
? pern*° di fiducia tra il duca di Anjou, poi Enrico III, e il padre 
: rapP 0 ^ ^ger. L’autore e convinto che una complessa serie di avveni- 
come jl complotto contro Elisahetta I d’Inghilterra (due capitoli 
jjaenti^ardo c j sembrano soverchi), 1’opposizione dei Yalois a quel complotto, 
d n ^ g orio gesuitico alia Ligue e la condotta vendicativa dei re contro i 
1 a ^ti si comprendono bene nel contesto delle sue relazioni con Auger. 
|f SU aue S ti, purtroppo, non e quasi mai esposto alia luce giusta ; difficile 

JL ne i e vicende attraverso un ordinato ductus espositivo e sarebbe 
olto arduo seguirne la carriera nel periodo anzidetto, se in una mezza 
m • a casualmente, non ci si offrissero alcuni dati come punti di orien- 
tamento. E raro poi, fosse pure in nota, che scappi fuori qualche testi- 
monianza coeva, come quella di Cogordan per esempio (p. 47, n. 15), 
che faccia balenare un temperamento o fissare una situazione. 

La presenza di Auger a fianco dei Yalois e divisa nettamente in due 
neriodi, che segnano le due differenti fasi dei loro rapporti. Le loro idee 
politiche, stranamente parallele, ne fanno dapprima (1568-1575) fautori 
cl’intransigenza politica e di persecuzione religiosa contro gli ugonotti, 
intimamente associati entrambi al partito cattolico, sotto la guida spiri¬ 
tuale dei cardinale Carlo di Lorena. Ma nel 1575 il loro cammino si dif- 
ferenzio : Auger proposto come confessore di Enrico fu rifiutato perche 
era un « Guisard» ; Enrico, cancellando il suo precedente orientamento 
politico, incomincio a perseguire una politica di tolleranza e di pace con 
gli ugonotti e, procedendo oltre, strinse legami di amicizia con Elisabetta 
d 5 Inghilterra, con Ginevra e con i turchi. Politica e religione erano due 
cose da non confondere. Il rafforzamento dei potere regale comandava 
ormai le sue scelte prioritarie. Ma la pace di Monsieur (6 maggio 1576), 
estraniando il popolo cattolico dal re, accelerava la formazione della 
Ligue, che non tardo ad estendersi in tutto il regno dopo 1’atto costitutivo 
di Peronne (1576). 

Auger se ne era andato nel sud della Francia, dove parecchie citta 
godettero i frutti dei suo ministero per un buon settennio (1575-1582), 
fino a quando venne richiamato dal re a Parigi nel febbraio 1583. Aveva 
inizio cosi una seconda fase di relazioni tra il gesuita e il sovrano, protrat- 
tesi per un quinquennio circa. Non per averlo suo confessore, ma per 
avvalersi della sua collaborazione nella fondazione di un confraternita di 


disciplinati, Enrico 1’aveva chiamato ; una volta messo piede a Parigi, 
divenne inamovibile per volonta dei re. Auger nel frattempo era cam¬ 
biato anche lui : non piu il guisano sospetto al Yalois, ne il nemico acca¬ 
nito degli ugonotti. Divenne un regalista, ecco tutto. Non svolse a 
corte attivita politica, ma segui il re nelle sue pratiche ascetiche e di devo- 
zione proprie di un monaco, che danneggiavano grave mente il disbrigo 
degli affari di Stato. Avrebbe dovuto moderarne gli eccessi, ma se ci si 
cimento, stando almeno alie sue dichiarazioni, lo fece senza notevole 
successo. Non fece nulla per aiutare i nunzi a proposito dell’introduzione 
dei decreti tridentini in Francia. Pare invece che portassero la sua firma 
alcune richieste dei re concernenti mutamenti nel governo della Com- 
pagnia. E furono fastidi il per p. Acquaviva, che venne a trovarsi tra il 
fuoco incrociato dei regalisti e dei leghisti, ognuno dei due partiti annove- 
rando gesuiti nelle proprie file. 
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Non e detto che un generale della Compagnia in faccende cosi 
plesse avesse gia convinzioni ferme e soluzioni chiare. Anzi non e 
pure da es eludere una soverchia cautela da parte sua, rivelatasi 
le somme, piuttosto dannosa che utile alia causa che si voleva difende*^ 
Comunque sia, Acquaviva rimase ancorato ad una norma di g ov re * 
che vuole esclusi i religiosi della Compagnia dalTattivita politica ?° 
fece valere nella misura in cui i tempi e le circostanze glielo permi Se a 
II caso di Possevino, richiamato dalla Polonia, e sintomatico. Quale ° 
di simile tento anche in Francia, eliminando i principali esponenti d * 
due opposti schieramenti : il regalista Auger e il leghista lorenese Claud* 
Mathieu. Senonche in Francia 1’esistenza della Compagnia dipendeva d^ 
buon volere di Enrico III, e togliergli Auger dal fianco era impresa ri 
schiosa. Il generale, per risolverla, si rivolse all’assistente d’Italia, Lo- 
renzo Maggio. 

Questo nobile gesuita bresciano e, nella vicenda, personaggio chiave, in 
possesso di sufficiente prestigio per tentare con successo la missione di 
fiducia affidatagli. Nominato visitatore, rimase a Parigi circa dieci mesi 
Ma la simpatia di Enrico se la guadagno sin dal primo incontro. Ot- 
tenne infatti «ut nostra more nostro tractaremus» (lett. dei 9 giugno 
1587, in FG, Epp. sel . F, 648), che non era poca cosa. Il problema di 
Auger, nel clima disteso e confidenziale dei colloqui diretti, non ebbe 
piu storia, dal momento che il re dichiarava spontaneamente, il giorno 
dopo, che lasciava libero il p. Emond, perche la Compagnia disponesse 
dei suo impiego. Maggio ebbe pure fortuna nel disarmare il risentimento 
dei sovrano contro i padri Pigenat e Dupuy. Scelse il momento giusto 
per chiedergli che i due potessero esser impiegati secondo i bisogni della 
Compagnia. Consenziente il re, procedette senza indugi, nominando i 
due, provinciali, rispettivamente, di Francia e di Aquitania. Il visitatore 
dovette pure venire incontro ai desiderata di Enrico, che nei collegi di 
Francia voleva «subditi sui et non suspecti» (ibidem). Riusci pero a 
condurre in porto il suo mandato con soddisfazione dei sovrano e fu¬ 
gando le nubi che avevano offuscato i rapporti con lui (Parigi, 14 febbraio 
1588 ; ibid.). 

Per il Martin il caso Auger e emblematico, in quanto aiuta a formu- 
lare conclusioni che illuminano vicende particolari, dando anche un senso 
a molta storia della Compagnia, carica di miti e leggende che occultano 
una realta diversa. Forse non si rende abbastanza conto che il salto 


da esperienze delimitate e individuali a conclusioni d’ordine piu univer¬ 
sale non regge, come tutte le conclusioni che travalicano i dati contenuti 
nelle premesse. Tanto piu che in un libro di poco superiore alie 200 pa- 
gine di testo, una impostazione discutibile, che puo generare confusione, 
e una interpretazione spesso un po’ arbitraria, che non tiene conto di certe 
esigenze metodologiche, rischiano di sfociare in una visione fallace, dove 
possono ritrovarsi quei miti che si voleva demolire. 

Tutti sanno che 1’argomento ex silentio , casi rari a parte, non ha va- 
lore probativo. Del resto, nella prassi della curia generalizia, non sem- 
pre le lettere riservate venivano copiate nel registro corrente. Chi scrive 
ne ha avuto conferma a proposito di altri settori della vita gesuitica. Di 
diverso parere il Martin : accusa di mendacio Acquaviva perche rim- 
provera il p. Henri Samier di non aver risposto alie sue numerose lettere. 
Secondo lo studioso, queste lettere non furono mai scritte per il semplice 
fatto che egli non ne ha trovato traccia nelPARSI. Conclusione : la cor- 
rispondenza dei p. Acquaviva costringe lo storico a giudicarlo machia- 
veUico (p. 217). 
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dei tanti verdetti disseminati nel capitolo conclusivo (ce n’e 
E un ( fj ie g or prende alquanto : una specie di rassicurante garanzia di 
u n altro c ^ dizionario inglese che ha definito P Auger « crafty, intri- 
gtorico a g qu i V ocating person», p. 219). Ai vari capi della leggenda ge- 
guing’ ^ au tore cerea una spiegazione che misuri al contempo il grado 
s uiti ca . amento mitico. E a proposito dei gesuiti e la politica trova una 
^inquin .^ c azi one ( j e jj a leggenda : ammessa pure 1’apoliticita della 
certa ^nia come ordine e della maggioranza dei suoi membri, sarebbero 
Comp a 6^pp. • g esu iti impheati in essa, a confronto di tutti gli altri 
se mpr e ^e^. .° s - gj puo osservare che, se invece di chiamare in causa 
ordini ^ con fronto — logico dei resto — fosse ristretto nelTambito della 
<V* eS ’ c0 nvivenza gesuitica, tra gli impegnati e i non impegnati, certo 
stessa^^kj^ pi^ S enso il richiamo alie Costituzioni, quasi responsabili 
formazione di questo tipo di gesuita, che in forza della stessa spinta 
‘colonica diventa piu restio alPubbidienza. NelPottica dei Martin, 
P S1 0n( i o Auger e 1’esempio piu convincente per spiegare molta storia della 
f mpagnia segnata da un permanente conflitto tra 1’atteggiamento disci- 
linato e conservatore della gerarchia delPordine, e la tendenza psicolo- 
eica dei suoi membri verso la liberta (p. 215). 

® Quando si e in presenza di tali esegesi delle Costituzioni, ci si con¬ 
vince di piu che anche lavori storici, come il presente, debbono presup- 
orre una solida cognizione delTistituto gesuitico nella sua genesi e nefie 
sue articolazioni e strutture. La verita poi sulla politica e che in pe¬ 
riodi di disordine, come quelli in cui si trovarono i gesuiti francesi al tempo 
della Ligue e gli inglesi sotto Elisabetta I, essi cercarono di promuovere, 
come poterono, gli interessi della Cbiesa e dei loro paese ; in un’epoca, 
per giunta, in cui Punita nazionale postulava come condizione indispen- 
sabile Punita di culto. Spesso 1’azione dei piu lungimiranti urto in con- 
segne che crearono loro problemi difficili di disciplina religiosa. Ma rima- 
sero problemi di singoli, che non possono esser confusi con indirizzi abi- 
tuali della Compagnia, la quale mantenne la sua coesione. A conferma 
basti 1’esempio dello stesso Auger, ritornato nei rangbi dopo i tre anni a 
corte, da lui giudicati un inferno ; e quello dei suo confratello Matbieu, 
il leghista che fini i suoi giorni ad Ancona, ritiratosi dalla scena in punta 
di piedi. 

L’autore ba avuto in mano per il suo lavoro un materiale storico di 
prima qualita, una parte dei quale non ba potuto trovare sistemazione 
nel capitolo III (p. 45ss.) ed e stata pubblicata in questa stessa rivista 
(AHSI 43, 1974, p. 103-132). Questa ampia base documentaria gli avreb- 
be potuto consentire una piu sfumata ricostruzione di un momento di 
alta tensione spirituale e umana. Chi legge sarebbe stato pago almeno di 
una piu accorta utilizzazione. 


Roma . 


M. Scaduto S.I. 
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2 . LOS JESUITAS EN ESPANA DURANTE LOS SIGLOS XIX Y XX 

En nuestros dias, el interes general de toda 
problemas de historia contemporanea ha incidido 
en la historia religiosa. De aqui que podamos ahora presentar una se^’ 
de libros sobre la historia de Espana en estos dos ultimos siglos, que end 6 
ban algunos puntos y momentos importantes de la historia de la Com* 
pania. Nos limitamos, forzosamente, a las obras que, publicadas en 1975 
y 1976, han sido enviadas a nuestra redaccion. 

A1 examinar, en un precedente boletin bibliografico, la obra dei p ac u 
Manuel Revuelta sobre el trienio liberal (1820-1823) — AHSI 43 (I 974 A 
391-393 —, notabamos como, admitidos los jesuitas gradualmente, en 
1815 y 1816, por Fernando VII en todos sus dominios, el mismo rey gan- 
ciono el dia 1 ° de septiembre de 1820 la disolucion de la Compama de Jesus 
votada y aprobada poco antes por las Cortes. AI hnalizar el trienio con 
la intervencion de los cien mil hijos de san Luis, los jesuitas fueron readmi- 
tidos en Espana. 

Pero solo para un breve periodo de apenas doce anos, hasta su nueva 
disolucion de 1835. De ella se han ocupado, ultimamente, Carcel Orti 
y el propio Revuelta Gonzalez. 

El primero de estos historiadores nos ofrece, en un documentado 
volumen, la politica eclesiastica — apellidada, ante litteram y quizas ina- 
decuadamente, « eclesial» — de los gobiernos liberales de Espana en el 
decenio 1830-1840 *. La eleccion de la primera fecha puede justificarse 
por ser la de la muerte de Pio YIII, cuyo sucesor, Gregorio XVI, habia 
de abandonar la precedente posicion de equilibrio entre la Santa Alianza 
y Francia, para vincularse decididamente con los tres imperios centro- 
orientales de Europa, postura que se reflejara muy pronto en su actitud 
ante el problema dinastico y politico de Espana, abierto con la proclama- 
cion de Isabel II y con la reimplantacion de un regimen liberal en Espana. 
La segunda fecha viene a coincidir con el fin de la primera guerra car- 
lista, con la sustitucion de la reina regente, Maria Cristina de Borbon- 
Napoles, por el general Espartero, y con la ruptura de las relaciones diplo- 
maticas entre Espana y Roma. 

Este ultimo acontecimiento tiene particular relieve para un autor 
que, sin haber dejado de investigar algunos archivos espanoles, se basa 
sobre todo en los dei Vaticano, unicos fondos que especifica detallada- 
mente en su introduccion (p. 27-39). Esta documentacion, la legislacion 
eclesiastica de Espana en ese periodo y la bibliografia precedente sobre 
el mismo, son los tres pilares principales en que se basa toda la obra. 
Elio implica, por otra parte, que en ella se refleje constantemente la Vi¬ 
sion romana de los problemas religiosopoliticos de Espana, aunque en 
dos vertientes, no completamente opuestas, pero si algo matizadas : mas 
intransigente la actitud dei nuevo papa y de sus secretarios de Estado, 
los cardenales Bernetti y Lambruschmi ; mas contemporizadora la dei 
nuncio Tiberi que, aun despues de haber sido nombrado cardenal, hubo 
de permanecer algun tiempo en Madrid como pronuncio, por no haber 
aceptado el gobierno espanol como nuncio a monsenor Amat di San Fi- 
lippo por dos razones : porque sus credenciales lo acreditaban ante Fer- 


1 Vicente CXrcel Orti, Politica eclesial de los gobiernos liberales espanoles ( 1830-1840) % 
Pamplona (Universidad de Navarra) 1975, 8°, 530 p. (= Coleccion Historia de la Iglesia, 4). 


a historiografia p 0r \ 
tambien, naturalm Pn< .. 8 
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VII faUecido entre tanto, y porque Gregorio XVI no qniso enviarle 
jjflndo eV ’ a g 9 para no comprometerse en la cuestion dei reconocimiento 
otr as ’ nl ientras no hiciesen otro tanto los tres emperadores de la 

d e A 


AJianza. 

Santa p ara dojico que los jesuitas, que babian sido expulsados por 

■jjj en tre otros motivos, por sus ideas contrarias al poder absoluto 
C arl° s r ^ c ipes, sean disueltos en Espana, durante los dos ultimos siglos, 
d e r egimenes Hberales. La aporia resulta explicable si se tiene en 
P or aue e l liberalismo espanol, en contraste con el de Francia, tuvo 
cue ? j a g Cortes de Cadiz un marcado caracter regabsta ; y que, ademas, 
j Qg jesuitas, sino la mayoria dei clero espanol fue adoptando una 
n ° itud marcadamente antiKberal ante la experiencia de los anos 1820- 
1823 y ante r igi^ a posicion dei pontificado romano frente a las nuevas 

libertades politicas. . . , . . , 

Hay qne tener muy presente el divorcio creado, pnncipalmente en 
las ciudades, entre una parte dei pueblo y todo el clero regular, y tam- 
bien la indiferencia de un sector de la burguesia frente a las ordenes reb- 

• gas _ya notados por Vicens Vives y sus colaboradores, y recordados 

certeramente por Carcel Orti (p. 217-218) — para expbcarse las matanzas 
e incendios de 1834-35. Los avances de las tropas dei pretendiente don 
Carlos en Navarra y en las Vascongadas y las indisimuladas predilecciones 
de gran parte dei clero regular por la causa carbsta, constituyeron solo 
una ocasion propicia para las matanzas, saqueos e incendios de Madrid 
el 17 y el 18 de jubo de 1834, que comenzaron en el colegio imperial. 
Pero la ocasion proxima fue el burdo rumor — atribuido por Francisco 
Martmez de la Rosa, presidente dei Gobierno, a las sociedades secretas 
(p. 262-263) — de que el colera entonces reinante se debia al envene- 
namiento dei agua por los frailes. La simpatla de don Carlos por los 
jesuitas dei norte de Espana era tambien reciproca; pero, a su vez, 
imo de los que estuvieron en pebgro de engrosar el numero de los catorce 
rebgiosos asesinados en el colegio imperial fue precisamente un cunado 
de la reina regente, el estudiante jesuita Juan Gregorio Munoz, hermano 
de Fernando, esposo morganatico de Maria Cristina de Borbon. 

Al ser disuelta la Compania de Jesus el 4 de jubo dei ano siguiente, 
y confiscados sus bienes, solo pudo subsistir la casa de Loyola, en terri¬ 
torio dominado por don Carlos basta 1839. La dispersion de los jesuitas 
en Espana misma y en varios paises de Europa y de Sudamerica los bbro 
de las nuevas matanzas e incendios de julio y agosto de 1835 en Zaragoza, 
en varias ciudades de Cataluna, en Abcante y Soria. Segun el consul 
frances en Barcelona, en estos sucesos intervinieron franceses e itabanos 
al servicio de las sociedades secretas espanolas (p. 278). Para entonces 
ya babia comenzado la supresion de algunos conventos, para Uegarse, en 
1836, a la total exclaustracion de los rebgiosos y a la desamortizacion de 
sus bienes. 


Los capitulos mas sustanciales de la obra que estamos examinando 
son naturalmente los referentes a las constantes intervenciones de los 
gobiernos liberales en las diocesis de Espana durante la regencia de Maria 
Cristina de Borbon. La intromision regabsta llego al punto mas alto 
con el nombramiento de obispos sin contar con la Santa Sede. En 1839 
Gonzalez VaUejo, obispo legitimo de Maborca durante el trienio bberal y 
mas tarde designado arzobispo de Toledo por la regente, pubbco un Dis¬ 
curso canonico legal en defensa de la vabda jurisdiccion de los obispos 
que, nombrados solo por la reina, babian sido elegidos gobernadores ecle- 
siasticos por los respectivos cabildos, como babia sucedido en Toledo. El 
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opusculo promo vio una tensa polemica entre Vallejo y el obispo de p 
plona, Severo Andriani y Escofet. Llegado el Discurso a Roma, el se^* 
tario de la Congregacion de asuntos extraordinarios, monsenor Giova* 6 - 
Brunelli, por encargo dei cardenal Lambruschini, lo envio el 27 de a^o *** 
al general de la Compania de Jesus, padre Roothaan, para que lo bic ° 
examinar por un jesuita espanol. La censura, tajante y apasionadamenf 6 
negativa, fue enviada a la Secretaria de Estado el 10 de octubre, junto 
con una carta igualmente dura dei padre Roothaan. 0 

Todo ese tramite se llevo con tanta reserva, que esta respuesta ni 
siquiera fue copiada en los registros dei padre general (ARSI, Curia ro 
mana , 7, 1837-55). Actuando entonces como asistente de Espaha el i^ 
gles Thomas Glover, Roothaan hubo de acudir sin duda a alguno de los 
padres espanoles que, antes o despues de la disolucion de 1835, habian sido 
enviados a las casas de Roma y de sus alrededores ; pues hay que descar- 
tar que el general echase mano dei unico espanol residente en la curia 
como ministro, prefecto de salud y confesor en la iglesia dei Gesu, padre 
Bernardo Hernandez, poco cualificado para tal censura, ni de los que 
residian en varios colegios de la Italia Central, alejados de Roma. La 
censura debio de encomendarse de palabra, o directamente o por medio 
de tercera persona. Si se hizo por escrito, la carta no fue registrada (cf. 
ARSI, Prov. Rom. 777, 1837-40). Los indicios se encauzan hacia el mallor- 
qum Cayetano Ignacio Segui, entonces padre espiritual de la residencia 
de Galloro, y antes extremoso e intransigente rector de los colegios de 
Alcala y de Madrid. A pesar de que ya en 1832 Roothaan le habia orde- 
nado venir a Roma para hacer su tercera probacion en S. Andrea al Qui¬ 
rinale — y para dejar mas tranquilos a los jesuitas espanoles —, el general 
seguia apreciandolo, si bien le aconsejaba que procurase conjugar el cono- 
cimiento de Cristo con el de si mismo (ibid., p. 41-42, carta dei 16 mayo 
1838, cuando Segui aun se hallaba en Loreto). En los escasos parrafos 
que de aquella censura conocemos, bulle toda la intolerancia visceral dei 
padre Segui, que solo regreso a Espana durante la Republica Romana de 
1848, y que en Mallorca no paro de incordiar a las autoridades eclesias- 
ticas y civiles. Hasta el punto que, incapaz de moderacion, hubo de ser 
despedido de la Compania en 1853 (L. Frias, Historia de la C. de J . 
en su asistencia moderna de Espaha , I, Madrid 1923, p. 498-543 ; II/l, 
ib. 1944, p. 209). 


Uno de los multiples problemas tocados en la obra de Carcel Orti, 
el de la exclaustracion, ha sido profundamente estudiado, por vez pri- 
mera de un modo global y amplio, en el reciente libro de Manuel Revuelta 
Gonzalez anteriormente aludido 2 . Su documentacion basica, aunque no 
unica, ha sido la dei Archivo historico nacional de Madrid. 

Las estadisticas comparativas de las casas religiosas y de los sujetos 
en 1797 (en pleno antiguo regimen), en 1820 (inicio dei trienio liberal) y 
en 1835 (en visperas de la exclaustracion) son sumamente reveladoras. 
Mientras el numero de conventos masculinos existentes en 1797 (2.051) 
solo habia disminuido el ano 1820 en 1,91% (2.012), entre 1820 y 1835 
la disminucion habia sido dei 3,58% (1.940). La baja dei numero de suje¬ 
tos habia sido mucho mas relevante : entre 1797 (49.365) y 1820 (33.546) 


2 Manuel Revuelta Gonzalez, La exclaustracion (1833-1840 ), Madrid (Edito rial Cato- 
lica) 1976, 8°, xxm-503 p. (= Biblioteca de autores cristianos, 383). La obra podria mejorarse, 
en ulteriores ediciones, revisando la «Introduccion» (p. 3-10), cuyo tono y estilo contrasta 
con el valor positivo de todo el libro. 
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\ : ~ 050 / 9 aunque entre 1820 y 1835 (30.906) solo dei 7,87%. Pero 

Jel ge que el numero de conventos entre 1797 y 1835 baja solo en un 
a ^o/ ta raientras que la disminucion de los religiosos llega al 37,40%. 
5,41 %}*f ere ncia, sumada a las dificultades de la hacienda publica tras la 
Bsta de casi toda America, explica que el Estado viese en la desamor- 
p er . , aue habia de seguir a la exclaustracion de los regulares, un re- 
t j 2 aci g nanc j ero? aunque el modo como se hizo respondia tambien a una 
J& eCl1 act j tu d anticlerical dei ministerio Mendizabal que la llevo a cabo. 
°l ara Deiando aparte a los jesuitas, que no existian en 1797, desde esta 
, basta 1820 todos los religiosos habian disminuido en numero. Entre 
v 1833 solo habian aumentado los benedictinos, los cartujos, los 
^ tinos, los servitas, los bospitalarios, los agonizantes y los escolapios. 
Eos jesuitas habian llegado, desde 1815 a 1820, a 431, pero eran solo 
363 en 1835. 

La relajacion de los frailes, que ya se habia ponderado y propalado 
en el trienio 1820-23 para justificar la reduccion dei numero de conventos 
j a secularizacion de muchos regulares, vuelve ahora a alegarse. Manuel 
Revuelta advierte una contraposicion entre una reglamentacion nimia 
y agobiante y una serie de irregularidades que la documentacion por el 
utilizada limita a las faltas contra la pobreza y la obediencia. Durante 
el «ominoso decenio» o decada realista, 1823-33, la mayor parte de los 
religiosos se habian encuadrado perfectamente en el absolutismo regio. 
De los jesuitas, hay que recordar que el padre La Calle era confesor de 
don Carlos, presunto heredero de su hermano Fernando VII antes dei 
nacimiento de la princesa Isabel, y que los padres Puyal y Frias fueron 
sucesivamente los preceptores de los hijos de don Carlos. 

Particularmente interesante el analisis que hace Revuelta de la varia 
actitud politica de los regulares entre la muerte de Fernando VII y las 
matanzas de 1834 y 1835 : frecuentemente, respetuosa aceptacion dei 
nuevo regimen, por lo menos en apariencia ; division entre carlistas y 
liberales dentro de los claustros ; inquietudes internas promovidas por 
los que deseaban y esperaban secularizarse. En toda la documentacion 
utilizada por el autor sobre este punto, no asoma ninguna delacion ele- 
vada al gobierno por ningun jesuita, ni contra alguno de ellos. 

De ahora en adelante, en ninguna otra obra se hallara una exposi- 
cion tan completa, concisa y ecuanime de los atentados contra los reli¬ 
giosos y sus conventos en 1834 y 1835, de la disolucion de la Companla 
el 4 de abril de este ultimo ano (p. 308-320), y de la trayectoria de la supre- 
sion de las ordenes religiosas hasta el decreto de exclaustracion y de desa- 
mortizacion general dei 8 de marzo de 1836, mitigado por la ley dei 29 
de julio dei ano siguiente, que permitio la pervivencia de los colegios de 
misioneros para las posesiones de Ultramar, de las casas de los escolapios, 
de los hospitalarios y de las hermanas de la Caridad como establecimientos 
civiles, y finalmente tambien de las monjas, agrupadas en algunos con¬ 
ventos. 

Los jesuitas que se quedaron dispersos en Espana hubieron de extre- 
mar la prudencia, siendo cosa sabida que don Carlos y su familia se- 
guian teniendo a su servicio a algunos de la Companla : los padres Rafael 
de la Calle y Ramon Jose de Frias (luego secularizado), Ramon Garcla y 
Manuel Gil, Celedonio Unanue y Antonio Francisco Cabrera. 

Las circunstancias en que hubieron de vi vir los jesuitas en Espana 
basta 1835 no fueron propicias para que continuasen la tradicion cultural 
que algunos ancianos habian traldo dei destierro de Italia. Estos fueron 
muriendo de pura vejez. Entre los jovenes solo llego a despuntar, como 
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una esperanza, el mallorquin Juan Artigues (n. 1803), que ens ~ - 
arabe en el colegio imperial de Madrid, donde tuvo por discipulos 
ciador de la moderna erudicion espanola, Pascual Gayangos, y al p ****' 
narrador romantico Serafin Estebanez Calderon. Al morir asesinado ** ^ 
asalto dei 17 de julio de 1834, tenia ya preparadas para la imprenta ^ ^ 
perdidas Observaciones sobre varias antigiiedades drabes de Espaha 
Bover, Biblioteca de escritores baleares , I, Palma de Mallorca 1868, p 

El concordato de 1851, con su formula ambigua que admitla le i 
mente a los paules y escolapios y a una tercera orden a elecion de ] " 
obispos, abria la puerta al restablecimiento de las ordenes religiosas ° S 
Espana. El mismo ano podia abrirse en Loyola un colegio de misiones 1 
Tras las dificultades surgidas durante el bienio progresista de Espartero 
(1854-56), volvio a Loyola la casa de estudios para los jovenes jesuitas 
y la Compania pudo establecerse en multiples pequenas residencias, de' 
dicadas a los ministerios apostolicos — de un modo particular a las mi- 
siones populares — y pudo consagrarse tambien a la ensenanza y a la di. 
reccion espiritual en algunos seminarios. 

Pero cinco anos despues de que en 1863 la multiplicacion de las casas 
y el aumento de los sujetos habian aconsejado la division de la provincia 
de Espana en dos, Castilla y Aragon, con sus respectivas areas de expan- 
sion en Hispanoamerica y Filipinas, la revolucion de septiembre de 1868 
que llevo consigo el destronamiento de Isabel II, provoco la disolucion 
de los jesuitas, primero por ordenes de las Juntas revolucionarias provin¬ 
ciales, y el 19 de octubre por un decreto dei ministro de Gracia y Justicia 
(Antonio Romero Ortiz) dei Gobierno provisional presidido por el general 
Serrano, duque de la Torre. Otro decreto suprimia todas las ordenes y 
congregaciones religiosas de varones. 

Las Cortes Constituyentes, pues, de 1869, a las que Santiago Petschen 
ba dedicado una obra muy trabajada 8 , refundicion de la tesis doctoral 
defendida en la Facultad de ciencias politicas de la Universidad Complu- 
tense de Madrid, se encontraron ya con la cuestion de las ordenes reli¬ 
giosas previamente resuelta por decreto. Pero la reconstruccion de la 
ideologia de los diversos grupos politicos que actuaron en dichas Cortes 
nos permite conocer mejor el clima politico-religioso que habia inspirado 
al Gobierno provisional la supresion de todos los religiosos varones. 

En aquel gabinete no estaban representados los partidos extremos. 
No formaban parte de el ni los tradicionalistas, ni los republicanos (cato- 
licos, agnosticos o ateos), ni el Partido Democrata. Todos los ministros 
pertenecian o al ala moderada de la Union Liberal — Serrano (Presiden- 
cia), Alvarez Lorenzana (Estado), Romero Ortiz (Gracia y Justicia), 
Topete (Marina), Lopez de Ayala (Ultramar) — o al Partido Progresista 
— Prim (Guerra), Sagasta (Gobernacion), Figuerola (Hacienda) y Ruiz 
Zorrilla (Fomento) —. Sin descartar presiones externas o secretas, la 
previa disolucion de las ordenes religiosas, comenzando por la Compania, 
eliminaba un nuevo motivo de friccion en las Constituyentes. Ademas, 
las precedentes supresiones se habian hecho o por decreto o por ley, y 
no habian sido recogidas ni en la Constitucion de 1837 ni en la de 1845. 


8 Santiago Petschen, Iglesia-Estado. Un cambio politico. Las Constituyentes de 1869 . 
Prologo de Jos6 Gimenez y Martinez de Carvajal, Madrid (Taurus) 1975, 8°, 432 p. (= Bi¬ 
blioteca politica Taurus, 24). 
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, 1869 solo estuvo vigente hasta la caida de Amadeo de Saboya. 

k a primera Repubbca, de caracter federal, no llego a promulgarse. 
J> 1 Restauracion (1876) vigio efectivamente basta 1923, y teorica- 
a gta 1931 . La Segunda Republica, saltando por encima de las 
Tnent ' C i mas tomo por modelo la de 1869 en lo tocante a la libertad de 
Jos uit * a ja separacion de la Iglesia y el Estado ; no la siguio, en cambio, 
c ultos 7 r j a ( i otac i6 n estatal de la Iglesia y en orillar el problema de 
en C ° denes y congregaciones. 

l flS °g 0 ij r e los aspectos rebgiosos de la Constitucion repubbcana tenemos 
nuestra mesa tres Hbros : el de De Meer, procedente de la Universi- 
S °A de Navarra ; el de Marongiu Buonaiuti, de la de Roma ; y el de 
Abeloa, preludio de una tesis en preparacion para la Facultad de historia 
Ae la Gregoriana. 

a Como es sabido, el articulo 26 dei texto definitivo de la Constitucion 
oanola disolvio la Compama de Jesus en Espana — bajo la formula 
e8 P A T ica. de « aquellas ordenes rebgiosas que estatutariamente impongan, 
fdemas de los tres votos canonicos, otro especial de obediencia a autori- 
Jad distinta de la legitima dei Estado» — y propuso las bases de la ley 
de confesiones y congregaciones rebgiosas promulgada el 2 de junio de 
1933 . Las tres obras que ahora examinamos, utihzan, como ima de las 
fuentes la documentacion ya publicada dei Arxiu Vidal i Barraquer 

- vid. AHSI 42 (1973) 323-324 ; 44 (1975) 302-304 —, ademas de otras 
fuentes y bibhografia, algunas, comunes a todas ellas — pubbcaciones ofi- 
ciales, prensa coetanea, memorias de pobticos —, otras, diversas, segun 
el caracter de cada una. 

La de De Meer 4 es a la vez historica e ideologica, como el mismo 
autor especifica en la introduccion (p. 20). Sigue un orden cronologico 
claro, desde la proclamacion de la Repubbca basta la votacion dei articulo 
26 a traves de las elecciones dei 28 de junio, dei examen de las varias 
actitudes de los diversos partidos ante los problemas rebgiosos, de la 
gestacion dei proyecto definitivo de Constitucion, y dei curso de los deba- 
tes parlamentarios. £stos no siempre si citan segun el Diario de sesiones 
(como se dice en la introduccion), sino que con frecuencia se comentan 
sobre la base dei Extracto oficial (sin duda por tenerlo el autor mas a 
mano). Se utihzan ocbo diarios de diversas tendencias pohticas y reb¬ 
giosas, todos de Madrid. Sobre la disolucion de la Compama vease, sobre 
todo, el capitulo IY (p. 129-195). Cuanto a los bienes de la Compama 
en 1932, al momento de su incautacion, no hay ningun estudio serio, con 
lo facil que seria a traves de los papeles de la Junta creada para ello. Pero 
lo poco que se sabe basta para poder excluir, sin ninguna reserva, que 
en 1933-34, es decir, en plena disolucion y dispersion, ningun apoderado 
de los jesuitas — ni aun en la ingenua suposicion de que bubiera imo solo 

— pudiera por este solo concepto ser miembro de los consejos de adminis- 
tracion de la larga bsta de empresas financieras y bancarias citadas en la 
nota 6 de la p. 132, con referencia a Ramos Obveira. 

El caracter ideologico de su obra lo formula asi De Meer en la in¬ 
troduccion : « A esta exposicion cronologica bemos unido el anahsis de las 
principales cuestiones ideologicas [...]. Los desarrobos ideologicos han 
becho precisa la consulta dei magisterio de la Iglesia sobre aquebas cues¬ 
tiones que interesaban a las relaciones de la Iglesia con el Estado» (p. 20). 


4 Femando de Meer Lecha-Marzo , La cuestion religiosa en las Cortes Constituyentes de 
la II Republica Espanola , Pamplona (Universidad de Navarra) 1975, 8°, 212 p. (= Coleccion 
Historia de la Iglesia, 7). 
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Solo que la consulta dei magisterio de la Iglesia se ha hecho por via i ni q- 
recta, a traves de enciclopedias y diccionarios (honradamente citados 
la p. 11 y en las notas), todos ellos, menos uno, anteriores al concilio vat^ 
cano II ; posteriores son tambien algunos pocos articulos de revista, sobr' 
puntos concretos. La consecuencia es que el magisterio de la Iglesia, eu 
1975, viene a coincidir, en esta obra, con la ideologia eclesiastica de I 93 j 
sin tener apenas presente la evolucion dei ultimo concilio en punto a 1^ 
autonomia de la Iglesia y dei Estado y a las libertades esenciales dei hom- 
bre. Elio no quiere decir, como mucbos ban repetido, que, despues dei 
Vaticano II, la Constitucion de 1931 podria ser aceptada sin retoqu es 
por los catolicos espanoles. Para esto se exigirla una reciprocidad de 
autonomia y de libertad que aquel texto no garantizaba ; mas bien se 
pretendia hacer una Iglesia esclava dentro de un Estado libre, como al- 
guien formulo ya entonces, parodiando la frase de Montalembert repe- 
tida por Cavour. 

La obra de Marongiu Buonaiuti 5 es la de un profesor de ciencia poli¬ 
tica que no se centra solo en la Constitucion, sino que atiende a todos los 
problemas surgidos entre la Segunda Republica Espanola y la Iglesia 
Catolica de abril a diciembre de 1931, despues de dedicar un capitulo 
introductorio a «II passato dei rapporti tra lo Stato e la Cbiesa in Spa- 
gna» (p. 11-42). 

El autor reconoce que el punto de partida ba sido la publicacion 
de los cuatro volumenes que constituyen los dos primeros tomos dei Arxiu 
Vidal i Barraquer (p. 7). En realidad el suyo ba sido el primer intento 
de tejer con ellos, y con otras fuentes, una historia global de las relaciones 
Iglesia-Estado durante el primer ano de la Segunda Republica. Fuente 
importante y realmente nueva — pues la documentacion dei archivo de 
la embajada de Espana cerca de la Santa Sede ya habia sido utilizada en 
el Arxiu citado — es la documentacion italiana conservada en el Ministero 
degli Affari Esteri, no tanto los despacbos procedentes de la embajada de 
Italia en Madrid, que parece no comienzan a ser regulares y ricos basta 
la llegada a Espana dei embajador Raffaele Guariglia en 1932, cuanto 
los de otras embajadas y legaciones. Muy relevante el despacho de la 
legacion italiana en Copenhague, dei 5 de mayo, sobre los proyectos dei 
Comite ejecutivo de la Internacional comunista de Moscu para convertir 
una revolucion burguesa en una revolucion social (p. 70-72), si bien el 
plan de apoyarse en la Generalidad de Cataluna y de bacer enviar a otras 
regiones de Espana o a Sudamerica a los anarquistas catalanes revela un 
conocimiento muy escaso de la verdadera situacion de Cataluna en aque- 
llos momentos. 

De los jesuitas se trata en todos los capitulos de esta obra, pero muy 
particularmente en el VI, dedicado a «La discussione delFarticolo 26 dei 
progetto costituzionale» (p. 209-239), aunque en el proyecto tal articulo 
llevaba el numero 24. 

El autor concede la debida importancia a las normas dadas por el 
propio papa Pio XI en la «Gravis theologi sententia» que llevo a Espana 
casi clandestinamente el jesuita padre Carvajal a principios de noviembre 
(p. 287-292). Aunque este documento se dio con ocasion de la inminente 
conferencia de metropolitanos, no iba destinado solo a ellos, sino a los 
obispos en general, y de el tuvieron noticia mucbos prelados, en parti- 


5 Cesare Marongiu Buonaiuti, Spagna 1931 : la Seconda Repubblica e la Chiesa , Roma 
(Bulzoni Editore) 1976, 8°, 357 p. 
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los de tendencias mas integristas, al mismo tiempo y aun antes 
cttlar igunos metropolitanos. Por lo mismo no parece aceptable la supo- 
«F 1 ?, 3 de que la dureza de las disposiciones y orientaciones pontificias 
SlC1 ° de explicarse teniendo en cuenta que el papa conocia la actitud de 
k^^ordia y el prudente deseo de no chocar frontalmente con la Repu- 
f?' 110 erue era la posicion unanime de los metropolitanos, sin excepcion. 
p otra parte, esta actitud dei papa, no coincidente con la moderacion 
* 0 -jjiiista dei secretario de Estado cardenal Pacelli y dei nuncio Tede- 
* n0 abona la interpretacion dada al ejemplo de san Gregorio Na- 
cianceno, alegado por Pio XI en su carta al cardenal Segura agradecien- 
dole la renuncia a la sede de Toledo, como si con el intentara «porre fine 
alie lotte interne alia Chiesa Spagnola» (p. 157), pues esas luchas inter¬ 
nas habian de acentuarse con la difusion, en Espana, de la « Gravis theo¬ 
logi sententia», que reflejaba autenticamente el parecer personal dei 
papa. 

r El profesor Marongiu Buonaiuti hace gala de una gran finura inter- 
pretativa al comentar figuras, actuaciones y acontecimientos de aquel 
historico ano. Si hubiera podido manejar a fondo la prensa espanola de 
entonces, sus interpretaciones hubieran sido, a veces, mas fundadas y 
exactas. 

Cuanto a los bienes de la Iglesia, de los religiosos y de los jesuitas 
(p. 39-40), se mezclan datos bastante seguros con otros inciertos e impre- 
cisos, algunos basados en afirmaciones de autores que no citan sus fuen- 
tes de informacion. Ademas, habria que distinguir el valor que los bienes 
muebles de la Iglesia podrian tener puestos a la venta, de las rentas que 
producian efectivamente. La sola conservacion de mucbos de ellos era 
una carga economica muy dura. Y si los edificios eclesiasticos destina- 
dos a la ensenanza en zonas urbanas centricas se hubieran liquidado, su 
valor, bien invertido, hubiera rentado mucho mas, y sin ningun trabajo, 
que lo que dejaba su dedicacion a la docencia. 

El autor se maravilla de que se impusiese a los jesuitas la disolucion 
y no el destierro. Pero la disolucion era una disposicion legal que podian 
votar las Cortes ; el destierro, en cambio, segun el codigo penal espanol 
de 1870, se limitaba a la prohibicion de residir en una zona determinada 
dei territorio dei Estado ; ademas, era una pena, que por consiguinte solo 
podian imponer los tribunales, y para un periodo maximo de seis anos. 
El « extranamiento» dei territorio nacional era legal en tiempos de Car- 
los III, y facticamente posible en el siglo xvm. En el xx era practica- 
mente inactuable, pues ningun Estado hubiera admitido a un tan gran 
numero de desterrados ; de hecho, Italia, Holanda y Belgica solo tole- 
raron el establecimiento de pequenos grupos de profesores y de estudiantes 
jesuitas, que constitulan celulas casi aisladas de las poblaciones que les 
dieron generosa acogida. No quedaba mas salida que o la disolucion o el 
destierro en alguna zona dei territorio nacional; pero ello implicaba, por 
una parte, el sustentamiento a cargo dei Estado, cosa que las Cortes Cons- 
tituyentes no hubieran aceptado ; y si el destierro (siempre dentro de 
Espana) habia de ser por mas de seis anos, las mismas Cortes hubieran 
tenido que modificar el articulo 97 dei codigo penal, y pasar el asunto 
de los jesuitas al poder judicial. Precisamente porque Azana era un habil 
politico no podia hacer nada de esto. 

Mientras reconocemos el positivo valor de esta obra para la historia 
politico-religiosa dei ano 1931 en Espana, algunas apreciaciones de sus 
ultimas paginas, « Dopo la Costituzione», me parecen discutibles ; otra, 
dificilmente aceptable: que el problema religioso «fu Punico dei problemi 
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spagnoli di quegli anni, che sia stato risolto in modo abbastanza soddi f 
cente per quanti di volta in volta a ve vano assunto nelle loro mani le ] ' 

dei potere» (p. 331). La historia de los anos 1931-1936 prueba qu^ 
problema religioso no quedo resuelto. EI articulo 125 de la Constituti' 
al exigir los dos tercios de los votos de las Cortes para reformarla duran**’ 
los cuatro primeros anos de vida constitucional, la hacia practicamen^ 
irreformable en este periodo. Y el problema religioso siguio pesand 6 
sobre todos los gobiernos moderados que se sucedieron desde octubre d° 
1933 hasta fines de 1935, hizo imposible un modus vivendi con la Sant^ 
Sede en 1934, como deseaban no solo los catolicos sino sobre todo l 0 g 
radicales, y peso mas todavia en los tragicos acontecimientos de 1935 

Roma. M. B. 


Victor Manuel Arbeloa ha llamado la semana tragica de la Iglesia 
espanola al periodo comprendido entre el 8 y el 14 de octubre de 1931• 
Es un nombre acertado, breve, lapidario y ampliamente conocido por su 
utilizacion para denominar una serie de sucesos que tuvieron lugar en 
la Barcelona de 1909. Pero aqui — en lugar de aquellas explosiones 
sociales barcelonesas : manifestaciones, incendios, alborotos —, lo que paso 
fue algo mas serio y de consecuencias bastante mas profundas. Tuvieron 
lugar en aquella semana los debates y las votaciones sobre los articulos 
de la Constitucion de la II Republica que regulaban juridicamente la 
actividad religiosa. 

El autor, con prosa rapida, un tanto desenfadada a veces, narra, 
basandose en el Diario de sesiones de Cortes, en la prolifica prensa de 
aquellos dias y en los documentos pertenecientes al Archivo Vidal y Barra- 
quer, lo que paso en el pais y en la camara. La narracion adquiere moda- 
lidades de pelicula por su concrecion y por su detalle. Los oradores dei 
Parlamento y la prensa hicieron constantemente referencia a la jerarquia 
eclesiastica, a los catolicos oficiales, a los bienes de la Iglesia, a su pres- 
tigio, a sus derechos seculares. La Iglesia queria seguir siendo lo que 
hasta entonces hahia sido. Si en algo cedio fue porque se sintio inmersa 
en unas circunstancias completamente distintas a las dei anterior periodo 
historico. Y el anticlericahsmo, sin inteligencia, sin sensatez, sin rea- 
lismo, se lanzo a lograr unos objetivos que la Espana tradicional, catolica, 
tan influida por la Iglesia, vivia como duros y alevosos ataques. 

Lo que la Republica no quiso hacer precipitadamente en los campos 
agrario, cultural o regional, lo quiso lograr sin mas con la Iglesia. De 
ahi el que la conciencia de muchos catolicos espanoles quedara maltra- 
tada y herida. Los partidos de izquierda, firmes en el extremismo que 
les llevo a votar la supresion de toda ayuda oficial a la Iglesia, la diso- 
lucion de la Compania de Jesus, la prohibicion a las ordenes religiosas de 
ejercer la ensenanza, etc., no supieron aceptar flexiblemente las posibili- 
dades que Roma les ofrecia a traves de la diplomacia dei nuncio Tede- 
schini y dei cardenal Vidal y Barraquer. Ni aprovecharon tampoco la 
capacidad negociadora que les brindaban los grupos politicos capitaneados 
por Alcala Zamora y Martinez de Velasco. Una flexibilidad asi hubiera 
acercado sinceramente a la Republica a muchos catolicos que no podian 


6 Victor Manuel Arbeloa, La semana trdgica de la Iglesia en Espana (octubre de 
1931), Barcelona (Galba edicions) 1976, 8°, 363 p. 
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- c on limpia conciencia social el acuerdo dei rey con el dictador 
TeC . oT *de Rivera. 

0 bra de Axbeloa, enormemente erudita, es un grato complemento 
1 documentacion publicada dei Archivo Vidal y Barraquer. Con 
de 

critica muy independiente anora lo que bubiera sido la res- 
c apac ^ una jglesia popular a las circunstancias dei momento. Con 
P**? i ma ginativo, hasta ardiente a veces, deja traslucir una amplisima 
6 i ira V una a g U( ^ a capacidad para captar el detalle y para seguir las 
1 iones politicas en aquellos dificiles e intrincados momentos. 
re a g n ninguna otra obra se hallaran tantas y tan interesantes referen- 
. a j a prensa periodica que entro entonces en liza en favor o en con- 
Cl de los jesuitas, en medio de las polemicas que suscito la discusion y 
* ra ro bacion, en las Cortes, dei articulo 26 de la Constitucion sobre la 
situacion de la Iglesia en la II Republica Espanola. 


Madrid. 


S. P. 


M. Batllori - S. Petschen, S.I. 
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455-456 

VI. 

Biographies 

n° 

601-1429 


Liste complementaire des personnes 

P* 

519-521 

VII. 

Comptes rendus 

n° 

1 *-27 * 


Table des auteurs 

P- 

523-530 


I. Sciences auxiliaires. 

1 Colodron Jose M. S.I. - Mendizabal Rufo S.I. Index bibliographi- 
cus Societatis Iesu 12 (1966-1969) A-L. Roma (Borgo S. Spirito 5) 
1975 8° xxxiv-706. 

2 Dykmans Mare S.I. Bibliographes jisuites. Supplementum Elenchi 
bibliograpbici biblici 55 (1974) 13-23. 

3 Gerl Herbert S.I. Catalogus generalis provinciae Societatis Iesu ad 
Rhenum superiorem , 1626-1773. Monachii 1964 4° 167 dactylogr. 
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Szilas Laszlo S.I. Inventar der die Jesuitenmission im tiirkischen 
* Tjnaarn betreffenden Dokumente im Band Austr. 20 des Romischen 
Archivs der Gesellschaft Jesu. Dans : Siidosteuropa unter dem Halb- 
mond (Miinchen, R. Trofenik 1975) 255-267. 

- Zambrano Francisco S.I. - Gutierrez Casillas Jose S.I. Diccio- 
^ nario bio-bibliografico de la Compama de Jesus en Mexico. XIV. 
Siglo XVII (1600-1699). Mexico (Edit. Tradicion) 1975 8° 912. 

Bibliographies : 250 (Espagne), 318 (Lituanie), 606 (Abad), 609 (Ammann), 
631 632 (Balthasar), 726 (Dainville), 736 (De Dominis), 744 (Delp), 768 (Fern£ndez), 
787 (Gherzi), 821 (Hopkins), 919 921 (Jungmann), 983 (Levie), 1024 (Lubac), 1072 
(Nober), 1104 (Pribilla), 1110 (Rahner), 1268 (Stanley), 1404 (Vanino), 1405-1406 

(Vargas Ugarte). 

Archives : 249 (Espagne). 


II. Histoire generale. 

6 Aldama Antonio M. de S.I. Imagen ignaciana dei jesuita en los es- 
critos de Polanco. Extractos . Seleccion, notas e introducciones de ... 
Roma (Centrum Ignatianum Spiritualitatis) 1975 8° 168. (= Sub¬ 
sidia 9). 

7 Cohen T. V. Why the Jesuits joined, 1540-1600. Canadian Historical 
Association. Historical Papers (1974) 237-358. 

8 Communal discernment : New trends. Roma (Centrum Ignatianum 
Spiritualitatis) 1975 8° 96. (= Subsidia 14). 

Penning de Vries Piet S.I. Sketch of a theology of the discernment of spirits, 
7-15. - Communal election, 17-34. 

Futrell John Carroll S.I. Ignatian attitude for discernment, 35-43. - The Igna- 
tian general congregation and communal discernment , 73-84. 

9 Compagnia di Gesu. Dizionario degli istituti di perfezione 2 (1975) 
1262-1343. 

Fois M. S.I. I. Struttura. II. Storia , 1262-1287. 

Iparraguirre I. S.I. III. Spiritualith , 1287-1293. 

Fois M. S.I. IV. Missioni , 1293-1300. 

Pozo C. S.I. V. Teologia , 1300-1304. 

GonzXlez-Caminero N. S.I. VI. Filosofia , 1304-1308. 

Trossarelu F. S.I. VII. Pedagogia, 1308-1312. 

Fois M. S.I. VIII. Scienze , 1312-1316. 

Garand G. S.I. IX. Catechesi , 1316-1322. 

Aguil6 R. S.I. X. Mezzi moderni di comunicazione sociale, 1322-1333. 

Mariani V. XI. Architettura, 1333-1343. 

10 La 32 Congregacion S.I. vista por los jesuitas. Sal terrae 63 (1975) 
403-466. 

Segura Manuel S.I. 236 hombres de todas las latitudes. Acuerdo profundo en los 
puntos claves, 405-409. 

Alvarez Bolado Alfonso S.I. Nuestra misidn hoy: servicio de la fe y promo- 
ci6n de la justicia, 410-420. 

Fernandez Avelino S.I. Animos concordes. Experienda de Jesucristo, cornu- 
nidad, obediencia, 420-427. 

CuyXs Manuel S.I. La pobreza nueva de los jesuitas. Expresion religiosa y soli- 
daridad activa, 428-433. 

Zamarriego Tomas S.I. Mayor participacion, exigenda de « una comunidad en 
mision », 434-442. 
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11 

12 


Aldecoa Jos6 A. S.I. La formacion dei evangelizador jesuita en la ho 
sente , 443-447. ra 

AgOndez M. S.I. EI compromiso «social » dei jesuita . Apostolado y n u 
448-457. P ft£c a, 

Madurga Mariano S.I. La prensa mundial y la 32 C. G . de /os jesuitas , 453 ^ 

Corbishley Thomas S.I. Jesuits documented, The decrees ofthe 39 
general congregation. Month 236 (1975) 290-292. n ® 

Coreth E. S.I. Die Jesuiten , der Papst und die Gesamtkirche. Z u 
32. Generalkongregation des Ordens. Herderkorrespondenz 29 (lQ 7 Er\ 
472-477. V > 


13 Daley Brian S.I. Identifying Jesuits : the 32nd general conereea 

tion. Month 8 (1975) 146-151. s 

14 Dezza Paolo S.I. I decreti della XXXII Congregazione generale della 
Compagnia di Gesu. Civilta cattolica (1975) 3, 151-159. 

15 Diakonia fidei e promozione della giustizia. Conferenze sui decreti 
della Congregazione Generale XXXII (Roma, 1975). Quaderni 
«C.I.S.» 8 (1975) 192. 

Calvez Jean-Yves S.I. XXXI e XXXII: Due congregazioni generali in tempi 
diversi e con problematiche diverse . Aspetti storici essenziali di ambedue , 7-19. 

Iglesias Ignacio S.I. La dichiarazione « Gesuita oggi », 21-35. 

Sheridan Edward S.I. II decreto sulla povertb, , 37-64. 

Martini Carlo M. S.I. Comunith e vita spirituale , 65-82. 

0’Keefe Vincent S.I. Uapostolato delVeducazione alia luce della Congregazione 
generale XXXII , 83-103. 

Correia-Afonso John S.I. La Congregazione generale sulla questione della incul- 
turazione , 105-114. 

McGarry Cecil S.I. La formazione dei nostri , 115-139. 

Ivern Francisco S.I. La nostra missione oggi: Diakonia fidei e promozione della 
giustizia , 141-172. 

Calvez Jean-Yves S.I. Una parte importante dei programma della Congregazione 
generale XXXII: Uinserzione , 173-189. 

16 Diyarkar Parmananda S.I. Our hearts burning. A Jesuit experience. 
The Thirty-Second General Congregation of the Society of Jesus re- 
flected in the light of the Paschcd mystery and the Spiritual Exercises 
of St. Ignatius. Rome (Centrum Ignatianum Spiritualitatis) 1975 
8 ° 112 . (= Subsidia 13). 

17 Gallahue John. The Jesuit. New York (Stein and Day) 1973 
80 296. 

Roman hiet orique. 

18 Galli Mario von S.I. Die Jesuiten von aufien gesehen. Christ in 
der Gegenwart 23 (1971) 27-28. 

A propos du livre signal 6 dans AHSI 41 (1972) n° 16. 

19 Gerhartz Johannes Giinter S.I. «Insuper promitto ». Los votos 
solemnes peculiares de las ordenes catolicas. Roma (Centrum Igna¬ 
tianum) 1975 8 ° 146. (= Recherches 8 ). 

Voir: EI cuarto voto de obediencia especial al Papa de la Compania de Jesds , 
89-125. 

Traduction abr 6 g 6 e du livre signale dans AHSI 35 (1966) n° 20. 

20 Gerhartz Johannes Gunther S.I. Jesuitenorden. Handworterbuch 
zur deutschen Rechtsgeschichte 2 (1973) 298-308. 
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21 


22 


23 

24 


25 

26 


27 

28 

29 

30 

31 


r rhiedenis van de Kerk. V-VI. Tuchle H. Reformatie. - Contra- 
eformatie . Hilversum-Antwerpen (P. Brand) 1968 et 1966 8° 324 
et 426. 

pans le vol. V : Ignatius en de eerste jezuieten , 176-182. 

Dans le vol. VT : Petrus Canisius en de scholen van de jezuieten , 21-26 ; Nieuw 
'1 n in de missies. Franciscus Xaverius , 118-120 ; Japan , 120-122 ; Accomodatie in 
e Qiina en India , 122-126 ; De doctrinas in Paraguay, 126-128 ; De ritenstrijd , 140-145 ; 
Bollandisten en de school van St, Maur , 160-164 ; Het jezuielen-toneel. Balde en Cal- 
deron , 168-171. 

VII. Rogier L. J. De Kerk in het tijdperk van verlichting en 
revolutie. Hilversum-Antwerpen (P. Brand) 1964 8° 344. 


Voir : Leer en leven f Jezuieten], 110-122. 

Traduction des livres signa!6s dans AHSI 36 (1967) n° 12. 


GonzXlez Hernandez Luis S.I. Espiritualidad y testimonio dei 
instituto de S. Ignacio de Loyola, Dans : 23 institutos religiosos , hoy 
(Madrid, E.P.E.S.A. 1974) 225-244. 

Grygiel Ludmila. Dzieje pierwszych jezuitow [Histoire des pre- 
miers jesuites]. Znak 26 (1974) 114-120. 

Guillermou Alain. Les jesuites. 3 e edition mise a jour. Paris 
(Presses Universitaires de France) 1975 12° 128. (=«Que sais- 
je ?» 936). 

Cf. AHSI 33 (1964) n<> 20. 


Haley Martin. Donne and the Jesuits : a satirist goes through his 
paces. Twentieth Century 26 (1971) Summer, 124-134. 

Harney Martin P. S.I. The Catholic Church through the ages . Boston 
(St. Paul Editions) 1974 8° 602. 

Voir: Francis Xavier, 382-387 ; India and Japan , 388-392 ; Behind the Great 
Wall , 393-398 ; Threats to the Company of Jesus % 431-436 ; The suppression of the Je¬ 
suits, 437-442. 


Harvey Julien S.I. La 32 e Congregation generale S.I. et la vie chre - 
tienne d’aujourd'hui. Relations 35 (1975) 214-217. 

Hassel David J. S.I. Secularization and the Jesuits. Communica¬ 
tions from the International Service in Ignatian Spirituality, Rome 
4 (1975) vi-70. 

Hoel Mare S.I. Une experience de discernement: la 32 e Congrega¬ 
tion g$n$rale. Christus 22 (1975) 500-510. 

Hollis Christopher. Historia jezuitow. Warszawa (Pax) 1974 8° 316. 
Traduction du livre signal6 dans AHSI 37 (1968) n° 19. 

Hunermann Wilhelm. Geschichte des Gottesreiches. III. Die ver - 
lorene Einheit. Luzern-Miinchen (Rex-Verlag) 1957 8° 300. 

Voir : Die ersten Jesuiten, 165-169 ; Der heilige Petrus Canisius , 173-181; Ein 
Jesuit am Hof Iwans des Schrecklichen, 203-211 ; Verfolgung der Jesuiten in Por - 
tugal , 259-264 ; Vertreibung der Jesuiten aus Frankreich und Spanien. Die Aufhebung 
des Ordens durch Klemens XIV.^ 265-272. 

Povijest Kristova kraljevstva. III. Izgubljeno jedinstvo . Rijeka 
(F. Masic) 1967 8° 304. 

Voir : Prvi Isusovci , 169-173 ; Sv. Petar Kanizije , 177-185 ; Isusovac na dvoru 
Ivana Groznoga , 208-220 ; Izgon Isusovaca u Portugalskoj , 266-271 ; Izgon Isusovaca iz 
Spanjolske i Francuske. Klement XIV ukida Druzbu Isusovu , 272-279. 
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32 


33 


34 


35 


36 


37 

38 

39 

40 


41 

42 


Iserloh Erwin - Glazik Josef - Jedin Hubert. Riforma e C 
riforma . Milano (Jaca Book) 1975 8° xxxn-864. (= Storia °rTi°" 
Chiesa 6). e ^ a 

Yoir : Jedin Hubert. Ignazio di Loyola e il suo ordine fino al 1556 , 535 t- 
La teologia dei gesuiti, 651-654 ; La controversia sulla grazia, 656-660. - Glazik t ’ 
La primavera missionaria alVinizio delVeta moderna, 699-750. 8e *« 

Traduction du livre signale dans AHSI 36 (1967) n° 16. 


IstTuzioni secrete della Compagnia di Gesu . Con importanti aesi 1Jtlt 
Livorno (U. Bastogi) 1972 12° 248. e ‘ 

Reimpression d’une 6dition du xrx e siecle (non dat6e) : «Roma, Tipoor fi 
deUa Propaganda». ^ aha 

Jaymes William David. The economy of irony in the « Provincia 
les» : A study of PascaVs polemic attitude. University of Kaiisas" 
Lawrence 1972 213. 

Resume dans : Diss. Abstracts A 33 (1972-73) 3650-3651. 


Jesuiten . Wohin steuert der Orden ? Freiburg (Herder) 1975 l2o 
160. (= Herderbiicherei 532). 

Sur le titre ext6rieur suit encore : Eine kritische Selbstdarstellung von einem Auto - 
renteam S.I . 

A ce propos : Seibel Wolfgang S.I. Neues uber Jesuitenorden. Stimmen der Zeit 
193 (1975) 570-572. 

Les jesuites. Leur histoire , leur formation , leur strategie , etre jesuite 
aujourd^hui... Paris (J. Tallandier) 1974 8° 154. (= La Nef 55). 
Ravier Andr6 S.I. Uhistoire , 9-33. 

Guichard Alain. La tradition retrouvee , 35-51. 

Rollin Andr6. Les revues , 53-59. 

Dietsch Jean-Claude S.I. La formation, 61-69. 

Duquesne Jacques. La strategie , 71-81. 

Viard Claude S.I. La spiritualite, 83-89. 

Riquet Michel S.I. Le mythe, 91-96. 

Jullien Claude-FranQois. Les elkves de bons pbres, 97-106. 

Vandermeersch Edmond S.I. Les jesuites par Vun d^eux, 107-123. 

David Andr6 S.I. Ltre jesuite aujourd'hui, 125-134. 

Woodrow Alain. Uenjeu de la congregation. « Aller au-devant d'un avenir in - 
connu », 135-143. 

Bruckberger R.-L. O.P. Les gagneurs de la sainte Lglise, 145-154. 

Kaufmann Ludwig S.I. Wozu tagte das Jesuitenparlament ? Orien- 
tierung 39 (1975) 68-71. 

Kern Walter S.I. Der Schlufi ais Beginn . Zur Generalkongregation 
der Jesuiten . Stimmen der Zeit 193 (1975) 289-292. 

Klenk G. Friedrich S.I. Die Jesuitinnen des 17. Jahrhunderts. Ge - 
danken zu ihrer Geschichte. [1975] 4° 92 polycopie. 

[Lacko Micbele S.I.] Oriente cattolico . Cenni storici e statistiche. 
4 a edizione. Citta dei Vaticano (Sacra Congregazione per le chiese 
orientali) 1974 8° xii-858. 

Voir: Compagnia di Gesti o gesuiti, 591-608 ; Pontificio Istituto per gli studi 
orientali a Roma, 745-752 ; Seminario maggiore interrituale di san Francesco Saverio 
a Beirut, 797-798. 


Lardet Pierre S.I. La lettre et Vesprit. Prologue des Constitutions de 
la Compagnie de Jesus. Christus 21 (1974) 369-384. 

Leonidov A. O roli iezuitov v politike sovremennogo imperializma 
[Le role des jesuites dans la politique de 1’imperialisme moderne]. 
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43 


44 


45 


46 


47 


48 

49 

50 

51 

52 

53 


Mirovaja 


Ekonomika i Mezdunarodnye Otnosenija (1957) 2, 70-84. 


A J jezsuitdk szerepe a mai imperialista politikaban. Nemzetkozi 

Szemle 1 (1957) 79-95. 

S Cf. AHSI 27 (1958) n» 10. 

K nstituties van de Societeit van Jesus. Proeve van een vertaling 
r_j or Dries van den Akker S.I., Paul Begheyn S.I., Joost van 
S.I., Christ Yerhaak S.I.] Nijmegen (Berchmanianum) 
1967 8o viii-274 polycopie. 

Loyola Ignatius von. Satzungen der Gesellschaft Jesu. 2., iiberarbei- 
tete Auflage. Frankfurt am Main (Frankfurter Lichtpausanstalt) 
1975 8° viii-338 polycopie. 

A la fin (335-337) : Nachwort zur Vbersetzung , de Peter Rnauer S.I. 

Cf. AHSI 44 (1975) n° 47. 


Ignatius. Die Satzungen der Gesellschaft Jesu . Aus dem Spanischen 
iibersetzt und eingeleitet von Mario Schoenenberger und Robert 
Stadler. Dans : Die grofien Ordensregeln . 3. Auflage (Einsiedeln, 
Johannes Verlag 1974) 323-412. 

Choix de textes des Constitutions avec une courte introduction, 325-334. 


Martina Giacomo S.I. La Iglesia , de Lutero a nuestros dias. I. iSpoca 
de la reforma . II. ftpoca dei absolutismo. Madrid (Ediciones Cristian- 
dad) 1974 12° 254 326. (= Epifanla 11-12). 

Dans le vol. I : Compama de Jesus , 219-229. 

Dans le vol. II: Supresion de la Compama de Jesds , 271-287 ; La cuestidn 
de los ritos chinos y malabares , 311-319; Las « reductiones» dei Paraguay , 319-324. 

Traduction du livre signale dans AHSI 40 (1971) n° 11. 


La« missione » dei gesuita nel mondo moderno. Supplemento al n° 11 
di Notizie dei gesuiti d’Italia (1974) 40. (= Appunti di spiritua- 
lita S.I. 4). 

Arrupe Pedro S.I. La missione apostolica chiave dei carisma ignaciano , 3-22. 

Aldama Antonio M. de S.I. La « missio» centro focale delle Costituzioni igna- 
ziane, 23-39. 

Traduction de deux articles signa!6s au n° 84. 


Nicolosi Salvatore. Le « Provinciali » di Pascal e la casuistica. Rivi- 
sta di teologia morale 5 (1973) 361-384. 

Padberg Jobn W. S.I. Continuity and change in General Congrega - 
tion XXXII. Studies in tbe Spirituality of Jesuits 7 (1975) 197-215. 

Pignatelli Ignacio Javier [= Parente y Parente Manuel S.I.]. 
La verdad sobre la Compama de Jesus. [Madrid] 1974 8° 128. — 
2 a edicion. 1974. 


Polanco Jean-Alphonse de S.I. Chroniques de la Compagnie de 
Jesus. I (1537-1545). II. (1546-1547). III. (1548). [Paris 1975] 8° 
122 126 120. (= Textes ignatiens 4® serie). 

Raggi Piero. Clemente XIV , papa Ganganelli , fu veramente avvele- 
nato? La Pie’ (Forli 1975) 213-216. 

Ranke Leopold. Dzieje papiestwa w XVI-XIX wieku [Histoire des 
papes aux xvi e -xix® siecles]. Warszawa (Panstwowy Instytut Wy- 
dawniczy) 1974 8° 738. 

Voir : Ignacy Loyola , 124-134 ; Wyksztalcenie sig instytucji jezuityzmu [fCvolu- 
tion de 1’institut des j^suites], 144-153 ; Pierwsze szkoly jezuickie w Niemczech [Les 
premi&res €coles des j6suites en Allemagne], 310-315 ; Ruchy jezuickie [Mouvements 
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54 

55 

56 

57 


j6suites], 432-442 ; Rozwiqzanie sprawy jezuitow [Solution de la cause jesuitel 
463 ; Jezuici w polowie XVII wieku [Les j6suites au milieu du xvii 6 siecle], Sii * 
Kasata zakonu jezuitow [Suppression de la Compagnie de J6sus], 647-655. " 5 


Reese Thomas J. The General Congregation of the Society of j es 
A study in the legislative process . Jurist 34 (1974) 356-379 US1 

Ruiz Jurado Manuel S.I. Las Constituciones de la Compafiia d 
Jesus y el discernimiento espiritual. Manresa 47 (1975) 223-236 6 

Ruiz Jurado Manuel S.I. 1 Un escrito inedito dei P. Suarez ? Quin 
puntos esenciales de la Formula dei Instituto de la Compahia de Jesti* 
Archivo teologico granadino 38 (1975) 225-237. 


Schwager Raymund. Die Gesellschaft Jesu. Civitas 28 (1972-7^\ 
497-505. ' 


58 Sheets John R. S.I. A survey of the thirty-second General Congre - 

gation . Review for Religious 34 (1975) 672-689. & 

59 Steinmann Jean. Pascal. London (Burns and Oates) New York 
(Harcourt, Brace and World) 1965 8° xn-304. 

Voir : The Provincial Letlers ( 1656-1658 ), 107-163. 

Traduction du livre signale dans AHS1 32 (1963) n° 27. 

60 Textes ignatiens. l e serie : Documents. I-II. [Paris 1975] 8° 90 128-iv. 

61 Wicki Josef S.I. Das HL Jahr 1575 in den zeitgenossischen Berichten 
der Jesuiten . Archivum historiae pontificiae 13 (1975) 283-310. 

62 Wierusz Kowalski Jan. Swiat mnichow i zakonow [Le monde 
des moines et des religieux]. Warszawa (Iskry) 1972 8° 230. 

Voir: Towarzystwo Jezusowe , 199-213. 

Szerzetesek , egyhdzak , tdrsadalom [Religieux, eglises, societe]. 
Budapest (Kossuth Konyvkiado) 1971 8° 264. 

Voir : A Jezus Tdrsasag , 231-246. 

63 Wulf Friedrich S.I. Wohin steuern die Jesuiten. Ein Bericht. Geist 
und Leben 48 (1975) 137-147. 

Kamo idu isusovci ? Obnovljeni Zivot 30 (1975) 376-384. 

64 Zamarriego Tornas S.I. Los jesuitas a examen. Cronica de 97 dias. 
Razon y fe 191 (1975) 441-448. 


III. S. Ignace de Loyola. 

Voir n° 6 8 16 21 32 53 185 605. 

65 Aldama Antonio M. de S.I. 1 Los Ejercicios espirituales son el alma 
de las Constituciones ? Recherches ignatiennes 3 (1974) 1, 16. 

In che senso gli Esercizi spirituali sono Vanima delle Costitu - 
zioni. Appunti di spiritualita 6 (1975) 205-217. 

66 Asselin David T. S.I. Notes on adapting the Exercises of St. Igna - 
tius. Review for Religious 28 (1969) 410-420. 

67 Ayestaran Jose C. S.I. La experienda de la divina consolacion . 
Un estudio filosofico-teologico de las anotaciones sobre los Ejercicios 
de los hermanos Pedro y Francisco Ortiz. Excerpta ex dissertatione 
ad doctoratum in facultate theologiae Pontificiae Universitatis 
Gregorianae. Roma (Typis P. U. G.) 1975 8° 80. 
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TCakker Leonard S.I. Ignatianische Exerzitien in einer verdnderten 

68 WeU . Geist und Leben 40 (1967) 286-300. 

Balthasar Hans Urs von. Zwei Glaubensweisen. Dans : Id. Spiritus 

™ C Te ator . Skizzen zur Theologie , III (Einsiedeln, Johannes Yerlag 
1967) 76-91. 

Due modalita di fede. Dans : Spiritus Creator. Saggi teologici . 
III (Brescia, Morcelliana 1972) 73-87. 

Reedition et traduction de 1’article signalS dans AHSI 37 (1968) n° 41. 

70 Bargellini Piero. Vapper mees Inigo. Maarjamaa 12 (1973) 1, 8-16. 

i Traduction estonienne de 1’article signale dans AHSI 26 (1957) n° 411. 

71 Barthes Roland. Sade, Fourier , Loyola . Frankfurt a. M. (Suhr- 
kamp Yerlag) 1974 8° 214. 

Voir : Loyola, 47-88. 

Traduction du livre signal6 dans AHSI 43 (1974) n° 66. 

72 Beirnaert Louis S.I. Une lecture psychanalytique du Journal spiri - 
tuel dUgnace de Loyola . Revue d’liistoire de la spiritualite 51 (1975) 
99-112. 

73 Bertrand Domini que S.I. La meditation du Regne dans les Exerci - 
ces spirituels. Christus 22 (1975) 196-210. 

74 Bottereau Georges S.I. La «discreta caridad» en S. Ignacio de 
Loyola. C.I.S. 18 (1975) 58-70. 

Die « klug unterscheidende Liebe» bei Ignatius von Loyola. Kor- 
respondenz zur Spiritualitat der Exerzitien 25 (1975) 98-105. 

75 Bottereau Georges S.I. La« lettre » dJgnace de Loyola a Gian Pietro 
Carafa. AHSI 44 (1975) 139-152. 

76 Chantraine Georges S.I. Les Exercices spirituels dans la tradition 
catholique. Axes 7 (1975) 5, 36-43. 

77 Coleman Gerald Dennis. Religious experience as guide of spiritual 
living : A study in Ignatius of Loyola and Karl Rahner , his inter¬ 
preter. Institute of Christian Thought, University of St. MichaeFs 
College, Toronto 1974. 

R6sum6 dans : Diss. Abstracte A 36 (1975-76) 2269. 

78 Colpo Mario S.I. Sanflgnazio e Vanno santo 1550. Incontri 11 
(1975) 1, 5-8 22. 

79 Daly Lowrie J. S.I. Is educational work anti-Ignatian ? Jesuit 
Educational Quarterly 28 (1965-66) 249-254. 

80 Dhotel Jean-Claude. S.I. Arm mit Christus . Franz von Assisi und 
Ignatius von Loyola . Korrespondenz zur Spiritualitat der Exerzitien 
25 (1975) 50-52. 

81 Dhotel Jean-Claude S.I. Le discernement d'une decision commu - 
nautaire. Rome 1975 8° 92. (== Supplement a Progressio 6). 

Discerning community decisions. Rome 1975 8° 92. (Supplement 
to Progressio 6). 

82 Diego Luis de S.I. La opcion sacerdotal de Ignacio de Loyola y sus 
compaheros (1515-1540). Estudio historico e interpr et aci on teologico - 
espiritual. Roma (Centrum Ignatianum UCAB) 1975 8° 220. (= Re- 
cherches 7). 
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Egan Harvey D. S.I. An anthropocentric-christocentric mystaso 
A study of the method and basic horizon of thought and experience''' 
the Spiritual Exercises of saint Ignarius Loyola . Dissertation. Miinst 
Westf. 1973 8° xx-368-168 polycopie. et ’ 


Ejercicios — Constituciones. Unidad vital. Congreso ignaciano, Lovol 
setiembre 2-7-1974. Bilbao (Mensajero) 1975 8° 364. (= Espiri’ 
tualidad ignaciana 9). ^ 

Dumeige Gervais S.I. La union de los « amigos en el Serior» y la uni6n de 1 
« CompafUa de Jestis», 13-41. 0 

Costa Maurizio S.I. Notas marginales sobre el significado de «comunidad apo s 
tolica» en la Compania, 42-55. 

Costa Maurizio S.I. Dindmica de eleccion y gobierno en las Constituciones, 59-loj 

Goyoaga Juan A. S.I. La dindmica de la eleccidn y dei gobierno en las ConstU 
turiones, 102-113. "* 

Gioia Mario S.I. Las relaciones interpersonales segtin la espiritualidad ignaciana 
El principio de la « transparencia», 114-122. 

Costa Horacio de la S.I. a Accommodata renovatio » en los Ejercicios y en las 
Constituciones, 125-145. 

Iturrioz Jesus S.I. Ejercicios y Constituciones : dos « libros», 146-153. 

Alfaro Juan S.I. Teologia de la eleccion ignaciana como conversidn a Cristo, 157-175. 

Alfaro Juan S.I. Teologia de los misterios de la vida de Cristo, 176-201. 

Solano Jesus S.I. Cristologia de las Constituciones . Jesus « plenitud » en la visidn 
de las Constituciones, 202-220. 

GonzXlez Luis S.I. El ministerio de dar Ejercicios en las Constituciones, 221-234. 

Iturrioz Jesus S.I. En torno a la « identidad» dei jesuita. Tres lineas de identi - 
ficacion , 235-246. 

Walsh James S.I. Cristo, Rey eterno , sumo y verdadero capitdn , y Cristo , cabeza 
de la Compania de Jestis, 249-261. 

Aldama Antonio de S.I. La mision , centro focal de las Constituciones ignacianas, 
262-286. 

Salvat Ignacio S.I. El « servir en mision » en las Constituciones de la Compania 
de Jestis , como realizacion de la experienda de Cristo cabeza en los Ejercicios, 287-292. 

Leite Antonio S.I. La mision de la Compania de Jestis y la no aceptacion de pa- 
rroquias, 293-302. 

Elizondo Miguel S.I. Contemplacion para alcanzar amor y la oracion dei je¬ 
suita, 305-323. 

Cusson Gilles S.I. La « contemplacidn para alcanzar amor » y la oracion dei je¬ 
suita, 324-329. 

Arrupe Pedro S.I. La mision apostolica clave dei carisma ignaciano, 333-360. 


Ejercicios espirituales y compromiso cristiano. Christus 40 (1975) 
julio, 24-54. 

Magana Jos6 3.1. Los Ejercicios ignacianos en la historia, 25-29. 

GonzXlez Morfin Manuel 3.1. Actualidad de los Ejercicios de san Ignacio, 30-34. 
Sobrino Jon S.I. El Cristo de los Ejercicios, 44-54. 


86 Enomiya-Lassalle Hugo M. S.I. Zazen und die Exerzitien des hei- 
ligen Ignarius . Einiibung in das wahre Dasein, Koln (J. P. Bachem) 
1975 8° 86. 


87 F[ernandez] de la Cigona Jose Ramon S.I. La experienda cristo- 
centrica en los grandes coloquios de los Ejercicios espirituales de san 
Ignacio . Manresa 47 (1975) 341-360. 

88 Fernandez Martin Luis S.I. Un episodio desconocido de la juventud 
de Ignacio de Loyola . AHSI 44 (1975) 131-138. 

89 Fiorito M. A. S.I. - Lazzarini J. L. S.I. Una predicacion sobre la 
doctrina cristiana por san Ignacio de Loyola . Boletin de espiritualidad 
36 (1974) 9-23. 
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A fALLAGHER John S.I. The soldier who became a saint. London 
90 (Catholic Truth Society) 1975 12° 20. 

ni GANSS George E. S.I. St . Ignatius ’ « Rules for thinking with the 
" Qhurch». Studies in the Spirituality of Jesuits 7 (1975) 12-20. 

02 Gakcia Madariaga Jose M. S.I. Carisma fundacional de Ignacio 
* de Loyola y obediencia especial al papa en la Compama de Jesus. 
Tesis doctoral en la facultad de teologia de la Pontificia Universidad 
Gregoriana. Roma 1975 4° liii- 781 polycopie. 

93 Granero Jesus M. S.I. Los imperativos de la espiritualidad ignaciana . 
Dans : Teologia y mundo contemporaneo. Homenaje a K. Rahner 
(Madrid, Ediciones Cristiandad 1975) 663-681 ; aussi dans : Manresa 
47 (1975) 195-212. 

94 Granero Jesus M. S.I. Sentir con la Iglesia . Manresa 47 (1975) 
291-310. 

95 Grenon Pedro S.I. Gloria a Ignacio , en una pintura maravillosa. 
Cordoba (Ed. Fenix) 1961 8° 20. 

96 Hanrahan Thomas. Two new dramas of seventeenth century Mexico . 
Dans : La Compahia de Jesus en Mexico (n° 505) 223-240. 

Les deux pifeces soiis le meme titre : « La vida de san Ignacio de Loyola», 
sont conservees dans la Biblioteca Nacional. 

97 Held Julius S. Rubens and the « Vita Beati P. Ignatii Loiolae» of 
1609 . Dans : Rubens before 1620 (Princeton, N.J., Art Museum, 
Princeton University 1972) 93-134. 

98 Hernandez Benigno S.I. La dindmica eclesial en los Ejercicios. 
Manresa 47 (1975) 47-66. 

Suite et fin de Farticle signale dans AHSI 44 (1975) n° 99. 

99 Igartua Juan Manuel de S.I. EI llamamiento dei Rey eternal y la 
concepcion de san Pablo. Cristiandad 16 (1959) 402-403. 

R66dition du meme article sous titre modifi6: 

Los Ejercicios de san Ignacio y la esperanza dei Reino de Cristo. 
Cristiandad 26 (1969) 132-133. 

100 Ignatian election and Christian choice. Way. Supplement 24 (1975). 

Hughes Gerard W. S.I. The first toeek and the formation of conscience , 6-14. 
Nevin Michael S.I. The fifth annotation , 15-25. 

Murphy Laurence J. S.I. Psychologica! problems of Christian choice , 26-35. 
Hughes Lachlan M. S.I. Ajfectivity , conscience and Christian choice , 36-45. 

King Nicholas S.I. Ignatius Loyola and decision-making , 46-57. 

Simpson Michael S.I. Philosophical certitude and the Ignatian election , 58-66. 
Croft George S.I. Vessel of election , 67-73. 

Barnhouse Ruth Tiffany. The Spiritual Exercises and psychoanalytic therapy , 

74-82. 

Walsh James S.I. The Christ of the kingdom and the Company , 83-91. 

Buckley Michael S.I. The contemplation to attain love , 92-104. 

101 Iparraguirre Ignatius S.I. Adnotationes initiales de spiritualitate 
sacerdotali et Exercitiis sancti Ignatii. Ad usum privatum audito¬ 
rum. Roma (Pont. Universitas Greg.) 1963 8° 142. 

Voir : De Exercitiis ( Theologia , theoria , spiritualitas , historia ), 21-139. 

102 Iparraguirre Ignacio S.I. II carisma ignaziano. Societas 24 (1975) 
52-55. 

Cf. AHSI 44 (1975) n° 101. 
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103 Iparraguirre Ignacio S.I. Dinamica giovanile della 
ignaziana . Appunti di spiritualita S.I. 5 (1975) 5-19. 

The ever youthful and dynamic character of Ignatian spirituali 
Communications from the International Service in Ignatian Sn*^‘ 
tuality 1 (1974) 1-22. 

Traductions de Tarticle signale dans AHSI 44 (1975) n° 102. 


104 Iparraguirre Ignacio S.I. EI misterio pascual y los Ejercicios A 
san Ignacio . Sal terrae 53 (1965) 145-154. 

105 Jimenez Fernando S.I. Ejercicios espirituales y psicoterapia Man 
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nastieke Informatie 42 (1975) 242-263. 

107 Katunarich Sergio S.I. Gli Esercizi spirituali come fonte di spiri¬ 
tualita . Cristiani nel mondo 64 (1968) 206-210. 

108 Kranz Gisbert. Sie lebten das Christentum . Augsburg (Winfried- 
Werk) 1973 8° 536. 

Voir: Ignatius von Loyola (1491-1556), 222-239. 

109 Lefrank Alex S.I. Ignatianisch . Zum Projil dieser Spiritualitat. 
Korrespondenz zur Spiritualitat der Exerzitien 25 (1975) 106-111, 

110 Lindworsky Juan S.I. EI poder de la voluntad educada segun la 
psicologia experimental moderna. 4 a edicion. Bilbao (Mensajero) 
1963 8° 246. 

Voir : EI secreto de los Ejercicios de san Ignacio de Loyola , 195-215. 

111 Lotz Jobannes B. S.I. Weg der Befreiung . Die Erfahrung des Ostens 
im Licht der ignatianischen Exerzitien . Stimmen der Zeit 193 (1975) 
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112 Loyola Ignatius von. Geistliche Uhungen. Ubertragung und Erkla- 
rung von Adolf Haas S.I. Mit einem Vorwort von Karl Rahner S.I. 
Freiburg (Herder) 1975 8° 190. 

Cf. AHSI 36 (1967) n° 55. 

113 Loyola Ignazio di. II messaggio dei suo epistolario. [Scelta, traduzione 

e introduzione di] Enzo Farinella e Angelo Tulumello. Roma 
(Stella Matutina) 1975 8° 388 404. (= Collana di spiritualita igna¬ 
ziana. Testi 1-2). 

114 Malatesta Edward S.I. Le discernement des esprits , perspectives 
johanniques et ignatiennes. Axes 7 (1975) 5, 25-35. 

115 Mirewicz Jerzy S.I. Ludzie trudnych czasow — Ignacy Loyola i 
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116 Mollat Donatien S.I. St. John's Gospel and the Exercises of St. 
Ignatius . Communications from the International Service in Igna¬ 
tian Spirituality 5 (1975) 1-18. 
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123 Rahner Hugo S.I. The vision of St. Ignatius in the chapel of La 
Storta. Roma (Centrum Ignatianum Spiritualitatis) 1975 8° 134. 
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124 Rahner Karl S.I. El significado de los Ejercicios ignacianos para 
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130 Ricard Robert. «... conturbata sunt ossa mea ...» Revue d’histoire 
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131 Ricard Robert. Galdos et saint Ignace de Loyola. Lettres romanes 
28 (1974) 400-403. 

132 Rosa Romano. Considerazioni sulla formazione intellettuale di S. Igna¬ 
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« Spiritual Exercises» of St. Ignatius Loyola . Fordham Univer • e 
New York 1974 323. 8lt y> 

R 6 sume dans : Diss. Abstracts A 35 (1974-75) 1749. 

134 Stanley David M. S.I. Slowo Boze dwiatloSciq i drogq. Pismo 

u irodel rekolekcyjnej odnowy . Krakow (Wydawnictwo Apostolst^ 
Modlitwy) 1975 8° 388. Wa 

Traduction du livre signal 6 dans AHSI 36 (1967) n° 72. 

135 Sudbrack Josef S.I. Das Wagnis des Lebens aus Gott. Zur ignatia 
nischen Lehre der Geisterunterscheidung. Dans: Mysterium der Gnade 
Festschrift J. Auer (Regensburg, F. Pustet 1975) 412-426. 

136 Switek Giinter S.I. Christusnachfolge in Armut. Korrespondenz 
zur Spiritualitat der Exerzitien 25 (1975) 34-49. 

R 6 sum 6 du livre signal 6 dans AHSI 42 (1973) n° 78. 

137 Switek G. S.I. Uideale di S. Ignazio e la poverta . Ai nostri amici 
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138 Switek Giinter S.I. « Praedicare in paupertate». Estudios sobre el 
concepto de pobreza segun Ignacio de Loyola. Roma (Centrum Igna- 
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Traduction du livre signal 6 dans AHSI 42 (1973) n° 78. 

139 Verd Gabriel Maria S.I. Inigo, Ihiguez , Huehega. Historia y morfo - 
logia. Miscelanea Comillas 32 (1974) 5-61 207-293. 

140 Wu Juana F. I. Shang I-na-tso sheng-hsiu chung ti tuen-ti pien-pie 
sheng-lei. — Community discernment in the spirituality of St. Igna¬ 
tius. Collectanea theologica Universitatis Fujen (1974) 251-272. 


IY. Histoire culturelle. 
a) Acti vite apostoiique. 

141 Alfaro Juan S.I. El cristocentrismo de la consagracion a Maria en 
la Congregacion Mariana. Madrid 1962 8° 30. 

II cristocentrismo della consacrazione a Maria nella Congrega- 
zione Mariana. Roma 1962 8° 24. 

142 Ganss George E. S.I. The christian life communities as sprung from 
the Sodalities of Our Lady. Studies in the Spirituality of Jesuits 7 
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143 Haughey John C. S.I. i Que tiene de ignaciana la Congregacion 
Mariana ? Madrid (S.I.P.E.) 1967 8° n-28. (= Cruz 54). 

144 Insolera Yincenzo S.I. Gli elementi essenziali delle Congregazioni 
Mariane. DCM 20 (1966) 129-158. 

Une r66dition 16gerement augment6e a et6 signal6e dans AHSI 41 (1972) n° 71. 
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Los elementos esenciales de la Congregacion Mariana. Madrid 
(S.I.P.E.) 1967 8° 68 (= Cruz 59). 
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fieZs 29 (1965) 63-65. 

Klaus S.I. Identitdt oder Wesensverlust ? Zum geschichtli - 


^sCHATZ -- 

^ Wandel in Selbstverstandnis und Gestalt der « Marianischen 
Korrespondenz zur Spiritualitat der Exerzitien 


chen 


Catechetique : 9 (Hist. g6n.), 725 (Dadey), 1058 (Mulili). 

Missions populaires: 251 (Espagne), 302 305 308 (Italie). 

(Ecumenisme : 698 (Canisius), 728 (Dani61ou), 1103 (Pribilla), 1332 (Teilhard 


de Chardin). 

Revues : 36 (Hist. g6n.), 204 (Allemagne), 245 (Espagne), 265 (France), 300 301 
(Italie), 361 (Pologne), 392 399 (Yougoslavie), 593 (Liban), 717 (Coleti), 1025 1026 

(Euskina). 


b) Missions . 

148 Basetti-Sani Giulio O.F.M. Nuovi contributi al dialogo cristiano- 
musulmano, Studi francescani 72 (1975) 345-367. 

Voir : Due gesuiti precursori dei dialogo cristiano-musulmano [Giovanni Fausti 
e Henri Ayrout], 361-365. 

149 Santos Hernandez Angel S.I. Conflictos inter patronales. Dans : 
Et tratado de Tordesillas y su proyeccion. II (Valladolid, Universidad 
1973) 9-79. 

150 Tormo Sanz Leandro. Las diferencias misionales a uno y otro lado 
de la linea . Dans : EI tratado de Tordesillas y su proyeccion . II 
(Valladolid, Universidad 1973) 81-92. 

151 Van de Maele P. S.I. Offensief. De Compagnie van Jezus een mis- 
sieorde. Leuven (Lievens Wereldmissie Centrale) 1952 8° 64. 

Voir n° 9 21 32 46 (Hist. g£n.). 

Pays de missions : 406 409 412 421 422 430 437 441 444 449 452 455 457 (Ar- 
gentine), 458 (Bolivie), 459 462 463 468 469 471 (Br 6 sil), 474 476 477 479-483 486 
487 (Canada), 489 (Colombie), 498 500 (£tats-Unis), 508 509 518 519 521 522 (Me- 
xique), 523-536 538-540 542 543 545 552-556 (Paraguay), 562-564 (Uruguay), 567- 
569 (Venezuela), 570-577 (Chine), 578 580-582 (Indes), 583 584 (Indon 6 sie), 585 587- 
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120C (Rodrigues), 1203 (Roth), 1206 (Ruiz de Montoya), 1216 (Sandoval) 1225-1227 
(Schabel), 1228 (Schall), 1237 (Sepp), 1248 (Smogulecki), 1273 (Stumpf), 1390 (Torres 
Bollo), 1391 1392 (Tosi), 1393 (Trincal), 1400 (Valignano), 1425-1427 (Xavier). 


c) Pedagogie. 

152 Aspects de Vhumanisme jesuite au debut du XVII e siecle, Revue des 
Sciences humaines 40 (1975) 245-293. 

Fumaroli Mare. Introduction , 247-250. 

Lacotte Jacqueline. La notion de « jeu » dans la pedagogie des jesuites au XVII e 
sikcle , 251-265. 

Suit un choix de textes de diff6rents auteurs de l’6poque. 
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153 Barner Wilfried. Barockrhetorik . Untersuchungen zu ihren 

schichtlichen Grundlagen . Tubingen (M. Niemeyer) 1970 8 ° Xviu.crff' 

Voir : Rhetorik in den Jesuitengymnasien , 321-366. 

154 Bertran Miguel S.I. Caracteristicas fundamentales de laprimera d j 

gogia de los jesuitas . Educadores 10 (1968) 615-635. a " 

Reedition abregee de l’6tude signal6e dans AHSI 37 (1968) n° 299. 

155 Bowen James. A history of Western education . II. 

Europe sixth to sixteenth century. London (Methuen 

8° xii-504. 

Voir : The Society of Jesus , 420-435. 

156 Gordon Douglas S.I. An approach to the Jesuit apostolate of teachin 
and research . The spiritual bases of our work . Dans : Educational 
perspectives in modern India (Delhi, Jesuit Educational Association 
of India 1967) 254-271. 

157 Heitlinger Albert S.I. Uber die alten Jesuitenkollegien und ihre 
Padagogik. Kollegbrief (St. Blasien) (1954) Weihnacht, 16-26 ; (1955) 
Somnier, 8 - 22 . 

158 Iturrioz Jesus S.I. EI horizonte educativo de la Compania de Jesus . 
Andlisis de un ideario . Razon y fe 191 (1975) 429-439. 

Voir n° 9 (Hist. gen.), 79 (Loyola), 253 (Estonie), 254 256 259 (France), 316 
(Lituanie), 336 342 (Pologne), 403 (Amerique), 442 (Argentine), 473 (Bresil), 49o 
(Colombie), 495 (Etats-Unis), 516 520 (Mexique), 1092-1099 (Piramowicz), 1367 (Teil- 
hard de Chardin). 
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(Hongrie), 283 289 292 309 313 (Italie), 321 322 (Lituanie), 325 328 (Pays-Bas), 339 
349 356 369 374 (Pologne), 377 (Portugal), 384 387 389 390 (Tch6coslovaquie), 395- 
398 (Yougoslavie), 423 425 427 431 436 (Argentine), 494 (Equateur), 497 (Etats-Unis), 
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and Co.) 197 / 


d) Sciences ecclesiastiques . 

159 Boyle John P. Faith and christian ethics in Rahner and Lonergan . 
Thougbt 50 (1975) 247-265. 

160 Canals Vidal Francisco. Notas para la historia dei tomismo. EI 
P . Roothaan y Mateo Liberatore. Cristiandad 32 (1975) 52-54. 

161 Copleston Frederick S.I. A history of philosophy. IX. Maine de 
Biran to Sartre . London (Searcb Press) 1975 8 ° xvm-480. 

Voir : Thomism in France :... J . Marechal , 265-270 ; Two religious thinkers : 
Teilhard de Chardin - G . Marcel , 318-339. 

162 De Leter P. S.I. The theology of God^s self-gift. Theological Studies 
24 (1963) 402-422. 

Montre la pensee du P. M. de la Taille dans la doctrine des PP. B. Lonergan 
(404-417) et K. Rahner (417-422). 

163 Farrelly Jobn O.S.B. Man’s transcendence and Thomistic resources. 
Tbomist 38 (1974) 426-484. 

Voir: Thomistic dialogue from the Marechalian tradition , 450-473 (Rahner, 
451-460 ; Lonergan, 460-473). 
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Trrrt?NO Lamberto. Viaggio attraverso la teologia scomoda. Roma 

164 Enes Edizioni) 1975 8° 168. 

^ y 0 jj. - JJidentita nel imitamento, K. Rahner , 19-31 ; Difendersi dalla cultura 
moderna. J■ Danielou, 151-166. 

P t0 T Jean S.I. La conscience de Jesus. Gembloux (J. Duculot) 

1^5 p ar * s (p. Lethielleux) 1971 8° 256. (= Theologie et vie). 
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. T 102-107 ; Theorie de la vision immediate de Vame de Jesus dans Vunion hyposta - 
tique, Position de K, Rahner , 169-172. 

La concienda de Jesus, Bilbao (Mensajero) 1973 8° 292. 

Voir : EI yo humano de Cristo a la luz dei analisis sicologico de P. Galtier , 115- 
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Opinion de K, Rahner , 192-195. 
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1969 8° xiv-350. ( = Miinchener theologische Studien 36). 

Voir : Die gott-menschliche Einigung nach Franz Suarez, 94-156 ; Gabriel Vaz- 
quez , 158-173 ; Paul Galtier , 215-224 ; Karl Rahner , 264-290 316-320. 

167 Locatelli Aldo. Singolarita di Cristo e cristologie evoluzioniste. 
Scuola cattolica (1975) 778-796. 

Voir : La singolarita di Cristo nella lettura dei fenomeno evolutivo fatta da Teilhard 
de Chardin , 779-783 ; K. Rahner : La cristologia nel quadro di una concezione evoluliva , 
783-789. 

168 Lopetegui Leon S.I. Renovacion y fracaso de las tentativas para 
obtener una dejinicion dogmatica en la controversia de auxiliis 1607 - 
1614 . Archivo teologico granadino 37 (1974) 45-81. 

169 McCool Gerald A. S.I. Is St. Thomas 9 « Science of God » stili relevant 
today ? International Philosophical Quarterly 14 (1974) 435-454. 

Sur Lonergan : 447-450 ; sur Rahner : 450-453. 

170 McCool Gerald A. S.I. Scientijic theology : Bonaventure and Thomas 
revisited. Thought 49 (1974) 374-396. 

Voir : Bonaventure and Thomas redivivi : Rahner and Lonergan , 376-377; Com¬ 
mora elements of RahneFs and Lonergarfs scientijic theology , 391-395. 

171 Malevez L. S.I. Presence de la theologie a Dieu et a Vhomme. Nou- 
velle revue theologique 90 (1968) 785-800. 

Discute la pens6e de K. Rahner (787-794) et de H. U. von Balthasar (794-799). 

172 Mondin Battista. Le cristologie moderne. Un panorama. Roma (Apes 
Editrice) 1973 8° 128. 

Voir : Le cristologie esistenzialiste : Karl Rahner , 39-45 ; Cristologie secolari : Piet 
Schoonenherg , 82-87 ; Pierre Teilhard de Chardin , 87-91. 

173 Moore E. S.I. Principios constitutivos de la materia leve. Archivo 
teologico granadino 37 (1974) 83-218. 

Voir : Francisco card. Toledo S.I ., 109-114; S. Roberto card. Belarmino S.I ., 
124-126; Gregorio de Valenda S.I ., 127-132 ; Diego Ruiz de Montoya S.J., 134-136; 
Gabriel Vazquez S.I 136-143 ; Leonardo Lessio S.I ., 143-145 ; Juan de Salas S.I. 9 
145-151 ; Francisco Suarez S.I ., 154-167 ; Martin Becano S.I ., 167-169 ; Diego Sdn - 
chez Granado S.I ., 170-173 ; Juan Azor S.I ., 177-179 ; Valerio Reginaldus S.I ., 186- 
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191; Tomds Sdnchez S.I. , 191-195 ; Vicente Filliucci S.I. , 195-197 ; Pablo Laymann s r 
204-206 ; Fernando Castro Palao S.I. , 206-209 ; Tomds Tamburini S.I ., 213-215 ^ ’ 

174 Satterfield Carroll E. Two actual currents in the Thomistic analy • 
of faith. Dissertatio ad doctoratum in facultate theologiae Pontifici S 
Universitatis Gregorianae. Baltimore, Maryland (Harbor Printir^x 
1975 8° 238. 

Voir : Aetion of grace in the genesis of faith according to Maurice de la TailU S J 
34-39 ; Faith as supernatural cognition according to Pierre Rousselot, 113-153 ; 
operation of grace upon the essentially supernatural signs according to Joseph Huh 
154-164. y ' 

175 Schilson Arno - Kasper Walter. Christologie im Prdsens. Kritische 
Sichtung neuer Entwiirfe. Freiburg (Herder) 1974 8° 164. 

Voir: Christologie ais Auslegung des Sohnesgehorsams Christi (H. U. von Bal- 
thasar), 63-70; Christologie im Horizont der Kosmologie (P. Teilhard de Chardin) 
72-80 ; Christologie im Horizont der Anthropologie (K. Rahner ), 80-89 ; Eine « Christo - 
logie von unten» (P. Schoonenberg ), 115-122. 

176 Stella Pietro. Dalla saggezza stoica al pessimismo agostiniano. 
La « Manductio» (1658) e i « Principia » (1674) dei Card . Giovanni 
Bona. Salesianum 36 (1974) 591-614. 

Montre 1’influence des j6suites Bemardino Rossignoli et Diego Alvarez de Paz. 

177 Stella Pietro. II «.De sacrificio missae» dei Card. Bona (1668). 
Note per una storia dei testo. Salesianum 31 (1969) 629-666. 

Montre la d6pendance de Bona vis-^-vis des jesuites Luis de la Puente, Gio¬ 
vanni B. Scorza, M. Lanci cius, Frans van der Veken et D. Alvarez de Paz. 

178 Yerweyen Hansjiirgen. Ontologische Voraussetzungen des Glaubens - 
aktes. Zur transzendentalen Frage nach der Moglichkeit von Offen- 
barung . Diisseldorf (Patmos-Verlag) 1969 8° 236. (= Themen und 
Thesen der Theologie). 

Voir : Zur metaphysischen Begriindung der Gotteserkenntnis in der « Marechal- 
Schule»: Joseph Marechal, 45-56 ; Johannes B. Lotz , 57-71 ; Emerich Coreth , 72-88. 

179 Wiederkehr Dietrich. Konfrontationen und Integrationen der Chri¬ 
stologie. Dans : Theologische Berichte. II (Ziirich, Benziger 1973) 
11-119. 

Voir: Anthropologische Interpretation Christi und christologische Interpretation 
des Menschen (K. Rahner ), 76-81 ; Die anthropologische Situierung der Personheit Christi 
(P. Schoonenberg), 82-99. 

180 Wilhelmsen Frederick D. The priority of judgement over question : 
Reflexions on transcendental Thomism . International Phifisophical 
Quarterly 14 (1974) 475-493. 

Sur la pensee de Lonergan d’aprfes l*exposition de E. Coreth: 475-482. 

Ascetique et mystique : 6 8 9 22 41 (Hist. gen.), 72 74 77 81 82 89 92 94 102 
103 109 113-115 118-123 126 128 129 135-138 140 (Loyola), 341 (Pologne), 755-757 
(Druzbicki), 915 (Jennesseaux), 918 (Judde), 972 (Lalemant), 974 975 (La Palma), 
1070 (Nieremberg), 1086 (Pdzmdny), 1188 1189 (Reypens). 

Exercices spirituels : 65-68 73 76 83-87 91 98-101 104-107 110-112 116 124 
127 133 134 (Loyola), 298 314 (Italie). 

Theologie : 9 32 (Hist. g6n.), 198 (Allemagne), 355 (Pologne), 633-640 643 644 
(Balthasar), 651-653 655 (Bellarmino), 686-688 (Bremond), 695 (Canisius), 730 732 
(Dani61ou), 736 739 (De Dominis), 770-774 (Franzelin), 938 (Kleutgen), 976 (La Taille), 
986-1015 passim (Lonergan), 1020-1023 (Lubac), 1081 (Palmieri), 1087 (Pazmany), 
1089 (Petau), 1110 (H. Rahner), 1111-1182 passim (K. Rahner), 1210 (Sailer), 1214 
(Salmeron), 1231 1232 (Schoonenberg), 1233 1234 (Schrader), 1269 (Stattler), 1276 
1279 (Suarez), 1293-1384 passim (Teilhard de Chardin), 1396-1399 (Tyrrell). 
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Theologie morale : 48 (Hist. gen.), 238 (Espagne), 777 (Fuchs), 908 (Htirth), 
924 (Kelly), 1049 1050 (Mlodzianowski). 

Droit canonique : 1204 (Roth). 

fitudes bibliques : 368 (Pologne), 978-981 (Lessius), 1422-1424 (Wujek). 

Liturgie: 919-921 (Jungmann). 

Philosophie : 9 (Hist. gen.), 239 (Espagne), 285 288 297 (Italie), 388 (Tcblcoslo- 
vaquie), 415 (Argentine), 515 (Mexique), 690 (Buffier), 769 (Finance), 788 (Giacon), 
912 913 (Jaslinsky), 1030 1031 (Mar6cbal), 1048 (Mlodzianowski), 1051 (Molina), 1053 
(Morawski), 1121 1142 1160 1162 1163 (Rahner), 1238 (Sigiienza y Gongora), 1244 
1246 1247 (Smiglecki), 1274 1280-1284 (Suarez), 1293-1384 passim (Teilbard de Cbar- 
din). 


e) Sciences profanes. 

181 Flaherty Daniel L. S.I. Jesuit men on the moon. America 107 (1962) 
663. 

Jesuiten und der Mond. Orientierung 26 (1962) 196. 

Des jesuites sur la lune. Choisir 4 (1963) avril, 4. 

Note sur le « Almagestum novum» (1651) des PP. Grimaldi et Riccioli. 

182 Horvath Arpad. CsillagnGzok. A csillagdszat regenye [Les astro- 
nomes. Le roman de rastronomie]. Budapest (Tancsics Kiado) 1961 
8 ° 332. 

Voir: Hell Miksa es Sajnovics Jdnos , 218-224. 

Astronomie : 478 (Canada), 618 (Arakielowicz), 709 (Chiczewski), 785 (Gatterer), 
808-812 (Hell). 

Bibliotheques: 242 (Espagne), 269 (France), 381 382 (Tch6coslovaquie), 440 
446 (Argentine), 464 (Br6sil), 491 (Equateur). 

Cartographie : 439 (Argentine), 502 (Mexique), 566 (Venezuela), 678 (Boym). 

£conomie: 214 (Allemagne), 267 270 (France), 315 (Lettonie), 376 (Portugal), 
405 410 438 448 (Argentine), 465 (Br6sil), 483 484 (Canada), 501 (Mexique), 541 
557 (Paraguay), 560 (P6rou), 595 (Philippines), 1226 (Schabel), 1245 (Smiglecki). 

Geographie : 324 (Lituanie), 351 (Pologne), 502 (Mexique), 807 (Havestadt). 

Historiographie : 21 (Hist. g6n.), 236 (Belgique), 332 (Pologne), 450 (Argentine), 
649 (Bednarz), 702 703 (Cardiel), 704 (Casanovas), 712-714 (Clavigero), 743 (Del Barco), 
762 763 (Falkner), 746 (Fanelli), 778 (Furlong), 955 (Koj ala vi cius), 963-965 (La Brosse), 
1055 (Moret), 1061-1063 (Naruszewicz), 1069 (Neumann), 1229 (Schmid), 1285 (§wit- 
kowski), 1404 (Vanino), 1408 1409 (Velasco). 

Imprimerie: 385 (Tch6coslovaquie), 400 (Am6rique), 453 (Argentine), 549 
(Paraguay). 

Mathematiques: 242 (Espagne), 287 (Italie), 416 (Argentine), 1029 (Mako). 

Medecine: 275 278 (Hongrie), 420 (Argentine), 617 (Aperger), 1016-1019 (Lopez 
de Hinojosos). 

Politique : 438 445 (Argentine), 472 (Br6sil), 650 (Bellarmino), 675 (Botero), 
1032 (Mariana). 

Sciences : 9 (Hist. g£n.), 299 (Italie), 416 (Argentine), 736 738 740 (De Domi¬ 
nis), 813 (Hervas y Panduro), 933 (Kircher), 1249-1252 (Solski). 

Sociologie : 804 806 (Gundlach). 


f) Litteratures. 

183 Angyal Endre. Swiat slowianskiego baroku. Warszawa (Panstwowy 
Instytut Wydawniczy) 1972 8° 500 

Quant aux jesuites voir : B. Bridel, 85-90 ; M. K. Sarbiewski, 132-138 ; K. Kol- 
cava, 154-162 ; B. Kasic, 166-167 ; B. Balbin, 173-179 ; K. Druzbicki, 195-197 : A. Ka- 
nizlid, 379-394. 

Traduction du livre signal6 dans AHSI 32 (1963) n° 297. 
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184 Griffin N. EI teatro de los jesuitas. Algunas sugerencias para su in 

tigacion. Filologia moderna 15 (1975) 407-413. Ves ' 

185 Kranz Gisbert. Three centuries of Christian literature . London (Bn* 

and Oates) 1961 8° 176. (= Faith and Fact Books 119). 118 

Voir: Ignatius Loyola , 19-24 ; Bidermann , 80-82 ; Spee , 82-86. 

Traduction du livre signale dans AHSI 29 (1960) n° 280. 

186 Sokolowska Jadwiga. Spory o barok w poszukiwaniu modelu epoki 
[Controverses sur le baroque en chercbant le modele de 1’epoquel 
Warszawa (Panstwowy Instytut Wydawniczy) 1971 8° 372. 

Voir : Teoria poezji Sarbiewskiego [La theorie po 6 tique de S.], 237-247; Gracian 
i jego « kodeks poetyckiego intelektualizmu » [G. et son « codex de rintellectualisme 
poetique»], 247-250 ; Tesauro - metafora podstawq wszelkich sztuk [T. - la metaphore 
fondament de tout l’art], 250-253. 

Voir n° 192 224 (Allemagne), 253 (Estonie), 279 (Hongrie), 282 (Italie), 319 
(Lituanie), 334 (Pologne), 393 (Yougoslavie). 

itcrivains : 607 (Abad), 625-630 (Balde), 645 (Bartoli), 664-669 (Bidermann) 
670-673 (Bohomolec), 720 (Costa), 750 751 (Dominguez Camargo), 753 754 (Drexel)' 
760 (Espinosa Polit), 794-799 (Gracian), 814-907 (Hopkins), 939-947 (Rniaznin), 948^ 
950 (Koblanski), 973 Landivar), 1033 (Mariqne), 1052 (Montengon), 1064-1068 (N a . 
ruszewicz), 1077 (Ovalle), 1079 (Pallavicino), 1217-1224 (Sarhiewski), 1240 1243 (Skar- 
ga), 1254 (Southwell), 1255-1266 (Spee), 1385 1386 (Tesauro), 1411-1414 (Vieira). 

Theatre scolaire : 21 (Hist. g 6 n.), 96 (Loyola), 194 205 223 (Allemagne), 281 293 
(Italie), 329 330 343 344 (Pologne), 466 (Bresil), 547 550 (Paraguay), 577 (Indes), 
623 (Avancini), 624 (Azevedo), 664-667 (Bidermann), 670 672 673 (Bohomolec)] 
1035 (Masen), 1078 (Palazzi), 1271 1272 (Stefonio), 1401 (Vallone). 

Philologie : 306 (Italie), 323 (Lituanie), 371 (Pologne), 537 (Paraguay), 1200 
(Rodrigues), 1203 (Roth), 1212 (Sajnovics), 1239 (Sirvydas). 


g) Arts ■ 

187 Cleland C. E. From sacred to profane : Style drift in the decoration 
of Jesuit finger rings . American Antiquity 37 (1972) 202-210. 

Voir n° 359 (Pologne), 461 (Br6sil), 546 (Paraguay), 1075 (Orhan). 

Architecture : 9 (Hist. gen.), 189 190 193 199-203 207 208 210-213 218 222 (Alle¬ 
magne), 243 244 246 (Espagne), 266 (France), 280 284 290 296 303 312 (Italie), 
320 (Lituanie), 331 335 337 338 345 346 350 352-354 358 362 363 365 366 370 (Po¬ 
logne), 378 (Portugal), 383 (Tchecoslovaquie), 408 413 414 429 434 (Argentine), 475 
(Canada), 499 (Etats-Unis), 691 (Bystrzycki), 710 (Ciermans), 746 (De Rosis), 803 
(Grodzicki), 1102 (Pozzo), 1201 (Rogalinski), 1230 (Schmidt), 1253 (Solski), 1417 
(W^sowski). 

Iconographie : 95 97 (Loyola), 696 (Canisius), 736 (De Dominis), 1242 (Skarga). 

Peinture : 195 211 (Allemagne), 586 (Japon), 707 (Castiglione), 1270 (Stecher). 

Musique et chants religieux : 226 (Allemagne), 247 (Espagne), 424 (Argentine), 
561 (Uruguay), 681 (Brant), 747 (De Santi), 934-936 (Kircher), 961 (Kreczmer), 1076 
(Osburg), 1209 (Sailer), 1289 (Szolosy). 


V. Histoire par pays. 


a) Europe, 


Albanie. 

188 Valentini Giuseppe S.I. La missione dei gesuiti e la cultura albanese . 
Spiritualita (1974) inserto, 55-60 ; (1975) inserto, 17-30. 
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AUemagne. 

Voir n° 3 53 576. 

Bauch Andreas. Die Gesamtinstandsetzung der Schutzengelkirche in 
j en Jahren 1961-1963. Sammelband des Historischen Yereins Eich- 
statt 60 (1965) 35-42. 

ion Bauch Andreas. Die Schutzengel ( Jesuiten) - Kirche in Eichstatt. 

™ jVlxinchen und Ziirich (Sclinell und Steiner) 1954 12° 16. (= Kunst- 
fiihrer 606). — 2. Auflage. 1970. 

1 Q 1 Bosl Karl. Die « Hohe Schule» zu Ingolstadt. Dans: Ingolstadt. II 

A (Ingolstadt, Donau Courier 1974) 81-109. 

192 Breuer Dieter. Die Auseinandersetzung mit dem oberdeutschen 
Literaturprogramm im 17. Jahrhundert. Zum Verhdltnis von sprach - 
licher und gesellschaftlicher Programmatik. Archiv fur Kulturge- 
schichte 53 (1971) 53-92. 

Voir: Balde , 67-71 ; Friedrich Spee , 83-86. 

193 Deppen Gisela. Die Wandpfeilerkirchen des deutschen Barock unter 
besonderer Beriicksichtigung der baukiinstlerischen Nachfolge von St. 
Michael in Miinchen. Dissertation. Munchen 1953 4° m-171 dactylogr. 

Voir : Die St. Michael-Hof-Kirche in Munchen , 6-34. 

194 Eimert Dorothea. Jesuitendrama und Biihnenbau in der Kolner 
Kirche St. Maria Himmelfahrt. Das Miinster 28 (1975) 324-330. 

195 Friedel H. Die Farbigkeit der Herrscherjiguren an der Michaels - 
kirche in Munchen. Maltechnik Restauro 1 (1972) 42-45. 

196 Hammermayer Ludwig. Die letzte Epoche der Universitat Ingolstadt . 
Reformer , Jesuiten , Illuminaten (1746-1800). Dans : Ingolstadt. II 
(Ingolstadt, Donau Courier 1974) 299-357. 

197 Hasenfuss Joseph. Die 5 Fakultdten der Wiirzburger Universitat in 
ihrer historischen Entwicklung und ihrer jetzigen Existenz. Dans : Baye - 
rische Julius-Maximilians-Universitdt Wiirzburg (Brilon/Westf., Lan- 
derdienst-Verlag 1953) 47-84. 

Voir: Die theologische Fakultdt , 47-56 ; Die philosophische Fakultdt , 72-79. 

198 Hasenfuss Joseph. Das Kirchenbild von der Theologia Wirceburgensis 
bis H. Schell. Dans : Ostkirche-Weltkirche. Festgabe J. Dopfner. I 
(Wiirzburg, Echter Yerlag 1973) 213-222. 

199 Hock Manfred. Friedrich Sustris. Dissertation. Munchen 1952 4° 
304 dactylogr. 

Voir : Friedrich Sustris und die St. Michaelskirche in Munchen , 232-261. 

200 Horn Adam und Meyer Werner. Stadt- und Landkreis Neuburg 
an der Donau. Munchen (R. Oldenbourg) 1958 [vi]-866 et 753 fig. 
(= Die Kunstdenkmaler von Schwaben 5). 

Voir : Ehemaliges Jesuitenkolleg , 107-112. 

201 Koerbling Anton S.I. Biirgersaal-Kirche in Munchen. Munchen 
[1974] 12« 24. 

202 Koerbling Anton S.I. - Schnell Hugo. Biirgersaal in Munchen. 
4. Auflage. Munchen und Ziirich (Schnell und Steiner) 1965 12° 12. 
(= Kunstfuhrer 95). 
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203 Lohde Walter. Das papstliche Rom und das Deutsche Reich p* 

Dokumentation. Hanno ver (H. Pfeiffer) 1964 8° 264. lTle 

Voir : Das Jesuitengesetz. Ursache und Wirkungen , 89-141. 

204 Malek Roman S.V.D. Stulecie czasopisma « Die katholischen M' 

sionen » [Centenaire de la revue « Die •••»]• Collectanea theoln«ri S ' 
44 (1974) 2, 189-195. glCa 

205 Marigold W. Gordon. Fragmente von zwei Jesuitendramen im Schd 

born’schen Archiv Wiesentheid . Bericht des Historischen Verpi 
Bamberg 109 (1973) 261-270. 118 

206 Michel Walter. Das Ende der Jesuitenniederlassung zu Hadamar 
Archiv fur mittelrheinische Kirchengeschichte 27 (1975) 107-129 

207 Naab Friedrich. Der BiirgersaaL Dans : Miinchens Kirchen (Miin- 
chen, Siiddeutscher Verlag 1973) 127-134. 

208 Riedl Peter Anselm. Die Heidelberger Jesuitenkirche. Ruperto 
Carolina 11-12 (1953) 83-88. 

209 Roon Ger van. Neuordnung im Widerstand. Der Kreisauer Kreis 
innerhalb der Deutschen Widerstandsbewegung . Miinchen (R. Olden- 
bourg) 1967 8° xn-652. 

Voir : Augustin Rosch S.I. , 167-169 ; Alfred Delp S.I 170-180 ; Lothar Kdnig S I 
200-203. 

210 Rupprecht Bernhard. Akzente im Bau- und Kunstwesen Ingol- 
stadts von der Ankunft der Jesuiten bis zum hohen 18. Jahrhundert. 
Dans : Ingolstadt. II (Ingolstadt, Donau Courier 1974) 217-298. 

211 Sauermost Heinz- Jiirgen - Friedel Helmut. Jesuitenkirche St. 
Michael. Dans : Miinchens Kirchen (Miinchen, Siiddeutscher Verlag 
1973) 87-100. 

Sauermost Heinz-Jiirgen. Die Gestalt der Kirche , 89-97. 

Friedel Helmut. Das Bildprogramm der Kirche , 98-100. 

212 Schade Herhert S.I. St. Michael in Miinchen. 8. Auflage. Miinchen 
und Ziirich (Schnell und Steiner) 1974 12° 16. (= Kunstfiihrer 130). 

213 Schaffer Gottfried. Die Jesuitenkirche St. Michael zu Passau. 
Europaische Wochen 19 (1971) 76-77. 

214 Schubert Ernst. Materielle und organisatorische Grundlagen der 
Wiirzburger Universitdtsentwicklung , 1582-1821. Ein rechts - und 
wirtschaftshistorischer Beitrag zu einer Institutionengeschichte. Neustadt 
an der Aisch (Degener und Co.) 1973 8° 238. 

Voir : Materielle Grundlagen des Wiirzburger Jesuitenkollegs , 57-68. 

215 Schubert Ernst. Zur Typologie gegenreformatorischer Universitats - 
griindungen : Jesuiten in Fulda , Wiirzburg , Ingolstadt und Dillingen. 
Dans : Universitdt und Gelehrtenstand , 1400-1800 (Limburg/Lahn, 
C. A. Starke 1970) 85-105. 

216 Schuhly Giinther S.I. Das ehemalige Jesuitenkolleg in Konstanz. 
Kollegbrief (St. Blasien) (1954) Weihnacht, 56-66. 

217 Schuhly Giinther S.I. Die Jesuiten ais Seelsorger und Professoren 
in Freiburg i. Br. (1620-1773). Kollegbrief (St. Blasien) (1955) 
Sommer, 35-42 ; Weihnacht, 20-25. 

218 Schwarz Wolfgang. Vor 30 Jahren. Tagebuchaufzeichnungen iiber den 
Aufbau des Kollegs St. Blasien , September 1933 bis Mai 1934. Kolleg- 
Brief St. Blasien 32 (1963) 9-28 ; 33 (1964) 10-22 ; 34 (1964) 8-16. 
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SeiFERT Arno. Die Universitat Ingolstadt im 15. und 16. Jahrhundert. 

21" fexte und Regesten. Berlin (Duncker und Humblot) 1973 8° 576. 

Ludovico Maximilianea, Quellen 1). 

oO Soldan [Wilhelm Gottfried] - Heppe [Heinrich]. Geschichte der Hexen - 

** vrozesse. II. Neu bearbeitet und herausgegeben von Max Bauer. 
Hanau/M. (Mulier und Kiepenbeuer) 1969 8° 456. 

Voir: Bekdmpfung und Verteidigung des Glaubens an Hexerei und Hexenver- 
folgung wahrend des siebzehnten Jahrhunderts in Deutschland. 1. Die drei Jesuiten Adam 
Tanner , Paul Laymann und Friedrich Spee , 177-207. 

221 Steinhaus Hans. Uber die letzten Miinstereifeler Jesuiten. Ein 
Beitrag zur Geschichte des ehemaligen Jesuitenkollegs Miinstereifel 
nach der Aufhebung des Ordens im Jahre 1773. Nachricbtenblatt des 
Vereins Alter Miinstereifler 49 (1974) 1, 2-3 ; 50 (1975) 1, 7-10. 

222 Sturm Jobann. Der Kirchenraum von St. Michael in Passau. Dans : 
Passavia sacra (Passau, Bischoflicbes Domkapitel 1975) 34-45. 

223 Szarota Elida Maria. Versuch einer neuen Periodisierung des Jesui- 
tendramas. Das Jesuitendrama der Oberdeutschen Ordensprovinz. 
Daphnis 3 (1974) 158-177. 

224 Valentin Jean-Marie. La diffusion de Corneille en Allemagne au 
XVIII e siecle a travers les poetiques jesuites. Arcadia 7 (1972) 171-199. 

225 Vierhundert Jahre Miinchner Wilhelmsgymnasium. Miinchen (R. 01- 
denbourg) [1959] 8° 104. 

Joachimsen Paul. Aus der Vergangenheit des Miinchner Wilhelmsgymnasiums. 
Zur dreihundertfiinfzigsten Wiederkehr des Griindungsjahres , 5-61. C’est la r66dition 
d’une 6tude parue en 1909. — Pour Ia p6riode de la Compagnie voir 7-33. 

Cette r6f£rence remplace celle donn6e dans AHSI 28 (1959) n° 34. 

226 Vossebrecher Herbert. Die Gesdnge des Speyrer Gesangbuchs 
(Koln 1599). Koln (A. Yolk) 1968 8° vm-256. (= Beitrage zur Rhei- 
nischen Musikgeschichte 72). 

L’auteur est d’avis que les jesuites ont eu, soit dans la composition, soit dans 
la divulgation de ce livre de chants, la part principale et d6cisive, cf. le chap. Versuch 
einer Klarung der Speyerer Gesangbuchredaktion , 241-244. 

227 Wanke Heinz S.I. CK 1925-1975. Die 50jahrige Geschichte des 
Canisius-Kollegs. Unsere Schule (1975) 7-15. 

Suit encore : Chronik aus 50 Jahren , 16-32. 

228 Wolff Helmut. « Universitats-Handel zu Ingolstadt cum Patribus 
Jesuitis» 1564-1572. Dans: Liber ad magistrum. Festgabe J. Sporl 
(Miinchen, Hist. Seminar der Universitat 1964) 129-141. 

Autriche. 

229 Bucking Jiirgen. Der Kampf um die Festigung des Katholizismus 
in Tirol um 1600. Tiibinger tbeologiscbe Quartalschrift 146 (1966) 
439-472. 

Voir : Die Stellung des Volkes zur katholischen Kirche und speziell zu den Jesuiten , 
452-460 ; Die Stellung des katholischen Klerus zu den Jesuiten , 460-472. 

230 Grass-Cornet Marie. Das alte Innsbrucker Jesuitenkolleg ais Weinguts- 
besitzer in Sudtirol. Schlern 36 (1962) 173-176. 

231 Hoflechner Walter. Das Fach Geschichte an der Universitat Graz 
1729-1848. Graz (Akademische Druck- u. Verlangsanstalt) 1975 8° 
xn-156. (= Publikationen aus dem Archiv der Universitat Graz 3). 
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232 

233 

234 

235 

236 

237 

238 

239 

240 

241 

242 

243 


Lenzenweger Josef. 300 Jahre theologische Studien in Linz. Th 
logisch-praktische Quartalschrift 121 (1973) 97-105. etl 


Oberkofler G. Die Petition der drei weltlichen Fakultdten um 
hebung der Jesuitenfakultdt vom Jahre 1873. Tiroler Heimat V7 
(1973) 77-91. * 


Rosenstrauch-Konigsberg Edith. Freimaurerei im josephinischen 
Wien. Aloys Blumauers Weg vom Jesuiten zum Jakobiner. Wien 
(W. Braumiiller) 1975 8° 376. (= Wiener Arbeiten zur deutsch*^ 
Literatur YII-YIII 6). 611 

A. Blumauer (1755-1798) a 6t6 seulement novice de la Compagnie 1772-1773 
Cf. AHSI 44 (1975) n° 192. 


Tschiderer Christian O.F.M. Das Haller Gymnasium unter den 
Jesuiten (1573-1773). Dans: 400 Jahre Gymnasium Hali in Tirol 
(Hali, Tiroler Franziskanerprovinz 1973) 4-7. 


Belgique. 

Voir n° 21. 

Gaiffier Baudouin de S.I. Les Bollandistes et les legendes hagiographi- 
ques. Dans : Classica et Iberica. Festschrift J. M.-F. Marique (Wor- 
cester, Mass., Institute for Early Christian Iberian Studies 1975) 
261-271. 


Kluyskens Jacques. Justus Lipsius (1547-1606) and the Jesuits , 
with four unpublished letters. Humanistica lovaniensia 23 (1974) 
244-270. 


Espagne. 

Voir n° 31 401 567. 

Bajen M. Nuevos datos acerca de la parvedad de materia in re ve - 
nerea. Pentecostes 13 (1975) 95-103. 

Deux lettres adressles au P. Provincial d’Aragon (1612) et une rlponse du 
P. G6n6ral (1628). 

Bluher Karl Alfred. Seneca in Spanien. Untersuchungen zur Ge- 
schichte der Seneca-Rezeption in Spanien vom 13. bis 17. Jahrhundert. 
Miinchen (A. Francke) 1969 8° 504. 

Voir : Die Aufnahme Senecas im religiosen Schrifttum : Pedro de Rivadeneira, 
271-273 ; Juan de Mariana , 273-276 ; Gracidn und die Rezeption Senecas im moralisti- 
schen Schrifttum , 371-447. 

Colinas J. Antonio S.I. La Universidad Comercial de Deusto a los 
50 anos de su fundacion (1916-1966). Estudios de Deusto 14 (1966) 
551-557. 

Corona Carlos E. Sobre el conde de Aranda y sobre la expulsion de 
los jesuitas. Dans : Homenaje a J. Regia Campistol. II (Yalencia. 
Universidad 1975) 79-106. 

Cuesta Dutari Norberto. El Maestro Juan Justo Garcia ... I. Sala- 
manca (Universidad) 1974 8° 608. 

Voir : El jesuita tarraconense Thomas Cerdd y la introduccidn en Espaha dei 
andlisis infinitesimal , 90-94. Sur la bibliotheque du college j^suites a Salamanque : 
95-113. 

Ezquerra Abadia Ramon. La capilla de la Concepcion dei Colegio 
imperial. Anales dei Instituto de estudios madrilenos 9 (1973) 173-224. 
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944 Hager Hellmut. Carlo Fontana and the Jesuit sanctuary at Loyola. 

* Journal of the Warburg and Courtaud Institutes 37 (1974) 280- 
289, pl- 65-68. 

o/lS Iturrioz Jesus S.I. Los 75 anos de« Razon y /e», 1901-1975. Razon 

1 y fe 192 (1975) 401-415. 

246 Martin GonzAlez Juan Jose. Primeras iglesias jesuiticas en Castilla 
la Vieja . Dans : Espana en las crisis dei arte europeo (Madrid, Instituto 
Diego Velazquez 1968) 149-157. 

247 Recondo Jose M. S.I. La javierada. Pamplona (Diputacion foral 
de Navarra) [1975] 8° 30. (= Navarra 220). 

248 Rubio Mane J. Ignacio. La expulsidn de los jesuitas en Espana y 
Nueva Espana. Memorias de la Academia mexicana de historia 26 
(1967) 283-298. 

249 Schutte Josef Franz S.I. Japon , China , Filipinas en la coleccion 
« Jesuitas , Tomos » de la Real Academia de la historia , Madrid . Boletin 
de la Asociacion espanola de orientalistas 11 (1975) 193-216 (a suivre). 

250 Simon DIaz Jose. Jesuitas de los siglos XVI y XVII: Escritos locali - 
zados. Madrid (Universidad Pontificia de Salamanca. — Fundacion 
Universitaria Espanola) 1975 8° 504. (= Espirituales espanoles, 
Monografias 2). 

251 Tellechea IdIgoras J. Ignacio. EI real colegio de la Compania en 
Salamanca y las misiones populares (1654-1766). Salmanticensis 22 
(1975) 297-332. 

Estonie. 

252 Tarvell Enn. Gymnasium Derpatense 1583-1625. Keel ja Kirjan- 
dus (1971) 673-677. 

253 Voobus Arthur. Studies in the history of the Estonian people. II. 
Stockholm (ETSE) 1970 8° 210. 

Voir: The Counter-Reformation under the Polish occupation : 2. The Jesuits % 
131-135 ; Stimuli for education and literary life by the Jesuits , 145-159. 

France. 

Voir n° 31 34 48 59. 

254 Bush John W. S.I. Education and social status : The Jesuit « collige» 
in the early third republic. French Historical Studies 9 (1975) 125-140. 

255 Certeau Michel de S.I. Crisi sociale e riformismo spirituale alVinizio 
dei XVII secolo: una«nuova spiritualitd» tra i gesuiti francesi. Dans : 
Id. Politica e mistica (Milano, Jaca Book 1975) 103-148. 

Traduction de 1’article signal6 dans AHSI 34 (1965) n° 99. 

256 Chevalier Jean-Claude. La pedagogie des collkges jesuites. Littera- 
ture (1972) 7, 120-128. 

257 Coront-Ducluzeau Andre. Les soucis d’une communaute rurale au 
XVIII e sikcle. Revue du Vivarais 77 (1973) 141-152. 

C’est la communaut6 de Vanosc rattach6e au college des j6suites de Toumon. 
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258 Epp Rene. Le seminaire episcopale le college royal et Vuniversit - 

episcopale de Strasbourg (1683-1791). Archives de 1’Eglise d’Alsa 6 
21 (1971) 87-128. Ce 

Suite et fin de Farticle signale dans AHSI 39 (1970) n° 72 et 42 (1973) n° I 25 

259 Contard Maurice. Les jesuites et Venseignement en Provence sous 

la Restauration. Conferences de 1’Institut historique de Proveno 
50 (1972) 320-321. e 

260 Joubert (Chanoine). Uopinion publique vis-d-vis des jesuites , aAuriU 
laCe au VXIII e siecle . Revue de la Haute-Auvergne 45 (1975) 25-34 

261 Langdon John William. Social implications of Jesuit education i n 
France : The schools of Vaugirard and Sainte-Genevieve. Syracuse 
University 1973 234. 

Resume dans : Diss. Abstracts A 35 (1974-75) 1018. 

262 McGowan M. Les jesuites d Avignon. Les fetes religieuses au Service 
de la propagande religieuse et politique . Dans : Les fetes de la Renais - 
sance. 15 e colloque international d’etudes humanistes. III (Paris 
C.N.R.S. 1975) 153-171. 

263 Meunier Rene-Adrien. Cahiers de rhetorique et de philosophie au 
college des jesuites , puis college Ste Marthe , d Poitiers au milieu du 
XVIII e siecle. Dans : Histoire de Venseignement de 1610 d nos jours 
(Paris, Bibliotheque Nationale 1974) 123-138. 

264 Nidest Alain. Les jesuites d Rouen : le premier siecle du college de 
Bourbon . Cahiers d’histoire de 1’enseignement (1974) 2, 5-13. 

265 0’Keefe Cyril B. S.I. Contemporary reactions to the Enlightenment 
(1728-1762j. A study of three critical journals : the Jesuit « Journal 
de Trevoux », the Jansenist « Nouvelles ecclesiastiques », and the se- 
cular « Journal des savants». Gene ve (Librairie Slatkine) Paris (H. 
Champion) 1974 8° vi-132. (= Bibliotheque de litterature com- 
paree 115). 

266 Rohr Rene-R.-J. Les chronogrammes bibliques de Veglise des jesuites 
de Molsheim. Societe d’histoire et d’archeologie de Molsheim et 
environs, Annuaire (1972) 57-61. 

267 Rouland N. Note sur les consequences financieres de la liquidation 
des biens des jesuites de Provence d la fin du XVIII e siecle. Provence 
historique 24 (1974) 90-95. 

268 Schaefli L. Un programme de cours du college de Molsheim de 1628. 
Societe d’histoire et d’archeologie de Molsheim. Annuaire (1973) 
69-77. 

269 Schrickx W. An early seventeenth century catalogue of books from 
the English Jesuit mission in Saint-Omer. Archief- en Bibliotheek- 
wezen in Belgie 46 (1975) 592-618. 

270 Thompson Dorothy Gillian. The confiscation and administration of 
Jesuit property under the jurisdiction of the Parlement of Paris , 1762- 
1798. University of British Columbia, Vancouver 1972. 

Resume dans : Diss. Abstracts A 33 (1972-73) 4322. 

271 Van Kley Dale. The Jansenists and the expulsion of the Jesuits 
from France , 1757-1765. New Haven, Connecticut (Yale University 
Press) 1975 8° xn-272. (= Yale Historical Publications 107). 

Cf. AHSI 43 (1974) n<> 224. 
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Grande-Bretague. 

Voir n° 25 269 293. 

rj<j EDWARDS F. S.I. The Jesuits in Bedford-Leigh . Letters and Notices 

211 80 (1975) 363-371. 

-o goLT Geoffrey S.I. Notes on the eighteenth-century Jesuit priests in 

2 Essex. Essex Recusant 9 (1967) 102-114. 

Hongrie. 

Yoir n° 4 381 382 385. 

274 Esze Tamas. Rdkoczi « Responsio »-j a. Dans: Irodalom es felvila- 
gosodas [Litterature et les Lumieres] (Budapest, Akademiai Kiado 
1974) 27-100. 

La «r6ponse» de Rakoczi a ete faite a la supplication de 6 comites en faveur 
des j6suites en 1706. 

275 Nekam Livia. Old Hungarian pharmacies. Budapest (Corvina) 
1968 8° 66 et 40 pl. - 2nd edition 1971. - 3rd edition 1974. 

Pour les pharmacies des jesuites voir le chapitre : Eighteenth-century pharmacies 
founded by the Church , 20-33. 

Starinniie vengerskie apteki . Budapest (Corvina) 1969 8° 66 
et 40 pl. 

Yoir : Apteki XVIII . veka. Cerkvilye apteki , 21-33. 

Regi magyar patikak . Budapest (Corvina) 1971 8° 62 et 40 pl. 

Voir : Egyhazi alapitasu patikak a XVIII. szazadban , 19-31. 

276 Rdkoczi vdlasza Pozsony , Nyitra , Trencsen , Turoc , Arva es Lipto 
vdrmegyenek a jezsuita rend erdekeben tett kozos felterjesztesere [La 
reponse de Rakoczi aux comites Pozsony, ... sur la supplication 
commune faite en faveur de la Compagnie de Jesus]. Dans : Raday 
Pal iratai [Les ecrits de P. R.] (Budapest, Akademiai Kiado 1955) 
705-726. 

277 Sinkovics Istvan. Die akademische Bildung in Ungarn im 17. Jahr- 
hundert. Dans : Etudes historiques 1970 publiees d Voccasion du XIII e 
Congres international des Sciences historiques . I (Budapest, Akademiai 
Kiado) 301-332. 

Voir: Der Einflufi der jesuitischen Universitaten , 304-317. 

278 Sumeghy Vera. A Telekesy-cimeres patikaedenyek [Vases de phar- 
macie a armoiries de la famille Telekesy]. Miiveszettorteneti firte- 
sito (1953) 166-168. 

Elles appartenaient a la pharmacie du college de Eger. 

279 Szorenyi Laszlo. A jezsuitak es a magyar honfoglalasi epika for - 
dulata. [Les jesuites et la nouvelle version epique de la conquete 
hongroise de la patrie]. Dans : Irodalom es felvildgosodas [Litte¬ 
rature et les Lumieres] (Budapest, Akademiai Kiado 1974) 567-645. 

Italie. 

Voir n° 543. 

280 Adorni Bruno. Uattribuzione della chiesa di San Rocco a Parma . 
Architettura 20 (1974) 1, 57-64. 

281 Angelini Franca. II teatro barocco . Bari (Laterza) 1975 8° 298. 
(= Letteratura italiana Laterza 29). 

Voir : II teatro e la Chiesa . La tragedia edificante : Pietro Sforza Pallavicino , 
Emanuele Tesauro , 203-212. 
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282 Asor Rosa Alberto. La lirica dei seicento. Bari (Laterza) 1975 
[vm]-212. (= Letteratura italiana Laterza 28). 

Voir: Emanuele Tesauro , 92-97 ; Sforza Pallavicino , 97-101. 

283 Borsi Franco. II Collegio Romano fra le due Rome. Nuova An* 

logia 525 (1975) 64-71. * to ' 

284 Boscarino Salvatore. Juvarra architetto. Roma (Officina Edizin \ 
1973 80 524. 

Sur T^glise des j6suites A Vercelli voir : 378-380. 

285 Cenacchi Giuseppe. Tomismo e neotomismo a Ferrara. Citta d 1 
Vaticano (Libreria Editrice Vaticana) 1975 8° 236. (= Biblioteca 
per la storia dei tomismo 8). 

Voir : II tomismo e i gesuiti a Ferrara , 46-49 ; Neotomisti gesuiti a Ferrara : Sera 
fino Sordi , 122-125, Giovanni Maria Cornoldi , 125-132. G 

286 Corciulo Maria Sofia. I gesuiti e il regno di Napoli. Nuova Anto 
logia 506 (1971) 445-449. 

287 Cosentino Giuseppe. Uinsegnamento delle matematiche nei collegi 
gesuitici nelVItalia settentrionale. Physis 13 (1971) 205-217. 

288 Dalle Vedove Nello. La giovinezza dei Ven. Gaspare Bertoni e 
Vambiente veronese delVultimo '700. Roma (Postulazione Generale 
Stimatini) 1971 8 ° 484. 

Sur TinflueDce du P. Luigi Fortis voir : 191-196 230-233 et Le dottrine filosofiche 
dei P. Fortis , 263-271 ; et voir aussi : Vinsegnante P. Gioacchino Avesani , 242-249. 

289 Di Bella Giuseppe. Un monumento di cultura e di pieta cristiana. 
La storia dei collegio e della chiesa dei gesuiti a Caltagirone . Ai nostri 
amici (1975) 102-105. 

290 Errichetti Michele S.I. La chiesa dei Gesu Nuovo in Napoli. Note 
storiche. Campania sacra 5 (1974) 34-75. 

291 Fusco Andrea. Storia di un fondo chiamato II Gesu. Massa Lubrense 
(Edizioni L’Ateneo Lubrense) 1975 8 ° 22 . (= Quaderni della Lobra 3). 

292 Galuzzi Alessandro. II «piano d'universita pel Collegio Romano » 
dei 1773. Contributo alia storia dei Collegio Romano nel sec. XVIII. 
Dans : Miscellanea Lateranense (Roma, Lateranum 1975) 607-625. 

293 Kisch M.-A. de. Fetes et representations au collhge anglais de Rome 
1612-1614. Dans : Les fetes de la Renaissance. III (Paris, C.N.R.S. 
1975) 525-543. 

294 Lefevre Renato. Madonna Faustina de Jancolinis. Urbe 29 (1966) 
6 , 4-12. 

La premifcre bienfaitrice de la Compagnie a Roma (1539). 

295 Maissen Felici. Biindner Studenten am Collegium Germanicum in 
Rom 1552-1920. Gescbichtsfreund 125 (1972) 34-61. 

296 Mancini Claudio M. S. Apollinare. La chiesa e il palazzo. Roma 
(Marietti) 1967 12° 120. (= Le chiese di Roma illustrate 93). 

297 Martina Giacomo S.I. La censura romana dei 1848 alie opere di 
Rosmini. Rivista rosminiana 62 (1968) 384-409 ; 63 (1969) 24-49. 

Sur les controverses entre j6suites et rosminiens. 

298 Mellinato Giuseppe S.I. Gli Esercizi spirituali nelVItalia dei sei¬ 
cento. Rassegna di ascetica e mistica 26 (1975) 161-174. 
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OQ Mn> DLETON Knowles. Science in Rome , 1675-1700 , and the 

Academia Fisicomatematica of Giovanni Giustino Ciampini . British 
Journal for the History of Science 8 (1975) 138-154. 

Voir: The Jesuits and the new Science , 149-151. 

qHO Mondrone Domenico S.I. II cardinale Andrea Carlo Ferrari e « La 

* c i v iltd cattolica». Civilta cattolica (1975) 2, 569-584. 

ani r3000 3 numero de «La civiltd cattolica»]. Civilta cattolica (1975) 

3 2, 521-535. 

Paolo VI. « Piena , generosa , adulta fedelta al magistero della Chiesa », 521-525. 

[Editoriale]. Ferso i tempi nuovi con cuore antico , 526-535. 

302 Orlandi Giuseppe. Missioni parrocchiali e drammatica popolare. 
Spicilegium historicum Congregationis SSmi Redemptoris 22 (1974) 
313-348. 

Voir: La Compagnia di Gesu , 318-324 ; La missione segneriana , 324-337 ; Ascesa 
e declino , 337-347. 

303 Parsi Publio. Chiese romane. 3 a edizione aggiornata e ampliata. 
Roma (Edizioni « Liber») 1968-1970 8° 6 vol. 

Dans le vol. II : S. Andrea al Quirinale , 60-64 ; S. Apollinare , 88-94. 

Dans le vol. III: S. Ignazio, 201-215. 

Dans le vol. V : SS. Nome di Gesu , 222-236. 

Dans le vol. VI : S. Sa6a, 127-132 ; S. Stefano Rotondo , 185-189 ; 5. Vitale, 
227-231. 

304 Pastore Alessandro. Nella Valtellina dei tardo cinquecento : fede 9 
cultura , societd. Milano (SugarCo Edizioni) 1975 8° 220. (= Re¬ 
gione Lombardia. Studi e ricerche 3). 

Dans le chapitre : II contrattacco degli ordini religiosi (137-186) sur Factivit6 
des j6suites voir : 159-186. 

305 Paze Beda Bona - Paze Piercarlo. Riforma e cattolicesimo in Val 
Pragelato : 1555-1685. Pinerolo (Editrice Alzani) 1975 8° [x]-376. 
(= Collana storica dei Priorato di san Giusto in Mentoulles 1). 

Voir : La missione dei gesuiti , 213-215 ; et passim. 

306 Reali Erilde. La prima « grammatica» italo-portoghese. Annali 
delPIstituto uni versit ario orientale, Sezione romanza 5 (1963) 227-276. 

Sur la grammaire inedite : Introduttione alia lingua portoghese (xvn e sifccle) d’un 
j6suite anonyme. 

307 Rome : a Jesuit city too . Rome (Jesuit Guest Bureau) 1974 8° 56. 

308 Rosa Mario. Strategia missionaria gesuitica in Puglia agli inizi dei 
9 600. Dans : Studi di storia pugliese in onore di G. Chiarelli. III 
(Galatina, M. Congedo 1974) 159-186. 

309 Rosini Giuliana. Atti della Compagnia di Gesti in Cittd di Castello. 
Breve storia dei collegio dei gesuiti . Citta di Castello (Edizioni Nemo) 
1975 8° 46. 

310 Scarabelli Giovanni. Due opere sconosciute ed inedite di G. B . Gua- 
dagnini. Brixia sacra 9 (1974) 46-51. 

Le premier polemiste contre les ecrits de G. V. Bolgeni et G. B. Gentilini, 47-50. 

311 Soltner Louis. Dom Gueranger et la Compagnie de J$sus. AHSI 
44 (1975) 265-277. 

312 Yelarde Hector. Trascendenda dei « Gesu» de Roma. Boletin dei 
Centro de investigaciones historicas y esteticas 12 (1971) 98-114. 

R66dition de 1’article signal6 dans AHSI 38 (1969) n° 228. 
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313 Villari Litterio. I gesuiti in Sicilia e la fondazione dei collegio d' 
Piazza Armerina . Arcbivio storico messinese 20-22 (1969-71) 187-227* 

314 Watrigant H. S.I. Pastorale degli Esercizi spirituali neWope ra 
riformatrice di san Carlo Borromeo . Ambrosius 41 (1965) 367-377 

Traduction de VAvant-propos a 1’edition de 1’ecrit d’Achille Ratti sur « Saint 
Charles Borromee et les Exercices de saint Ignace» (1911), cf. AHSI 35 (1966) n° 

Lettonie. 

315 Dorosenko V. V. Myza i rynok . Chozajstvo rizskoj iezuitskoj koU 
legii na rubeze 16 i 17 vv. Riga (Akademia Nauk Latvijskoj CCP 
Institut Istorii, Izd. « Zinatne») 1973 8° 186. 

Resum6 : Estate and maritet, Economical complex of the Riga Jesuit council on 
the verge of the XVI-XVII centuries , 182-186. 

Lituanie. 

316 Bartnicka Kalina i Szybiak Irena. Raporty generalnych wizyta- 
torow szkol Komisji Edukacji Narodowej w Wielkim Ksi^stwie Litew- 
skim (1782-1792) [Les rapports des visiteurs generaux de la Com- 
mission d’education nationale dans le granduche de Lituanie]. 
Warszawa (Ossolineum) 1974 8° 600. (= Archiwum Dziejow Os- 
wiaty 6). 

Ces rapports sont faits par des ex-j£suites : Franciszek Bienkowski (11-29 97- 
117 145-173), Grzegorz Piramowicz (31-96), Dawid Pilchowski (119-144 175-209 254- 
279), Jan Erdman (210-253 280-329 381-406 481-521), Jakub Jaksa (330-380 407- 
480), Antoni Obr^palski (522-556). 

317 Jucevicius Liudvikas. Mokyti zemaiciai [Les intellectuels de Samo- 
gatie]. Vilnius (Vaga) 1975 8° 268. (= Lituanistine Biblioteka 14). 

Parmi les 17 jesuites mentionnes : Bogusas Ksaveras , 34-39 £ Norvaisa Pran- 
ciskus Victoras , 103-108 ; Sarbievijus Motiejus Kazimieras , 132-136 ; Sirvydas Konstan - 
tinas , 164-165 ; Virvicius Karolis , 181-185. 

318 Kristanavicius Br. S.I. Jezuitai nepriklausomoje Lietuvoje [Les 
jesuites en Lituanie apres 1922]. Laiskai Lietuviams 26 (1975) 
7-14 51-58 84-89 121-124. 

Suite et fin de 1’article signale dans AHSI 44 (1975) n° 275. 

La derniere partie : Tevii Jezuitu leidiniai [Publications des peres jesuites], 
121-124, comprend 83 livTes ou brochures en langue lituanienne. 

319 Lewin Paulina. 0 centonie i rytmie, Dwie ciekawostki z poetyki szkol - 
nej pocz, XVIII w . [Sur les centons et les rythmes. Deux curiosites 
de la poetique scolaire au debut du xvm e siecle]. Meander 30 (1975) 
185-189. 

Ces leijons poetiques ont ete tenues a Yilna en 1714-1716. 

320 Paszenda Jerzy. Stiuki wilenskie XVIII wieku w swietle archiwow 
jezuickich . Biuletyn Historii Sztuki 36 (1974) 158-168; resume : 
Les stucs de Vilna du XVIII e siecle selon les archives des jesuites , 168. 

321 Piechnik Ludwik S.I. Poczqtki Akademii Wilenskiej (1569-1600) 
[Les debuts de 1’Academie de Vilna]. Nasza Przeszlosc 40 (1973) 
5-173. 

CR. AHSI 44 (1975) 323 (K. Drzymala). 

322 Pleckaitis Romanas. Moksliniai laipsniai Senajame Vilniaus Uni - 
versitete [Les grades academiques a l’ancienne Universite de Vilnius]. 
Mokslas ir Gyvenimas (1975) 1, 22-25. 
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2 O RozWADOWSKi Jan Michal. Akcent litewski w« Universitas linguarum 

* Litvaniae » [L’accent lituanien dans l’« Universitas ...»]. Dans: Id. 
Wybor pism . II (Warszawa, Panstwowe Wydawnictwo Naukowe 
1961) 292-321. 

324 SAWICKI Kazimierz. 0 geodezji w davonym Uniwersytecie Wilehskim 
[Sur la geodesie a l’ancienne Universite de Yilnius]. Geodezja i 
Kartografia 21 (1972) 2, 123-134. 

Pays-Bas. 

325 Brakel J. P. van. Het HeerenschooL Dans : Katwijkse knipsels 
(Katwijk, Genootschap « Oud Katwijk» 1974) 114-117. 

326 Dierickx Michel S.I. Le debut de la reforme catholique aux Pays- 
Bas . Dans : Miscellanea historiae ecclesiasticae . II (Louvain, BibHo- 
theque de 1’Universite 1967) 139-162. 

Voir: Les nouveaux ordres , les jesuites et les capucins , 158-162. 

327 Hoeck F. van S.I. Suppliek van Zutphense katholieken om pauselijke 
hulp voor stichting van een jezuietencollege , 13 januari 1621. Archief 
voor de Geschiedenis van het Aartsbidom Utrecbt 71 (1952) 209-214. 

328 Nauwelaerts M. A. Latijnse school en onderwijs te ’ s-Hertogen- 
bosch tot 1629. Tilburg (Stichting Zuidelijk Historisch Contact) 
1974 8° xxx-326. (= Bijdragen tot de geschiedenis van het Zuiden 
van Nederland 30). 

Voir: Het Jezuietencollege , 290-309. 

Pologne. 

Voir 496 599 600. 

329 Axer Jerzy.« De vita aulica dialogus ». Jezuicka przypowiesc o sluzbie 
Bozej i sluzbie krolewskiej [Une parabole des jesuites sur le Service 
de Dieu et le Service du roi]. Meander 29 (1974) 179-186. 

330 Axer Jerzy. Teatralne echa klgski pod Cecorq. Epizod z dziejow sceny 
jezuickiej [Les echos de la defaite de Cecora dans le theatre. Un 
episode de Phistoire du theatre iesuitel. Pamietnik Teatralny 23 
(1974) 71-75. 

331 Bohdziewicz Piotr. Kosciol fundacyjny w Kobylce pod Warszawq 
i jego dekoracja malarska [L’eglise etablie a Kobylka pres de Yar- 
sovie et sa decor ation pietur ale]. Dans : Id. Studia z dziejow sztuki 
polskiej w okresie baroku i rokoko [Etudes d’histoire de l’art polonais 
a 1’epoque baroque et rococo] (Lublin, KUL 1973) 83-135 et 58 fig. 
(= Towarzystwo Naukowe KUL. Rozprawy wydzialu historyczno- 
filologicznego 37). 

332 Borkowska Urszula O.S.U. Hagiografia polska (wiek XVI-XVIIl). 
Dans : Dzieje teologii katolickiej w Polsce [Histoire de la theologie 
catholique en Pologne]. II/l (Lublin, Towarzystwo Naukowe KUL 
1975) 471-503 ; Resume : Hagiographie polonaise (XVI e -XVIII e sie - 
c/esj, 501-503. 

Sur Fceuvre de Skarga voir: 481-483, et en plus : Jezuici , 491-492. 

333 Bzowski T. S.I. i Drzymala K. S.I. Wspomnienie naszych zmarlych . 
1820-1970 [La memoire de nos defunts]. I-IY. Krakow 1971 8° 
374 326 308 376 dactylogr. 

II y a un index alphabetiqne pour les 4 volumes a la fin du vol. IV, 347-376. 
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334 Chrzanowski Ignacy. Historia literatury niepodleglej Polski / 0 * 
1795) [Histoire de la litterature de la Pologne independante] 'yj' 
da ni e 11 . Warszawa (Panstwowy Instytut Wydawniczy) 1971 8 ° 

Voir: Piotr Skarga , 256-271 ; Maciej Kazimierz Sarbiewski , 310-316 ; Franc' % 
Bohomolec , 487-496 ; Adam Naruszewicz , 496-521 ; Franciszek Dionizy Kniaznin 
736. ’ 71 °' 

335 Czapski Michal. Zabezpieczenie kruzgankow w Swiqtej Lipce rr 
protection du portique a S. L.]. Inzynieria i Budownictwo 16 ( 1959 * 


336 Czerwuntska Alina. Droga do Komisji Edukacji Narodowej. Wybo T 

materialow literackich [Le chemin a la Gommission d’education n a 
tionale. Choix de passages litteraires]. Warszawa (Nasza Ksieffar' 
nia) 1973 8 ° 352. 8 

Voir : W szkole ojcdw jezuitdw [Dans l’6cole des peres jesuites], 55-57 ; « P 0c h~ 
waia Grzegorza Piramowicza » [Les louanges de G. P.], 156-158; Ofiara eks-jezuitoto 
[Le sacrifice des exj6suites], 204-205 ; Kopczymki contra Alwar [K. contre Alvaresl 
211-218 ; Pochwaia Marcina Poczobuta [Les louanges de M. P.], 321-322. 

337 [Dunin Lech]. Ko6ciol najSw. Marii Panny Laskawej (00, Jezuitdw) 
w Warszawie [L’eglise de Notre Dame des graces (des Peres Jesuiteg) 
a Varsovie]. 1951 4° 38 polycopie. 

338 Dunin Lech. Podziemia kosciolow starej Warszawy [Les souterrains 
des eglises de 1 ’ancienne Varsovie]. Archikatedra £w. Jana. Ko&ciol 
N. M . P. Laskawej. Warszawa (Rada Prymasowka Odbudowy Ko- 
^ciolow) 1957 12o 64. 

Voir : Kosciol N. M. P. Laskawej , 37-63 ; r6sum6: Les cryptes de Veglise desperes 
jesuites sous le vocable de « Notre Dame des graces », 46-47. 

339 Froch Wladyslaw. Lubelska szkola parajialna r w XVI w. do czasu 
powstania kolegium jezuickiego w roku 1586 [L’ecole paroissiale a 
L. jusqu’a la fondation du college jesuite en 1586]. Rocznik Lubelski 
16 (1973) 67-86. 

340 Gastpary Waldemar. Sprawa torunska w roku 1724 [L’affaire de 
Torun en l’an 1924]. Warszawa (Chrzescijanska Akademia Teolo- 
giczna) 1969 8 ° 148. 

341 Gorski Karol. Teologia ascetyczno-mistyczna (wiek XVI-XVIl). Dans: 
Dzieje teologii katolickiej w Polsce [Histoire de la theologie catho- 
lique en Pologne]. II/l (Lublin, Towarzystwo Naukowe KUL 1975) 
429-470; resume : Theologie ascetico-mystique (XVI e -XVII e siecles), 
469-470. 

Voir : Jezuici , 450-456. 

342 GrzebieivT Ludwik S.I. Jezuici i Komisja Edukacji Narodowej [Les 
jesuites et la Commission d’education nationale]. Przegl^d Powsze- 
cbny (1975) 3-4, 8-10. 

343 Kadulska Irena. Problemy teatru jezuickiego polowy XVIII wieku 
[Les problemes du theatre jesuite au mdieu du xviii 6 siecle]. Zeszyty 
Naukowe Wydzialu Humanistycznego Uniwersytetu Gdanskiego. 
Prace Historyczno-literackie 1 (1972) 25-51. 

344 Kadulska Irena. Ze studiow nad dramatem jezuickim wczesnego 
OSwiecenia (1746-1765) [£tudes sur le drame jesuite dans la pre- 
miere periode des Lumieres]. Warszawa (OssoHneum) 1974 8 ° 204. 
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Kalinowski Konstanty. Architektura barokowa na Slqsku w drugiej 
polowie XVII wieku. Warszawa (Ossolineum) 1974 8° 248 et 172 pl. 
(= Studia z Historii sztuki 21). 

' R6sum6 : Architektur des Barocks in Schlesien in der zweiten Halfte des XVII. Jh 
229-238. 

Voir: Budownictwo jezuitdw w latach szescdziesiqtych [Les 6difices des j6suites 
aux annues soixante], 69-77 ; Koscidl jezuitow w Nysie [figlise des j6suites k Nysa], 
137-145 ; Koscioly sw. Antoniego i jezuicki we Wroclawiu [figlise de S. Antoine et 
des j6suites a W.], 151-159. 

Katalog zabytkow sztuki w Polsce [Catalogue des monuments d’art 
en Pologne]. Warszawa (Instytut Sztuki Polskiej Akademii Nauk) 
1951-1975. 

I. Wojewodztwo Krakowskie [Departement de Cracovie]. 10. 
Powiat Nowosqdecki [Arrondissement de Nowy S^cz]. 1951 12° 
56 et 50 fig. 

Voir : Nowy Sqcz. Kosciol i klasztor ponorbertanski, obecnie jezuitow [Eglise et 
clottre post-norbertines, aujourd^ui des j6suites], 20-21. 

II. Wojewodztwo Lodzkie. 7. Powiat Piotrkowski. 1953 12° 36 
et 60 fig. 

Voir : Piotrkdw Trybunalski. Kosciol i dawne kolegium jezuitow [Eglise et ancien 
college des j^suites], 17-19. 

II. 9. Powiat Rawsko-Mazowiecki . 1953 12° 26 et 65 fig. 

Voir : Rawa Mazowiecka. Kosciol i klasztor pojezuicki , 13-14. 

III. Wojewodztwo Kieleckie. 11. Powiat Sandomierski. 1962 12° 
134 et 431 fig. 

Voir : Sandomierz. Dawne kolegium jezuickie zw. Gostomianum , 89-90. 

IV. Miasto Krakow [Cite de Cracovie]. 2. Kolcioly i klasztory 
Irodmielcia [figlises et cloitres au centre de la cite] 1. 1971 12° xxvi- 
206 et 2 vol. avec 1006 fig. 

Voir : Koscidl p. w. sw. Barbary i klasztor jezuitdw 94-107. 

V. Wojewodztwo Poznanskie. 6. Powiat Kaliski . 1960 12° 74 
et 169 fig. 

Voir : Kalisz. Dawny Kosciol i kolegium jezuitdw , 31-35. 

VI. Wojewodztwo Katowickie . 3. Miasto Cieszyn i Powiat Cie - 
szynski . 1974 12° 148 et 301 fig. 

Voir : Cieszyn. Koscidl i klasztor pojezuicki , 16-18. 

VII. Wojewodztwo Opolskie. 1. Powiat Brzeski . 1961 12° 94 
et 210 fig. 

Voir : Brzeg. Kosciol par. p. w. sw. Krzyza, wzniesiony przez jezuitdw [figlise 
paroissiale de la Sainte Croix construite par les j6suites], 10-12. 

VII. 9. Powiat Nyski. 1963 12<> 222 et 459 fig. 

Voir : Nysa. Koscidl , kolegium i gimnazjum pojezuickie , 96-104. 

VII. 11. Miasto Opole i Powiat Opolski. 1968 12° 156 et 431 fig. 

Voir: Opole. Koscidl i klasztor jezuitdw , 30-32. 

VIII. Wojewodztwo Lubelskie. 1. Powiat Belzycki. 1960 12° 
18 et 22 fig. 

Voir : Chodel. Ruiny kosciola pojezuickiego [Ruines de l’6glise post-j6suite], 6-7. 

VIII. 8. Powiat Krasnostawski. 1964 12° 94 et 146 fig. 

Voir : Krasnystaw. Dawny kosciol i kolegium jezuitdw, 16-26. 

X. Wojewodztwo Warszawskie. 27. Powiat Wolomitiski. 1969 
12° 32 et 73 fig. 

Voir : Kobyika. Koscidl par. p. w. sw. Trdjcy [figlise paroissiale de la Sainte 
Trinit6, 1763-1773 des j6suites], 7-13. 

X. 28. Powiat Zurominski. 1975 12° 34 et 83 fig. 

Voir: £uromin. Kosciol i klasztor poreformacki [Eglise et cloitre post-r6collets, 
1719-1773 des j6suites], 19-25. 
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XI. Wojewodztwo Bydgoskie. 7. Powiat Grudziqdzki . 1974 
88 et 198 fig. 

Voir : Grudziqdz. Dawny kosciol i kolegium jezuitow , 16-21. 

XIII. Wojewodztwo Rzeszowskie . 2. Powiat Brzozowski ]Q 7 >« 
12° 120 et 227 fig. * * 

Voir : Stara Wies. Koscidi i klasztor popaulinski , obecnie jezuitow , 83-93. 


347 Kohler Joacliim. Das Ringen um die Tridentinische Erneuerun 
im Bistum Breslau vom Abschlufi des Konzils bis zur Schlacht am 
Weifien Berg , 1564-1620. Koln-Wien (Bohlau Verlag) 1973 g 0 
lxyiii-416. 


Voir: Personalpolitik des Nuntius G . Delfino im Zusammenhang mit der Reor- 
ganisalion des Germanikums (1573), 133-143 ; Aufnahme von Germanikern ins Dorn - 
kapitel , 143-155 ; Germaniker im Dienst der Didzese Breslau , 1554-1620 (bzw. 1626) 
155-156 ; Die Jesuiten , 236-248. 


348 Korewa Jan S.I. Na marginesie Rzymskiego notatnika o pierwszych 
powolaniach jezuickich w Polsce [En marge du codex romain des 
premieres vocations jesuites en Pologne]. Sodalis marianus (1966) 
10, 24-27 ; 11, 24-25. 

Cf. AHSI 35 (1966) n° 163. 

349 Kotarski Stefan. Z dziejow szkolnictwa i ofwiaty w Pultusku. Dans : 
Pultusk. I (Warszawa, Ksi^zka i Wiedza 1969) 69-160 ; resume : 
From the history of education and culture in Pultusk , 158-160. 

On y parle souvent de l’activit6 des jesuites : ecoles, 72-79 ; seminaire, 88-90, 
th6atre, 93-104; musique 110-116; bibliotheque, 129. 

350 Linette Eugeniusz. Jan Catenazzi - architekt i jego dzielo w Wiel- 
kopolsce . Warszawa-Poznan (Panstwowe Wydawnictwo Naukowe) 
1973 8° 228. (= Poznanskie Towarzystwo Przyjaciol Nauk. Wydziai 
Historii i Nauk Spolecznych. Prace Komisji Historii Sztuki 9/3). 

R6sume : Jean Catenazzi et son oeuvre en Grande Pologne, 126-130. 

Voir : Kosciol jezuitow w Poznaniu [lllglise des jesuites a P.], 39-48 ; Kolegium 
jezuitow w Poznaniu [College des jesuites a P.], 54-58 ; Szkola jezuicka w Poznaniu 
[Ecole jesuite a P.], 116-120. 

351 Lipko Stanislaw. Podr^czniki geografii w szkolach polskich XVIII 
wieku [Manuels de geographie dans les ecoles polonaises au xvm e 
siecle]. Rozprawy z Dziejow Oswiaty 9 (1966) 3-33. 

II y est souvent question des auteurs jesuites, surtout des PP. K. Wyrwicz 
et G. Rz^czynski. 

352 Lozhvtski Jerzy Z. Grobowe kaplice kopulowe iv Polsce 1520-1620 
[Les chapelles tombales avec coupole en Pologne]. Warszawa (Pan¬ 
stwowe Wydawnictwo Naukowe) 1973 8° 308 et 284 fig. 

Voir: Lubelska kaplica ksigcia Olelkowicza Sluckiego [La chapelle du duc O. S. 
a Lublin], 172-177 ; dans 1’ancienne eglise de la Compagnie. 

353 Mieszkowski Zygmunt. Podstawowe problemy architektury w polskich 
traktatach od polowy XVI do poczqtku XIX w. Warszawa (Panstwowe 
Wydawnictwo Naukowe) 1970 4° 128. (= Studia i materialy do 
teorii i historii architektury i urbanistyki 7). 

Resume : Basic architectonic problems in Polish treatises on architecture from 
mid-sixteenth till early nineteenth century , 122-123. 

Parmi les traites examinas dans ce volume 6 ont des auteurs jesuites : Bartlo- 
mej Wqszowki, (1678), Stanislaw Solski (1690), Wojciech Bystrzonowski (1743), Jozef 
Rogalinski (1764), Piotr Switkowski (1782), Sebastian Sierakowski (1812). 
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..a ]\Iorelowski Marian. Varchitecture du corps principal de VUniver - 

** sit& de Wroclaw en rapport avec Vactivite de Domenico Martinelli et 
de son ecole. Comptes rendus de la Societe des Sciences et des lettres 
de Wroclaw 6 (1951) 25-27. 

355 Nato*ski Bronislaw S.I. Humanizm jezuicki i teologia pozytywno- 
kontrowersyjna w XVII i XVIII wieku. Nauczanie i pismiennictwo . 
Dans : Dzieje teologii katolickiej w Polsce . [Histoire de la theologie 
catholique en Pologne]. II/l (Lublin, Towarzystwo Naukowe KUL 
1975) 87-219 ; resume : Uhumanisme des jesuites et la theologie positi¬ 
ve et controverse aux XVII e et XVIII e siecles. &enseignement et la lit - 
tfrature theologique , 217-219. 

356 Neuls Janina. Szkoly Kalisza w XII-XVIII w. [Les ecoles a Kalisz 
aux xii e -xvm e s.]. Rocznik Kaliski 4 (1971) 23-58. 

Voir : Szkoly jezuickie w Kaliszu [Les Aeoles des jesuites a Kalisz], 34-46. 

357 Nosowski Jerzy. Polska literatura polemiczno-antyislamistyczna XVI , 
XVII i XVIII w. [La litterature polonaise polemico-anti-islamique 
au XVI e , XVII e et XVIII e siecles]. Warszawa (Akademia Teologii 
Katolickiej) 1974 2 8° 458 et 336. 

Dans le vol. I: Bohomolec Franciszek S.I ., 27-47. 

Dans le vol. II: Kojalowicz Wojciech Wijuk , 33-40 ; Laszcz Marcin ( Pseud. 
« Skarga »), 182-183. 

358 Oblak Jan. £wi$ta Lipka . Olsztyn (Warminskie Wydawnictwo Die- 
cezjalne) 1975 12« 156. 

359 Palamarz Piotr. Krucyfiks w kosciele sw . Barbary w Krakowie. Przy - 
czynek do dziejow malopolskiej rzezby gotyckiej . Biuletyn Historii 
Sztuki 37 (1975) 135-149 ; resume : Le crucifix de Veglise sainte Barbe 
de Cracovie , 148-149. 

360 Paluszkiewicz Felician S.I. Jezuici. Na 400-lecie sprowadzenia 
Towarzystwa Jezusowego do Polski [Jesuites. Au 400 e anniversaire 
de 1’introduction de la Compagnie de Jesus en Pologne]. Sodalis 
marianus (1965) 5, 25-27 ; 6, 26-27. 

361 Podgorska Eugenia. Sprawa wychowania kobiet w znaczniejszych 
czasopismach polskich drugiej polowy XVIII wieku [Le probleme de 
1’education feminine dans les plus importants journaux polonais 
durant la deuxieme moitie du xvm e siecle]. Rozprawy z Dziejow 
Oswiaty 4 (1961) 19-33. 

Sur le Monitor de Bohomolec voir 25-28, et sur 1’activite de Piotr Switkowski, 

28-31. 

362 Poklewski Jozef. Swi^ta Lipka . Polska fundaeja barokowa na fe¬ 
rente Prus Ksiazgcych. Warszawa-Poznan (Panstwowe Wydawnictwo 
Naukowe) 1974 8° 188. (= Towarzystwo Naukowe w Toruniu. 
Prace Wydzialu Filologiczno-Filozoficznego 24/3). 

R6sum6 : £wigla Lipka . Fondation baroque polonaise sur les terres de la Prusse 
ducale , 172-174. 

363 Reuther Hans. Heiligelinde. Ein unvergefiliches ostpreufiisches 
Marienheiligtum. Erdkreis (1951) 236-237. 

364 Rojecki Ananiasz. Etude sur un fragment retrouve de resultats d*ob- 
servations meteorologiques faites a Varsovie il y a trois cents ans . Acta 
geophysica polonica 7 (1959) 401-404. 

Ces observations ont ete faites par les jesuites de Varsovie et envoyees aux 
jesuites a Florence. 
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365 Rozek Michal. Nieistniejacy kofciol $w. Szczepana w Krakowi 
Biuletyn Historii Sztuki 36 (1974) 215-226; resume: £glise inexistan 
te de saint tltienne a Cracovie. 225-226. 

l£glise, d6truite en 1802 ; 1579 a 1732 fut en possession de la Compagnj e 

366 Samek Jan. Oltarz glowny w kofciele SS. Piotra i Pawla w Krakowie 
( Geneza koncepcji ikonograficznej). Prace z Historii Sztuki 5 (1967\ 
87-116 et 31 pl. (= Zeszyty Naukowe Uniwersytetu Jagiellonskiego 
147) ; resume : Maitre-autel de Veglise Saint-Pierre et Saint-Paul de 
Cracovie (Genese de la conception iconographique ), 114-116. 

367 Sieciechowiczowa Lucyna. iycie codzienne w renesansowym Pozna- 
niu , 1518-1619 [La vie quotidienne en Pologne a Pepoque de la re- 
naissance]. Warszawa (Panstwowy Instytut Wydawniczy) 1974 
8« 164. 

Voir : Jezuici, 91-94 ; Kolegium jezuickie , 138 142. 

368 Smereka Wladyiaw. Biblistyka polska (wiek XVI-XVIII). Dans: 
Dzieje teologii katolickiej w Polse [Histoire de la theologie catholique 
en Pologne]. II/l (Lublin, Towarzystwo Naukowe KUL 1975) 221- 
266; resume : fitudes bibliques en Pologne (XVI e -XVIII e sikcles) 
265-266. 

Sur la traduction de Wujek voir: 239-241, et en plus : Biblistyka w kolegiach i 
seminariach jezuickich [Studes bibliques dans les colleges et s4minaires des j^suites], 
249-253. 

369 Staniek Henryk. Fundatorzy i fundacje kolegiow jezuickich w Polsce 
w latach 1564-1773/74 [Fondateurs et fondations des colleges jesuites 
en Pologne de 1564 a 1773/74]. Summarium. Sprawozdania Towa- 
rzystwa Naukowego KUL 21 (1972) 55-60. 

370 Stopniach Franciszek. Z badan historycznych nad katedrq lubelskq 
[fitudes historiques sur la cathedrale de L.]. Sprawozdania z czyn- 
no^ci i posiedzen Towarzystwa Naukowego KUL 12 (1961) 92-94. 

371 Taszycki Witold. Obroncy jezyka polskiego [Les defenseurs de la 
langue polonaise]. Wroclaw (Ossolineum) 1953 12° xc-394. (= Bi- 
blioteka Narodowa 146). 

Voir : Grzegorz Knapski, 231-235 ; Franciszek Bohomolec , 275-316 ; Adam Naru- 
szewicz , 335-339 ; Ignacy Wlodek , 339-345. 

372 Weber Feliks. Jezuici a upadek kultury w okresie kontrreformacji 
w Polsce [Les jesuites et le declin de la culture a Pepoque de la 
contre-reforme en Pologne]. Wiedza i Zycie 19 (1952) 628-637. 

373 Zanimirska Halina. Geneza kultu obrazu Najiwiqtszej Marii Panny 
Laskawej i rzezby Matki Boskiej Passawskiej w Warszawie w 2. pol . 
XVII w. [Genese du culte rendu au tableau de Ste Marie de grace 
et a la statue de Ste Marie Mere de Dieu a Varsovie a la deuxieme 
moitie du xvn e siecle]. Biuletyn Historii Sztuki 33 (1971) 415-418. 

Madonnes v^ner^es dans l’6gHse de la Compagnie. 

374 2ebrowski Tadeusz. Kolegium jezuickie w Plocku i szkola przezen 
prowadzona 1615-1773 [Le college des jesuites a P. et 1’ecole sous 
leur direction]. Dans : Ksiqga pamiqtkowa zjazdu Malachowiakow 
1180-1957/58 [Livre commemoratif du congres des M.] (Plock, 
Komitet Wykonawczy Roku Jubileuszowego 1959) 122-132. 
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Portugal. 

Voir n° 31 306. 

Bojvnant Georges. Relations luso-genevoises de librairie au XVIIie 
siecle. Note sur quelques impressions genevoises destin&es au marche 
portugais, Arquivo de bibliografia portuguesa 15 (1969) 87-93. 

* Sur les 6ditions genevoises des ouvrages des PP. L. Nogueira e F. Caeiro. 

Castelo-Branco Femando. Em busca dos tesouros dos jesuitas 
[1759-1763]. Dans Colectanea de estudos em honra de Damiao Peres 
(Lisboa, Academia Portuguesa da historia 1974) 429-434. 

Domingues Ernesto S.I. Braga de 1560 a 1565 vista do colegio de 
S. Paulo. Bracara Augusta 25-26 (1971-72) 3-37. 

Rodrigues Maria Joao Madeira. A igreja de Sao Roque de Lisboa. 
Proposta de interpretagao. Boletim cultural da Junta distrital de 
Lisboa 73-74 (1970) 2-26. 

Suisse. 

Voir n<> 295 375. 

Dierickx Micbel S.I. Het jezuietenverbod in Zwitserland. Streven 
19 (1965-66) 869-874. 

Waldburger P. Luzern und die Jesuiten , 1839-1847. Dissertation. 
Ziirich (Aku-Fotodruck) 1972 8° 242. 

Tchecoslovaquie. 

Bitskey Istvan - Kova.cs Bela. A pozsonyi jezsuita kollegium XVII. 
szdzadi konyvtdra es a Pdzmdny-hagyatek. Magyar Konyvszemle 91 
(1975) 25-37 ; resume : Die Bibliothek des Jesuitenkollegs in Pozsony 
im XVII. Jahrhundert und der Pdzmdny-Nachlafi , 36-37. 

Ecker Juraj. Vznik fondu kniznice trnavskej univerzity (1561-1635) 
[Les origines de la bibliotheque de 1’universite de Trnava]. Kniznicny 
Zbornlk (1974) 119-154. 

GuMirtsKi Samuel. Slqska architektura poinobarokowa w pierwszej 
polowie XVIII w. a kofciol §w. Mikolaja na Malej Stronie w Pradze. 
Prace z Historii Sztuki 9 (1971) 105-156. (= Zeszyty Naukowe Uni- 
wersytetu Jagiellonskiego 22) ; resume : L'architectare du baroque 
tardif en Silesie dans la seconde moitie du XVIII e siecle et Veglise 
Saint-Nicolas de Mala Strand d Prague , 138-139. 

Hemmerle Josef. Die Prager Universitdt in der neueren Zeit. Dans : 
Bohemia sacra (Diisseldorf, Schwann 1974) 414-426. 

Sur l’6poque de la Compagine 414-419. 

Holl Bela. Forrdsszovegek a pozsonyi nyomddszat tortenetehez a XVII. 
szdzad elso felebol [Sources textuelles pour 1’histoire de 1’imprimerie 
a Bratislava dans la premiere moitie du xvn e siecle]. Magyar 
Konyvszemle 89 (1973) 377-385. 

II s’agit de rimprimerie du college de Bratislava (Pozsony). 

Polcin Stanislav S.I. Kulturno-ndbozensky vtfznam prichodu jezuitov 
na Slovensko [Lamportance culturelle et religieuse de 1’arrivee des 
jesuites en Slovaquie]. Echo (1975) 12, 50-60. 
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387 Skybova A. Puvod universitmch pisemnosti v archivu prazskeh 
arcibiskupstvi a spor kardinala Harracha s jesuity o universitu Kar- 
lovu [Les origines des documents universitaires aux archives cU 
1’archeveche de Prague et les controverses entre le card. H. et l es 
jesuites de 1’Universite Caroline]. Acta Universitatis Carolinae 
Historia Universitatis Carolinae Pragensis 10 (1969) 2, 17-30. 

388 Sousedik Stanislav. Bohmische Barockphilosophie. Dans : Bohemia 
sacra (Diisseldorf, Schwann 1974) 427-443. 

Voir: Arriaga , 429-431 ; Marcus Marci von Kronland , 437-439. 

389 Truc Miroslav. Album Academiae Pragensis Societatis Iesu 157 3 - 
1617 (1565-1624). K vydani pripravil... Praha (Universita Karlova) 
1968 8° xxxviii-130. (= Monumenta historica Universitatis Caro¬ 
linae Pragensis 2). 

390 Truc Miroslav. Universitet pod vlastiu iezuitov [L’Universite sous 
la direction des jesuites]. Dans : Kratkaja istorija Karlova Univer - 
siteta [Breve histoire de 1’Universite Caroline]. (Prage, Karlov 
Universitet 1965) 119-141. 

Yougoslavie. 

391 Buturac Josip. Katolicka Crkva u Slavonji za turskoga vladanja 
[L’Eglise catholique en Slavonie pandant 1’occupation turque]. 
Zagreb (Krscanska Sadasnjost) 1970 8° 240. (= Analecta croatica 
christiana 1). 

On y parle passim sur l’activit6 des missionnaires jesuites, surtout du P. B. 

Kasi6. 

392 Cvrljak Kresimir. Sustavni pregled filozofskog stiva «Zivota» (1919 - 
1974) [Revue systematique des articles philosophiques de « 2ivot»]. 
Obnovljeni 2ivot 30 (1975) 568-591. 

393 Georgijevi6 Kresimir. Hrvatska knjizevnost od XVI do XVIII sto - 
Ijeca u sjevernoj Hrvatskoj i Bosni [La litterature croate du xvi® 
au xvm e siecle dans la Croatie septentrionale et dans la Bosnie]. 
Zagreb (Matica Hrvatska) 1969 8° 324. 

Voir: Nikola Krajacevic Sartorius , 71-75; Juraj Habdelic , 75-85; Baltazar ( Bol - 
tizar) Milovec , 114-115; Susnik-Jambresicev rjecnik , 199-201; Juraj Mulih, 203-207; 
Antun Kanizlic , 218-227 ; Josip Milunovic , 228; Ivan Mulih , 278-279. 

394 Jauh Janez S.I. Jezuiti in Slovenci [Les jesuites dans la Slovenie]. 
Slovenski Jezuiti 50 (1975) 40-78. 

395 Sagi-Bunic Tomislav. Bogoslovni fakultet u Zagrebu u 300-godisnjici 
hrvatskog sveucilista [La faculte theologique de Zagreb au 300 e 
anniversaire de 1’universite croate]. Svesci 16 (1969) 66-70. 

396 Sidak Jaroslav. Opci pogled na tristogodisnji razvoj visokoskolske 
nastave u Zagrebu [Revue generale sur 1’evolution de l’enseignement 
pendant trois siecles a Zagreb]. Encyclopaedia moderna 10 (1969) 
114-115. 

397 Supek Ivan. Tri stoljeca Sveucilista [L’Universite a 300 ans]. Ency- 
clopedia moderna 10 (1969) 111-114. 

398 Tri stoljeca Sveucilista [3 e centenaire de 1’Universite]. Encyclopedia 
moderna 11 (1970) 117-148. 

Klaic Nada. Neoacademia Zagrabiensis (1669-1773), 126-135. 
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ago Trideset godista « Zivota» (1919-1944; 1971-1975). Obnovljeni 2ivot 
™ 30 (1975) 513-516; resume: Dreifiig Jahre « 2ivot», 516. 


b) A merique. 

400 Furlong Guillermo S.I. EI arte de imprimir en America Hispana 
(1534-1810). Todo es historia 11 (1968) suplemento [cc. 12]. 

401 Garcia del Cerro Cesareo S.I. Aportacion de los jesuitas espafio- 
les a Iberoamerica. Siglo de las misiones 51 (1965) 124-128 ; aussi 
dans ECA 21 (1966) 64-68. 

402 Grigulevi£ I. R. Krusenie iezuitskogo ordena v kolonialnoj Amerike 
[La dissolution de la Compagnie de Jesus dans PAmerique colo- 
niale]. Novaja i Novejsaja Istorija (1973) 5, 85-101; 6, 128-138. 

403 Olaechea Labayen Juan B. La politica selectiva de los jesuitas en 
los colegios de hijos de caciques. Estudios de Deusto 21 (1973) 405-427. 

Argentine. 

Voir n° 95. 

404 Altamira Luis Roberto. EI escudo de la universidad de Cordoba. 
Revista de la Universidad 39 (1952) 1131-1144. 

405 Arcondo Anlbal B. Los precios en una economia de transicion: 
Cordoba durante el siglo XVIII. Revista de economia y estadistica 
15 (1971) 7-32. 

D’apr£s un livre de comptes des j6suites (1711-1762). 

406 Areco Lucas Braulio. San Ignacio Mini y la cultura guaranltica. 
Posadas (Melot) 1957 12° 12. 

407 Bischoff Efrain U. Los tuneles de Cordoba. Una antigua conseja . 
Todo es historia 102 (1975) 32-50. 

Surtout au dessous de 1’eglise de la Compagnie. 

408 Buschiazzo Mario J. Un proyecto de Senillosa para la fachada de 
San Ignacio. Anales del Instituto de arte americano e investiga- 
ciones esteticas 23 (1970) 127-129. 

409 Carrillo Joaquin. Historia civil de Jujuy. Salta (Salesianos) 1958 
8° 456. 

Sur r&vang61isation des jlsuites : 79-84. 

410 Las cuentas de los jesuitas (1709 -1721 - 1743). Boletin del Archivo 
general de la provincia de Santa Fe 6 (1974) 6, 19-51. 

411 Del Pino Diego A. La Chacarita de los colegiales. Buenos Aires 
(Municipalidad) 1971 8° 116. 

Yoir : La « Chacarita de los colegiales» (1600), 11-13. — Possession du college 
de la Compagnie. 

412 Di Lullo Orestes. La estancia jesuitica de San Ignacio. Santiago 
del Estero (Imprenta y Boletin oficial) 1954 8° 90. 

413 Ferrari Rueda Rodolfo de. Cordoba y sus monumentos historicos 
coloniales. Cordoba (Biffignandi) 1973 8° 72. (= Alma de Cordoba 9). 

Voir : Iglesia de la Compania de Jesus, 16-19 ; Universidad, 24-30 ; Colegio na- 
cional de Monserrat, 30-32 ; Iglesia y convento de Santa Catalina, 45-48 ; Iglesia y casa 
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de la Candelaria, 52-54 ; Iglesia y convento de Jesus Maria , 55-58 ; Iglesia y C on tr 
dones de la antigua estancia de Alta Gracia , 59-63. c ' 

414 Ferrari Rueda Rodolfo de. La estancia jesuitica de Alta Grac' 

Estancia jesuitica de la Candelaria . Boletin de la Comision nacion 0 ! 
de museos y monumentos historicos 12 (1952) 55-63. aA 

415 Fontana Esteban. Los centros de ensehanza de la filosofia en la A.r 
gentina durante el periodo hispdnico. Cuyo 7 (1971) 83-146. 

Voir : La Universidad de Cordoba , 111-121 ; Otras universidades y colegios , 121-142 

416 Furlong Guillermo S.I. Una estimacion dei desarrollo de las ciencias 
matemdticas , fisicas y naturales en el Rio de la Piata , entre 1536 y 
1810 . Boletin de la Academia nacional de ciencias 48 (1970) 69-80 

417 Furlong Guillermo S.I. Una estimacion historica de lo que fue l a 
medicina argentina con anterioridad a 1810 . Dans : Primer Congreso 
de historia de la medicina argentina (Buenos Aires 1968) 23-26. 

418 Furlong Guillermo S.I. Expulsion de los jesuitas . Revista de la 
Junta de estudios historicos de Mendoza 6 (1970) 1, 105-126. 

419 Furlong Guillermo S.I. Los jesuitas ante Rosas : abstencion . Todo 
es historia 21 (1969) 38-39. 

420 Furlong Guillermo S.I. Medicina y botica misionera. Dans : Tercer 
Congreso nacional de historia de la medicina argentina (Rosario 1972) 
16-22. 

421 Furlong Guillermo S.I. La mision de Nahuel Huapi . Dans : Guia 
de viaje de la Argentina. II (Buenos Aires, Automobil Club 1956) 
221-226. 

422 Furlong Guillermo S.I. Las misiones y sus pueblos. Todo es historia 
48 (1971) 80-91 ; 49 (1971) 80-95 ; 51 (1971) 80-93. 

423 Furlong Guillermo S.I. La universidad de Cordoba en el concierto 
de las treinta y tres universidades americanas , existentes en la epoca 
hispana. Dans : Cuarto centenario de las fundaciones de Cordoba y 
Santa Fe (1573-1973) (Buenos Aires, Academia Nacional de la his¬ 
toria 1974) 23-55. 

424 Gesualdo Vicente. Historia de la musica en la Argentina. I. 1536 - 
1851. Buenos Aires (Beta) 1961 8° 596. 

Voir: La Compania de JesUs y la cultura argentina , 33-73. 

Cette reference remplace celle donnee dans AHSI 31 (1962) n° 710. 

425 [Gomez Ferreyra Avelino Ignacio S.I.] Cronologia de los rectores 
dei Colegio maximo o Universidad jesuitica de Cordoba . Cordoba 
[1970] 8° [4]. 

426 Grenon Pedro S.I. El antiguo barrio La Quinta de Santa Ana. Cor¬ 
doba (Junta provincial de historia) 1971 4° 56. 

Voir : 1699-1767 Compania de Jesus , 7-13. 

427 Grenon Pedro S.I. Un plano historico de la Universidad (1740). 
3 a edicion. Cordoba (Universidad Nacional) 1963 8° 56. 

Cf. AHSI 27 (1958) n° 85. 

428 Greslebin Hector. Los subterraneos secretos de la « Manzana de las 
luces» en el viejo Buenos Aires. Cuadernos dei Instituto nacional de 
antropologia 6 (1966-67) 31-73. 

C’est le lieu de 1’ancien college de la Compagme. 
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QtjtierREZ Ramon. Iglesias y conventos de la ciudad de Corrientes 
H588-1900). Su evolucion arquitectonica. Nordeste 9 (1967) 117-146, 

Voir : EI colegio e iglesia de la Compama de Jesus, 140-145. 

HerNANDEZ Rafael. Cartas misioneras. Resena historica , cientifica y 
descriptiva de las misiones argentinas , con dos planos de las colonias . 
Buenos Aires (Eudeba) 1973 8° [viii]-154-xxx. 

Reimpression de 1’edition de 1888. 

Sur les reductions voir : 12-22 46-47 77-81. 

IBARRA Pablo. / Hay que incendiar el Salvador ! Todo es bistoria 3 
(1967) 76-85. 

Ingenieros Jose. La evolucion de las ideas argentinas . I. Buenos 
Aires (Elmer) 1957 8° 194. 

Voir : El seminario de Cordoba , 36-44 ; Decadencia en visperas de la revolucion , 
44-46 ; La expulsion de la Compama de Jesus y la politica rioplatense , 58-68; Planes 
frustrados de restauracion jesuitica , 135-139. 

Labougle Raul de. Historia de los comuneros . Buenos Aires (Coni) 
1953 8° 298. 

Voir : Expulsion de los jesuitas , 249-254. 

Lo Celso Angel T. Imagen de Cordoba. Buenos Aires (Ackeon) 
1968 8° 66 et 42 pictures. 

Voir : El nucleo arquitectdnico de la Compama , 28-30. 

Luqui Lagleyze Julio A. La Casa de ejercicios de la beata Antula. 
Todo es historia 82 (1974) 58-73. 

Martinez Isidoro. La Universidad de Cordoba. Sintesis historica . 
Cordoba (Universidad) 1959 8° 16. 

Voir : Lpoca jesuitica , 5-9. 

Mille Andres. La cuenca dei Piata. Antecedentes para su historia. 
Buenos Aires (Emece) 1972 8° 378. 

On y parle partout de Factivit6 missionnaire des anciens j£suites. 

Morner Magnus. Actividades politicas y economicas de los jesuitas 
en el Rio de La Piata. Buenos Aires (Paidos) 1972 8° 262. 

Cf. AHSI 40 (1971) n° 152. 

Molinari Jose Luis. La zona de la actual Bahia Blanca en los viajeros 
y cartografos jesuitas durante el siglo XVIII . Boletin de la Academia 
nacional de la historia (Buenos Aires) 33 (1962) 519-548. 

Olmos Ramon Rosa. Las bibliotecas catamarquenas en los siglos XVII, 
XVIII y XIX. Arbol 1 (1955) 11-22. 

Voir : La biblioteca de los PP. jesuitas , 14-15. 

Olmos Ramon Rosa. Los comienzos de la evangelizacion en la actual 
provincia de Catamarca . Catamarca (La Union) 1954 8° 38. 

Voir : Accion de los PP. jesuitas , 27-30. 

Olmos Ramon Rosa. La educacion primaria para varones en Cata¬ 
marca durante el periodo hispdnico. Boletin de la Junta de estudios 
historicos de Catamarca 7 (1955) 51-56. 

Voir : La escuela de los padres jesuitas, 52-54. 

Olmos Ramon Rosa. El general Luis Jose Diaz, un prohombre cata - 
marqueito de la colonia. Anuario dei Instituto de investigaciones 
historicas 9 (1966-67) 7-28. 

Voir : Fundador dei colegio de los PP. jesuitas , 16-19 ; Otra importante donacion 
a los PP. jesuitas , 19-20. 
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Rizzuto Miguel Alfredo. Historia y evocacion de Alta Gracia r- 
doba (Assandri) 1954 8 ° 160. * ^ 0r ' 

Voir: Alonso Nieto, 30-32 ; Los jesuitas, 33-39 ; EI arte colonial en Alta C 
85-91; Las grandes estancias jesuiticas, 97-98. roci °» 


Romero Carranza Ambrosio, Rodriguez Yarela Alberto, y E 
tura Flores Piran Eduardo. Historia politica de la Argentina t" 
Buenos Aires (Pannedille) 1970 8 ° xiv-424. ' 

Voir : La ensehanza politica de la Compahia de Jesus, 16-19 ; Las ideas politic 
de Francisco Sudrez, 19-21 ; Consecuencias politicas de la expulsidn de los jesuitas, 22 24* 

Roverano Andres A. Santa Fe de antaiio . Santa Fe (Anaquel) 1070 
80 72. 16 

Voir: Los jesuitas en Santa Fe, 18-19 ; Un libro inedito de 1738 [du P. j er ^ 
nimo Nunez], 43-44; La primera biblioteca pUblica de Santa Fe, 49-50. 


Scalvini Jorge M. Historia de Mendoza. Mendoza (Spadoni) lQfic 
80 408. 

Voir : Los jesuitas , 61-65. 

Scenna Miguel Angel. Jacinto de Ldriz , el gobernador loco. Todo es 
historia 17 (1968) 70-88. 

Voir: El oro de los jesuitas, 78-79. 


Scunio Alberto D. H. La conquista dei Chaco. Buenos Aires (Circulo 
militar) 1972 8 ° 472. 

Voir : La accidn de los misioneros jesuitas, 97-101. 


Segreti Carlos S. A. Cordoba , ciudad y provincia (siglos XVI - XX ). 
Segun relatos de viajeros y otros testimonios. Seleccion y adver¬ 
tenda por... Cordoba (Junta provincial de historia de Cordoba) 
1973 80 560. 

Textes des jesuites: Barzana (30-31), Torres (40-46 49-72), Ofiate (72-75 78-81), 
Vazquez Trujillo (84-88), Altamirano (99-100), Gervasoni (117-120), Dobrizhoffer 
(126-130), Paucke (130-151). 


Segura J. J. A. Historia eclesidstica de Entre Rios (Argentina). 
Nogoya (Nogoya) 1964 8 ° 404. 

Voir : Los jesuitas en Entre Rios, 29-32. 


S[empat] Assadourian Carlos, Beato Guillermo, Chiaramonte 
Jose. Historia argentina. De la conquista a la independencia. Buenos 
Aires (Paidos) 1972 8 ° 430. (= Historia argentina 2). 

Voir : Las misiones jesuiticas , 239-249. 

Steenberghe de Dourmont Roberto. Ensayo sobre la encuaderna - 
cion en Cordoba. Cordoba (La Docta) 1973 8 ° 114. 

Voir : La encuadernacidn en Cordoba en los siglos XVI, XVII y XVIII . El 
primer taller universitario [Josef Klausner], 17-59. 

Vergara Miguel Angel. Los jesuitas en la historia de Salta. Anuario 
de la Universidad catolica de Salta (1967) s. pag. 

Videla Horacio. Historia de San Juan. I. Buenos Aires (Academia 
dei Piata) 1962 8 ° 928. 

Sur Factivit6 des j6suites avant la suppression voir : 489-494 519-521 526-532 
542-544 549-563. 


456 Vilanova Rodriguez Alberto. Los gallegos en la Argentina. I. Bue¬ 
nos Aires (Ediciones Galicia) 1966 8 ° 650. 

Voir : R. P. Juan Jose Figueroa , 67-68 ; Pedro Montenegro S.I. (la gran figura 
de la botanica medica ), 69-79 ; R.P. Juan Bautista Penalba (el teologo apasionado de 
la universidad cordobesa), 109-112 ; R.P. Jose Quiroga Mendez S.I. (insigne profesor, 
hidrografo , explorador , publicista , etc.), 112-124 ; R.P. Juan Fecha S.I. (el jesuita que 
educo musicalmente a los indios ), 602-603. 
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ZuRETTI J uan Carlos. Nueva historia eclesidstica argentina. Buenos 

^ jures (Itinerarium) 1972 8° 532. 

Voir: La entrada de la Compahia de Jesus, 38-39 ; Nacimiento de los seminarios 
v de In universidad, 52-60 ; La expansion misional , 64-71; La aclividad misional jesui - 
tica durante el siglo XVIII , 86-92 ; La expulsion de la Compahia de Jeshs , 92-97 ; EI 
P. Diego de Torres y las ordenanzas de Alfaro , 112-113 ; La organizacidn de las mi- 
siones guaranies , 113-116 ; La accidn cultural de la Iglesia durante el periodo hispd- 
nico , 137-138 ; La imprenta , 151-153 ; La labor intelectual , 154-157; El arte reli¬ 
gioso, 157-163. 

Bolivie. 

458 Riester Jiirgen. Vberlieferung und Wandel in der Religion der 
Chiquitos . Dans : Verhandlungen des XXXVIII. Internationalen 
Amerikanistenkongresses. III (Miinchen, K. Renner 1971) 65-75. 

D’aprfcs les relations des PP. J. P. Fernandez et F. L. Caballero. 

Bresil. 

459 Almeida Geraldo Antonio Coelho de. Os sacramentos de iniciaqdo 
e o catolicismo no Brasil colonial. Perspectiva teologica 7 (1975) 
47-86. 

Suite et fin de 1’article signalS dans AHSI 44 (1975) n° 329. 

460 Amaral AI varo do. A fundagao de Sao Paulo e a expansdo geogrdjica 
no Brasil. Revista do Instituto historico e geografico de Sao Paulo 
71 (1974) 5-26. 

461 Bardi P. M. Historia da arte brasileira. Sao Paulo (Edigoes Melho- 
ramentos) 1975 4° 228. 

Voir : A afoiteza dos jesuitas , 34-40. 

462 Cardozo Ramon I. La antigua provincia de Guaird y la Villa Rica 
dei Espiritu Santo. 2 a edicion. Asuncion (El Arte) 1970 8° 198. 

Voir : Entrada de los jesuitas en el Guaird , 80-84 ; Se inician las fundaciones , 
85-95 ; La vida de las misiones dei Guaird , 95-98. 

463 Cesar Jose Vicente. Catequese e conversao dos indios do Brasil. Bra- 
silia (Anthropos do Brasil) 1975 8° 96. 

Voir : Os jesuitas ( 1549-1759 ), 7-27. 

464 Gentil Jose da Frota S.I. Auto de inventario e avaliaqdo dos livros 
achados no colegio dos jesuitas do Rio de Janeiro e sequestrados em 
1775. Revista do Instituto historico e geografico brasileiro 301 
(1973) 212-259. 

465 Gentil Jose da Frota S.I. As riquezas dos jesuitas , causa da sua 
expulsdo. Permanenda 7 (1974) 66, 51-58 ; 67, 42-52. 

466 Hessel Lothar F. - Readers Georges. 0 teatro jesuitico no Brasil . 
Porto Alegre (Universidade Federal do Rio Grande do Sui) 1972 
8° 110. (= Coi. Teatro 1). 

467 Lacombe Luis Lourengo. Ordens religiosas , irmandades e confrarias 
[no Rio de Janeiro ]. Revista do Instituto historico e geografico brasi¬ 
leiro 288 (1970) 69-80. 

Sur les j6suites : 70-74. 

468 Leite Bazilisso. Generalidade das missoes jesuiticas , J53J-J759. 
Porto Alegre (Internacional Grafica) 1973 8° 154. 
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Prelazia de Diamantino. Pesquisas. Historia 18 (1975) 1-52. 

Silva Jose de Moura e S.I. Fundagao da missao de Diamantino , 1-38. 
Mello Alonso Silveira de S.I. A missao do Mangabal do Juruena , 39-49. 


Roman Blanco Ricardo. Las « bandeiras ». Brasilia (Universidad 
1966 8° xxxn-546. 

Voir: La organizacion tactica de « bandeiras » en la « Relacion de agravios» 
los PP. Maceta y Mansilla , 394-413 461-509. 


e ) 


de 


Viotti Helio Abranches S.I. A aldeia de Manigoba e a fundagao 
de Itu . Revista do Instituto historico e geografico de Sao Paulo 71 
(1974) 389-401. 

Missions de la Compagme. 


Viotti Helio Abranches S.I. 0 ensino dos jesuitas e a independ^ncia 
do Brasil . Anais do Congresso de historia da independencia do Brasil 
5 (1975) 325-342. 

Viotti Helio Abranches S.I. Ensino e cultura no Rio de Janeiro nos 
sdculos XVI e XVII . Revista do Instituto historico e geografico brasi- 
leiro 288 (1970) 93-107. 

Sur le college de la Compagnie. 

Reedition de Farticle signal6 dans AHSI 37 (1968) n° 205. 


Canada. 

Brebeuf Jean de S.I. The Huron Relation of 1635 . Introduction 
and translation by A. J. Macdougall S.I. - J. S. McGivern S.I. 
Midland, Ont. (Martyrs’ Shrine) 1972 12° vi-42. 

Desjardins Paul S.I. La construction du Gesu [a Montreal]. Let- 
tres du Bas-Canada 19 (1965) 119-156. 

Desjardins Paul S.I. Les jesuites et Vlsle Jesus. Lettres du Bas- 
Canada 17 (1963) 197-221. 

Gagnon Fran^ois-Marc. La conversion par Vimage . Un aspect de la 
mission des jesuites aupres des indiens du Canada au XVIII P siecle . 
Montreal (Editions Bellarmin) 1975 8° 142 et 31 pl. 

Galarneau Claude. Copernic au Canada francais : Vinterdit , Vhypo - 
these et la these . Revue d’histoire des Sciences 27 (1974) 329-333. 

Les jesuites du Canada d6clarent le systeme de Copernic contraire a TEcriture, 
mais ensuite iis le trouvent acceptable a titre d’hypothese. 

Heidenreich Conrad. Huronia . A history and geography of the 
Huron indians 1600-1650 . Midland, Ontario (McClelland and Stew- 
art) 1971 8° 378. 

Heidenreich Conrad E. Maps relating to the jirst half of the 17th 
century and their use in determining the location of Jesuit missions in 
Huronia. Cartographer 3 (1966) 2, 103-126. 

Macdougall Angus J. S.I. Martyrs of New France . Midland, Ont. 
(Martyrs’ Shrine) 1972 12° viii-72. 

McGivern James S. S.I. In the early dawn . The story of the Indian 
people in the days of the jirst missionaries. Toronto (Catholic Church 
Extension Society of Canada) 1975 8° x-50. (=Our Heritage series). 

Miller James Rodger. The impact of the Jesuits ’ estates act on Ca - 
nadian politics , 1888-1891 . University of Toronto 1972. 

Resume dans: Diss. Abstracts A 34 (1973-74) 5069. 



BIBLIOGRAPHIA DE HISTORIA SOCIETATIS IESU 


447 


Miller J. R. The Jesuits ’ estates act crisis : An incident in a conspi - 
racy of several years ’ standing . Revue d’etudes canadiennes 9 (1974) 
3, 36-49. 

Pouliot Adrien S.I. La devotion a, saint Joseph chez les jesuites de la 
]Souvelle-France. Cahiers de josephologie 23 (1975) 67-99. 

486 Ragueneau Paul S.I. Shadows over Huronia. 3rd revised edition. 
As translated by J. Fallon S.I. With introduction by J. S. McGi- 
vern. Midland, Ont. (Martyrs’ Sbrine) 1972 8° 124. 

Cf. AHSI 36 (1967) n° 234. 

487 Shaw J. G. Saints lived here. The story of Martyrs ’ Shrine . 3rd edi¬ 
tion (revised). Midland, Ont. (Martyrs’ Shrine) [1970] 12° vm-48. 

Colombie. 

488 1924-1974. Bodas de oro de la provincia jesuitica colombiana. Bogota 
(Pax) 1975 8° 40. 

489 Pacheco Juan Manuel S.I. Historia eclesiastica. II. La consolidacion 
de la Iglesia. Siglo XVII . Bogota (Ediciones Lerner) 1975 8° 740. 
( = Historia extensa de Colombia 13/2). 

Voir: Los jesuitas, 495-512 ; La evangelizacion de los esclavos negros , 625-637; 
La mision jesuitica de los Llanos y el Orinoco , 683-695. 

490 Primer festival de arte y folklor. Colegios jesuitas. Bogota 1974 12° 76. 

Contient aussi une «sintesis historica» de chaque college de la province. 

Equateur. 

491 Barnadas Josep M. La biblioteca jesuita de Quito en el siglo XVII 
(Breve panorama analitico). Ibero-americana pragensia 8 (1974) 
151-161. 

492 Escobar Alfonso S.I. Seis decadas dei milagro de la Dolorosa dei 
colegio San Gabriel , 1906-1966 , 20 de abril de 1906 . Quito (Don 
Bosco) 1966 8° 64. 

493 Miranda Ribadeneira Francisco S.I. Garcia Moreno y la Compania 
de Jesus . Quito (Don Bosco) 1975 8° 120-x. (= Coleccion Desar- 
rollo y paz). 

494 Miranda Ribadeneira Francisco S.I. La primera escuela poli - 
tecnica dei Ecuador . Estudio historico e interpretacion. Quito (Edi¬ 
ciones FESO) 1972 8° xvi-392. (= Coleccion Desarrollo y paz). 

Fondee en 1869, et dirig6e par les jesuites. 

Etats-Unis. 

495 Dixon Henry William. An historical survey of Jesuit higher educa- 
tion in the United States with particular reference to the objectives of 
education . Arizona State University, Tempe 1974 196. 

Resume dans : Diss. Abstracts A 35 (1974-75) 1473-1474. 

496 Domanski Franciszek S.I. Wklad polskich jezuitow w duszpasterstwo 
amerykanskiej polonii [La participation des jesuites polonais dans 
la cure d’ames des polonais americains]. Poslaniec Serca Jezusa 50 
(1967) 56-58 86-89 112-115 292-295. 

497 Fahey Micbael A. S.I. Woodstock : ’ Vale atque Ave ’. America 132 
(1975) 414-417. 
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498 Hartmann Horst. St. PauVs Mission und die Fort Belknap-Indiane 

Ethnographische Zeitschrift Ziirich (1974) 191-200. r ' 

Mission fond6e en 1885 par le P. Friedrich Eberschweiler. 

499 Mertz James J. S.I. Madonna della Strada chapel , Loyola University 
An apostolate of love . Chicago (Loyola University Press) 1975 8° 62 

500 Santos Hernandez Angel S.I. Presencia misionera en la antigua 

Luisiana. Missionalia hispanica 32 (1975) 77-101. 6 

Mexique. 

Voir n<> 5 96 248. 

501 Benedict H. Bradley. The sale of the hacienda of Tabaloapa : A 
case-study of Jesuit property redistribution in Mexico , 1771-1781 
Americas 32 (1975-76) 171-195. 

502 Burrus Ernest J. S.I. Influenda de antiguos jesuitas mexicanos en 
la geografia y cartografia universal . Dans : La Compania de Jesus 
en Mexico (n° 505) 1-26. 

503 Cacho Vazquez Xavier S.I. Dos « Relaciones» sobre la fundacion 
de la Compania de Jesus en Mexico. Dans : La Compania de Jesus 
en Mexico (n° 505) 27-52. 

504 Castaneda Garcia Carmen. EI Colegio de Guadalajara. Dans : La 
Compania de Jesus en Mexico (n° 505) 53-76. 

505 La Compania de Jesus en Mexico. Cuatro siglos de labor cultural (1572 - 
1972). Mexico (Edit. Jus) 1975 8° x-638. 

Snr le frontispice : 1972. 

506 Diaz Ramirez Fernando. Historia de la universidad de Queretaro. 
I. EI colegio de San Ignacio y San Francisco Javier (1625-1767). 
Queretaro (Ediciones dei Gobierno dei Estado) 1971 4° 74. 

507 Gonzalez de Cossio Francisco. Disertacion Queretana. Historia 
mexicana 2 (1952) 259-266. 

508 Gonzalez Rodriguez Luis. Itinerario dei destierro de los misioneros 
de Sonora y Sinaloa segun los diarios de los arrieros y el epistolario 
oficial. Dans : La Compania de Jesus en Mexico (n° 505) 101-194. 

509 Gruzinski Serge. Delires et visions chez les indiens du Mexique. 
Melanges de 1’ficole fran$aise de Rome 86 (1974) 445-480. 

D’apr&s les visions rapport6es par les «Litterae annuae» entre 1580 et 1620. 

510 Gutierrez Casillas Jose S.I. Mdrtires jesuitas de la provincia de 
Mexico. Dans : La Compania de Jesus en Mexico (n° 505) 195-221. 

511 Medina Ascensio Luis S.I. El colegio de San Ignacio y el seminario 
de San Javier de Queretaro (1625-1767). Dans: La Compania de Jesus 
en Mexico (n° 505) 253-325. 

512 Miranda GodInez Francisco. Don Vasco de Quiroga y su colegio 
de San Nicolds. Dissertatio ad lauream in facultate historiae eccle¬ 
siasticae Pontificiae Universitatis Gregorianae. Morelia (Fimax Pu- 
blicistas) 1972 8° xxiv-352. 

Voir: Vienen los jesuitas a encargarse dei colegio , 237-240. 

Cf. AHSI 38 (1969) n° 213. 

513 Noriega Robles Eugenio. Los jesuitas y la cruz de Tepic. Dans : 
La Compania de Jesus en Mexico (n° 505) 327-334. 
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ci 4 Obregon Gonzalo. Notas alrededor de algunas imdgenes de la Com- 

^ pania de Jesus de la provincia de Nueva Espana. Dans : La Compa- 
ffta de Jesus en Mexico (n° 505) 335-350. 

515 Ochoa Granados Humberto S.I. Los jesuitas y la Jilosofia en la 
Gpoca colonial. Dans : La Compania de Jesus en Mexico (n° 505) 
351-378. 

516 Palencia Jose Ignacio. Actividad educativa y cultural de los jesuitas 
en la, ciudad de Mexico y alrededores (1572-1972). Dans : La Com¬ 
pania de Jesus en Mexico (n° 505) 379-439. 

517 Perez Alonso Manuel Ignacio S.I. EI destierro de los jesuitas mexi- 
canos y la formacion de la concienda de la nacionalidad. Dans : La 
Compania de Jesus en Mexico (n° 505) 441-462. 

518 Polzer Charles William S.I. The evolution of the Jesuit mission system 
in Northwestern New Spain , 1600-1767. University of Arizona, 
Tucson 1972 278. 

R6sum6 dans : Diss. Abstracta A 33 (1972-73) 5102. 

519 Pradeau Alberto Francisco. Los jesuitas en Sonora y el alzamiento 
pima de 1751. Dans : La Compania de Jesus en Mexico (n° 505) 
491-519. 

520 Valenzuela Rodarte Alberto S.I. La educacion jesuitica en Nueva 
Espana. Dans : La Compania de Jesus en Mexico (n° 505) 577-602. 

521 Zubillaga Felix S.I. Los jesuitas en Nueva Espana en el siglo XVI. 
Orientaciones metddicas. Dans : La Compania de Jesus en Mexico 
(n« 505) 603-635. 

522 Zubillaga Felix S.I. Urbanizacion y labor misional entre los pueblos 
de indios ndmadas dei norte de Mexico. Revista de Indias 32 (1972) 
269-290. 

Paraguay. 

Voir n° 21 46. 

523 Ayala Queirolo Victor. Historia de la cultura en el Paraguay. 
Asuncion (Escuela tecnica salesiana) 1969 8 ° 256. 

Voir : Los jesuitas , 79-92. 

524 Azara Felix de. Descripcion e historia dei Paraguay y dei Rio de 
la Piata. I. [Asuncion] (Imprenta Nacional) 1973 8 ° iv-348. 

Rlimpression de l’6dition de Madrid 1847. 

Voir : De lo practicado por los padres jesuitas para reducir y gobernar los indios , 
269-290. 

525 Bonckovskij Igor\ Otcy-Iezuity. Ateistiteskie oZerki [Les Peres 
Jesuites. Esquisses atheistes]. Moskva (Detskaja Literatura) 1975 
80 144. 

Le livre contient seulement une histoire tendancieuse des missions du Para¬ 
guay (12-136), pr6c6d6e d’un prologue (3-11) et suivie d’un appendice : Garadza V. I. 
Iezuity vcera i segodnja [Les jesuites hier et aujourd’hui], 137-143. 

526 Brugada Guanes Alejandro. « Paracuaria». Obras arquitectSnicas 
de la era jesuitica en el Paraguay. Asuncion (Ofset Comuneros) 1975 
4o 92. 

527 Caraman Philip S.I. The lost paradise. An account of the Jesuits in 
Paraguay 1607-1768. London (Sidgwick and Jackson) 1975 8 ° 342. 
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Cardozo Efraim. Apuntes de historia cultural dei 
cion (S. Jose) 1963 8° 454 polycopie. 

Voir : Contribucion de los jesuitas a la cultura paraguaya , 121-166. 

Cerruti G. La « Relation des missions du Paraguay» e le poletni h 
francesi suile riduzioni. Dans : Atti dei convegno internazionale di st £ 
muratoriani. I (Firenze, Olschki 1975) 271-299. U 1 

Duran Margarita O.P. Historia de los pobres dei Paraguay A ail 
cion (EI Grafico) 1972 12« 90. 

Voir : Guaranies y jesuitas , 27-36. 

Gutierrez Ramon. Estructura socio-politica , sistema productivo 
resultante espacial en las misiones jesuiticas dei Paraguay durante el 
siglo XVIII. Estudios paraguayos 2 (1974) 2, 83-140. 

J. M. D. La verdad historica sobre las misiones jesuiticas dei Paraguay 
Estudios (Santiago de Chile) 232 (1953) 17-26. ° 

Kahle Giinter. Grundlagen und Anfange des paraguayischen Natio - 
nalbewufitseins. Inaugural-Dissertation. Koln 1962 8° 362 polycopie. 

Voir: Die Jesuitenmissionen und die ersten paraguayischen Autonomiebestrebun- 
gen , 130-178. 

Lugones Leopoldo. El imperio jesuitico. Dans : Id. Obras en prosa 
(Mexico, Aguilar 1962) 71-290. 

4 e 6dition de rouvrage signal6 dans AHSI 18 (1949) n° 64. 

Maeder Ernesto J. - Bolsi Alfredo S. La poblacion de las misiones 
guaranies entre 1702-1767. Estudios paraguayos 2 (1974) 1, 111-137. 

Majo Framis Ricardo. Colonizadores y fundadores en Indias. Madrid 
(Aguilar) 1959 8« 1302. 

Voir : Las reducciones dei Paraguay y, mitad por mitad , grandezas y miserias , 
503-521. 

Melia Bartomeu S.I. Fuentes documentales para el estudio de la 
lengua guarani de los siglos XVII y XVIII. Suplemento antropolo- 
gico 5 (1970) 113-160. 

Melia Bartolome S.I. Guaranies y jesuitas. Ruinas de una civiliza - 
cion distinta . Asuncion (Ediciones Loyola) 1969 12° 32. 

Melia Bartomeu S.I. La utopia imperdonable . La colonia contra la 
socializacion de los guaranies. Accion (1972) julio, 3-7. 

Mico Tomas L. Antecedentes historicos de Encarnacion de Itapua. 
Asuncion 1975 8° x-128. 

Molina Raul Alejandro. Don Jacinto Ldriz« el demente », gobernador 
dei Rio de la Piata desde el 9 de junio de 1646 al 9 de febrero de 1653. 
Viaje y posesion dei cargo . Boletin de la Academia nacional de la 
historia (Buenos Aires) 33 (1962) 463-488. 

Voir: La leyenda de las minas de oro de las reducciones jesuiticas , 464-466. 

N[aidenoff] Gfeorges]. La republique des guaranis. Missi (1975) 
114-121. 

Najavacca Jose y Perez Acosta Juan F. El aporte italiano al pro - 
greso dei Paraguay (1527-1930). Asuncion (Sociedad cientlfica dei 
Paraguay) 1951 8° 220. 

Voir : Los misioneros jesuitas , 114-129. 
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Parola Luis S.I. Historia contemporanea de la Compama de Jesus 
en el Paraguay 1927-1969. Asuncion (Ediciones Loyola) 1973 4<> 
XXH-610 polycopie. 

Pilhatsch F. Reduktionen - einst Statten christlichen Lebens in Siid- 
amerika. Konigsteiner Jahrbuch (1973) 26-28. 

PlA Josefina. EI barroco hispano-guarani. Asuncion (Editorial dei 
Centenario S. R. L.) 1975 8° 276 et 20 pl. 

Pla Josefina. Cuatro siglos de teatro en el Paraguay , 1644-1964. 
Dans : Municipalidad de Asuncion , Paraguay. IV Departamento. 
Cultura y arte ... (Asuncion, Casa America 1966) 61-244. 

Voir : Teatro religioso. Teatro misionero ( 1609-1767 ), 72-81. 

Cf. AHSI 39 (1970) n° 145. 

Pla Josefina. Espafiol y guarani en la intimidad de la cultura para- 
guaya. Caravelle 14 (1970) 7-21. 

Pla Josefina. Los talleres misioneros (1609-1767). Su organizacion 
y funcionamiento. Revista de historia de America 75-76 (1973) 9-56. 

Rela Walter. Celebraciones teatrales y fiestas en el Paraguay colonial. 
Montevideo (Universidad) 1959 8° 26. 

Voir : El teatro de los jesuitas , 8-20. 

Saignes Thierry. Uindien , le portugais et le jesuite : AUiance et 
rivalite aux confins du Chaco au XVIll e siecle. Cahiers des Ameriques 
latines 9-10 (1974) 213-245. 

Sarrabayrouse Alberto M. O.S.B. La republica de los guaranies. 
A proposito de un libro. Revista liturgica argentina (1973) enero- 
junio, 89-101. 

A propos du livre signale dans AHSI 40 (1971) n° 192. 

Schiller Friedricb. Jesuitenregierung in Paraguai. Siidamerika 3 
(1952) 148-149. 

Reedition de la revue « Der Teutsche Merkur» 1788. 

Sepp Antonio S.I. Jardin de flores paracuario. Edicion critica de las 
obras dei Padre Antonio Sepp S.I., misionero en la Argentina desde 
1691 hasta 1733, a cargo de Werner Hoffmann. Tomo III. Buenos 
Aires (Editorial Universitaria) 1974 8° 208. 

Cf. AHSI 43 (1974) n<> 303. 

Tissera Ramon. Actualidad de las misiones guaranies. Ensayo sobre 
el espiritu ortodoxo. Resistencia (Universidad) 1968 8° 74. 

Velazquez Rafael Eladio. Breve historia de la cultura en el Para¬ 
guay. 5 a edicion revisada y actualizada. Asuncion (La Cultura) 
1975 8° 314. 

Voir : Los jesuitas y la cultura paraguaya , 69-87. 

Cf. AHSI 39 (1970) n° 147. 

White Richard Alan. The political economy of Paraguay and the 
impoverishment of the missions. Americas 31 (1974-75) 417-433. 

Zubizarreta Carlos. Cien vidas paraguayas. Asuncion (Nizza) 
1961 8o 208. 

Voir: R.P. Roque Gonzdlez de Santa Cruz , 38-39 ; R.P. Antonio Ruiz de Mon~ 
toya , 39-40; R.P. Pedro Lozano, 48-49. 
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Perou. 

559 Bartra Enrique T. S.I. Trayectoria historica de la facultad de teo - 
logia de Lima. Dans : Facultad de teologia pontificia y civil. Libro 
anual (1971) 25-63. 

560 Cushner Nicholas P. S.I. Slave mortality and reproduction on Jesuit 
haciendas in colonial Peru. Hispanic American Historical Review 
55 (1975) 177-199. 

Uruguay. 

561 Ayestaran Lauro. La musica en el Uruguay. Montevideo (Servicio 
oficial de difusion radio electrica) 1953 8° xx-822. 

Voir: La musica en las misiones orientales, 9-15. 

562 Cardiel Jose S.I. y Gonzalez Silvestre S.I. Las vaquerias dei mar . 
Cuadernos de la enciclopedia uruguaya 1 (1968) 193-216. 

563 Gonzalez Silvestre S.I. Diario de viaje a las vaquerias dei mar (1705). 
Presentado por Baltasar Luis Mezzera. Montevideo (Artes Graficas 
Covadonga) 1966 12° 32. 

564 Methol Ferre Alberto. La conquista espiritual. Las misiones . 
Enciclopedia uruguaya 1 (1968) 82-99. 

Venezuela. 

565 A[guirre] E[lorriaga] Mfanuel S.I.] Cincuentenario de la Compahia 
de Jesus en Venezuela. Sic 29 (1966) 371-372. 

566 Del Rey Fajardo Jose S.I. Apuntes para una historia de la carto- 
grafia jesuitica en Venezuela. Boletin historico (1975) 152-170. 

567 Del Rey Fajardo Jose S.I. Jesuitas espaholes en las misiones lia - 
neras. Boletin de la Academia Nacional de la historia 55 (1972) 
97-120. 

568 Del Rey Fajardo Jose S.I. Noticia de un documento inedito sobre 
el Orinoco (1731-1750). Revista de la Academia Colomhiana de 
historia eclesiastica 7 (1972) 26-29. 

R&dition de 1’article signal6 dans AHSI 40 (1971) n° 195. 

569 Del Rey Fajardo Jose S.I. La pedagogia misionera en las reduc¬ 
tiones jesuiticas. Dans : Memoria dei segundo congreso venezolano de 
historia eclesiastica (Caracas, Edit. Arte 1975) 457-488. 

c) Asie. 

Chine. 

Voir n° 21 249. 

570 Bartoli Daniello. La Cina. A cura di Bice Garavelli Mortara. 
Milano (Bompiani) 1975 8° 276. (= Nuova corona 3). 

571 Bernard-Maitre Henri S.I. Les jesuites en Chine. Dans : Aspects 
de la Chine ,... I (Paris, Musee Guimet 1959) 190-195. 

572 Bortone Fernando S.I. Lotte e trionfi in Cina. I gesuiti nel Ciannan , 
nel Celi e nel Cuantun. Dal loro ritorno in Cina alia divisione dei 
Ciannan in tre missioni indipendenti (1842-1922). Gasamari (Tipo- 
grafia delTAbbazia) 1975 8° xxxvi-862. (= Collana sulla Cina 3). 
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573 Chang Mark S.I. Hsi-hsiieh-fan yu fien-hsiieh chih-chieh chieh liieh. 
- Two 17th century Chinese works about Western culture and about 
the ten commandments. Collectanea theologica Universitatis Fujen 
(1972) 149-155. 

Les deux ouvrages sont des PP. Aleni et Vagnoni. 

574 Chen Chih-mai. La chiesa cattolica in Cina . Roma (Edizioni Medi¬ 
terranee) 1975 8 ° 136. 

Voir : I missionari durante la dinastia Ming , 39-55 ; L' influenza cattolica nella 
dinastia Ming meridionale , 64-68 ; I gesuiti alia corte dei Manciu , 73-83 ; Quaestio de 
ritibus , 90-98. 

575 Maggs Barbara Widenor. « The Jesuits in China» : Views of an 
eighteenth-century Russian observer . Eighteenth-Century Studies 8 
(1974-75) 137-152. 

576 Naundorf Gert. Wiirzburger Chinabeziehungen . Bericht und Bemer - 
kungen . Zeitschrift fur Missionswissenschaft und Religionswissen- 
schaft 59 (1975) 127-132. 

Cf. AHSI 44 (1973) n° 389. 

Indes. 

Voir n° 21 26. 

577 Martins Mario S.I. Teatro sagrado nas cristandades da India por - 
tuguesa sec . XVI . Didaskalia 5 (1975) 155-190. 

578 Meersman Achilles O.F.M. The Mysore mission during the period 
subsequent to the suppression decree of 1759 . Indian Church History 
Review 9 (1975) 147-157. 

579 Slijkerman Jan S.I. Roothaan and the jirst noviciate in India of the 
restored Jesuit Order . Indian Church History Review 9 (1975) 23-54. 

580 Wicki Joseph S.I. Documenta indica . Yol. XIII (1583-1585). Romae 
(Institutum Hist. S.I.) 1975 8 ° xxn-26 *-922. (= Monumenta histo¬ 
rica S.I. 113). 

581 Wicki J. S.I. Old Portuguese translations of Marathi literature in 
Goa : c. 1558-1560. Indica 12 (1975) 23-26. 

Ces traductions ont 6t6 faites au college de la Compagnie et envoy6es k Rome 
(conserv6es aujourd’hui aux archives centrales). 

582 Wicki Josef S.I. Das Sprichwort in Jesuitenberichten Portugiesisch - 
Indiens (ca. 1544-1620). AHSI 44 (1975) 245-253. 

Indonesie. 

583 Sejarah Gereja Katolik Indonesia [Histoire de l’£glise catholique 
de 1’Indonesie]. Penerbit : Bagian Dokumentasi-Penerangan Kantor 
Waligereja Indonesia [Publiee par la section de documentation et 
de renseignements du Bureau Central des eveques de 1’Indonesie]. 
Jakarta (Percetakan Arnoldus, Ende-Flores) 1972-1974 4 8 ° 420 
272 1594 616. 

Dans le vol. I. Awal mula , abad ke-14 - abad ke-18 [P6riode initiale, du 14® au 
18® siecle] (1974), voir : Fransiskus Xaverius di Maluku , 1546-1547 [S. F. X. aux Mo- 
luques], 63-219. C’est la traduction (sans notes) des pages 648-803 du vol. II/l de 
Franz Xaver du P. G. Schurhammer S.I. Et sur les anciennes missions de la Compa¬ 
gnie : 221-321 ; extraits traduits des 6crit du P. C. Wessels S.I. 

Dans le vol. II. Wilayah tunggal Prefektur-Vikariai , abad ke-19 awal abad ke-20 
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[Periode des prefectures et des vicariats, 19 e -20 e siecles] (1972), par G. Vhie^s q t 
sur les missions modernes de la Compagnie voir : 47-214. 

Dans le vol. III. Wilayah-wilayah keuskupan dan majelis agung Walie 
Indonesia abad ke-20 [Periode des evech^s, 20 e siecle] (1974), sur 1’activiti de la 
pagnie voir surtout: 729-801 et 843-902. 0lla " 

Dans le vol. IV. Pengintegrasian di alam, Indonesia [Int6gration au mon.de ind 
nesien] (1973), par M. P. M. Muskens (remaniement traduit du livre signale d °" 
AHSI 40 [1971] n° 206), voir : Pastor F. v, Lith dan terbentuknya Perkumpulan ]>* 
litik Katolik di Djawa [Le P. F. v. L. et la formation d’une Association Pol. Catii °' 
Java], 230-244. ’ * a 


Teixeira Manuel. Macau e a sua diocese . X. Missoes de Timor 
Macau (Missao do Padroado) 1974 8° 594. 

Voir : Soibada , 235-240. 


Japon. 

Voir n° 26 249. 

Alvarez-Taladriz Jose Luis. Primera informacion autentica de los 
26 santos de Japon , hecha en Nagasaki , en febrero de 1597 , por el 
obispo D. Pedro Martinez. Osaka Gaikokugo Daigaku Gakuho 17 
(1967) 15-37. 

Fukunaga Shigeki. Namban bydbu ni egakareta Jesuskaishi no 
fukusei ni tsuite [Sur les vetements des jesuites depeints aux para- 
vants de Namban]. Kirishitan Bunka Kenkyukai Kaibo 11 (1969) 
61-71. 

Lucena Afonso de S.I. Omura kirishitan shiryo . Kaisoroku. [£di- 
tion critique par] Josef Franz Schutte S.I. Tokyo (Kirishitan Bunka 
Kenkyukai) 1975 8° 231-8. (= Kirishitan Bunka Kenkyu Series 12). 

Dans Pintroduction ( Kaisetsu , 13-88) : Chosha ni tsuite. Afonso de Lucena shimpu 
no shogai to shito katsudd , 28-63 ; Lucena no shokan. Sono ta , 63-70. 

Traduction du livre signale dans AHSI 42 (1973) n° 303. 

Okada Akio. Kirishitan no seiki [Le siecle chretien]. Tokyo (Shuei- 
sha) 1975 4° 264. (= Zusetsu Nihon no rekishi [Histoire du Japon 
en images commentees] 10). 


Pacheco Diego S.I. Guion historico de la cristianidad de Satsuma . 
Boletin de la Asociacion espanola de orientalistas 10 (1974) 9-53. 


Pacheco Diego S.I. Kagoshima no kirishitan [Les chretiens a K.]. 
Kagoshima (Shunendo) 1975 12° 146. 

Rodrigues Tguzu Joao S.I. Nihon kyokai shi [Histoire de l’£glise 
au Japon]. II. Tokyo (Iwanami Shoten) 1970 8° 712. (= Daikokai 
djidai sosho 10). 

Cf. AHSI 37 (1968) n° 287. 


Schutte Josef Franz. Monumenta historica Japoniae I. Textus cata¬ 
logorum Japoniae aliaeque de personis domibusque S.I. in Japonia 
informationes et relationes , 1549-1654. Romae (Institutum Hist. S.I.) 
1975 8° xxvi-1334. (= Monumenta Hist. S.I. 111). 


Liban. 

Campbell Robert Bell S.I. The Arabie Journal « al-Machriq» : Its 
beginnings and first twenty-five years under the editorship of Pere 
Louis Cheiko S.I. University of Michigan, Ann Arbor 1972 240. 
Resum6 dans : Diss. Abstracts A 33 (1972-73) 6343. 
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Philippines. 

Voir n° 249. 

cq4, BeRNAD Miguel A. S.I. Letters describing the exploratiori of the Pu - 

* langi or Rio Grande de Mindanao: 1890 . Historical introduction and 
translation by... Philippine Historical Review 1 (1966) 2 , 17-63. 

Lettres des PP. Eusebio Barrado et Jacinto Juanmartl. 

595 Escoto Salvador P. Governor Anda and the liquidation of the Jesuit 
temporalities in the Philippines , 1770-1776. Philippine Studies 23 
(1975) 293-319. 

596 Saderra Maso Miguel S.I. Philippine Jesuits , 1581-1768 and 1859- 
1924 . English translation with notes [by Leo A. Cullum S.I.] of 
bis Misiones jesmticas de Filipinas . Manila 1974 8 ° v-126 polycopie. 

Proche-Orient. 

Voir n° 40. 

597 Hajjar Josepb. Zwischen Rom und Byzanz . Die unierten Christen 
des Nahen Ostens . Mainz (Matthias-Griinewald-Verlag) 1972 8 ° 284. 

Voir: Die erste Projekte der Jesuiten , 162 ; Die maronitische Kirche unter dem 
Einflufi der Jesuiten , 163-164 ; Die erste levantinische Jesuitenmission , 169-170. 

Tibet. 

598 MacGregor John. Tibet: A chronicle of exploration. New York 
(Paeger Publishers) 1970 8 ° 374. 

Voir: The Jesuits , 25-47. 


d) Afirique. 

599 Czapiewski Stanislaw S.I. Latem w slonecznej Rodezji. Obrazki 
z polskiej misji w Afryce [Dans la Rhodesie ensoleillee. Tableaux 
de la mission polonaise en Afri que]. Chicago (Lusaka Mission Ser¬ 
vice) [1958] 40 144. 

600 Grzebiet^ Ludwik S.I. Misyjna praca polskich jezuitow nad Zam - 
bezq (1881-1912) [L’activite des jesuites polonais le long de Zambeze]. 
Przegl^d Powszechny (1974) 7-8, 13-17. 


Liste complementaire des etablissements. 


Les chiffres qui suivent les localites iudiquent le numero de cette bibliographie. 


Alta Gracia 413 414 444 

Aurillac 260 

Avignon 262 

Bedford-Leigh 272 

Berlin 227 

Beyrouth 40 

Bonn 204 

Braga 377 

Bratislava 381 385 

Bruxelles 236 

Brzeg 346 


Buenos Aires 408 411 428 431 

Caltagirone 289 

Candelaria 413 414 

Catamarca 440-443 

Chicago 499 

Chodel 346 

Cieszyn 346 

Citta di Castello 309 

Cordoba (Arg.) 404 405 407 413 415 423 
425-427 432 434 436 
Corrientes 429 
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Deusto 240 

Diamantino 469 

Dillingen 215 

Eger 278 

Eichstatt 189 190 

Encarnacion de Itapua 540 

Ferrara 285 

Freiburg i.Br. 217 

Fulda 215 

Graz 231 

Grudziqdz 346 

Guadalajara 504 

Guair& 462 

Hadamar 206 

Hali 235 

Heidelberg 208 

’s-Hertogenbosch 328 

Ingolstadt 191 196 210 215 219 228 

Innsbruck 230 233 

Itu 471 

Javier 247 

Jesus Maria 413 

Kagoshima 590 

Kalisz 346 356 

Kartwijk 325 

Kobylka 331 346 

Kdln 194 

Konstanz 216 

Krakow 346 359 365 366 

Krasnystaw 346 

Lima 559 

Linz 232 

Lisboa 378 

Loyola 244 

Lublin 339 352 370 

Luzem 380 

Madrid 243 245 249 

Massa Lubrense 291 

Mendoza 447 

M6xico 516 

Midland, Ont. 487 

Molsheim 266 268 

Montr6al 475 

Morelia 512 

Miinchen 193 195 199 201 202 207 211 212 
225 

Miinstereifel 221 
Nabuel Huapi 421 
Napoli 290 
Neuburg a.D. 200 
Nowy S^cz 346 
Nysa 345 346 
Opole 346 
Paris 261 
Parma 280 


Passau 213 222 
Piazza Armerina 313 
Piotrkow Trybunalski 346 
Plock 374 
Poitiers 263 
Poznan 350 367 
Praha 383 384 387 389 390 
Pultusk 349 
Queretaro 506 507 511 
Quito 491 492 494 
Rawa Mazowiecka 346 
Riga 315 

Rio de Janeiro 464 473 
Roma : Civiltk catt. 300 301 

Coli. Germanico 295 296 303 347 
Coli. Inglese 293 
Coli. Romano 283 292 
Gesu 303 312 
Ist. Orientale 40 
S. Ignazio 303 
S. Saba 303 
S. Vitale 303 
Rouen 264 
Saint-Omer 269 
St. Paul 498 
Salamanca 242 251 
Salta 454 
Sandomierz 346 
San Ignacio Mini 406 412 
San Juan 455 
St. Blasien 218 
Santa Catalina 413 
Santa Fe 410 446 
Sao Paulo 460 
Satsuma 589 
Soibada 584 
Speyer 226 
Stara WieS 346 
Strasbourg 258 

Swieta Lipka 335 358 362 363 

Tabaloapa 501 

Tartu 252 

Torun 340 

Toumon 257 

Tr&voux 265 

Tmava 382 

Vercelli 284 

Vilnius 319-322 324 

Warszawa 337 338 364 373 

Woodstock 497 

Wroclaw 345 354 

Wiirzburg 197 198 214 215 576 

Zagreb 392 395-399 

Zuromin 346 
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VI. Biographies. 


Dictionnaires. 

/iOl Dictionnaire de spiritualite IX, fasc. 59-60 (1975). 

Certeau Michel de S.I. Labadie (Jean de), 1-7. 

Ruiz Jurado Manuel S.I. Labata ( Jean-Frangois ), 8 ; La Figuera (Gaspard de), 
62-64 ; La Reguera (Manuel-Ignace de), 281-284. 

Gensac Henri de S.I. Laborde (£mile), 19; La Chevasnerie (Rene de), 34; La 
Pesse (Nicolas), 252-253 ; Laval (Jean), 422-423. 

Holstein Henri S.I. La Broise (Rene de), 24-25 ; La Taille (Maurice de), 328 ; 
Lebreton (Jules), 455-457. 

Scaduto Mario S.I. Lainez (Jacques ), 110-115. 

Rayez Andr6 S.I. Lalemant (Charles), 119-120. 

Campeau Lucien S.I. Lalemant (Jercme), 120-122. 

Beylard Hugues S.I. Lallemant (Jacques-Philippe), 123-125 ; Lambert (Jacques), 
145-146; Lanfant (Alexandre-Charles), 196-197 ; La Rue (Charles de), 315-316 ; La 
Rue (Frangois de), 316-317 ; Le Blanc (Thomas), 453-454 ; La Chapelain (Charles), 
462-463 ; Leclerc (Paul), 465-466. 

Bottereau Georges S.I. Lallemant (Louis), 125-135 ; Lattaignant (Jean-Charles), 
383-384. 

Becker Constantin S.I. Lamparter (Henri), 171-172 ; Lang (Frangois), 202-203. 
Liuima Antanas S.I. Lancicius (Nicolas), 180-186. 

Andriessen Jos S.I. Landsheere (Guillaume de), 193. 

RoDRiGUEZ Molero Francisco X. S.I. La Palma (Louis de), 244-251. 

De Smet Silveer S.I. Lapide (Cornelius a), 253-255. 

Nicolau Miguel S.I. La Plaza (Jean de), 257-265 ; La Puente (Louis de), 265-276. 
Corbishley Thomas S.I. Lattcy (Cuthbert), 384-385. 

602 Dizionario biografico degli italiani 17-18 (1974-1975). 

Dans le vol. 17 : 

Mageri F. Calvetti, Giuseppe, 5-6. 

Caccamo D. Campana, Giovanni Paolo, 346-349. 

Dans le vol. 18 : 

Bertuccioli G. Canevari, Pietro, 62-63 ; Capece, Antonio, 406-408. 

Vianello N. Canonici, Matteo Luigi, 167-170. 

Milanesi M. Cantova, Giovanni Antonio, 333-334. 

Caccamo D. Capece, Ferrante, 416-418. 

603 Polski Slownik Biograficzny XVII-XIX (1972-1974). 

Dans le vol. XVII (1972) : 

Natonski Bronislaw S.I. Lesniewski Franciszek Michal, 173-174; Lohn Wla- 
dyslaw, 526-528. 

Grzebien Ludwik S.I. Lisikiewicz Franciszek Jozef, 461-462. 

Dans le vol. XVIII (1973) : 

GRZEBIEN Ludwik S.I. Lobgcki Adam, 170-171; Loyko Jan Piotr, 451-452. 
Natonski Bronislaw S.I. Laszcz Marcin, 262-265 ; Lgczycki (Lancicius) Mikolaj, 
347-350. 

Kolbuszewski Stanislaw Franciszek. Lukaszewicz Jan, 540-541. 

Szczepaniec Jozef. Luskina Stefan, 577-579. 

Dans le vol. XIX (1974): 

Grzybowski Stanislaw. Majchrowicz Szymon, 157. 

Natonski Bronislaw S.I. Makowski Adam, 234-235. 

Lossowska Irena. Malinowski Karol, 346-347. 

Biographies par groupes. 

604 Habig M. A. O.F.M. Saints of the Americas. Huntington, Indiana 
(Our Sunday Visitor) 1974 8° 384. 

Voir : SS . Isaac Jogues, Rene Goupil, John Lalande, 16-26 ; SS. John de Bre- 
beuf, Anthony Daniel, Charles Garnier, Gabriel Lalemant, Noel Chabanel, 84-93 ; St. 
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Peter Claver, 188-196 ; Bl. Ignotius Azevedo, 244-247 ; BB. Roch Gonzdlez , Alpho 
Rodriguez , John de Castillo, 248-255. ^ 

605 Sanchez Cobaleda Jose S.I. Los santos , esos hombres . Semblanza 

biogrdficas. Salamanca (Calatrava) 1975 8° 334. * 

Voir: Ignacio de Loyola> 154-159 ; Francisco Javier , 162-167 ; Estanislao 
Kostka , 178-180 ; Francisco de Borja y Luis Gonzaga, 180-187 ; Pedro Canisio y 
berto Belarmino , 196-204 ; Juan Berchmans , 213-214 ; Pedro Claver , 232-238. °" 

Abad Camilo M. 1878-1969. 

606 Aldea Quintin S.I. AI R.P. Camilo M. Abad S.I. Publicaciones dei 
P. Abad. Miscelanea ComiUas 43 (1965) 5-19. 

Abad Diego Jose 1727-1779. 

607 Abad Diego Jose. Poema heroico. Introduccion, version y aparato 
critico de Benjamin Fernandez Valenzuela. Noticia preliminar de 
Felipe Tena RamIrez. Mexico (Universidad Nacional Autonoma de 
Mexico) 1974 8° 784. (= Nueva biblioteca mexicana 36). 

Dans Fintroduccion : Abad en el siglo barroco , 13-17 ; Motivacidn y argumento 
de la epopeya , 17-30 ; La soberana expresidn dei poema , 30-39 ; La labor aqui empehada , 
39-44; En el panorama de las letras mexicanas , 44-60. 

Ammann Albert Maria 1892-1974. 

608 Biedermann H. M. In memoriam. P. Albert Maria Ammann S.I . 
Ostkirchliche Studien 23 (1974) 206-207. 

609 Capizzi C. S.I. In memoriam P. Alberto Maria Ammann S.I. (1892 - 
1974). Orientalia christiana periodica 40 (1974) 428-434. 

Avec bibliographie, 432-434. 

Anchieta Jose de 1534-1597. 

610 Agazzi Costantino S.I. Jos& de Anchieta , apostolo dei Brasile. Mis¬ 
sioni 51 (1965) febr., 28-30. 

611 Anchieta Joseph de S.I. Poemas eucaristicos e outros. De Eucaristia 
et aliis poemata varia. Originais latinos, acompanhados de tradu<;ao 
portuguesa, introdugao e notas pelo Padre Armando Cardoso S.I. 
Sao Paulo (Edigoes Loyola) 1975 8° 244. (= Obras completas 2). 

Voir : Introdugao histdrico-literdria y 7-49. 

612 Freches Claude-Henri. La vision des indiens dans le De gestis Mendi 
de Saa. Humanistica lovaniensia 23 (1974) 228-243. 

613 Mendes Paulo Palmeiro. Jose de Anchieta , um santo para o Brasil. 
Estudos 35 (1975) 3, 58-62. 

Annat Frangois 1590-1670. 

614 Ceyssens Lucien. Frangois Annat S.I. avant son confessorat (1590- 
1654). Antonianum 50 (1975) 483-529. 

615 Ceyssens L. Frangois Annat S.I. et la condamnation des cinq propo- 
sitions a Rome (1649-1652). Bulletin de 1’Institut bistorique belge 
de Rome 44 (1974) 111-126. 

Antoniewicz Karol 1807-1852. 

616 Jo^wiak Dionizy. Element biblijny w kazaniach ks. Karola Anto- 
niewicza w iwietle wspolczesnej mu teorii kaznodziejstwa [L’element 
biblique dans les sermons de K. A. sur le plan des theories de la 
predication contemporaines]. Dans : Studia z historii kaznodziejstwa 
i homiletyki [£tudes d’histoire de la predication et de 1’bomiletique]. 
I (Warszawa, Akademia Teologii Katolickiej 1975) 214-232. 
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Aperger Sigismund 1687-1772. 

617 Sacanell Carlos J. EI P. Segismundo Aperger estudioso de la bota¬ 
nica medica dei Rio de la Piata. Dans : Primer congreso de historia 
de la medicina argentina (Buenos Aires 1968) 114-119. 

Arakielowicz Grzegorz 1732-1798. 

618 Voise Waldemar. Grzegorz Arakielowicz o geo- i heliocentryzmie. 
Studia i Materialy z Dziejow Nauki Polskiej E. Zagadnienia Ogolne 
5 (1973) 117-141 ; resume : Grzegorz Arakielowicz on geo- and helio- 
centrism , 141; aussi dans : Mikolaj Kopernik (Lublin, KUL 1973) 
205-213. 

Archambault Joseph-Papin 1880-1966. 

619 Ares Richard S.I. Note pour servire d une biographie de P. Joseph- 
Papin Archambault S.I. Nouvelles de la province du Ganada fran- 
5ais 54 (1975) 120-124. 

620 Le P. Joseph-Papin Archambault S.I. Relations 25 (1966) 296-299. 

Aijo Jose Raimundo 1659-1711. 

621 Ingles Pablo S.I. Noticia de la vida y virtudes dei P. Joseph Ray- 
mundo Arxo S.I. Edicion facslmil con introito de Yicente MartInez 
Morella. Alicante (Caja de ahorros provincial) 1975 8° xxvi- 
[vi]-66. (= Publicaciones de la Caja de ahorros provincial de la 
Excma. Diputacion de Alicante 30). 

Arriola Juan Jos6 de 1698-1768. 

622 Schreiber Klaus. Manuscritos de la vida de santa Rosalia dei Padre 
Juan Jose de Arriola , en la biblioteca dei estado y universitaria de 
Hessen. Dans : La Compaina de Jesus en Mexico (n° 505) 521-524. 

Avancini Nikolaus 1612-1686. 

623 Thurnher Eugen. Nikolaus Avancinus. Die Vollendung des Jesuiten- 
theaters in Wien. Stifte und Kloster 2 (1962) 250-269. 

Azevedo Pedro Pablo de 1522-1573. 

624 Saa Orlando Emmanuel. EI teatro escolar de los jesuitas. La obra 
dramatica de Pedro Pablo de Acevedo (1522-1572). Tulane Univer- 
sity, New Orleans 1973 299. 

R£suin6 dans : Diss. Abstracta A 34 (1973-74) 2807. 

Balde Jakob 1604-1668. 

Voir n° 21 192. 

625 Berger Rudolf. Jacob Balde. Die deutschen Dichtungen. Bonn (Bou- 
vier) 1972 8° 298. (= Studien zur Germanistik, Anglistik und Kom- 
p aratis tik 10). 

626 Galle Jiirgen. Das Genovefa-Motiv in der Lyrik. Die lateinische 
Ode Jacob Baldes und ihre deutsche Versionen im 17. Jahrhundert. 
Dans : Europaische Tradition und deutscher Literaturbarock (Bern 
und Miinchen, A. Francke 1973) 117-134. 

627 Herzog Urs. Lyrik und Emblematik. Jakob Baldes « Heliotropium »- 
Ode. Dans : Deutsche Barocklyrik (Bern-Miinchen, A. Francke 1973) 
65-95. 

628 Lamping Gerlinde. Jakob Balde. Dans : Bayerische Literaturgeschichte 
in ausgewdhlten Beispielen. II (Miinchen, Siiddeutscher Yerlag 1967) 
98-110. 
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629 Nidermayr Hans. Ein « Dichter Deutschlands fur alie Zeiten » 

treis 18 (1968) 346-349. * a " 

630 Valentin Jean-Marie. Jakob Baldes «Jocus serius theatralis » (1629 ) 
Euphorion 66 (1972) 412-436. 

Balthasar Hans Urs von, ne en 1905, jesuite jusqu’en 1950 

Voir n° 171 175. 

631 Balthasar Hans Urs von. Rechenschaft 1965 . Mit einer Bibliographi e 
der Veroffentlichungen Hans Urs von Balthasars, zusammengestellt 
von Berthe Widmer. Einsiedeln (Johannes Yerlag) 1965 8 ° 84 
(= Christ heute Y 7). 

Bibliographie , 37-83, 

632 Capol Cornelia. Hans Urs von Balthasar. Bibliographie , 1925-1975 m 
Zuzammengestellt bis 1965 von Berthe Widmer. Uberarbeitet und 
erganzt von ... Einsiedeln (Johannes Yerlag) 1975 8 ° 58. 

633 Faux J.-M. S.I. Retour au centre. La theologie de Hans Urs von Bal¬ 
thasar. Catechistes 97 (1974) 133-160. 

634 Faux J.-M. S.I. Un theologien : Hans Urs von Balthasar. Nouvelle 
revue theologique 94 (1972) 1009-1030. 

635 Hans Urs von Balthasar teologiaja. [La theologie de H. U. von B.l 
Merleg 11 (1975) 354-372. 

636 Kay Jeffrey. Aesthetics and a posteriori evidence in the theological 
method of Hans Urs von Balthasar. Communio 7 (1974) 435-445. 

637 Loser Werner S.I. Das Sein - ausgelegt ais Liebe. Uberlegungen zur 
Theologie Hans Urs von Balthasars. Internationale katholische Zeit- 
schrift 4 (1975) 410-424. 

638 Lubac Henri S.I. Un temoin du Christ: Hans Urs von Balthasar. Civi¬ 
tas 20 (1964-65) 587-600 ; aussi dans : Recherches et debats 53 (1966) 
146-159 ; reedition: Un temoin du Christ dans VEglise : ... Dans : Pa - 
radoxe et mystere de V £glise (Paris, Aubier-Montaigne 1967) 180-212. 

Un testimonio di Cristo : Hans Urs von Balthasar. Humanitas 
20 (1965) 851-869. 

Ein Zeuge Christi in der Kirche : Hans Urs von Balthasar. Inter¬ 
nationale katholische Zeitschrift 4 (1975) 390-409. 

639 McKinnon D. M. Masters in Israel: Hans Urs von Balthasar. Clergy 
Review 54 (1969) 859-869. 

640 Momose Fumiaki S.I. H. U. von Balthasar ni okeru kirisutokyo 
keiji no biteki rikai : « Eiko » daiichi maki ni miru shingakuteki nin - 
shiki hohoron. - The esthetic understanding of christian revelation 
according to Hans Urs von Balthasar. Katorikku Kenkyu 11 (1972) 
383-402. 

641 Rahner Karl S.I. Hans Urs von Balthasar. Civitas 20 (1964-65) 
601-604. 

642 Reinhardt Urs C. Hans Urs von Balthasar. Zum 70. Geburtstag. 
Schweizer Rundschau 74 (1975) 226-233. 

643 Thurman Jerry Eugene. Time in the theological aesthetic of Hans 
Urs von Balthasar. Catholic University of America, Washington 
1974 345. 

Resume dans : Diss. Abstracts A 36 (1975-76) 363-364. 
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Vorgrimler Herbert. Hans Urs von Balthasar. Dans : Bilanz der 
Theologie im 20. Jahrhundert. Bahnbrechende Theologen (Freiburg, 
Herder 1970) 122-142 ; Bilan de la theologie du XX e siecle. II (Tournai- 
Paris, Casterman 1971) 685-706 ; Bilancio della teologia dei XX se- 
colo. IV. Ritratti di teologi (Roma, Citta Nuova 1972) 123-146. 

Bartoli Daniello 1608-1685. 

545 Asor Rosa Alberto. Daniello Bartoli e la prosa gesuitica . Dans : 
Daniello Bartoli e i prosatori barocchi (Bari, Laterza 1975) 1-36. 
( = Letteratura italiana Laterza 30). 

Baudiss Wojciech M. 1842-1926. 

546 Drzymala Kazimierz S.I. Ks. Wojciech Maria Baudiss T.J . Nasza 
Przesztosc 38 (1973) 267-270. 

547 Drzymala Kazimierz S.I. Ks. Wojciech M. Baudiss T.J . (1842 - 
1926). Poslaniec Serca Jezusa 58 (1974) 10, 11-16. 

Bea Augustin 1881-1968. 

548 Martin Malachi. Three Popes and a Cardinal [Bea]. New York (Farrar, 
Strauss and Giraux) 1972 8° xiv-300. 

A ce propos voir: Higgins George G. The true story of Vatican II. America 
126 (1972) 280-284. 

Bednarski Stanislaw 1896-1942. 

649 Paszenda Jerzy. Ks. Stanislaw Bednarski T.J. jako historyk sztuki. 
Biuletyn Historii Sztuki 36 (1974) 400-407 ; resume : Le R.P. Sta - 
nislaw Bednarski , historien d^art, 407. 

Bellarmino S. Roberto 1542-1621. 

Voir n° 173 605. 

650 Hanley Thomas 0’Brien S.I. Their rights and liberties. The begin - 
nings of religious and political freedom in Maryland. Westminster, 
Maryland (Newman Press) 1959 8° xvi-144. 

Voir : Cardinal Bellarmine and James I y 47-58. 

651 Jedin Hubert. Das Bischofsideal der katholischen Reformation. Eine 
Studie uber die Bischofsspiegel vornehmlich des 16. Jahrhunderts. 
Dans : Gegenreformation (Darmstadt, Wissenschaftliche Buchgesell- 
schaft 1973) 359-424. 

Voir : Ausblick : Bellarmin und das Barockjahrhundert , 419-424. 

Kiedition de 1’article signal6 dans AHSI 20 (1951) n° 162. 

652 Richgels Robert William. Robert Bellarmine^s use of Calvin in the 
« Controversies » : A quantitative analysis. University of Wisconsin, 
Madison 1973 229. 

Resum6 dans : Diss. Abstracts A 34 (1973-74) 1222, 

653 Richgels Robert W. Scholasticism meets Humanism in the Counter- 
Reformation. The clash of cultures in Robert Bellarmine^s use of Calvin 
in the « Controversies ». Sixteenth Century Journal 6 (1975) Apr., 
53-66. 

654 Tescione Giuseppe. S. Roberto Bellarmino e la sua corrispondenza 
inedita coi monastero di S. Giovanni delle monache di Capua. Bene- 
dictina 21 (1974) 189-204. 

655 Zirdum Ivan. Die Gottheit Christi ais geojfenbarte Wahrheit nach der 
Lehre Bellarmins. Excerpta ex dissertatione ad doctoratum in facid- 
tate theologiae Pontificiae Universitatis Gregorianae. Roma (Typis 
P.U.G.) 1975 8° 72. 
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Bellassai Giorgio Michele 1924-1966. 

656 P. Bellassai S.I. fondatore dei Centro Assistenza Lavoratori . Com?ne- 
morazione dei 1° anniversario della morte 1966-67. Messina (Centro 
Assistenza Lavoratori) 1967 8° 74. 

Bellomo Gottardo 1617-1690. 

657 Orlandi Giuseppe. Note e documenti per la storia dei quietismo a 
Modena. Dans : L. A. Muratori e la cultura contemporanea (Firenze 
L. S. Olschki 1975) 301-332. 

Sur le P. G. Bellomo et son« II pregio e Fordine» (Modena 1678) voir 303-307 

Berger-Levrault fitienne 1897-1973. 

658 Etienne Berger-Levrault 1897-1973. Nancy (Presses de Berger-Le- 
vrault) 1975 8° [64]. 

Bergoend Bernard 1871-1943. 

659 Garza Rene Capistran. Un jesuita. Mexico (Ed. dei autor) 1959 8° 16. 

Bettendorf Johann Philipp 1625-1698. 

660 Ebner Cari Borromaus. Johann Philipp Bettendorf S.I. (1625 - 
1698% Missionar und Entwicklungspionier in Nordbrasilien. Neue 
Zeitschrift fiir Missionswissenschaft 31 (1975) 81-99. 

Beyzym Jan 1850-1912. 

661 Bargiel Franciszek S.I. W sluzhie Krolowej Polski wlrod tr$dowatych 
[Au Service de la Reine de la Pologne parmi les lepreux]. Homo 
Dei 27 (1958) 342-349. 

662 Weryntski Henryk. O Bcyzymie nigdy dosyc [Sur B. jamais assez]. 
Poslaniec Serca Jezusa 59 (1975) 2, 22-32. 

663 Weryi^ski Henryk. O. Jan Beyzym - poslugacz tr§dowatych [Le 
P. J. B. - Serviteur des lepreux]. Przegl^d Powszechny (1972) 
11, 9-11. 

Bidermann Jakob 1578-1639. 

Voir n° 185. 

664 Bidermann Jakob. Cenodoxus. Deutsche Ubersetzung von Joachim 
Meichel. 1635. Herausgegeben von Rolf Tarot. Stuttgart (Reclam) 
1970 8° 168. 

665 Bidermann Jakob S.I. Philemon martyr. Comedia in 5 Akten. Aus 
dem Lateinischen ins Deutsche iibertragen und in Verse gesetzt 
von Josef Adamek S.I. Kolleg-Brief St. Blasien 35 (1965) 15-45. 

666 Brauneck Manfred. Jakob Bidermanns « Cenodoxus». Dans : Das 
17. Jahrhundert in neuer Sicht (Stuttgart, Klett Verlag 1969) 29-45. 

Cette r6f6rence remplace celle donn^e dans AHSI 41 (1972) n° 269. 

667 Dachs Karl. Jacob Bidermann und seine Cenodoxus. Dans : Bayerische 
Literaturgeschichte in ausgewdhlten Beispielen. II (Munchen, Siid- 
deutscher Verlag 1967) 81-97. 

668 Dulmen Richard van. Die Gesellschaft Jesu und der bayerische Spdt- 
humanismus. Ein Vberblick mit dem Briefwechsel von Jakob Bider¬ 
mann. Zeitschrift fiir bayerische Landesgeschichte 37 (1974) 358-415. 

669 Tisch J. H. Ruhm und Ehre bei Bidermann und Gryphius. Mit einem 
Ausblick auf Spdtbarock und Aufkldrung. Australian Universities 
Language and Literature Association. Procedings and Papers 12 
(1970) 324-349. 
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Bohomolec Franciszek 1720-1790. 

Voir n° 334 357 361 371. 

57 0 Borowy Waclaw. Patriarcha teatru Warszawskiego [Patriarche du 
theatre varsovien]. Dans : Id. Studia i rozprawy . I (Wroclaw, Osso- 
lineum 1952) 67-76. 

571 Mikulski Tadeusz. « Kurdesz nad kurdeszami». Zagadnienie tekstu 
i autorstwa [«K. n. k.». Probleme du texte et de 1’auteur]. Dans: 
W kregu oswieconych [Dans le cercie des eclaires] (Warszawa, Pan- 
stwowy Instytut Wydawniczy 1960) 171-242. 

R66dition de 1’article signale dans AHSI 33 (1964) n° 633, ou il a 6t6 attribui, 
par erreur, a Naruszewicz. 

572 Piszczkowski Mieczyslaw. F. Bohomolec i jego komedie [F. B. et ses 
drames]. Pamiftnik Slowianski 4 (1954) 28-44. 

673 W^gier Janina. Frazeologia w komediach Franciszka Bohomolca 
[La phraseologie dans les drames de F. B.]. Uniwersytet Poznan- 
skie. Wyzsza Szkola Nauczycielska w Szczecinie 6 . Prace Wydzialu 
Humanistycznego 3 (1972) 1, 7-39. 

Bosgrave James 1548-1623. 

674 Toporowski Wieslaw. Jakub Bosgrave angielski jezuita i wilenski 
pro f esor [J. B. jesuite anglais et professeur a W.]. Przegl^d Po- 
wszechny (1971) 1, 13-15. 

Botero Giovanni 1544-1617, jesuite jusqu’en 1580. 

675 Fischer Emil Albert. Giovanni Botero. Ein politischer und volks - 
wirtschaftlicher Denker der Gegenreformation. Langnau (Emmen- 
thaler Blatt) 1953 8° xiv-98. 

Boyer Charles ne en 1884. 

676 Martina Giacomo S.I. II novantesimo genetliaco di P. Carlo Boyer S. L, 
segretario della Pontificia Accademia di S. Tommaso. Doctor com¬ 
munis 23 (1975) 190-193. 

Boym Michal 1612-1659. 

677 Cyrzyk Leszek. Polski badacz chihskiej flory [Chercheur polonais 
de la flore chinoise]. Chiny (1961) 1, 4-5 ; 2 , 6-7. 

Cf. AHSI 41 (1972) n<> 314. 

678 Szcz^sniak Boleslaw B. Maps of China by Michael Boym . Dans : 
Studia z dziejow geografii i kartografii - £tudes d^histoire de la geo - 
graphie et de la cartographie (Warszawa, Ossolineum 1973) 141-146. 

679 Szenic Stanislaw. Ongi§ [Autrefois]. Warszawa (Wydawnictwo Mi- 
nisterstwa Obrony Narodowej) 1975 8 ° 468. 

Voir : Polak ambasadorem chihskim [Un polonais ambassadeur chinois], 115-118. 

Brandstetter Josef 1541-1625. 

680 Grass Nikolaus. Der Tiroler Joseph Brandstetter S.I. «einer der 
altesten Krippenbauer des Alpenraumes». Der Krippenfreund 55 
(1968) 852-853. 

Brant Jan 1554-1602. 

681 Szweykowski Zygmunt M. Jan Brant (1554-1602) i jego nowo 
odkryta tworczoU muzyczna [J. B. et ses ceuvres musicales recemment 
decouvertes]. Muzyka (1973) 2, 43-72. 

Brebeuf S. Jean de 1593-1649. 

Voir n° 604. 

682 Donnelly Joseph P. S.I. Jean de Brebeuf\ 1593-1649. Chicago, Illi¬ 
nois (Loyola University Press) 1975 8 ° xn-348. 
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683 Macdougall Angus J. S.I. A giant in Huronia . The Life of Jea n 

de Brebeuf saint and martyr , 1593-1649. Midland, Ont. (MartviV 
Shrine) 1972 12° vm-56. y 

684 McGivern James S. S.I. Brebeuf in song and verse. Toronto (Catholic 

Church Extension Society of Canada) 1975 8° x-42. (= Our Heritage 
series). 15 

Bremond Henri 1865-1933, jesuite jusqu’en 1904. 

685 Blanchet Andre S.I. Henri Bremond, 1865-1904 . Paris (Aubier- 
Montaigne) 1975 8° 288. (= Etudes bremondiennes). 

A ce propos : Tilliette Xavier S.I. Le Bremond posthume du P&re Andre Blan¬ 
chet. fitudes 343 (1975) 463-466. 

686 Certeau Micbel de S.I. Una filosofta moderna delVesperienza reli¬ 
giosa : Henri Bremond e la « metafisica dei santi ». Dans : Id. Poli¬ 
tica e mistica (Milano, Jaca Book 1975) 237-269. 

Traduction de 1’article signale daas AHSI 35 (1966) n° 342. 

687 Curtin John Claude. Pure prayer and pure poetry in Henri Bre¬ 
mond. Syracuse University 1972 370. 

Resume dans : Diss. Abstracts A 34 (1973-74) 1350. 

688 Goichot E. En marge de la crise moderniste : La correspondance 
Bremond - Von Hiigel. II. Les annees critiques (1900-1907) . Revue 
des Sciences religieuses 49 (1975) 202-233 (a suivre). 

Suite de 1’article signale dans AHSI 44 (1975) n° 473. 

689 Perrin Marie-Therese. Laberthonniere et ses amis. L. Birot - H. Bre¬ 
mond - L. Canet - E . Le Roy ... Dossiers de correspondance (1905- 
1916), presentes par ... Paris (Beauchesne) 1975 8° 320. (= Theo- 
logie historique 33). 

Buffier Claude 1661-1737. 

690 Marcil-Lacoste Louise. The epistemological foundations of the appeal 
to common sense in Claude Buffier and Thomas Reid. McGill Uni¬ 
versity, Montreal 1974 377. 

R6sum6 dans : Diss. Abstracts A 35 (1974-75) 5464. 

Bystrzycki Jowin Fryderyk 1737-1821. 

691 Szczudlo Jan. Jak X. Jowin Bystrzycki sze§ciu konduktorow na 
palacu w Deblinie postawil [Comment le P. J. B. a mis six « conduc- 
teurs» sur le palais a D.]. Mowi^ Wieki 2 (1959) 1, 38-40. 

Calajo Giovanni 1911-1970. 

692 Testimonianze sulla vita e suile virtu di P. Giovanni Calajo della 
Compagnia di Gesu. Palermo (Telestar) 1975 8° 112. 

Camano y Bazan Joaquin 1737-1820. 

693 Furlong Guillermo S.I. Joaquin Camano y Bazan , el «famoso ar- 
gentino » de W. Humboldt. Todo es historia 35 (1970) 88-93. 

Canisius S. Petrus 1521-1597. 

Yoir n® 21 31 605. 

694 Begheyn P. J. S.I. en Hamers N. A. Het geslacht Kanis. Gens 
nostra 30 (1975) 195-203. 

Suite de 1’article signal6 dans AHSI 44 (1975) n° 483. 

Voir aussi: Jacob Kanis, 1587-1647 , 201. 

695 Del Paramo Severiano S.I. San Jose en la obra de san Pedro Ca - 
nisio. Dans : Id. Cultura biblica y religiosa . III (Santander, Sal terrae 
1971) 109-114. 

Cf. AHSI 30 (1971) n<> 330. 
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696 Het drieluik van de familie Kanis. Een werk van Aertgen van Leyden 
in Nijmegen ? Nijmegen (Nijmeegs Museum) 1975 8° 36. 

Lemmens G. Th. M. De Kanis-triptiek , onderzoek en toeschrijving , 3-28. 

Begheyn P. J. S.I. Historische gegevens rond het drieluik , 29-34. 

697 Gies Leo. Petrus Canisius , Herold der Kirche. Kalender fur das 
Klever Land 21 (1971) 128-136. 

698 Mariani Joseph. La situation religieuse du Tyrol au 16 e siecle et le 
mouvement cecumenique avec S. Pierre Canisius . Ingersole, Ontario 
(Sacred Heart Church) 1962 8° 144. 

699 Orella Jose Luis. Nuevos datos sobre el origen de la Congregacion 
Germanica. jUn memorial inedito de Pedro Canisio de 1565? Ana¬ 
lecta sacra tarraconensia 46 (1973) 325-344. 

Canoz Alexis 1805-1888. 

700 Aixala Jerome S.I. The first Jesuit bishop in the restored Society. 
F. Roothaan and bishop Canoz . Caritas 51 (1967) 94-97. 

Cappello Felice M. 1879-1962. 

701 Huizing Petrus S.I. In memoriam Felicis Mariae Cappello S.I. 
Periodica de re morali, canonica, liturgica 51 (1962) 410-412. 

Car diei Jose 1704-1781. 

Voir n° 562. 

702 Fiorito M. A. S.I. y Lazzarini J. L. S.I. Originalidad de nuestra 
organizacion popular (Seleccion de la Carta-Relacion dei P. J. Car- 
diel). Boletin de espiritualidad 37 (1975) 1-40. 

703 Morris Isaac. Una narracion fiel de los peligros y desventuras que 
sobrellevo . Buenos Aires (Coni) 1956 8° 182. 

Voir : Diario dei viaje y mision al rio dei Sance por fines de marzo de 1748 , 
por Jose Cardiel S.I. , 113-139 ; Cardiel Jose S.I. Dificultades que suele haber en la 
conversion de los infieles y medios para vencerlas, 151-172. 

Casanovas Ignasi 1872-1936. 

704 Batllori Miquel S.I. Ignasi Casanovas. La minyonia d'un historia - 
dor dei poble. Dans : Id. Galeria de personatges (Barcelona, Yicens- 
Yives 1975) 219-230. 

705 Miscellanea Biblioteca Balmes - P. Casanovas. Preliminar. Analecta 
sacra tarraconensia 46 (1975) 7-18. 

I. La Biblioteca Balmes , 7-9. II. El fundador , P. Ignacio Casanovas S.I . ( 1872- 
1936), 10-18. 

706 Sola Francisco de P. S.I. Correspondencia inedita dei P. Casanovas 
con el P. Flori. Analecta sacra tarraconensia 46 (1973) 19-27. 

Castiglione Giuseppe 1688-1766. 

707 Shields Bernard J. S.I. Ming-hua « Shih-hsun-huen» ti tso-che 
Lang shih-ning. - Giuseppe Castiglione : Jesuit painter at the court 
of China. Collectanea theologica Universitatis Fujen (1972) 473-478. 

Cataldo Giuseppe M. 1837-1928. 

708 Thompson Erwin N. Joseph M. Cataldo S.I. and Saint JosepWs 
Mission. Idaho Yesterdays 18 (1974) Summer, 19-29. 

Chyczewski Stanislaw 1727-apres 1773. 

709 Dobrzycki Stanislaw. Z dziejow astronomii na Lubelszczyinie [Du 
passe de 1’astronomie a Lublin et dans sa province]. Zeszyt Nau- 
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710 

711 

712 

713 

714 

715 

716 

717 

718 

719 

720 

721 


kowo-Techniczny Wyzszej Szkoly Inzynierskiej w Lublinie. Mat 
matyka (1969) 9-19. e ' 

Informations sur 1’enseignement de 1’astronomie d’apres le manuel de ni) 
sique du P. St. Chyczewski publi 6 en 1767. 


Ciermans Jan 1602-1648, jesuite jusqu’en 1646. 

Yan de Vyver 0. S.I. Jan Ciermans (Pascasio Cosmander) 1602 - 
1648, wiskundige en vestingbouwer. Heverlee 1975 4° 8. (= Medede- 
lingen nit het Seminarie voor geschiedenis van de wiskunde en de 
natuurwetenschappen aan de Katholieke Universiteit te Leuven 7) 

Claver S. Pedro 1580-1654. 

Voir n° 604 605. 

Pacheco Juan Manuel S.I. San Pedro Claver apostol y bienhechor 
de los negros. Revista de la Academia Colombiana de historia ecle- 
siastica 8 (1973) 87-93. 

Clavigero Francisco Javier 1731-1787. 

Gomez Fregoso J. Jesus S.I. Francisco Xavier Clavigero : grandeza 
y miserias dei nacionalismo. Dans : La Compaiiia de Jesus en Mexico 
(n° 505) 77-100. 

Pallas Rosa M. Francisco Javier Clavijero in quest of Mexican iden - 
tity. University of Pittsburgh 1974 110. 

Rlsum6 dans : Diss. Abstracta A 35 (1974-75) 6039. 

Trabulse Elias. Un airado mentis a Clavijero. Historia mexicana 
25 (1975-76) 1-40. 

Clement Claude c.1594-1642. 

Didier Hughes. Un franc-comtois au Service de VEspagne , Claude 
Clement S.I. (1594?-1642). AHSI 44 (1975) 254-264. 

Cloriviere Pierre- Joseph Picot de 1735-1820. 

Morlot Frangois. Le Pbre de Cloriviere et ses fondations vues par le 
bienheureux Frere Salomon. Supplement a « Cor unum» 85 (1975) 
1-16. 


Coleti Giovanni Domenico 1727-1798. 

Leon Luis A. EI Padre Juan Domingo Coleti y el autor de «II Gaz - 
zettiere Americano ». Cuadernos de historia y arqueologia 21 (1971) 
165-179. 

Cf. AHSI 43 (1974) n° 488. 

Conrad Balthasar 1599-1660. 

Rainer Rudolf. Der Theologe und Mathematiker Balthasar Conrad S.I. 
Mahrisch-Schlesische Heimat 20 (1975) 110-111. 

Contzen Adam 1571-1635. 

Bireley Robert S.I. Maximilian von Bayern , Adam Contzen S.I. 
und die Gegenreformation in Deutschland 1625-1635. Gottingen 
(Yandenhoeck und Ruprecht) 1975 8° 242. (= Schriftenreihe der 
Historischen Kommission bei der Bayerischen Akademie der Wis- 
senschaften 13). 

Costa Manuel da 1601-1667. 

Martins Mario. « 0 Lazarilho de Tormes », o « Arte de furtar» e « El 
Buscon» de Quevedo. Coloquio - Letras 6 (1972) 35-43. 

Couplet Philippe 1622-1692. 

Kraft Eva. Christian Mentzel , Philippe Couplet , Andreas Cleyer und 
die chinesische Medizin. Notizen aus Handschriften des 17. Jahrhun - 
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derts. Dans : Fernostliche Kultur. Wolf Haenisch zugeeignet (Marburg 
1975) 158-196 polycopie. 

Couros Mateus de c.1568-1632. 

722 Alvarez-Taladriz Jose Luis. Fuentes europeas sobre Murayama 
Toan (1562-1619 ): I. EI Pleito de Suetsugu Heiso Juan contra Mura¬ 
yama Toan Antonio (1617-1619 ), segun el Padre Mattheus de Couros , 
provincial de la Compahia de Jesus en Japon . Tenri Daigaku Gakuho 
51 (1966) 262-241. 

723 Alvarez-Taladriz Jose Luis. La razon de estado y la persecucion 
dei cristianismo en Japon los siglos XVI y XVII. Sapientia (1967) 
2, 57-80. 

D’apr&s la lettre du P. M. Couros (15 mars 1621) 6crite au P. Gen6ral. 

Culligan James F. 1917-1970. 

724 Bogart Kenneth C. S.I. Father Culligan selfless shepherd . Edited 
by... Quezon City (Ateneo de Manila) 1972 8° 170. 

Dadey Jose 1574-1660. 

725 Homero Mario German. Los catecismos y la catequesis en el Nuevo 
Reino de Granada y Venezuela desde el descubrimiento hasta fines dei 
siglo XV111. Dans : Memoria dei segundo congreso venezolano de histo¬ 
ria eclesidstica (Caracas, Edit. Arte 1975) 667-682. 

Voir : Catecismo dei Padre Jose Dadey S.I. 673-674. 

Dainville Fran$ois de 1909-1971. 

726 Martin Henri-Jean. Frangois de Dainville (1909-1971). Annuaire 
de l’£cole pratique des hautes etudes. IV. Sciences historiques et 
pbilologiques 105 (1972-1973) 53-62. 

Avec bibliographie du Pere. 

Danielou Jean 1905-1974. 

Voir n° 164. 

727 Coppens J. Le Cardinal Jean Danielou. Ephemerides theologicae 
lovanienses 50 (1974) 370-376. 

728 Cullmann Oscar. « Le devoir cecumenique le plus urgent ». Un texte 
de ... sur le Cardinal Danielou. Nova et vetera 50 (1975) 60-61. 

729 Danielou Jean S.I. Memorias. Bilbao (Mensajero) 1975 8° 198. 

Traduction du iivre signale dans AHSI 44 (1975) n° 507. 

730 Greco Joseph S.I. Le Cardinal Jean Danielou theologien et apotre 
de V Eglise missionnaire. Documents Omnis terra 14 (1974-75) 7-11. 

731 Huber Giorgio. Ricordo dei cardinale Danielou. Rivista di vita 
spirituale 29 (1975) 101-108. 

732 Jean Danielou , 1905-1974. Axes 7 (1974-75) 1-190. 

Canevet M. Une theologie des merveilles de Dieu , 13-25. 

Siauve Suzanne. Pedagogie spirituelle du Cardinal Danielou , 26-31. 

Ussel Jacqueline d\ « UEsprit de Dieu nCa consacre», 32-37. 

Sales Michel S.I. La theologie des religions non-chretiennes du P. Jean Da¬ 
nielou , 38-56. 

Gaudet Louis. Jean Danielou et le dialogue des cultures , 57-61. 

Raguin Yves S.I. Le Pkre Danielou et Vesprit du Cercie Saint-Jean Baptiste, 

62-68. 

Duperray E. S.A.M. Le souci de la mission dans Vceuvre de Jean Danielou , 69-75. 

Dalmais I. H. Le Pkre Danielou catechete et mystagogue , 76-80. 

Marrou Henri Ir6n6e. Vuniversite et la recherche scientifique , 81-87. 
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Tilliette Xavier S.I. Le serviteur de la culture , 89-103. 

Temoignages , 125-161. 

Rencontres avec Jean Danielou , 163-181. 

Sales Michel S.I. Les etapes d'une vie et d'une aeuvre , 183-190. 

733 Judant Denise. Memoires de Cardinal Danielou, Pensee catholique 
154 (1975) 20-28. 

734 Lubac Henri de S.I. Le Pere Danielou : un homme libre et evange - 
lique, Cahiers de 1’actualite religieuse et sociale (1974) 413-416. 

Kardinal Danielou, Crkva u sviketu 9 (1974) 372-373. 

735 Neufeld Karl H. S.I. Jean Danielou im Blick seiner Freunde, Stim- 
men der Zeit 193 (1975) 857-860. 

De Dominis Marcantonio 1560-1624, jesuite jusqu’en 1597. 

736 350-godisnjica djela « De Republica ecclesiastica » Marka Antonija 
de Dominisa [350 e anniversaire de « De R. e.» de M. A. de D.]. En- 
cyclopaedia moderna 5-6 (1967) 84-140. 

Gortan Veljko. Biografski podaci o Marku Antoniju de Dominisu [Dates bio- 
graphiques de M. A. de D.], 86-87. 

Gortan Veljko. Prijevod iz djela Marka Antonija de Dominisa s uvodom prevo- 
dioca [Passages des oeuvres de M. A. de D. traduits et introduits], 88-110. 

Supek Ivau. Marko Antonije de Dominis - poruka mira [M. A. de D. - apdtre 
de la paix], 111-118. 

Turcinovic Josip. Markantun de Dominis iz teoloske perspektive [M. A. de D. 
dans la perspective theologique], 119-123. 

Dadic Zarko. Rad Markantuna Dominisa na problemima jizike [Travail de M. A. 
de D. sur les problemes de la physique], 124-127. 

Fiskovic Cvito. Marko Antun de Dominis i nasa likovna bastina [M. A. de D. 
et notre h6ritage iconographique], 128-132. 

Juric Sime. Grada za bibliografiju Markantuna de Dominisa [Materiaux pour 
la bibliographie de M. A. de D.], 133-140. 

Pr6sentation de ces etudes : Frani£ Frane. Markantun de Dominis u reviji 
«Encyclopaedia moderna » [M. A. de D. dans la revue «E. m.»]. Crkva u svijetu 3 
(1968) 1, 65-70. 

737 Juras Jure. Nas susret s Dominisom u Splitu [Notre rencontre 
avec De Dominis a Split]. Encyclopaedia moderna 7 (1968) 103-106. 

738 Nedeljkovi6 Dusan. Fizicar i utopist XVI veka Marko Dominis, 
Glas SANU 246 (1961) Odelenje drustvenih nauka 9, 131-156. 

La traduction frangaise voir: AHSI 34 (1965) n° 309. 

739 Psenicnjaic Franjo S.I. De Dominisova ideja o biskupskoj Kole - 
gijalnosti, Uz 350, godisnjicu de Dominisove smrti, Obnovljeni Zivot 
29 (1974) 490-512 ; resume : Die Kollegialitdt der Bischofe nach der 
Lehre von Markus Antonius De Dominis , 512. 

740 Stipanic Ernest. Marko Antun Dedominis (Gospodnetic) kao Njutnow 
prethodnik u objasnjenju pojave duge [M. A. de D. comme precur- 
seur de Newton dans 1’explication de l’arc en ciel]. Nastava mate- 
matike i fizike 2 (1953) 3, 67-68. 

741 Stipanic Ernest. Rasprava Antuna Gospodnetica « De radiis visus 
et lucis» i njen znacaj u istoriji optike [Le traite de M. A. de D.« De 
.... lucis» et son importance dans l’histoire de 1’optique]. Nauka i 
priroda 7 (1954) 1, 37-43. 

De Laet Jacobus Franciscus 1698-1753. 

742 Andriessen J. S.I. Een diarium van 1718 . Ons Geestelijk Erf 48 
(1974) 203-217. 

Journal spirituel de J. F. de Laet. 



BIBLIOGRAPHIA DE HISTORIA SOCIETATIS IESU 


469 


Del Barco Miguel 1706-1790. 

743 Leon-Portilla Miguel. La aportacion de Miguel dei Barco (1706- 
1790) a la historia de Baja California. Dans : La Compama de Jesus 
en Mexico (n° 505) 241-251. 

Delp Alfred 1907-1945. 

Voir n° 209. 

744 Hammerich Peter. Reden und Ansprachen zum Gedenken an Pater 
Alfred Delp S.I. zu verschiedenen Anldssen in seiner Heimatstadt 
Lampertheim . Bearbeitet von ... Worms (E. Norberg) 1975 8° 88. 

Schriften von Alfred Delp, 85 ; Darstellungen und Envahnungen 87-88. 

745 Rahner Karl S.I. Zu einem Text von P. Alfred Delp. Orientierung 
39 (1975) 13-14. 

De Rosis Giovanni 1538-1610. 

746 PiRRi Pietro S.I. - Di Rosa Pietro S.I. II P. Giovanni De Rosis (1538- 
1610) e lo sviluppo deWedilizia gesuitica. AHSI 44 (1975) 3-104. 

De Santi Angelo 1847-1922. 

747 Bauducco Francesco S.I. Camillo Saint-Saens in una critica dei 
P. Angelo de Santi S.I . ( Documenti inediti). Bollettino ceciliano 61 
(1966) 82-84. 

Desideri Ippolito 1684-1733. 

748 Castello Panti Silvia. Nuovi documenti su Ippolito Desideri. Dans : 
Miscellanea di storia delle esplorazioni (Genova, Fratelli Bozzi 1975) 
153-162. 

Detroux Maurilio 1859-1935. 

749 Ortiz Sergio Elias. Un propulsor dei progreso de Pasto , el P. Mau- 
rilio Detroux S.I. Cultura narinense 8 (1974) 216-228. 

Dominguez Camargo Hemando 1606-1659, jesuite jusqu’en 1636. 

750 Charry Lara Fernando. Lector de poesia. Bogota (Instituto Co- 
lombiano de cultura) 1975 8° 170. 

Voir : Hemando Dominguez Camargo , 77-81. 

751 NtJNEZ Segura Jose A. S.I. Literatura colombiana. Sinopsis y co- 
mentarios de autores representativos. 13 a edicion. Medellin (Edit. 
Bedout) 1975 8° 896. 

Voir: Hemando Dominguez Camargo , 96-121. 

Cf. AHSI 36 (1967) n<> 432. 

Dorda Jan 1891-1971. 

752 Drzymala Kazimierz S.I. Trudzil si$ jako dobry zolnierz Chrystusa 
tu s’est fatigue comme un bon soldat du Christ]. Ks. Jan Dorda S.I. 
1891-1971. Homo Dei 42 (1973) 192-197. 

Drexel Jeremias 1581-1638. 

753 Breidenbach Heribert. Vanitas und Tod beim Emblematiker Jere¬ 
mias Drexel S.I. (1581-1638). Dans : Europdische Tradition und 
deutscher Literaturbarock (Bern und Miinchen, A. Francke 1973) 
391-409. 

754 Pornbacher Karl. Jeremias Drexel. Dans : Bayerische Literatur - 
geschichte in ausgewdhlten Beispielen. II (Miinchen, Siiddeutscher 
Verlag 1967) 69-80. 
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Druzbicki Kasper 1590-1662. 

Voir n° 183. 

755 Dr4zek Czeslaw S.I. Chrystus Kaspra Druzbickiego [Le Christ de 
K. D.]. Znak 26 (1974) 606-616. 

756 Korewa Jan S.I. Rola przelozonych w zyciu wewn$trznym podwlad- 
nych. Uwagi 0. K. Druzbickiego [La tache des superieurs quant a 
la vie spirituelle de leurs sujets. Avis du P. K. D.]. Ateneum Ka- 
planskie 66 (1963) 265-272. 

757 Misiurek Jerzy. Nauka polskich teologow katolickich XVII i XVlij 
wieku o kulcie Serca Jezusowego . Studia theologica varsaviensia 12 
(1974) 1, 61-78 ; resume : La doctrine des theologiens catholiques polo- 
nais du XVII e et XVIII e si&cles concernant le culte du Sacre-Cceur , 78. 

Surtout (Taprfcs la doctrine de K. Druzbicki. 

Eberschweiler Wilhelm 1837-1921. 

758 Krumscheid Peter S.I. Wir kannten P . Eberschweiler. Neuauflage 
von : Begegnungen mit Wilhelm Eberschweiler Soc. Jesu 1837-1921 . 
Gedruckt ais Dokumente: Berichte von Augenzeugen. Trier (Dack- 
weiler und Hagen) 1975 8° 92. 

Cf. AHSI 37 (1968) n° 414. 

£der X. Ferenc 1727-1772. 

759 Boglar Lajos - Bognar Andras. £der X. Ferenc leirasa a perui 
missziokrol a XVIII. szazadbol [La description des missions de Perou 
au xviii 6 siecle de F.-X. £der]. Ethnographia 86 (1975) 181-192. 

Cf. AHSI 43 (1974) n° 506. 

Espinosa Polit Aurelio 1894-1961. 

760 Miranda Ribadeneira Francisco S.I. EI humanista ecuatoriano 
Aurelio Espinosa Polit. Puebla (Cajica) 1974 8° 440. (= Coleccion 
Desarrollo y paz). 

CR. AHSI 44 (1975) 308-309 (M. Ruiz Jurado). 

Fabian (Fukan Ungyo) jesuite 1586-1608. 

761 Ide Katsumi. Haikyosha Fukansai Fabian bannen no ichi shiryo 
[Sources historiques sur les dernieres annees de 1’apostat F. F.]. 
Kirishitan Bunka Kenkyukai Kaiho 9 (1966) 3, 26-31. 

Falkner Thomas 1702-1784. 

762 Castex Mariano N. S.I. EI P. Tomas Falkner S.I. y su « Anatomia». 
Revista de la Junta provincial de estudios historicos 33 (1965) 
133-138. 

763 Molinari Jose Luis. La existencia dei tapir en la Patagonia segun 
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Modern Schoolman 52 (1974-75) 249-261. 

1004 Martos Joseph. Bernard Lonergan's theory of transcendent know - 
ledge . De Paul University, Chicago 1973 359. 

Resume dans : Diss. Abstracts A 54 (1973-74) 823. 


1005 Muller Denis. Le pari methodologique de B. Lonergan . Revue de 
philosophie et de theologie (1975) 36-44. 

1006 Nilson Jon Michael. HegeVs « Phenomenology» and Lonergan's 
« Insight» : A comparison of two ways to Christianity. University of 
Notre Dame 1975 253. 

Resume dans : Diss. Abstracts A 36 (1975-76) 3808-3809. 


1007 Perez Yalera Eduardo S.I. B. Lonergansha « Kami ni tsuite no 
Tetsugaku to Shingaku» o megutte , — Bernard Lonergan's « Philo - 
sophy of God and theology ». Katorikku Kenkyu 14 (1975) 156-184. 

1008 Perez Yalera Eduardo S.I. B, Lonergansha « Shingaku no hoho» 
o megutte . - On « Method in theology » by Bernard Lonergan . Kato¬ 
rikku Kenkyu 12 (1973) 172-182. 

1009 Rivello Joseph Roberta. An Adaptation of Bernard J, F . Louer- 
gan's heuristic structure : A reponse to institutional moral scotosis . 
Temple University, Philadelphia 1974 208. 

Resume dans : Diss. Abstracts A 35 (1974-75) 3818. 

1010 Schultz James Cari. From insight to metaphysics : The metaphysics 
of Bernard J. F. Lonergan's «Insight», University of Notre Dame 
1972 296. 

Resum6 dans : Diss. Abstracts A 33 (1972-73) 5239-5240. 

1011 Tekippe Terry Joseph. The universal viewpoint and the relationship 
of philosophy and theology in the works of Bernard Lonergan, Ford- 
ham University, New York 1972 210. 

R6sume dans : Diss. Abstracts A 33 (1972-73) 3767. 


1012 Tracy David. Bernard Lonergan as interpreter of saint Thomas . 
Listening 9 (1974) 173-177. 

1013 Yiladesau Richard R. Man's capacity for grace and conversion in 
the writings of Bernard Lonergan S,I, Excerpta ex dissertatione ad 
doctoratum in facultate theologiae Pontificiae Universitatis Gre- 
gorianae. Roma (Typis P.U.G.) 1975 8° 80. 

1014 White Leland J. Act in theology : A dramatist inquiry into method in 
Karl Barth and Bernard Lonergan, Duke University, Durham, N. C. 
1974 407. 

Resume dans : Diss. Abstracts A 35 (1974-75) 6234-6235. 

1015 Worgul Georges S. Jr. Lonergan's theology of revelation: Personalistic 
or propositional? Bijdragen 36 (1975) 78-94. 
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Lopez de Hinojosos Alonso 1550-1597. 

1016 Buelna Bernardino de [= Fernandez del Castillo 
El primer libro de cirugia que se imprimi6 en America. 

(1957) enero, 20-22 114. 

1017 Fernandez del Castillo Francisco. Los cldsicos mexicanos en l 

historia de la medicina, Alonso Lopez de Hinojosos , 1575. La n e c* a 
lencia de 1576. Acta medica 3 (1967) 169-172. i- 

1018 Sanchez Silva Jorge. Agustin Farfdn y Alonso Lopez de Hinojosos 
Dos medicos hispanos en el Nuevo Mundo. Acta medica 7 
147-152. 

1019 Somolinos d’Ardois German. El cirujano Lopez de Hinojosos , $ u 
obra quirurgica y la Compama de Jesus. Dans : La Compahia de Jesus 
en Mexico (n° 505) 525-576. 

Lubac Henri de ne en 1896. 

1020 Antolovi<5 Josip S.I. Graditelji suvremene teoloske misli - Henri 
de Lubac [Les constructeurs actuels de la pensee theologique - H. 
de L.]. Obnovljeni Zivot 30 (1975) 80-87. 

1021 Balthasar H. U. von. Henri de Lubac. L’ceuvre organique d?une vie. 
Nouvelle revue theologique 97 (1975) 897-913 ; 98 (1976) 31-59. 

1022 Lindsay Austin J. De Lubac^s images of the Church : A study of 
Christianity in dialogue. Catholic University of America, Washing¬ 
ton 1974 223. 

R6sum6 dans : Diss. Abstracta A 35 (1974-75) 1214. 

1023 Negri Giuseppe M. La teologia del sopr annatur ale del Padre Henri 
de Lubac nel contesto della teologia francese. Dissertatio ad lauream 
in S. theologia in Pontificia Universitate Urbaniana Romae. 1975 
4° lxxvi-698 polycopie. 

1024 Neufeld Karl H. S.I. - Sales Michel S.I. Bibliographie Henri de 
Lubac S.I. 1925-1974. 2. Auflage. Einsiedeln (Johannes Verlag) 
1974 8° 88. 

Cf. AHSI 41 (1972) n° 451. 

Luskina Stefan 1725-1793. 

Voir n° 603. 

1025 Gazeta Warszawska. 1774-1974. Numer jubileuszowy. Londyn, 31 
grudnia 1974, f° 22. 

Giertych J^drzej. Dwiescie lat sluzby narodowi [200 ans au Service de la nation], 
3-6 ; voir : Ksiqdz Stefan Luskina, 3-4. 

1026 Lojek Jerzy. Dziennikarze i prasa w Warszawie w XVIII wieku [Les 
journalistes et la presse a Y. au xvm e s.]. Warszawa (« Ksiazka i 
Wiedza») 1960 8° 204. 

Voir: « Kurier» w rgkach jezuitow [«K.» dans les mains des jlsuites], 34-37; 
« Gazeta Warszawska» ksiqdza Luskiny [« G. W.» du P. L.], 49-79; « Gazeta War¬ 
szawska» a sejm [« G. W.» et la diete], 116-123 ; « Gazeta Warszawska » w roku 1792, 
171-174. 

1027 Lojek Jerzy. Ksiqdz Luskina. Dans : Id. Strusie krola Stasia [Les 
autruches du roi Stanislaw] (Warszawa, Panstwowy Instytut Wydaw- 
niczy 1961) 52-57. 
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Maass Ferdinand 1902-1973. 

1028 GrASS Nikolaus. Ferdinand Maass , 1902-1973. Historisches Jahr- 

A buch 94 (1974) 507-510 ; aussi dans : Zeitschrift der Savigny-Stiftung 

fiir Rechtsgeschichte. Germanistisclie Abteilung 91 (1974) 486-487. 

Mako Pal 1724-1793. 

1029 Szenassy Barna. A magyarorszdgi matematika tortenete [Histoire 
des mathematiques en Hongrie]. Budapest (Akademiai Kiado) 
1970 8° 384. 

Voir: Kerekgedei Mako Pal , 98-100. 

Marechal Joseph 1878-1945. 

Yoir n° 161 163 178. 

1030 Liverziani Filippo. Dinamismo intellettuale ed esperienza mistica 
nel pensiero di Joseph Marechal . Roma (Liber) 1974 8° 280. 

1031 Szell Margit. Joseph Marechal transzcendentalizmusa [Le trans- 
cendentalisme de J. M.]. Vigilia 40 (1975) 658-665. 

Mariana Juan de 1535-1624. 

Voir n° 239. 

1032 Doerig J. A. Juan de Mariana (1535-1624), relevante pensador poli¬ 
tico dei clasicismo espahol. Folia humanistica 11 (1973) 259-265. 

Marique Joseph F.-M. ne en 1899. 

1033 Lapomarda Vincent A. S.I. Joseph Marie-Felix Marique : Jesuit 
pioneer in the christian perpetuation of the classics. Dans : Classica 
et Iberica. Festschrift Joseph M.-F. Marique S.I. (Worcester, Mass., 
Institute for Early Christian Iberian Studies 1975) 7-30. 

Mascardi Niccolo 1624-1674. 

1034 Porcel de Peralta Manuel. Biografia de Nahuel-Huapi. Bariloche 
(Calfu-Lafquen) 1958 8° 246. 

Voir : Nicolas Mascardi , pastor y expior ador, 25-30. 

Masen Jakob 1606-1681. 

1035 Schoolfield George C. Jacob Masen's « Ollaria » : Comments , sug - 
gestions and a resume. Dans : Studies in German drama (Chapel Hili, 
University of North Carolina Press 1974) 31-70. 

Massaruti Giuseppe 1875-1958. 

1036 Massaruti Giuseppe S.I. Da Te consolato , con Te consolatore. Iti¬ 
nerario di un'anima. A cura di Gabrio Lombardi. Milano (Ancora) 
1975 8° 310. 

Massimo Massimiliano 1849-1911. 

1037 Bizzocchi Costanzo S.I. II P. Massimiliano Massimo S.I. e VIsti- 
tuto alie Terme. Gesuiti della provincia romana (1975) 1, 1-13. 

Matauszek Aleksander 1835-1907. 

1038 DoMArisKi Franciszek S.I. Wklad polskich jezuitow w duszpasterstwo 
amerykanskiej polonii. 0. Aleksander Matauszek T.J. ur. 1835 zm. 
1907 r. [La participation des jesuites polonais dans la cure d’ames 
des polonais americains. Le P. A. M.]. Poslaniec Serca Jezusa 50 
(1967) 144-147. 

Mateos Francisco 1896-1975. 

1039 In memoriam. P. Francisco Mateos Ortin S.I. Razon y fe 191 (1975) 
377-378. 
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Matoga Kasper 1823-1856. 

1040 Domaintski Franciszek S.I. Ojciec Kasper Matoga T.J. 1823-lftz<: 
Poslaniec Serca Jezusa 50 (1967) 326-328. 

Maunoir B. Julien 1606-1683. 

1041 Daniel Tanguy. Religion paysanne et catholicisme romain. Analy 
d*un phenombne d’ acculturation en Basse-Bretagne au milieu du XVjj e 
sibcle. Bulletin de la Societe archeologique du Finistere 99 
683-704. 

En particulier sur l’activit6 du B. J. Maunoir. 

Mayer Rupert 1876-1945. 

1042 Gritschneder Otto. Die Akten des Sondergerichts uber Pater Rupert 

Mayer S.I . Beitrage zur altbayerischen Kirchengeschichte 28 (1974\ 
159-218. ' 

Titre ext^rieur du tir6-k-part: Ein Augenzeuge berichtet : Pater Rupert Mayer 
vor dem Sondergericht . Daten - Texte - Namen. Aus den Originalakten zusammenge- 
stellt von... 

1043 Koerbling Anton S.I. Pater Rupert Mayer. Oberarbeitet und er- 
ganzt von Paul Riesterer S.I. Miinchen (Scbnell und Steiner) 
1975 8° 192. 

1044 Suttner Wolfgang. Pater Rupert Mayer S.I. (23. Januar 1876 - 
I. November 1945). Dans : Bavaria sancta. II (Regensburg, F. Pustet 
1971) 439-455. 

1045 Venckus J. S.I. Tevas Rupert Mayer S.I. (1876-1945). Laiskai 
Lietuviams 26 (1975) 58-60. 

Merino Baltasar 1845-1917. 

1046 LaInz Manuel S.I. EI P. Merino en sua circunstancia investigadora. 
Broteria. Serie de ciencias naturais 35 (1966) 149-156. 

Meslis Antanas B. 1896-1964. 

1047 Bruzikas Jonas S.I. A. A. Tevas Antanas Meilis S.I. Zvaigzde 
(1964) 316-318. 

Mlodzianowski Tomasz 1622-1686. 

1048 Augustyn Wiadyslaw. Tomasza Mlodzianowskiego poglqdy na ma¬ 
terie [L’avis de T. M. sur la matiere]. Archiwum Historii Filozofii 
i My^li Spolecznej 18 (1972) 269-278. 

1049 Greniuk Franciszek. Teologia moralna Tomasza Mlodzianowskiego 
T.J. na tle epoki. Roczniki Teologiczno-Kanoniczne 20 (1973) 3, 
5-24; resume : Moraltheologie des Tomasz Mlodzianowski S.I. auf 
dem Grund der Epoche , 23-24. 

1050 Greniuk Franciszek. Tomasz Mlodzianowski teolog-moralista. Lu- 
blin (Katolicki Uniwersytet) 1974 8° 260. 

Molina Luis de 1535-1600. 

1051 Queralt Antonio S.I. Libertad humana en Luis de Molina. Sus 
elementos constitutivos y posibilidades en un orden natural . Archivo 
teologico granadino 38 (1975) 5-156. 

Montengon Pedro 1745-1824. 

1052 Marzilla Maria Teresa. Las dos redacciones dei « Eusebio» de Mon¬ 
tengon. Revista de archivos, bibliotecas y museos 77 (1974) 335-345. 
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Morawski Marian 1845-1901. 

1053 Cena Antoni. Zagadnienie celowoici u ks. Mariana Morawskiego 
[Problemes de la fmalite chez M. M.]. Dans : DzialalnoM naukowa 
wydzialu filozofii chrzetcijaiiskiej w latach 1954-1966 [Activite scien- 
tifique de la Faculte de philosophie chretienne dans les annees 1954- 
1966] (Warszawa, Akademia Teologii Katolickiej 1968) 111-114. 

Morcelli Stefano Antonio 1737-1821. 

1054 Cenini Luisa. Stefano Antonio Morcelli (1737-1821). La vita e Vopera. 
Brescia (Morcelliana) 1975 8° 96. 

Moret Jose de 1615-1687. 

1055 Recondo Jose Maria S.I. Nuevos documentos sobre el P. Moret . 
EI castillo de Javier. Los anales dei reino. Principe de Yiana 35 (1974) 
507-512. 

Muckermann Friedrich 1883-1946. 

1056 Kroos F. Friedrich Muckermann , 1883-1946. Dans : Zeitgeschichte in 
Lebensbildern. II (Mainz, Griinewald 1975) 48-63. 

Miihlen Wemer von und zur 1874-1939. 

1057 Rabuske Arthur S.I. 0 apostolo da intelectualidade gaucha no Brasil. 
Estudos 35 (1975) 1, 75-88 ; 2, 59-73 ; 3, 72-87 ; 4, 55-77. 

Suite de 1’article signal6 dans AUSI 44 (1975) n° 692. 

Mulih Juraj 1694-1754. 

Voir n° 393. 

1058 Fu£ek Ivan S.I. Uz jubilej jednog starijeg katekizma - J. Mulih , 
Skola KristuSeva krscanskoga navuka obilno puna , Zagreb 1744 [Ju- 
bile d’un catechisme ancien : ...]. Marulid 2 (1969) 3, 2-5. 

Murphy Eugene P. 1892-1973. 

1059 Pepple R. Ted. His MasteFs voice. In memory of Reverend Eugene 
P. Murphy S.I ., founder of the Sacred Heart Program , 1892-1973. 
St. Louis, Mo. (Sacred Heart Program) 1975 8° x-186. 

Mturay John Courtney 1904-1967. 

1060 Burghardt Walter J. S.I. Tribute to John Courtney Murray. He 
lived with wisdom. America 117 (1967) 248-249. - Unity thrugh 
ecstasy : A tribute to John Courtney Murray. Dominicana 53 (1968) 
Spring, 2-5. - A tribute to John Courtney Murray. Catholic Mind 66 
(1968) June, 29-31. 

Naruszewicz Adam 1733-1796. 

Voir n° 334 371. 

1061 Barycz Henryk. 0 niedoszlym wroclawskim wydaniu « Historii na- 
rodu polskiego» Adama Naruszewicza [L’edition manquee de Wro- 
claw de l’« Histoire de la nation polonaise» d’A. N.]. Zeszyty Wro- 
clawskie 6 (1952) 3, 107-116. 

1062 Grzybowski Stanislaw. « Les cahiers de Naruszewicz » dans Vhisto- 
riographie du Siecle des Lumieres. Dans : fitudes d'histoire de la 
Science et de la technique. II. Histoire de la Science polonaise (Yar- 
sovie, Academie Polonaise des Sciences 1971) 45-57. 

1063 KoNOPCZYrtsKi Wladyslaw. Pociecha w historii. Nieznany list Adama 
Naruszewicza [La consolation dans 1’histoire. Lettres inconnnes d’A. 
N.]. Pami§tnik Literacki 43 (1952) 1046-1048. 
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1064 Matuszewska Przemyslawa. Z problematyki relacji osobowych w p 0ez . 
ji stanislawowskiej . Rola adresata (na przykladzie wierszy do Notu* 
szewicza). [Problemes des relations personnelles dans la poesie de 
1’epoque de roi Stanislaw. Le role des destinataires (sur Pexemple des 
vers pour N.)]. Acta Universitatis Wratislaviensis. Prace Literackie 
15 (1973) 5-22. 

1065 Platt Julian. Adam Naruszewicz w kregu biblioteki Zaluskich [A. N. 
dans le cercie de la bibliotheque des Z.]. Archivum Literackie 18* 
Miscellanea z Doby Oswiecenia 4 (1973) 195-223. 

1066 Platt Julian. Lojko , Naruszewicz i inni. Sprawa odpowiedzi poten- 
cjom zaborczym [L., N. et les autres. Le probleme de la reponse aux 
puissances occupantes]. Archiwum Literackie 18. Miscellanea z 
Doby Oswiecenia 4 (1973) 183-193. 

1067 Platt Julian. Z korespondencji Adama Naruszewicza [De la corres- 
pondance de A. N.]. Ze Skarbca Kultury (1952) 1, 68-77. 

1068 Zgorzelski Czeslaw. Naruszewicz - poeta . Roczniki Humanistyczne 
4 (1953) 109-142. 

Neumann Josepb 1648-1732. 

1069 Roedl Bohumir. Jose Neumann y su historia de las rebeliones indias 
en la zona Tarahumara. Ibero-americana pragensia 7 (1973) 175-177. 

Pr6sentation de sa these en cheque. 

Nieremberg Juan Eusebio 1595-1658. 

1070 Didier Hugues. Denys VAreopagite dans Vceuvre de Juan Eusebio 
Nieremberg S.I . (1595-1658). Revue d’histoire de spiritualite 51 
(1975) 137-150. 

Niess Johannes 1583-1634. 

1071 Appel Brun und Dorr Friedrich. Eine Beschreibung des Willibalds - 
brunnens in Eichstatt aus dem Jahre 1628 (P. Johannes Niess S.I . 
1583-1634). Sammelblatt des Historischen Yereins Eichstatt 67 
(1974) 133-139. 

Un complement : Appel Brun. Zum Willibaldsbrunnen in Eichstatt. Erganzung 
zum Beilrag im Sammelblatt... Ibidem 68 (1975) 27-29. 

Nober Peter ne en 1912. 

1072 Elenchus bibliographicus biblicus . Peter Nober editor 1949-1974 . 
Supplementum Elenchi bibliographici biblici 55 (1974) 24. 

Noldin Hieronymus 1838-1922. 

1073 Guem Otto. Der Siidtiroler Jesuitenpater Dr. Hieronymus Noldin. 
Schlern 36 (1962) 213-216. 

Ogilvie S. John 1580-1615. 

1074 Moore Brian S.I. John Ogilvie , illustrious son of Scotland. Melbourne 
(ACTS Publications) 1974 12° 32. 

Orban Ferdinand 1655-1732. 

1075 Krempel Ulla. Die Orbansche Sammlung , eine Raritatenkammer des 
18. Jahrhunderts. Miinchener Jahrbuch der bildenden Kunst 19 
(1968) 169-184. 

Osburg Wilhelm 1639-1700. 

1076 Wagner G. Delbriicker Mirakellied von 1676. Rheinisch-Westfalische 
Zeitschrift fur Yolkskunde 18-19 (1971-72) 154-159. 

Cantique de W. Osburg en 1’honneur de la sainte Croix miraculeuse de Delbriick. 
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Ovalle Alonso de 1601-1651. 

1077 Alone [Diaz Arrieta Hernan]. Historia personal de la literatura 
chilena . 2 a edicion. Santiago de Chile (Zig-Zag) 1962 8° 670. (= Bi- 
blioteca de ensayistas). 

Voir : EI Padre Ovalle , 59-72. 

Palazzi Agostino 1725-1808. 

1078 Staffoni Novelli Caterina. II gesuita Agostino Palazzi e la sua 
tragedia Eustachio. Brixia sacra 9 (1974) 17-24. 

Pallavicino Sforza 1607-1667. 

Voir n<> 281 282. 

1079 De Luca A. Lettere inedite di Sforza Pallavicino a Fabio Chigi . Ras- 
segna della letteratura italiana 78 (1974) 31-42. 

Palmieri Domenico 1829-1909. 

1080 Bonatti Pietro. Domenico Palmieri ( profilo biografico). Dans : II 
seminario di Piacenza e il suo fondatore (Piacenza, Biblioteca storica 
piacentina 34, 1969) 183-199. 

1081 Dosi Mario. Domenico Palmieri e la sacramentalita delVepiscopato . 
Dans : II seminario di Piacenza e il suo fondatore (Piacenza, Biblio¬ 
teca storica piacentina 34, 1969) 221-230. 

1082 Sticco Maria. Domenico Palmieri commentatore della Divina Com - 
media . Dans : Il seminario di Piacenza e il suo fondatore (Piacenza, 
Biblioteca storica piacentina 34, 1969) 201-220. 

Papebroch Daniel 1628-1714. 

1083 Kindermann Udo und Schubert Ernst. Daniel Papebrochs Reise - 
bericht uber Niirnberg , Ellingen , Weifienburg und Eichstatt aus dem 
Jahre 1660 . Zeitschrift fur bayerische Kircbengescbicbte 44 (1975) 
60-97. 

Pazmany Peter 1570-1637. 

Voir n° 381. 

1084 Czapik Gyula. A Cavate-litdnia [La litanie «Cavate»]. Vigilia 17 
(1952) 337-344. 

La premiere traduction hongroise de cette litanie de la Sainte Vierge, dont les 
invocations ont ete « cavate dalla sacra scrittura», est parue dans le livre de prifcres 
de Pazmany (1606), qui a eu son influence dans les differentes reeditions jusqu*en 
1872. 

1085 Kafer Istvan. Az isteni igazsagra vezerlo Kalauz 1634-es szlovdk 
forditdsdnak kezirata [Le manuscrit de la traduction slovaque de 
1634 du «Kalauz»]. Vilagirodalmi Figyelo (1959) 2, 176-180. 

1086 Ory Miklos S.I. Pazmany Peter lelkisege [La spiritualite de P. P.]. 
2. kiadas. Klagenfurt (Carinthia) 1975 8° 112. 

Cf. AHSI 33 (1964) n° 645. 

1087 Pazmany Peter. Krisztus Idthato Egyhazdrol [Sur 1’Eglise visible 
du Christ]. Diatriba theologica . Bevezetessel kiadja [Avec introduc- 
tion publie par] <5ry Miklos S.I. Eisenstadt (Prugg Verlag) 1975 
8 ° 38 et [vii]-44 f° fac-similes. 

Perrin Henri 1914-1954, jesuite jusqu’en 1951. 

1088 Priest and worker. The autobiography of Henri Perrin . London (Mac- 
millan and Co.) 1965 8° vi-248. 

Traduction du livre signale dans AHSI 27 (1958) n° 424. 
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Petaii Denis 1583-1652. 

1089 Karrer Leo. Die historisch-positive Methode des Theologen Di 
sius Petavius. Miinchen (M. Hueber) 1970 8° xxxn-202. (= 
chener theologische Studien 37). 

Petit Adolphe 1822-1914. 

1090 Endrody Laszlo S.I. Hope unlimited. Little stories from the lif e 
the saintly Father Petit S.I. Boston (St. Paul Editions) 1962 12° 

Traduction du fascicule signal6 dans AHSI 17 (1948) n° 346. 

Phelippeaux Jean 1577-1645. 

1091 Secret Fran$ois. Un kabbaliste chretien oublie : Jean Phelipp eaux 

jesuite du XVII e ■siecle. Annuaire de l’Ecole Pratique des Haut#>’ 
fltudes 82 (1974) 2, 5-34. 8 

Piramowicz Grzegorz 1735-1801. 

Voir n° 316 336. 

1092 Iwanicki Mieczyslaw. Grzegorz Piramowicz , nauczyciel i dzialacz 

Komisji Edukacji Narodowej. [G. P. enseignant et activiste de la 
Gommission d’education nationale]. Ruch Pedagogiczny 15 (1973) 
522-530. ' 

1093 Jurko Helena. Grzegorz Piramowicz , sekretarz Komisji Edukacji 
Narodowej , proboszcz mi§dzyrzecki [G. P., secretaire de la Commis- 
sion d’education nationale, cure de Mi^dzyrzec]. Rocznik Mi§dzv- 
rzecki 5 (1974) 11-16. 

1094 Kowalski Marian, ZiELirisKi Kazimierz. Przysposobienie obronne 
i wychowanie wojskowe w dzialalnolci Komisji Edukacji Narodowej 
1773-1794 oraz udzial w niej Grzegorza Piramowicza [Instruction 
defensive et education militaire dans 1’activite de la Commission 
d’education nationale et la participation de G. P. a celle-ci]. Rocznik 
Mi^dzyrzecki 5 (1973) 17-56. 

1095 Mizia Tadeusz. Ideologia oiwiatowa Grzegorza Piramowicza [Ideo- 
logie eclairee de G. P.]. Rozprawy z Dziejow O^wiaty 1 (1958) 75-98. 

1096 Mizia Tadeusz. Pedagogika Grzegorza Piramowicza [La pedagogie 
de G. P.]. Nowa Szkola (1956) 13-29. 

1097 Piramowicz Grzegorz. Powinnolci nauczyciela oraz wybor mow 
i listow. Opracowala i wstfpem opatrzyla Kamila Mrozowska. 
Wroclaw-Krakow (Ossolineum) 1958 12° cxl-252 [Les devoirs de 
1’instituteur et choix de discours et de lettres]. (= Biblioteka Naro- 
dowa 171). 

Dans 1’introduction: Zarys biograficzny [Esquisse biographique], m-xxm; 
Dzialalnosc pedagogiczna Grzegorza Piramowicza [Activite p6dagogique de G. P.], 
xxm-L ; «Powinnosci nauczyciela », l-cxiv ; Mowy Grzegorza Piramowicza, cxrv- 
cxxvin ; Listy Grzegorza Piramowicza , cxxix - cxxxii . 

1098 Roziewicz Jerzy. Wychowanie obywatelskie w Mowach Grzegorza 
Piramowicza . Dans : Nowozytna myil naukowa w szkolach Komisji 
Edukacji Narodowej [La pensee moderne scientifique dans les ecoles 
de la Commission d’education nationale] (Warszawa, Ossolineum 
1973) 205-219 ; resume : Ueducation civique dans les Discours de 
Gregoire Piramowicz , 219. 

1099 Rudnicka Jadwiga. Instrukcja Komisji Edukacji Narodowej z 1779 
dia Grzegorza Piramowicza podrozujqcego po Italii [Instruction de 
la Commission d’education nationale de 1779 pour G. P. voyageant 
en Italie]. Przeglqd Humanistyczny 17 (1973) 4, 101-103. 
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Pirri Pietro 1881-1969. 

1100 E. L. P* Pietro Pirri S.I. Atti e memorie della Deputazione di storia 
patria per le Marche (1968-1970) 273-275. 

Possevino Antonio 1533-1611. 

Voir n° 31. 

1101 Rainer Johann. Nuntiatur des Germanico Malaspina , Sendung des 
Antonio Possevino 1580-1582. Wien (Yerlag der Osterreichischen 
Akademie der Wissenschaften) 1973 8° xl-452. (= Nuntiaturberichte, 
Sonderreihe Grazer Nuntiatur 1). 

CR. Riv. di storia della Chiesa in Italia 29 (1975) 250-253 (F. Brancncci). 

Pozzo Andrea 1642-1709. 

1X02 Kowalczyk Jerzy. Andrea Pozzo a poiny barok w Polsce. I. Traktat 
i oltarze . Biuletyn Historii Sztuki 37 (1975) 162-178 ; resume : Andrea 
Pozzo et le baroque tardif en Pologne. I. Traite et autels , 178. 

Pribilla Max 1874-1956. 

1103 Neufeld Karl H. S.I. Anfdnge katholischer Okumene. Max Pribilla 
1874-1956. Catholica 29 (1975) 1-19. 

1104 Neufeld Karl H. S.I. Werk und Denken P. M. Pribillas S.I. AHSI 
44 (1975) 209-235. 

Bibliographische Vbersicht sum Werk P. M. Pribillas S.I. , 226-235. 

Przywara Ericii 1889-1972. 

1105 Schoch Max. Erich Przywara. Znak 25 (1973) 651-653. 

Pulcarelli Costanzo 1568-1610. 

1106 Mollo Francesco Saverio e Iezzi Benito. Costanzo e Paolo Pulca¬ 
relli. Le elegie lubresi. A cura di ... Massa Lubrense (Ateneo Lu- 
brense) 1973 8° 28. (= Quaderni della Lobra 1). 

Quadrio Francesco Saverio 1695-1756, jesuite jusqu’en 1746. 

1107 Leoni Battista. Alcune lettere di Francesco Saverio Quadrio a Pietro 
Angelo Lavizzari. Bollettino della Societa storica valtellinese 28 
(1975) 36-53. 

Quaglia Renato 1927-1967. 

1108 Costa Giovanni S.I. Les secrets du P. Quaglia. Chieri (Fiamma dei 
S. Cuore) 1968 8° 74. 

Traduction du fascicule signa!6 dans AHSI 37 (1968) n° 559. 

Raczynski Ignacy 1741-1823. 

1109 Cynar Stanislaw. Ignacy Raczynski , ostatni prymas Polski poroz- 
biorowej i jego dzialalnoU duszpasterska w okresie ksi§stwa warszaw- 
skiego [I. R. dernier primat de la Pologne apres le demembrement 
et son activite pastorale dans le duche de Yarsovie]. Londyn (Veri¬ 
tas) 1954 8° xn-144. 

Rahner Hugo 1900-1968. 

1110 Wagner Georg. Um eine neue Verkiindigung. Eine Wiirdigung des 
Lebenswerkes von Pater Hugo Rahner S.I. nebst Bibliographie. Reli- 
gion, Wissenschaft, Kultur 13 (1962) 227-248. 

Rahner Karl ne en 1904. 

Voir n<> 77 159 162-167 169-172 175 179. 

1111 Altmann Walter. Der Begriff der Tradition bei Karl Rahner. Bern 
(H. Lang) Frankfurt/M. (P. Lang) 1974 8° vi-272-[iv]-70. (= Euro- 
paisebe Hocbscbulscbriften, Tbeologie 34). 
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1112 Antoloyic Josip S.I. Graditelji suvremene teoloske misli - Karl 
Rahner [Les constructeurs actuels de la pensee theologique - K. Ri 
Obnovljeni 2ivot 30 (1975) 561-567. 

1113 Bumlein Klaus. Miindige und schuldige Welt, Vberlegungen zurti 
christlichen Verstandnis von Schuld und Miindigkeit im Gesprach mit 
Paul Tillich und Karl Rahner . Gottingen (Vandenhoeck und Rup- 
recht) 1974 8° 156. (= Forschungen zur systematischen und oku- 
menischen Theologie 30). 

1114 Burke Ronald Raymond. Rahner and revelation . Yale University 
New Haven 1974 209. 

Resume dans : Diss. Abstracts A 35 (1974-75) 3100. 

1115 Devereux Anne Rogers, « Der Vorgriff » (the pre-apprehension of 
being) and the religious act in Karl Rahner . Georgetown University, 
Washington 1973 277. 

R6sum6 dans : Diss. Abstracts A 34 (1973-74) 4322. 

1116 Dullaart Leo. Kirche und Ekklesiologie. Die Institutionenlehre 
Arnold Gehlens ais Frage an den Kirchenbegriff in der gegenwartigen 
systematischen Theologie . Miinchen (Chr. Kaiser) Mainz (M. Griine- 
wald) 1975 8° 248. ( = Gesellschaft und Theologie. Systematische 
Beitrage 16). 

Voir : Transzendentale Ekklesiologie. Karl Rahner , 134-165. 

1117 Dunning James Burke. Human creativity : A symbol of transcendence 
in contemporary psychology and the theology of Karl Rahner. Impii - 
cations for religious education. Catholic University of America, Wash¬ 
ington 1973 403. 

Resume dans : Diss. Abstracts A 34 (1973-74) 1351. 

1118 Eberhard Kenneth Donald. Karl Rahner's doctrine of the super- 
natural existential . Graduate Theological Union, Berkeley, Calif. 
1970 280. 

Resum6 dans : Diss. Abstracts A 31 (1970-71) 6699. 

1119 Fabro Cornelio. La svolta antropologica in teologia . Miscellanea fran- 
cescana 74 (1974) 433-463. 

Voir: Antropologia trascendentale rahneriana e teologia cristologica bonaventu- 
riana y 451-459. 

1120 Fiorito M. A. S.I. En homenaje a Karl Rahner. Ciencia y fe 20 
(1964) 151-161. 

1121 [Fiorito M. A. S.I.] Para una antropologia metafisica . Ciencia y fe 
16 (1960) 71-83. 

Voir: EI pensamiento filosofico de Karl Rahner , 71-80. 

1122 Franic Frane. Odnos papina primata i episkopata prema nauci 
Karla Rahnera [La relation entre la primaute papale et 1’episcopat 
selon la doctrine de K. R.]. Crkva u svijetu 2 (1967) 2, 4-16. 

1123 Frick Eugene George. The meaning of religion in the Religionswis - 
senschaft of Joachim Wach , the theology of Paul Tillich , and the theo¬ 
logy of Karl Rahner : An inquiry into the possibility of Christian theo - 
logy of the history of religions . Marquette University, Milwaukee 
1972 517. 

Resume dans : Diss. Abstracts 33 (1972-73) 5816. 
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1124 Gelpi Donald L. S.I. Le Sacre Cceur dans la pensee de Karl Rahner 
Priere et vie 78 (1969) 276-280. 

Traduction de 1’article signale dans AHSI 39 (1970) n° 425. 

1125 Gerken Alexander. Offenbarung und Transzendenzerfahrung . Kri - 
tische Thesen zu einer kiinftigen dialogischen Theologie . Diisseldorf 
(Patmos) 1969 8° 116. 

Voir: Der anthropologische Ansatz in der Theologie (Auseinandersetzung mit 
Karl Rahner ), 11-75. 

1126 Grun Anselm. Erlosung durch Kreuz. Karl Rahners Beitrag zu einem 
heutigen Erlosungsverstandnis . Miinsterschwarzach (Yier-Tiirme) 1975 
8° xxiv-272. (= Miinsterschwarzacher Studien 26). 

1127 Hauser Richard J. S.I. Karl Rahners concept of the priesthood. 
Pastoral Life 16 (1968) 532-533. 

1128 Hebblethwaite Peter. Relaxing with Karl Rahner , Commonweal 
101 (1974) 111-112. 

1129 Henning Jolm. Hier wird's Ereignis. Geistesgeschichtliche Grund - 
lagen einer theologischen Denkform. Zeitschrift fur Religion und 
Geistesgeschichte 22 (1970) 193-211. 

Examine cette expression de Rahner souvent employee. 

1130 Hollmann Klaus. Existenz und Glaube. Entwicklung und Ergebnisse 
der Bultmann-Diskussion in der katholischen Theologie . Paderborn 
(Bonifatius-Druckerei) 1972 8° 360. 

Voir : Rudolf Bultmann und Karl Rahner , 328-348. 

1131 Imbach J. Karl Rahner . Eine Theologie fur heutige Menschen. Send- 
bote des HI. Antonius (Padova) 75 (1972) 5, 6-9. 

1132 Jungel Eberhard. Extra Christum nulla salus - ais Grundsatz na - 
tiirlicher Theologie ? Evangelische Erwdgungen zur « Anonymitdt» des 
Christenmenschen ♦ Zeitschrift fur Theologie und Kirche 72 (1975) 
337-352. 

1133 Jungel Eberhard. Das Verhaltnis von « dkonomischer» und « im - 
manenter» Trinitat . Erwdgungen uber eine biblische Begriindung der 
Trinitdtslehre im Anschlufi an und in Auseinandersetzung mit Karl 
Rahners Lehre vom dreifaltigen Gott ais transzendentem Urgrund der 
Heilsgeschichte. Zeitschrift fur Theologie und Kirche 72 (1975) 353- 
364. 

1134 Karl Rahner 70 Jahre. Geburtstagsempfang im Verlag Herder am 7. 
Mdrz 1974 . Vier Ansprachen ais Manuskript gedruckt. [Freiburg 
(Herder) 1974] 8° 32. 

1135 Kasper Walter. Jesus der Christus . Mainz (M. Griinewald) 1974 
8° 332. 

Voir : Die anthropologisch gewendete Christologie [K. Rahner], 56-62. 

1136 Kerckhoff E. Karl Rahner . Pastor bonus 44 (1967) 269-278. 

1137 Kolping Adolf. Katholische Theologie gestem und heute. Bremen 
(C. Schiinemann) 1964 8° 432. 

Voir : Karl Rahner und seine Schule , 247-258. 

1138 Lehmann K. Bahnbrecher moderner Theologie . Zum 70. Geburtstag 
Karl Rahners . Gehort - gelesen (1974) 4, 1-8. 
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1139 McCool Gerald A. S.I. Person and community in Karl Rahner n a 

T» 1 • /UT TT 1 T-l ^ -TT . - — • ^aH8 ' 


Person and community (New York, Fordham University Press 
63-86. 


1975) 


1140 McCool Gerald A. S.I. A Rahner reader. Edited by ... London (D 

ton, Longman and Todd) 1975 8° xxvm-382. ar " 

1141 McCrimmon M. Karl Rahner's approach to secularization . J aTia 

Christian Quarterly 32 (1966) 146-150. ^ 11 

1142 Malevez L. S.I. Theologie et philosophie : leur inclusion riciproanp 

Nouvelle revue theologique 93 (1971) 113-144. e * 

D’apre8 la pens6e de K. Rahner (116-129). 

1143 Marinelli Francesco. Dimensione trinitaria delVincarnazione. Divi 
nitas 13 (1969) 271-343. 

Voir: La problematica di P. K. Rahner, 273-298. 

1144 Marranzini Alfredo S.I. Un teologo d'oggi : Karl Rahner . Digest 
cattolico 5 (1964) 6, 1-12. 

1145 Mawshinney J. J. The concept of mystery in Karl RahnePs philo - 
sophical theology. Union Seminary Quarterly Review 24 (1968) 17-30. 

1146 Mer6ep Yladimir. Rahner ova koncepcija ateizma kao spasonosne 
vjere. Moze li i ateizam biti spasonosna vjera ? [La conception de 
Rahner sur 1’atheisme comme voie du salut. Est-il possible qu’un 
athee se sauve ?]. Crkva u svijetu 3 (1968) 4, 75-85. 

1147 Metz Johann B. S.I. Karl Rahner - ein theologisches Leben. Die 
Sendung (1974) 2, 3-13. 

R66dition abr6g6e de Fartide signale dans AHSI 44 (1975) n° 757. 

1148 Metz Johann B. S.I. Karl Rahner. Rundgang durch sein Arbeitsfeld . 
Korrespondenzblatt des Canisiamim 90 (1956-57) 57-62. 

1149 Miranda Mario de Fran^a S.I. 0 misterio de Deus em nossa vida. 
A doutrina trinitaria de Karl Rahner. Sao Paulo (Edigoes Loyola) 
1975 8° 224. (= Colegao Fe e realidade 1). 

Le chap. 5 (181-214) est paru pr6c6demment sous le meme titre, cf. AHSI 44 
(1975) n« 758. 

1150 Mitterstieler Elmar. Christlicher Glaube ais Bestatigung des Men - 
schen . Zur «fides quaerens intellectum » in der Theologie Karl Rahner s. 
Frankfurt am Main (J. Knecht) 1975 8° 148. (= Frankfurter theolo- 
gische Studien 18). 

Cf. AHSI 44 (1975) n° 759. 

1151 Moda A. Una svolta nella ricerca teologica : la cristologia di Rahner - 
Thiising. Humanitas 30 (1975) 123-137. 

1152 A modern conception of the salvation of infidels which hampers apos- 
tolic zeal , according to K. Rahner. Christ to the World 8 (1963) 421-428. 

1153 Murray C. The basic principle of mariology. Karl Rahner and Duns 
Scotus. Australasian Catholic Record 39 (1962) 68-74. 

1154 Negri Luigi. Implicazioni apologetiche dei discorso teologico rahne - 
riano. Ephemerides carmeliticae 26 (1975) 104-175. 

1155 Neumann Karl. Suchen und suchend verstehen. Die Christologie Karl 
Rahners . Christ in der Gegenwart 26 (1974) 221-222. 
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Xl56 Pearl Thomas. Dialectical pantheism : on the Hegelian character 
of Karl RahnePs key Christological writings. Irish Theological Ouar- 
terly 42 (1975) 119-137. 

1157 Pesch O. H. Unfehlbarkeit im Disput. Ein Streit zwischen Karl 
Rahner und Hans Kiing. Wort und Antwort 12 (1971) 82-88. 

1158 Rangel P. Dois teologos chegam aos 70 (Karl Rahner). Atualizagao 
53 (1974) 181-187. 

1159 Resweber Jean-Paul. La theologie face au deji hermeneutique. M. 
Heidegger , R . Bultmann , K. Rahner ... Bruxelles-Paris-Louvain (Van- 
der-Nauwelaerts) [ym]-1975 8° 376. 

Voir: Une relecture transcendentale : la theologie de K. Rahner , 197-236. 

1160 Roig Gironella Juan S.I. II pluralismo teologico dal punto di vista 
della filosofia. Dans : Filosofia e teologie contemporanee (Brescia, Mor- 
celliana 1975) 66-77. 

Voir : II pluralismo di Karl Rahner , 66-69. 

1161 Ruiz de la Pena Juan Luis. La muerte-accion en la teoria de la opcion 
final y en K. Rahner. Dans : Teologia y mundo contemporaneo. Home - 
naje a K. Rahner (Madrid, Ediciones Cristiandad 1975) 545-564. 

1162 Rupp Erik. Zur Kritik der transzendentalen und analytischen Wissen - 
schaftstheorie. Inaugural-Dissertation. Berlin (Universitatsdruckerei) 
1972 8° iv-198 polycopie. 

Voir : Zur Kritik der transzendentalen Theorie der Wissenschaft am Beispiel der 
Philosophie Karl Rahners , 13-78. 

1163 Scherer Georg. Antropologische Aspekte der Erwachsenenbildung. 
Osnabriick (A. Fromm) 1965 12° 162. (= Beitrage zur Erwachsenen¬ 
bildung 9). 

Voir : Metaphysische Anthropologie bei Karl Rahner , 39-55. 

1164 Schlette Heinz Robert. Rahner , Kiing und die anonymen Christen . 
Orientierung 39 (1975) 174-176. 

1165 Schroeder O. Die Zukunft der Kirche nach Karl Rahner. Werkhefte 
27 (1973) 133-135. 

1166 Schupp F. S.I. Zwei Reflexionsstufen. Bemerkungen zu Pluralismus , 
Probabilitat, Theorie und Kritik in der Theologie. Zeitschrift fiir 
katholische Theologie 93 (1971) 61-73. 

Critique les id£es du P. Rahner. 

1167 Spindeler Alois. Kirche und Sakramente. Ein Beitrag zur Diskus- 
sion mit Karl Rahner , ein Blick auf das Tridentinum. Theologie 
und Glaube 53 (1963) 1-15. 

1168 Szabo Ferenc S.I. A haldl teologidja Karl Rahnernel [La theologie 
de la mort chez K. R.] Dans : Id. Pdrbeszed a hitrol [Dialogue sur 
la foi] (Roma, A szerzo kiadasa 1975) 98-114. 

R66dition de Particle signal6 dans : AHSI 42 (1973) n° 640. 

1169 Takayanagi Shunichi S.I. K. Rahner shingaku ni okeru komponrinen 
Juniku. - Incarnation : the Central idea of Karl RahnePs theology 
Katorikku Shingaku 8 (1969) 127-161. 

1170 Tallon Andrew. Spirit , /reedom, history. Karl RahnePs Horer des 
Wortes (Hearers of the Word). Thomist 38 (1974) 908-936. 
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1171 Tappeiner Daniel A. Sacramental causality in Aquinas and Rahner 
Some critical thoughts. Scottish Journal of Theology 28 (1975) 243-257 

1172 Thompson William Merle. The enlightenment , miracles and Karl 

Rahner's thought: A study of the miracle-question in current theolo 
gical discussion in the light of Karl Rahner's thought. Universitv 
St. MichaePs College, Toronto 1973 423. " J 

Resume dans : Diss. Abstracts A 34 (1973-74) 6101-6102. 

1173 Thusing Wilhelm. Neutestamentliche Zugangswege zu einer transzen - 
dental-dialogischen Christologie . Dans : Christologie - systematisch und 
exegetisch (Freiburg, Herder 1972) 79-315. 

Pour les idees du P. Rahner voir le Register C. Bezugnahme auf die Theologi e 
K. Rahners innerhalb des ntl. Beitrags, 314-315. 

1174 Tracy George Edward. On the nature of symbol: As set out in the 
theology of Karl Rahner S.I. Boston College 1974 179. 

R6sume dans : Diss. Abstracts A 35 (1974-75) 1170-1171. 

1175 Turrado A. Lo dindmico en la Iglesia ( K. Rahner). Revista agusti- 
niana de espiritualidad 5 (1964) 83-96. 

1176 Vacek Edward S.I. Development within Rahner's theology. Irish 
Theological Quarterly 42 (1975) 36-49. 

1177 Vancourt R. Faut-il changer le language theologique ? A propos du 
concept « d'existential». Esprit et vie 81 (1971) 417-423. 

Voir : « Vexistential surnaturel» du P. Rahner , 421-423. 

1178 Yelasquez Fernando S.I. Panoramica de cristologia actual . Theo¬ 
logica Xaveriana 25 (1975) 3, 7-14. 

Voir : Cristologia trascendental de Rahner , 9-13. 

1179 Vogtle Anton. Professor Karl Rahner zum 70. Geburtstag. Bibel 
und Kirche (1974) 95. 

1180 Weischedel Wilhelm. Der Gott der Philosophen. Bd. II. Darmstadt 
(Wissenschaftliche Buchgesellschaft) 1972 8° x-278. 

Voir: Der fundamentaltheologische Ansatz bei Rahner, 60-75. 

1181 Wilson Barrie A. The possibility of theology after Kant : An exami - 
nation of Karl Rahner‘ > s« Geist in Welt». Canadian Journal of Theo¬ 
logy 12 (1966) 245-258. 

1182 Wood Charles M. Karl Rahner on theological discourse . Journal of 
Ecumenical Studies 12 (1975) 55-67. 

Ramirez Luis Carlos 1907-1975. 

1183 Angulo J. Rafael S.I. Semblanza dei P. Luis Carlos Ramirez S.I . 
dedicada a los familiares y a los amigos que justamente Uoran su muerte. 
Bogota 1975 8° 30. 

Ratkai Ivan 1647-1683. 

1184 Prpi<5 George J. Rev. Juan M. Ratkay S.I. first Croatian missionary 
in America (1647-1683). Studia Instituti Chroatorum historici Ro¬ 
mae 3-4 (1971) 179-221. 

Rauscher Wolfgang 1641-1709. 

1185 Rauscher Hubertus. Die Barockpredigten des Jesuitenpaters Wolf• 
gang Rauscher in volkskundlicher Sicht. Inaugural-Dissertation. 
Miinchen 1973 8° xn-302 polycopie. 
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Raynal Guillaume 1713-1796, jesuite jusqu’en 1743. 

J186 Aquarone J.-B. Uabbe Raynal et le Portugal. Tilas 12 (1972) 77-101. 

Reypens Leonce 1884-1972. 

1187 Ampe A. S.I. Leonce Reypens. Jaarboek van de Maatschappij der 
Nederlandse Letterkunde te Leiden (1972-73) 189-201. 

1188 Ampe A. S.I. Reypens ’ « Vondst eener nieuwe vertaling van Ruys- 
broectfs Zeven Trappen » of nieuw inzicht in Grote^s Ruusbroeck-ver- 
talingen. Ons Geestelijk Erf 49 (1975) 133-171. 

1189 Nuyens P. J. A. O.P. Pater Leonce Reypens S.I. , kenner van onze 
Vlaamse mystieken . Wetenschappelijke Tijdingen 34 (1975) 165-172 
261-276. 

Ricci Lorenzo 1703-1775. 

1190 Ruiz Jurado Manuel S.I. La eleccion dei Padre General Lorenzo Ricci 
(1758). AHSI 44 (1975) 236-244. 

Ricci Matteo 1552-1610. 

1191 Di Vita Eduardo S.I. Apostolado de vanguarda. P. Mateus Ricci S.I. , 
missionario e cientista . Estudos 28 (1968) 1, 66-75. 

R66dition de 1’article signalS dans AHSI 38 (1969) n° 486. 

1192 Kraft Eva. Christian Mentzels chinesische Geschenke fur Kaiser 
Leopold I. Dans : Schlofi Charlottenburg , Berlin , Preufien. Festschrift 
Margarete Kiihn (Berlin, Deutscher ICunstverlag 1975) 191-202. 

1193 Spalatin Christopher A. S.I. Matteo RiccTs use of Epictetus. Ex¬ 
cerpta ex dissertatione ad doctoratum in facultate theologiae Ponti¬ 
ficiae Universitatis Gregorianae. Waegwan, Korea 1975 8° 102. 

1194 Spalatin Christopher S.I. Matteo RiccTs use of Epictetus ’ Enchiri¬ 
dion. Gregorianum 56 (1975) 551-557. 

1195 Wiesinger Liselotte. Ein Dankgeschenk des Berliner Hofarztes 
Christian Mentzel an Kaiser Leopold I . in Wien aus dem Jahre 1688. 
Dans : Schlofi Charlottenburg , Berlin , Preufien. Festschrift Margarete 
Kiihn (Berlin, Deutscher Kunstverlag 1975) 179-190. 

Deux articles (cf. n° 1192) autour de 1’exemplaire de «Tetrabiblion» possedi 
par le P. Ricci que se trouve dans la« Hofbibliothek» de Vienne. 

Rocca Pietro 1881-1918. 

1196 Aluffi Aldo S.I. Lo spirito di P. Pietro Rocca S.I . Torino (Agli 
amici) 1969 8° 104. 

Rodrigues Joao c.1561-1633. 

Voir n° 591. 

1197 Alvarez-Taladriz Jose Luis. Miyako visto por un europeo a prin - 
cipios dei siglo XVII. Osaka Gaikokugo Daigaku Gakuho 2 (1953) 
109-128. 

D’apres les ecrits du P. J. Rodrigues. 

1198 Doi Tadao. Joao Rodrigues Nihon-kan [La conception de J. R. sur 
le Japon]. Kirishitan Bunka Kenkyukai Kaiho 11 (1969) 41-51. 

1199 Moran Joseph. The well of Japanese undejiles. Joao Rodrigues 9 
advice on how to study Japanese. Monumenta nipponica 30 (1975) 
277-289. 

1200 Rodrigues Joao S.I. Nihon daibunten. Arte da lingoa de Iapam. 
[Traduction japonaise annotee par] Doi Tadao. Tokyo (Sanseido) 
1955 8 ° xviii-860-236. 
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Rogalinski Jozef 1728-1802. 

Voir n° 353. 

1201 Por^bowicz Ewa. Rozprawa Jozefa Rogalinskiego. 0 sztuce budow ■ 

czej na swoje porzqdki podzielonej - zabawa ciekawa miana w s *l 1 " 
lach poznanskich Soc. Jesu roku 1764. Kwartalnik Architekturv°' 
Urbanistyki 6 (1961) 293-307 ; resume : A treatise by Joseph rJ s 1 
liiiski on the building art , divided into its orders , 306-307. ® 

Rosales Di e g° de 1603-1677. 

1202 Biedma Juan Martin. Descubrimiento y conquista dei lago Nahuel 
Huapi . Dans : Segundo Congreso de historia argentina y regional . IT 
(Buenos Aires 1974) 27-40. 

Voir: P. Diego de Rosales , 36-39. 

Roth Heinrich 1620-1667. 

1203 Hauschild Richard. Der Missionar P. Heinrich Roth aus Dillig en 
und die erste europdische Sanskrit-Grammatik. Berlin (Akademie- 
Verlag) 1972 8° 24. (= Sitzungsberichte der Sachsischen Akademie 
der Wissenschaften zu Leipzig. Philologisch-historische Klasse 
115/6). 

Roth Jan 1870-1944. 

1204 2urowski Marian. Jan Roth , profesor-kanonista. Dans : Studia 
prawno-historyczne (Warszawa, Akademia Teologii Katolickiej 1970) 
5-142 ; resume itaben, 141-142. 

Rouquette Robert 1905-1969. 

1205 Blanchet Andre S.I. Le Per e Rouquette. Ses 25 ans de chronique 
religieuse. Revue de Paris (1969) avril, 148-199. 

Ruiz de Montoya Antonio 1585-1652. 

Voir n° 558. 

1206 EI P. Antonio Ruiz de Montoya. Su vida y su obra. Posadas (Insti¬ 
tuto superior dei profesorado «Antonio Ruiz de Montoya») 1974 
8 ° xxn-103. 

Alvarez Raul. Establecimiento de los jesuitas en el Paraguay y en el Guayrd, 
IX-XXI. 

La Vega Maria Graciela de. La forja de un misionero , 1-13. 

BenItez Benjamin. Ruiz de Montoya en la creacidn de reductiones, 15-42. 

DomeneCH Teresita In6s. Montoya , hombre de armas , 43-7. 

G6mez B. Gladys. Ruiz de Montoya , diplomdtico , 71-88. 

La Vega Maria Graciela de. Un ocaso luminoso , 89-100. 

Rz^czynski Gabriel 1664-1737. 

Voir n° 351. 

1207 Federowicz Zygmunt. Zoologia w Gdansku w stuleciach XVII i 
XVIII [La zoologie a Gdansk aux xvn e et xviii 6 siecles]. Warszawa 
(Ossolineum) 1968 8° 122. (= Memorabilia zoologica 19). 

Voir: Ks. Gabriel Rzqczynski , 102-103. 

Sailer Johann Micbael 1751-1832. 

1208 Hunermann Wilhelm. Geschichte des Gottesreiches. IV. Fels in der 
Brandung. Luzern-Munchen (Rex-Verlag) 1958 8° 344. 

Voir: Leuchtturm in diisterer Zeil . Bischof Johann Michael Sailer, 100-106. 

1209 Schuh Joseph. Johann Michael Sailer und die Erneuerung der Kir - 
chenmusik. Zur Vorgeschichte der cdcilianischen Reformbewegung in 
der ersten Hdlfte des 19. Jahrhunderts. Dissertation. Koln 1972 8° 
164 polycopie. 
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1210 SchWAIGER Georg. Johann Michael Sailer (1751-1832). Dans : 

A Katholische Theologen Deutschlands im 19. Jahrhundert. I (Miinchen 

Kosel 1975) 55-93. 

1211 Schwaiger Georg. Johann Michael von Sailer , Bischof von Regens- 
burg (17. November 1751 - 20. Mai 1832). Dans : Bavaria sancta. 
II (Regensburg, F. Pustet 1971) 296-315. 

Sajnovics Janos 1733-1785. 

Voir n° 182. 

1212 £der Zoltan. Ojabb szempontok a « Demonstratio » hazai fogadtatd - 
sdnak kerdesehez [Nouvaux points de vue dans la question de la 
reception de la « Demonstratio» en Hongrie]. Napoli (Istituto Uni- 
versitario Orientale) 1975 8° 22. (= Beitrage zum IV. Internatio- 
nalen Finnougristenkongress 2). 

1213 Zaicz Gabor. Janos Sajnovics , 1733-1785. Analecta linguistica 4 
(1974) 163-172. 

Salmerdn Alfonso 1515-1585. 

1214 Hughes John Cornelius. Alfonso Salmeron : His work at the Council 
of Trent. University of Kentucky, Lexington 1974 280. 

R6sum6 dans : Diss. Abstracte A 35 (1974-75) 1594. 

Sambeeck Joannes van 1601-1666. 

1215 Barten J. S.I. Handschrift Gennepse dichter teruggevonden. Numaga 
21 (1974) 223-224. 

Sandoval Alonso de 1576-1652. 

1216 Eguren Juan A. S.I. Sandoval frente a la raza esclavizada. Revista 
de la Academia Colombiana de historia eclesiastica 8 (1973) 57-86. 

R66dition, eous titre modifie, de 1’article signall dans AHS1 42 (1973) n° 674. 

Sarbiewski Maciej Kazimierz 1595-1640. 

Voir n° 183 186 317. 

1217 Budzyi^ski Jozef. « Parodia » i « palinodia » horaejanska w liryce 
M. K. Sarbiewskiego. Studium z techniki poezji barokowej. Meander 
30 (1975) 88-108 ; resume: De«parodiis » et«. palinodiis» horatianis 
quae in lyricis Matthiae Casimiri Sarbievii carminibus inveniuntur , 
107-108. 

1218 BuDZYrtsKl Jozef. Tradycja biblijna w liryce religijnej Macieja Ka - 
zimierza Sarbiewskiego. Roczniki Humanistyczne 21 (1973) 3, 93- 
107 ; resume : La tradition biblique dans la poesie lyrique religieuse 
de Mathias Casimir Sarbiewski , 107. 

1219 Konan U. M. Polacki kurs paetyki M. K. Sarbewskaga (1618-1627 gg.) 
[Le cours polonais de poetique de M. K. S.]. Vesci Akademii Navuk 
BSSR. Ser. Gramadskich Navuk (1972) 1, 113-122. 

1220 Mycu^ski Jean. Les debuts des jesuites en Pologne et Mathias Casimir 
Sarbiewski S.I. (1595-1640). Melanges de Science religieuse 32 (1975) 
103-110. 

1221 Sarbiewski Maciej Kazimierz. 0 poezji doskonalej , czyli Wergiliusz 
i Homer [Sur la poesie parfaite, c’est-a-dire Virgile et Homere]. 
Pami§tnik Teatralny (1953) 3, 21-39. 

£dition et introduction ( Wstgp ), 21-31, par Zbigniew Raszewski. 

1222 Skimina Stanislaw. Eneida Wergiliusza w alegorycznej interpretaeji 
Sarbiewskiego [L’Eneide de Virgile dans l’interpretation allegorique 
de S.]. Meander 8 (1953) 263-277. 
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1223 Stawecka Krystyna. Adresaci lirykow Sarbiewskiego [Les desti 
taires des poesies lyriques de S.]. Meander 30 (1975) 37-54. a ' 

1224 Stawecka Krystyna. Proza lacinska Sarbiewskiego jako wyraz l a 

mania si$ tendencji renesansowej i barokowej [La prose latine de s" 
comme representative de la fin de la renaissance et du barocm*! 
Meander 28 (1973) 448-464. 4 ej ’ 

Schabel Michael Alexius 1664- ? jesuite jusqu’en 1715. 

1225 Borges Analola. Las actividades politicas de un misionero checo en 
Europa y en America (1699-1713). Ibero-americana pragensia 8 
(1974) 188-194. 

1226 Polisenskt Josef y Yebr Lubomlr. Miguel Sabel y ofigenes dei 
comercio americano con el vidrio de Bohemia. Ibero-americana p ra 
gensia 5 (1971) 93-116. 

1227 P olisensky' Josef y Yebr Lubomir. Un poco de polemica sobre las 

actividades de Miguel Sabel. Ibero-americana pragensia 8 (1974) 
194-197. ' 

Sebali Johann Adam 1592-1666. 

1228 Duhr Josepb S.I. Adam Sebali, a Jesuit at the court of China. Mil- 
waukee (Bruce) 1963 8° 164. 

Traduction du livre signal6 dans AHSI 7 (1938) n° 546. 

Schmid Jakob 1689-1740. 

1229 Kendler Marianne. P. Jacob Schmid S.I. , ein bairischer Hagiograph 
des 18. Jahrhunderts. Inaugural-Dissertation. Miinchen (TU Druck) 
1974 8° v-292 polycopie. 



Schmidt Josef 1690-1752. 

1230 Leonhardt Carlos S.I. Un escultor y arquitecto colonial. Jose Schmidt 
S.I ., 1690-1752. Anales dei Instituto de arte americano e investiga- 
ciones esteticas 19 (1966) 107-111. 

Re6dition d’un article paru en 1922, dans la revue : Estudios. 


Schoonenberg Piet ne en 1911. 

Voir n° 172 175 179. 

1231 Galot Jean S.I. Vers une nouvelle christologie. Gembloux (J. Du- 
culot) Paris (P. Lethielleux) 1971 8° 120. (= Theologie et vie). 

Voir : Eunique personae humaine du Christe selon P. Schoonenberg , 23-35. 

Alia ricerca di una nuova cristologia. 2 a edizione. Assisi (Citta- 
della Editrice) 1974 8° 132. (= Problemi d’oggi 4). 

Voir : Uunica persona umana dei Cristo , secondo P. Schoonenberg , 25-37. 

1232 Ortega A. A. La Uamada « Cristologia nueva» dei P. Schoonenberg. 
Dans : Id. La Trinidad (Salamanca, Secretariado trinitario 1973) 
101-152. 

Reedition de Tarticle signal6 dans AHSI 43 (1974) n° 763. 

Schrader Clemens 1820-1875. 

1233 Schauf Heribert. Clemens Schrader (1820-1875). Dans : Katholische 
Theologen Deutschlands im 19. Jahrhundert. II (Miinchen, Kosel 
1975) 368-385. 

1234 Schauf Heribert. Die Unfehlbarkeit der Kirche. Die Lehre des Kon - 
zilstheologen Clemens Schrader. Dans : Bestellt zum Zeugnis. Festgabe 
J. Pohlschneider (Aachen, Einhard-Yerlag 1974) 339-355. 
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Sebastjanski Wladyslaw 1843-1903. 

1235 DomaisTSKI Franciszek S.I. 0. Wladyslaw Sebastjanski T.J. ut. 1843 
zmarl 1903 r. Poslaniec Serca Jezusa 50 (1967) 326-329. 

Segneri Paolo 1624-1694. 

Voir n° 302. 

1236 Paolo Segneri celebrato a Nettuno nel 350 0 anniversario della sua na - 
scita. Gesuiti della provincia romana (1975) 4, 1-19. 

Torniai Renato. Un gesuita di bronzo , 3-9. 

Mira Giuseppe. Discorso commemorativo, 10-19. 

Sepp Anton 1655-1733. 

Voir n° 554. 

1237 Laguarda Trias Rolando. Viajeros visitantes dei Uruguay. Antonio 
Sepp. Revista de la Sociedad « Amigos de la arqueologia» 15 (1957) 
285-313. 

Sigiienza y Gongora Carlos de 1645-1700, jesuite jusqu’en 1667. 

1238 Rionda Arreguin Luis. Don Carlos de Sigiienza y Gongora y el 
principio de razon suficiente. Humanitas (Monterrey, Mex.) 14 (1973) 
166-183. 

Sirvydas Konstantinas 1579-1631. 

Voir n° 317. 

1239 Zinkevicius Z. Del K. Sirvydo « Punktu sakymu» genezes ir kalbos 
[A propos de la genese et de la langue du « Punktai sakymu» de 
K. S.]. Baltistica 7 (1971) 153-167. 

Skarga Piotr 1536-1612. 

Voir n° 332 334. 

1240 Barycz Henryk. Z dziejow jednej ksiqzki [De 1’histoire d’un livre]. 
Dans : Id. Z epoki renesansu , reformacji i baroku [De 1’epoque de la 
renaissance, de la reforme et du baroque] (Warszawa, Panstwowy 
Instytut Wydawniczy 1971) 652-766. 

Sur le «Zywoty swi^tych» [Vies des saints] du P. Skarga. 

1241 Gluszek Lechoslaw. Losy fundacji Piotr a Skargi. Z dziejow gro- 
jeckiego szpitala [Le sort de la fondation de P. S. De 1’histoire de 
1’hopital de Grojec]. Szpitalnictwo Polskie 18 (1974) 4, 157-164. 

1242 Por^bski Mieczyslaw. Jan Matejko. DiePredigt des Skarga. Warszawa 
(Auriga) 1965 8° 30 44 pl. et 8 pages resume polonais. (= Kleino- 
dien Polnischer Kunst). 

TraductioD du livre signale dans AHSI 26 (1957) n° 657. 

1243 Ziomek Jerzy. Renesans. Warszawa (Panstwowe Wydawnictwo 
Naukowe) 1973 8° 476. (= Historia Literatury Polskiej). 

Voir ; Proza religijna. Piotr Skarga [La prose religieuse. P. S.], 329-338. 

Smiglecki Marcin 1564-1619. 

1244 D^mbska Izydora. Kilka uwag o Marcinie Smigleckim i jego Logice. 
Studia i Materialy z Dziejow Nauki Polskiej. E. Zagadnienia Ogolne 
5 (1973) 3-27 ; resume : Some remarks on Marcin fSmiglecki and his 
Logic , 9. 

1245 LiPiisfSKi Edward. Studia nad historiq polskiej myili ekonomicznej 
[Etudes sur 1’histoire de la pensee economique polonaise]. Warszawa 
(Panstwowe Wydawnictwo Naukowe) 1956 8° 536. 

Voir : Marcin Smiglecki , 155-169. 
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1246 Nowak Ludwik. Interpretacja arystotelowskiej teorii nauki u Marcina 
Smigleckiego (1564-1618) [Interpretation de la theorie aristotelb 
cienne des Sciences par M. S.]. Praca doktorska pisana na Wydziale 
Filozoficznym Akademii Teologii Katolickiej, Warszawa 1974 4o 
300 dactylogr. 

1247 Nowak Ludwik. Marcina Smigleckiego metody uzyskiwania wiedzv 
naukowej [Les methodes pour acquerir les Sciences de M. S.l. R Uc ^ 
Filozoficzny 31 (1973) 227-230. 

Smogulecki Jan Mikolaj 1610-1656. 

1248 Rojek Tadeusz. Przyjaciel mandarynow [L’ami des mandarins]. 
Dans : Id. Slawni i nieznani [Hommes fameux et inconnus] (War¬ 
szawa, Nasza Ksi§garnia 1975) 137-144. 

Solski Stanislaw 1623-1701. 

Voir n° 353. 

1249 Bajraszewska-Zi^ba A. - Zi^ba J. 0 roli Stanislawa Solskiego 
w rozwoju nauk technicznych [Sur le role de S. S. dans 1’evolution 
des Sciences techniques]. Studia i Materialy z Dziejow Nauki Polski 
4 (1956) 165-181. 

1250 Jasiewicz Zbigniew. Jak Stanislaw Solski — nie pierwszy zresztq 
i nie ostatni — budowal « machiny biegu nieustannego » [Comment 
S. S. — du reste ni le premier ni le dernier —■ a-t-il construit «la 
machine a mouvement perpetuel»]. Problemy (1959) 206-211. 

1251 Sawicki Kazimierz. Ksiqdz Stanislaw Solski, konstruktor i wyna - 
lazca (1623-1701) [S. S. constructeur et inventeur]. Horyzonty Tech- 
niki 10 (1957) 296-301. 

1252 Sawicki Kazimierz. Stanislaw Solski — polski Edison XVII wieku 
[S. S. — 1’Edison polonais au xvn e siecle]. Przegl^d Geodezyjny 10 
(1954) 41-50. 

1253 Solski Stanislaw. Architekt polski . Wydali i wst^pem poprzedzili 
Jozef Burszta i Czeslaw Luczak. Wroclaw (Ossolineum) 1959 8° 
xxxii-432. 

R6sum6 : Stanislaw SolskVs « The Polish architekt », 411-413. 

Southwell S. Robert 1560-1595. 

Voir n° 862. 

1254 Scallon J. D. The poetry of Robert Southwell S.I. Salzburg (Uni- 
versitat, Institut fiir englische Sprache und Literatur) 1975 8° xiv- 
236. (= Salzburg studies in English literature. Elizabethan and 
Renaissance studies 11). 

Spee Friedrich von 1591-1635. 

Voir n° 185 192 220. 

1255 Day Martha Clarke. Spee, Fleming and Gryphius : Tree German 
baroque poets . University of North Carolina at Chapel Hili 1970 308. 

Resume dans : Diss. Abstracts A 31 (1970-71) 4114. 

1256 Dimler G. Richard S.I. Death and Sacrament in Friedrich Spee*s 
« Trutznachtigall » : Genesis and function . Daphnis 4 (1975) 42-50. 

1257 Haas Alois M. Geistlicher Zeitvertreib . Friedrich Spees Echogedichte, 
Dans : Deutsche Barocklyrik (Bern-Miinchen, Francke 1973) 11-47. 

1258 Muschg Walter. Friedrich von Spee . Dans : Id. Pamphlet und Bekennt - 
nis (Olten-Freiburg, Walter 1968) 67-74. 

Reedition d’un article paru en 1928. 
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1259 Oorschot Tbeo van S.I. Friedrich Spees « Magdalenenlied ». Dans : 
Festgabe fur P. B. Wessels (Nijmegen, Dekker en van de Vegt 1974) 
98-109. 

1260 Rener Frederick M. Friedrich Spee and VirgiVs fourth Georgic . 
Comparative Literature 24 (1972) 118-135. 

1261 Rener Frederick M. Friedrich Spee’s « Arcadia» revisited. Publica- 
tions of Modern Language Association of America 89 (1974) 967-979. 

1262 Rener Frederick M. Spee, Herder, and literary criticism . German 
Quarterly 44 (1971) 525-533. 

1263 Rosenfeld E. II « Theologischer Prozefi » di Friedrich Spee von 
Langenfeld . Rendiconti. Istituto lombardo, Accademia di scienze e 
lettere, Classe di lettere e scienze morali e storicbe 106 (1972) 844-905. 

1264 Schaub Gerbard. Die Spee-Rezeption Clemens Brentanos . Literatur- 
wissenscbaftlicbes Jahrbuch 13 (1972) 151-179. 

1265 Windfuhr Manfred. Die unzulangliche Gesellschaft. Rheinische So- 
zialkritik von Spee bis Boli. Stuttgart (Metzler) 1971 8° 48. (Texte 
Metzler 19). 

1266 Winkler Gerbard. Die Cautio criminalis des Friedrich von Spee . 
Jabresbericht des Stiftsgymnasiums Wilbering, Linz (1972) 3-23. 

Spinola B. Carlo 1564-1622. 

1267 Carta dei beato Carlos Spinola sobre su visita a San German en 1597 . 
Dans : EI cuatricentenario de San German (Puerto Rico, San German 
1971) 167-173. 

Stanley David Michael, ne en 1914. 

1268 Plevnik Josepb S.I. David Michael Stanley S.I. : Vita — Published 
works. Dans : Word and spirit. Essays in honor of D. M. Stanley 
(Willowdale, Qntario, Regis College Press 1975) 411-419. 

Stattler Benedikt 1728-1797. 

1269 Scholz Franz. Benedikt Stattler (1728-1797). Dans : Katholische 
Theologen Deutschlands im 19. Jahrhundert. I (Miinchen, Kosel 
1975) 11-34. 

Stecher Franz 1814-1853, jesuite jusqu’en 1844. 

1270 Vennersten-Reinhardt Martba. Aquarell Franz Stechers und seine 
Stellung im Gesamtwerk des Kiinstlers. Kunstjahrbuch der Stadt Linz 
(1969) 44-48. 

Stefonio Bemardino 1560-1620. 

1271 Fumaroli Mare. Le Crispus et la Flavia du P. Bernardino Ste¬ 
fonio S.I. Contribution d Vhistoire du thedtre au Collegio Romano 
(1597-1628). Dans : Les fetes de la renaissance. III (Paris, Centre 
National de la recberche scientifique 1975) 505-524. 

1272 Fumaroli Mare. Thedtre , humanisme et Contre-Reforme d Rome 
(1597-1642) : Vceuvre du P. Bernardino Stefonio et son influence. 
Bulletin de 1’Association Guillaume Bude 33 (1974) 397-412. 

Stumpf Kilian 1655-1720. 

1273 Naundorf Gert. Ignaz Koglers S.I. Elogium fur Kilian Stumpf S.I . 
(1720). Beitrag zur Biographie eines Chinamissionars und Direktors 
des Kaiserlichen Astronomischen Amts in Peking. Zeitscbrift fiir 
Missionswissenscbaft und Religionswissenscbaft 59 (1975) 269-285 ; 
60 (1976) 29-50. 
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Suarez Francisco 1548-1617. 

Voir n° 56 166 173 445. 

1274 Aldama J. A. de S.I. La nueva edicion bilingue dei « De Legibus » 
de Suarez. Archivo teologico granadino 37 (1974) 219-226. 

Cf. AHSI 41 (1972) n<> 576 et 44 (1975) n<> 837. 

1275 Brandao Mario. Nota ao estudo « A livraria do P. Francisco Sua- 

rez». Dans : Id. Estudos varios. II (Coimbra, Universidade 1974\ 
291-307. ' 

Cf. AHSI 42 (1973) n° 735. 

1276 Elorduy Eleuterio S.I. Suarez , guia y defensor de la /e. Manresa 47 
(1975) 361-366. 

1277 Ferraz Agostinho Moreira S.I. A teologia das revelagdes privadas em 
Francisco Suarez e a sua possivel incidenda sobre Fdtima. Theologica 
2 (1967) 341-343. 

1278 Iturriaga Juan de S.I. EI joven Suarez ante la Inquisicion. Estu- 
dios de Deusto 21 (1973) 343-355. 

1279 Iturriaga Juan de S.I. Suarez y la defensa de la /e. Estudios de 
Deusto 22 (1974) 227-259. 

1280 Peccorini Francisco L. Knowledge of the singular : Aquinas , Suarez 
and recent interpreters. Thomist 38 (1974) 606-655. 

1281 Pinon Manuel O.P. The will as principal agent and primary cause 
in its particular psychological sphere. The Thomistic and Suarezian 
views. Philippiniana sacra 10 (1975) 330-348. 

1282 Rodrigues A. M. M. Influenda de Suarez na opgdo brasileira pela 
filosofia ecletica. Revista brasileira de filosoha 24 (1974) 138-146. 

1283 Suarez Francisco. Le legibus [III] (II 1-12). De lege naturali. - 
[IV] (II 13-20). De iure gentium. - [V] (III 1-16). De civili potes¬ 
tate. Estudio preliminar y edicion critica bilingue por L. Perena 
y Y. Abril ... Madrid (C.S.I.C. Instituto Francisco de Vitoria) 
1973-1975 8° lxxxvi-327 lxxii-344 lxxviii- 404. (= Corpus hispa- 
norum de pace 13-15) : 

Voir les 6tudes introductives de Luciano Perena dans le vol. III: La ley de 
la humanidad , xix-lxxxvi ; dans le vol. IV : Genesis suareciana dei ius gentium , xrx- 
LXXII ; dans le vol. V : Genesis suareciana de la democracia , xvn-LXXvm. 

1284 Ziegler K. H. Francisco Suarez und das Volkerrecht. Zeitschrift 
fur historische Forschung 1 (1974) 81-87. 

Switkowski Piotr 1744-1793. 

Voir n<> 353 361. 

1285 Homola Irena. Piotr Switkowski i jego « Pamigtnik Historyczno- 
Polityczny ». Zeszyty Naukowe Uniwersytetu Jagiellonskiego 16. 
Historia 3 (1958) 119-161 ; resume : Piotr Switkowski und seine 
« Historisch-politische Chronik », 159-161. 

Szembek Fryderyk 1575-1644. 

1286 Backvis Claude. Le journal de voyage d'un polonais dans Vltalie et 
VEspagne de 1395. Le flambeau (1953) 263-269 384-390. 

1287 Barycz Henryk. Nieznany diariusz podrozy po Wloszech z konca 
XVI wieku [Journal inconnu de voyage en Italie a la fin du xvi e 
siecle]. Pamiftnik Biblioteki Kornickiej 5 (1955) 46-78 ; reedition 
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dans : Id. Spojrzenie w przeszloic polsko-wloskq [Reflexions sur le 
passe polonais-italien] (Wroclaw, Ossolineum 1965) 311-342. 

1288 Magnuszewski Wladyslaw. 0 autorze dziennikow podrozy po Wlo- 
szech , Malcie, Hiszpanii i Portugalii w 1595 r. [Sur 1’auteur du 
journal de voyage en Italie, Malte, Espagne et Portugal en 15951. 
Odrodzenie i Reformacja w Polsce 19 (1974) 187-206. 

Szolosy (Rybnicky) Benedikt 1609-1656. 

1289 Papp Geza. A XVII . szdzad Snekelt dallamai [Les melodies chantees 
du xvii e siecle]. Budapest (Akademiai Kiado) 1970 8° 736. (= Regi 
magyar dallamok tara 2). 

Sur les « Cantus catholici» du P. B. Sz6'16sy voir : 39-44. 

Szulak Franciszek Ksawery 1825-1908. 

1290 DoMArtsKi Franciszek S.I. 0. Franciszek Ksawery Szulak T.J. ur. 
1825 f 1908 r. Poslaniec Serca Jezusa 50 (1967) 177-180. 

Tacchi Venturi Pietro 1861-1956. 

1291 Castellani Giuseppe S.I. II Padre Pietro Tacchi Venturi. Gesuiti 
della provincia romana (1975) 2, 17-21 ; 3, 18-23. 

Tarin Francisco de P. 1847-1910. 

1292 Lucas Francisco X. S.I. Padre Tarin. Granada (Artes graficas Rafra) 
1975 12° 32. 

Teilhard de Chardin Pierre 1881-1955. 

Voir n° 161 167 172 175 902. 

1293 Anthony Gerald F. Glenn. Whither evolution? Some questions to 
Teilhard de Chardin. International Philosophical Quarterly 15 (1975) 
71-82. 

1294 Arnaud Joseph. Taches humaines , espoirs humains et esperance 
chretienne chez Teilhard et Moltmann. Dans : Recherches et reflexion 
sur Vesperance chretienne aujourd'hui (Paris, fid. Ouvrieres 1974) 
79-116. 

1295 Ayala F. J. The evolutionary thought of Teilhard de Chardin. Dans : 
Biology , history and natural philosophy. Colloquium 1967. S. d. 
207-216. 

1296 Bablon Rene, fivolution , r evolution ; ou Teilhard n^avait pas voulu qa. 
Paris (Pensee universelle) 1974 8° 316. 

1297 Baltazar E. R. Teilhard de Chardin : A philosophy of procession. 
Dans : New Theology. II (New York, Macmillan and Co. 1965) 134- 
150. 

Cf. AHSI 33 (1964) n° 750. 

1298 Bartnik Czeslaw S. Teilhardowska wizja dziejow. Lublin (Towarzys- 
two Naukowe Katolickiego Uniwersytetu Lubelskiego) 1975 8° 260. 
(= Rozprawy Wydzialu Teologiczno-Kanonicznego 36). 

R6sum6: Vision teilhardienne de Vhistoire , 251-253. 

1299 Baudry Gerard. Piguy et Teilhard de Chardin , prophetes de Vespe - 
rance. Faculte catholique de Lille 30 (1973) 2, 71-80. 

1300 Binns Emily M. Towards a cosmic church : The implications of the 
thought of Teilhard de Chardin for contemporary ecclesiology. Catholic 
University of America, Washington 1970 219. 

R6sum6 dans : Diss. Abstracts A 31 (1970-71) 2478. 
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1301 Bissieres Rene y Yacherot Jacques. j La cienda , unica esD 
ranza? g Marx , Teilhard? Madrid (Gredos) 1972 8° 376. (= BibU* 
teca hispanica de filosofia 74). 

Voir : Teilhard , 352-365. 

Traduction du livre signale dans AHSI 36 (1967) n° 743. 

1302 Bracken Joseph A. S.I. [Teilhard de] Chardin and Royce : toward a 

new Christian eschatology . American Ecclesiastical Review 169 (lQ 7 c;\ 
75-86. ' 

1303 Brayo Francisco. La dialectica en Teilhard de Chardin . Estudios 
filosoficos (Caracas) 1 (1974) 9-40. 

1304 Brennan Martin S.I. Teilhard de Chardin . Feasta 20 (1967) 7, 5-8 . 
aussi dans : Comhartbatocht 26 (1967) 11, 16-22. 

1305 Burkhouse Barbara Jean. Education for cosmogenese : Implications 
from Teilhard de Chardin . Lehigh University, Bethlehem, Penn- 
sylvania 1973 190. 

Resume dans : Diss. Abstracts A 34 (1973-74) 7097. 

1306 Camon Aznar Jose. Cinco pensadores ante el espiritu . Madrid (Bi- 
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Odrodzenie w Polsce [La Renaissance en Pologne] IY (Warszawa, 
Panstwowy Instytut Wydawniczy 1956) 317-319. 
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I. Res Instituti Historici anno 1976. 

Ad superioris munus in hac romana scriptorum domo accitus est 
pater Carolus 0’Neill, iamdiu in universitate nostra neoaurelianensi 
professor idemque sectionis americanae Instituti membrum. 

Unus ex vetustioribus Instituti sociis, pater Felix Zubillaga, hoc 
mense novembri fauste 75 m aetatis annum complet. Gratulationis ergo, 
in altera Nuntiorum sectione eius scripta recensebuntur. 

Senio contra cessit is, cuius nomen, tamquam « responsabilis», fasci¬ 
culis AHSI perpetuo, a primo anni 1932 ad novissimum usque, appositum 
est, pater Iosephus Castellani. De eo plura inferius. 

Pater Emmanuel Ruiz Jurado cursus tradere coepit tum, alternis 
annis, de spiritualitate in Facultate theologica burgensi in Hispania, tum 
quotannis de quaestionibus ignatianis in universitate gregoriana. 

MHSI tribus voluminibus ditata sunt, quae totidem series sibi vin¬ 
dicant, scii. 112-114, curantibus respective patribus Lukacs, Wicki, 
Zubillaga : Monumenta antiquae Hungariae , II (1580-1586), xxix-23- 
1972 p. ; Documenta Indica , XIII (1583-1585) (v. supra, p. 453, n. 580) ; 
Monumenta Mexicana , VI (1596-1599), xxxn-32*-788 p. 

BIHSI uno tantum numero increvit, 39 : The Economics of the Zam- 
bezi Missions (1580-1759), 190 p., auctore patre F. W. Rea S.I. 

Duobus contra collectio « Sources and Studies for the History of 
the Americas», 11 et 13 (12 enim iam editus est anno 1972) : E. J. Burrus, 
S. J., The Writings of Alonso de la Vera Cruz , IV. Defense of the Indians : 
their Privileges , x-889 p. ; AUan F. Deck, S. J., Francisco Javier Alegre : 
a Study in Mexican Literary Criticism , x-111 p. 

Duobus quoque voluminibus Instituto datum est, ut menti Ignatii 
legislatoris altius percipiendae — quod hodie imprimis appetitur — egregie 
conferret. A patre Ruiz Jurado critice edita sunt, post non breves 
easque molestas curas, Hieronymi Nadal Scholia in Constitutiones S . J. 
(Granada, Facultad teologica, 8°, 560 p.; = Biblioteca teologica granadina, 
17) ; ac luce donatum est commentarium a patre A. de Aldama perite 
concinnatum in VIII Constitutionum partem : Unir a los repartidos (Cen¬ 
trum Ignatianum Spiritualitatis, 8°, xx-270 p.). 

Tres socii interfuerunt colloquio hispanico-italico Bononiae mense 
aprili indicto de temporibus Alfonsi et Ioannis de Valdes : Patres Bat- 
llori, qui illud moderatus est, Scaduto, qui in eo partem habuit, et Ruiz 
Jurado ; p. Batllori interfuit quoque mense iunio congressui de historia 
melitensi iUustravitque antiquum Societatis collegium hodiernae univer¬ 
sitatis melitensis matricem. — Patres Schutte et Wicki initio augusti 
active affuerunt 30° congressui internationali de scientiis humanis in 
Asia et Africa septentrionali in urbe Mexico habito. Hic verba fecit de 
lingua hispanica in India lusitana saec. xvi, materiam abundantem sup¬ 
peditantibus Documentis Indicis ; ille primam legationem mexicanam in 
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Iaponiam exposuit. P. Wicki mense iunio dissertationem scriptam exhi¬ 
buerat historicis conciliorum, Thessalonicae ad colloquendum congregatis 
de synodo diamperitana a. 1599 prout describitur ab iis qui de ea egerunt 
ab a. 1600 ad 1975. P. Schiitte Mexicum ex Iaponia ipsa attigerat, quo 
ineunte maio advolaverat praesertim ut notitiam divulgaret de inchoatis 
Monumentis iaponicis acroases habendo in quibusdam centris culturalibus. 

II. Varia. 

Voto obsecundando in Congregatione Generali postrema prolato, in 
Curia generalicia redactus est libellus qui recenset nomina eorum e Socie¬ 
tate qui rei historicae vacant, quo sibi invicem auxiliari possint. Enu¬ 
merantur ultra 370 ; ex his ad 150 historiae Societatis cultores. 

Qui primus a Pontifice Vaticanae Radiophoniae a. 1930 praepositus 
est, clarus cum esset scientiarum physicarum peritus atque praeses iam 
ab anno 1921 pontificiae academiae scientiarum Novorum Lynceorum, 
eamque usque ad mortem (1934) moderatus erat, pater losephus Gian- 
franceschi, ortus est in oppido Arcevia (Ancona) februario 1875. Concives, 
huius gloriae suae non obliti, in centenarium ab ortu annum exeuntem 
celebrationes indixerunt, oratoribus arcessitis cum celebrato coniunctis, 
nempe sive ex Academia pontificia Scientiarum atque Statione radio - 
phonica vaticana sive ex gregoriana universitate. 

«Southwest Mission Research Center» in urbe Tucson (Arizona), 
patre Burrus moderatore, quoniam patrem Kino ad altarium honores 
evehendum curat, illud molitum est quo fervorem ad id excitaret, ut per 
bonae notae cinematographicos actores missionarii labores ad vivum exhi¬ 
berentur. Huiusmodi pellicula primum exhibenda est die 8 decembris 
in Scottsdale ad fines Phoenix, urbis status principis. 

Ut n. 6 in quarta serie (Study Aids on Jesuit Topics) editorum ab 
«Institute of Jesuit Sources» quod in urbe St. Louis sedem habet, pro¬ 
diit elenchus operum lingua anglica exstantium de historia Societatis, 
curante patre W. V. Bangert : 74 paginis absolvitur, sed de unoquoque 
opere iudicium criticum profertur. — Alius liber bibliographicus memo¬ 
randus est, ac maior quidem at de singulari argumento : Gerard Manley 
Hopkins. A Comprehensive Bibliography , auctore Tom Dunne (Oxford, 
Clarendon Press, 394 p.). — De alio insigniore opere inter hoc anno edita, 
iam in hoc fasciculo notitia praebetur (p. 349). Ex iis quae in Biblio- 
graphia continentur videsis, utpote maioris momenti, nn. 505 (Mexicum), 
572 (Sinae), 806 (Gundlach), 919 (Jungmann), 1254 (Southwell). 

III. Necrologia. 

Anno proximo iam nuntiavimus decessum professoris Petri Moisy, 
artium Societatis Iesu praesertim architecturae studiosi praeclari. Ortus 
in Montlugon (Allier) 20 maio 1912, peractis studiis usque ad lauream 
litterarum in universitate parisiensi et in schola normali superiore, prius 
docuit in gallicis lyceis berolinensi (1937) et varsoviensi (1938), dein ceu 
vicepraeses institutum gallicum vindobonense rexit (1946), postea a con¬ 
siliis scientificis supremae legationis patriae suae denuo Varsoviae degit 
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(1948), eodemque munere simul ac praesidis gallici instituti havniensis in 
Dania est functus (1951). Post quam artium historiam in universitate 
Insularum (Lille) docuit, iterum Vindobonam petiit (1956) ut institutum 
gallicum regeret, consiliis summae legationi suae in Austria adesset atque 
in ea universitate publice doceret, unde Bonnam se contulit (1962) ut 
consiliarius legati galli. In patriam reversus, rector pictaviensis acade- 
miae factus est (1966-71) atque denique (1972) historiae artium professor 
in argentoratensi universitate. Commentarios plures de arte Societatis 
iam inde ab anno 1950 in lucem dedit (vide huius AHSI Indices primum, 
p. 261, et secundum, p. 182, atque t. 44, 1975, p. 347, n. 227), quorum 
hic memoranda nobis videntur quae ab hoc ipso Instituto historico S.I. 
evulgata sunt, paginae scilicet Portrait de Martellange inscriptae, in AHSI 
21 (1951) 282-299, et volumen maius duabus constans partibus Les eglises 
des jesuites de Vancienne assistance de France , in BIHSI XII (1958). Mi¬ 
rum sane quispiam existimaverit quod hoc opus maximi pretii ac meriti, 
a clarissimo viro conscriptum qui tam multas Europae plagas, linguas, 
litteras, artes penitus noverat et amabat, tam alte nationis spiritum sapit, 
utpote quod negat proprium stilum Societatis unquam exstitisse, quasi 
quae in Gallia stilum stilosve quos ibi invenit sibi assumpserit iisdemque 
sese tantum aptaverit. Quae opinio, quanvis aliquid veri certo contineat, 
ne in Gallia quidem omnibus artium studiosis viris arrisit, ut videre licet 
in hoc ipso volumine AHSI, p. 221. Hic de historia Societatis Iesu optime 
meritus scriptor mortuus est die 25 iunii 1975, diuturno morbo consumptus. 

Praeter quattuor hoc anno defunctos quos maiora in historiam nostram 
merita consecutos seorsim commemorabimus, de quattuor aliis sociis 
aequum est ut aliqua notitia edatur. 

Pater Aemilius Springhetti, anauniensis (Mecbel, Trento, 1.3.1913 
- Romae 15.1.1976), brevi postquam, suetum curriculum emensus, in 
Scholam altioris latinitatis apud gregorianam universitatem adlectus est 
(1945), clare innotuit inita collectione « Latinitas perennis». In cuius 
primum volumen Selecta latinitatis scripta auctorum recentium (1951), pro 
studio quo traditionem classicam Societatis fovebat, 42 ex ea tam pris¬ 
tina quam restaurata admisit. Tum laudanda est potissimum inquisitio 
de grammatica E. Alvares (AHSI, t. 31, 1962, p. 443, n. 297; cf. etiam 
1961, n. 669 ; 1964, n. 326). 

Pater Franciscus M. Bauducco (Fossano, Cuneo, 5.4.1902 - Taurini 
3.3.1976), vita traducta in profitenda theologia fundamentali 30 annos in 
Facultate cberiensi, 5 in cularitana, cum demum vacavit, impensiorem 
etiam quam antea periodicis libellis operam praestitit. Inter cetera, 
musicae cultori materiam praebuit historia pontificiae restaurationis can¬ 
tus gregoriani ; qua in re multa ex archivis protulit — etiam in AHSI 
42 (1973) 128-160 —, ut plene tandem clarescerent merita quae sibi com¬ 
paravit pater A. De Santi. 

Lugendus exitus abstulit die 19 iulii in collegio varsoviensi, ubi ab 
anno 1960 degebat, a 1968 tradens historiam ecclesiasticam generalem et 
polonicam, patrem Ioannem Korewa (natum 20.4.1920 Varsoviae). Eius 
scripta fere posita sunt in subtilius investigandis Societatis initiis in Po- 
lonia, de quibus anno 1965 et commentarium in AHSI (t. 34, p. 3-35) 
et tbesim suam edidit (cf. ibid., p. 375, n. 142). 

Aetate paene aequalis vitam taetro morbo sibi lente ademptam cum 
aeterna commutavit in hac nostra domo die 8 augusti 1976 pater Sta- 
nislaus Polcin (natus 10.9.1921 in Tovarmky, Slovachia centro-orien- 
tali), viginti tres annos, ab expletis nempe studiis, radiophonicae stationi 
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vaticanae addictus. Ad lauream in theologia apud universitatem grego- 
rianam adipiscendam argumentum elegerat ex historia Societatis, quod 
dein comprehendit volumine (inter «Orientalia Christiana») : Une ten- 
tative d*union au XVI e siecle : la mission religieuse du Pere Antoine Pos - 
sevin S. I. en Moscovie (1581-1582), 1957, xv-142 p. 

Pater Franciscus M. D’Aria sortitus est ut nomen suum perpetuo 
cum nomine sancti Francisci de Geronimo coniungeret, adeo de eo et 
inquisivit et scripsit, imprimis autem historiam critice tandem restituens. 
Verum, huius prius tantum volumen ex propositis emisit ( Un restauratore 
sociale. Storia critica della vita di san Francesco de Geronimo da documenti 
inediti. Volume primo. Roma 1943), peramplum tamen, forte etiam 
nimis, cum auctor non satis stilum temperaverit (cf. iudicium in AHSI13, 
1944, p. 122-124), sed quod pauca desiderare sinat. Alterius exsequendi 
consilium pater D’Aria dimisit necessitatibus socialibus urgentioribus 
cedens ; quo contigit ut missionarium neapolitanum non modo scriptis 
sed et factis, imitando, celebraret. Ita vita eius activa in duas partes 
divisa est longitudine ferme pares, natura inter se dissimiles : 30 annos 
(1918-48) ordinaria munera exercendo magistri aut praefecti spiritus apud 
convictores vel candidatos ad Societatem vel iuniores nostros Neapoli et 
Vici Aequensi vel seminariorum catacensis et campani alumnos, ac tan¬ 
dem scriptoris tum in provincia (1939, 1946) tum Romae sive apud Curiam 
generalis (1940) sive alibi (1941-45, 1947) ; reliquis annis impensis cuidam 
operi promovendo sub auspiciis Beatae Virginis pro pueris ex infima plebe 
(« Crociata Mariana»), Ut id firmaret, adiutrices congregavit, quas primum 
fixit in pago Sant’Agata sui due Golfi (Sorrento) ubi etiam die 23 aprilis 
huius anni animam efflavit. Hoc tempore vel Neapoli vel in paeninsula 
surrentina (quae patria ei erat, cum ortus esset in vico S. Agnello di 
Sorrento 4 novembris 1889) commoratus est, praeter annos 1961-69 Lycii 
actos. Priore vitae tractu, cum fervida mente praeditus esset, non modo, 
maiori biograpbiae necnon scriptis degeronimianis edendis acriter incum¬ 
bens, notitiam sancti Francisci et apud vulgus et apud cultos spargere 
conatus est (cf. Indicem I, p. 222), sed multo etiam antea scripserat, pro 
re nata, opellas vel fibros de Canisio (Isola dei Liri 1925), de s. Aloisio (Uan- 
gelo della gioventu. Vita di s. Luigi Gonzaga narrata ai giovinetti , Torino 
1926, 179 p. ; curatae sunt versiones hispanica et gallica, Torino 1926 et 
Lyon 1928), beatis albenacensibus (I beati Giacomo Sales e Guglielmo Sal- 
tamochio ..., Roma 1926, 174 p.). In Societate plus 70 annos transegit, 
cum quindecim annorum adolescens ingressus eam esset die 26 Septem¬ 
bris 1904, studia dein consueto modulo absolvens, nisi quod philosophiae 
in collegio jerseiensi vacavit. 

Die 7 mensis mai huius anni 1976 mortem in Waldkirch pientissime 
obiit P. Burkhardus Schneider sexagesimum annum agens, natus cum 
esset in Kappel, in regione Schwarzwald dicta, primo septembri 1917. 
Annis 1927-36 humaniora studia in Offenburg dum peragebat, nomen 
dedit consociationi Neudeutschland, quae bellum in novum, non sacrum, 
imperium germanicum strenue at civiliter movebat. Societatem ingressus 
1936, mox tirocinio perfecto per quinque annos studia suspendere coactus 
est, partim militiae addictus, partim vero in Rossia captivus. Sacerdotio 
auctus 1948, licentiam theologicam in universitate oenipontana 1950 
adeptus est, historicam vero 1952 in gregoriana ; denuo Oeniponte 1953, 
Romae autem 1954, theologica ac historica studia ad lauream perduxit, 
ducibus illic Hugone Rahner hic vero Iosepho Grisar. Eius disserta- 
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tionem gregorianae Facultati historiae ecclesiasticae porrectam, Der 
Konflikt zwischen Claudius Aquaviva und Paul Hoffaeus , in hoc AHSI 
— ubi iam antea commentarium de quarto Societatis voto publici iuris 
fecerat, t. 25, 1956, p. 488-513 — edidit (t. 26, 1957, p. 3-56 ; 27, 1958, 
p. 279-306), eamque ibidem auxit et complevit (t. 29, 1960, p. 85-98). 
Patris de Leturia prius successor in generalioribus lineamentis historiae 
ecclesiasticae tradendis, patris Grisar deinceps in tota temporis recentioris 
historia, condendo moderandoque ad mortem usque Archivo historiae 
pontificiae deditus, munere tandem vicerectoris totius universitatis grego¬ 
rianae annos 1969-1975 functus, plurima tamen scripta historica in lucem 
prodidit, quorum meminisse potissimum iuvat historiam ab Alexandro VII 
ad Clementem XIV insitam operi ab Huberto Jedin moderato Hand - 
buch der Kirchengeschichte atque corpus inscriptum Actes et documents 
du Saint Siege relatifs a la seconde guerre mondiale (cf. AHSI 43, 1974, 
p. 206-214) patribus Blet, Graham et Martini adlaborantibus. Historiam 
autem Societatis nusquam praetermisit, de qua plures commentarios in 
novo Lexikon fur Theologie und Kirche edidit, praeter interpretationes 
germanicas quorundam Ignatii et Canisii scriptorum. Quae omnia facile 
reperiri possunt nostri AHSI indices generales et singulares percurrenti, 
ubi lector etiam animadvertet quam saepe, quam recte — nos autem 
addere etiam possumus quam sollerter et humane — huic AHSI ad annum 
postremum in aliorum operibus recensendis claro gratoque iuvamini 
fuerit. 

Unus ex primis sociis huius Instituti historici, eidem ascriptus ab 
anno 1931 usque ad 1948, pater Iosephus Castellani supremum diem 
obiit 9 mensis iunii huius anni 1976, aetatis suae nonagesimi nondum 
expleti. Natus in oppido Soriano regionis ciminensis ad Viterbium 20 
novembri 1886, Castri Gandulfi nomine Societati Iesu dato, post quam 
studia philosophica Cherii in Subalpinis peregit, annos quinque litteras 
italicas docuit in anagnino collegio leoniano (1909-13) et in stratensi 
ad Arretium (1913-15), ubi studia ad gradus academicos civiles est ag¬ 
gressus, quae 1916 in universitate romana complevit duplici laurea et 
litteraria et philosophica redimitus. Quanquam iam miles conscriptus 
fuerat, iterum militem egit perdurante primo universali bello, quo tan¬ 
dem superato theologiae studuit in universitate gregoriana annos 1918- 
1922, sacerdos a die 15 augusti 1920. Iterum litteras italicas atque etiam 
philosophiam in collegio romano Massimo (1922-23, 1924-26) docuit. 
Tertio probationis anno in Belgio (Tronchiennes) peracto (1923-24), anno 
1926 collegio ad SS. Nominis Iesu ascriptus est, primum simul docens in 
tusculano collegio Mondragone, a 1927 vero ut patris Petri Tacchi Ven¬ 
turi adiutor ad historiam Societatis Iesu in Italia prosequendam. En prima 
patris Castellani scripta in lucem Romae prolata: « Un piccol giovane ed 
un gran santo »: S, Stanislao Kostka della Compagnia di Gesu (1926), 
S. Tommaso d ’Aquino : Uunita delVintelletto ; testo con introduzione , tra - 
duzione e commento (1927), Brevi notizie intorno alie opere dei padri gesuiti 
della provincia romana (1928). Scriptor huius AHSI inde a primo fasciculo 
praeter plura variorum operum iudicia commentarios in eo edidit de 
historia italica Societatis potissimum saeculo xvi, sed etiam saeculo se¬ 
quenti et de quibusdam scriptoribus duodevicesimi et undevicesimi, dum 
etiam alia studia aliis libellis periodicis — praesertim La civiltd cattolica , 
Atti della R. Accademia d^Italia, Studi romani , La nuova antologia — com¬ 
mendabat. Quae omnia vide sis in huius AHSI Indice primo (pp. 47, 
215) et secundo (pp. 66 et 33*). Postquam denuo ad collegium ad Gesu 
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anno 1948 est reversus, per decennium docuit quoque historiam eccle¬ 
siasticam in cursu seminaristico universitatis gregorianae, atque opuscula 
edidit I gesuiti a Ferrara (1547-1953) (1953), itemque Romae La congre - 
gazione dei nobili presso la chiesa dei Gesu in Roma (1954), cui congrega¬ 
tioni praeerat ab anno 1938, et Notizie biograjiche dei P. Pietro Tacchi 
Venturi S.I. (1958) atque pulcrum volumen La societd romana e italiana 
dei Settecento negli scritti di Giulio Cesare Cordara (1967). Quattuor edi¬ 
tionibus operis a patre Tacchi Venturi directi Storia delle religioni ac 
primum vulgati annis 1934-36 iam prorsus exhaustis, pater Castellani 
quintam et locupletiorem curavit, pro duobus tria volumina complecten¬ 
tem (Taurini, Utet, 1962), quorum primum praefatione ornavit (p. ix- 
xxi) atque capite novo auxit de La religione dei tibetani (p. 843-872), 
quod argumentum ipsi cordi erat ex quo et opus Nel Tibet : il p. Ippo- 
lito Desideri e la sua missione (1684-1733) Romae vulgaverat anno 1934 
(cf. AHSI, t. 4, 1935, p. 363-364) et ipsius Desideri aliorumque scripta 
de regione tibetana edita a Luciano Petecb in AHSI erat commentatus 
(t. 22, 1951, p. 627-628 ; t. 24, 1953, p. 462-466 ; t. 28, 1957, p. 242-244). 
Porro sextam magni operis editionem ita annis 1970-74 renovavit, ut, 
in quinque volumina productum, iure opus novum sit habendum ; in eo 
ipse, commentario de Tibet expuncto, retractavit quem pater Pirri a 
prima editione exaraverat de cathobcismo a concilio tridentino ad con¬ 
gressum vindobonensem (IV, 447-512). 

Quanquam scriptor unius libri de historia Societatis agentis, hic 
commemorandus est pater Allanus P. Farrell, utpote auctor operis 
quod etiam nunc viget in historiographia paedagogiae collegiorum et 
universitatum Societatis Iesu, nempe The Jesuit Code of Liberal Educa- 
tion : Development and Scope of the Ratio studiorum (Milwaukee 1938), 
cuius momentum pater Schroteler auctoritate qua pollebat commentatus 
est in hoc AHSI (t. 8, 1939, p. 129-132), ubi iam pridem ipse Farrell de 
Colleges for extern students opened in the lifetime of St. Ignatius verba 
scripserat (t. 6, 1937, p. 287-291). Praeter versionem anglicam Rationis 
studiorum anni 1599 (Washington 1970), quaedam aHa ediderat de colle¬ 
giorum historia (vide nostrum Indicem primum, p. 72, et secundum, 
p. 56*), pauca vero, cum ipse magistrum potius ageret scriptoremque de 
re paedagogica recenti in libellis periodicis. Natus 14 februario 1896 
in Grand Rapids, Michigan, Societatem ingressus 6 augusti 1916, sacerdos 
autem a 28 iulio 1929, e vivis ad viventes transgressus est in Pontiae, 
Michigan, die 25 octobris huius anni. Primis Societatis studiis in America 
peractis, theologiae operam dedit Pausilypi ad Neapolim (1926-30) atque 
humanioribus litteris in universitate dublinensi (1930-32). In patriam 
reversus, paedagogiam et humanitatem docuit iuniores socios in milfor- 
densi collegio, paedagogiam in facultate philosophica badensi (West Baden) 
quam decanus 1939-40 rexit, per sex annos (1942-48) Novi Eboraci a 
consiliis fuit pro omnibus Societatis Iesu collegiis in Statibus Foederatis. 
Tandem 1948 universitati detroitensi ascriptus est, ubi iterum paedago¬ 
giam docuit aliisque muneribus functus est usque ad 1970; in eadem 
autem per alios tres annos ut scriptor degit, postremos vero valetudine 
debilis in domo Colombiere (Clarckston, Michigan). 


M. Colpo S. I. 
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FfiLIX ZUBILLAGA S.I. 

EI 19 de noviembre ha cumplido 75 anos de edad el padre Zubillaga, 
miembro de este Instituto historico desde 1933, y colaborador de Archi¬ 
vum historicum S.I. desde 1936. 

Nacido en Mondragon (Guipuzcoa) en 1901, entro en la Compama 
de Jesus en Loyola el 10 de mayo de 1918. Ordenado sacerdote en 
Ona en 1931, el ano siguiente termino sus estudios teologicos en Marneffe 
(Belgica). Durante el trienio 1925-28 habia sido profesor en el Colegio 
de San Bartolome, Bogota, y la America hispanica constituira el campo 
de sus trabajos historicos. 

Destinado a iniciar la serie de Monumenta missionum referentes al 
Nuevo Mundo, curso sus estudios especiales en la Facultad de historia 
eclesiastica de la Pontificia Universidad Gregoriana (1933-36), donde se 
graduo de doctor, bajo la direccion dei padre Pedro de Leturia, con su 
tesis sobre la primera mision de los jesuitas espanoles en el continente 
americano, la de la Florida (infra, Bibliografia, n° 7). 

A esta disertacion doctoral, publicada en 1941, siguio en 1946 la 
edicion de los Monumenta antiquae Floridae (n° 13), que ahrio el camino 
de sus seis volumenes de Monumenta mexicana aparecidos entre 1956 y 
1976, con la documentacion que va de 1570 a 1599 (n 08 31, 36, 51, 57, 64, 
75). La historia de los jesuitas de Nueva Espana ha sido el principal 
centro de sus investigaciones historicas y de sus comentarios criticos. Una 
especial mencion merecen la reedicion comentada de la Historia de Fran- 
cisco Javier Alegre, preparada en colaboracion con el padre Ernest J. 
Burrus (n os 32, 34, 37, 39), y el primer tomo de la Historia de la Iglesia 
en la America espahola (n° 44) en la Biblioteca de autores cristianos. 

En esta misma coleccion habia ya publicado en 1953 las Cartas y es- 
critos de san Francisco Javier (n° 23), reeditados en 1968 (n° 52). Esta 
ampliacion dei campo geografico responde tambien a un interes por otros 
ternas de historia misional, cuales el pensamiento evangelizador de fray 
Bartolome de las Casas (n° 69), la actuacion dei procurador de las pro¬ 
vincias hispanoamericanas de la Compama de Jesus en Sevilla (n° 24) 
— complemento de otro estudio sobre el procurador residente en la corte 
de Madrid (n° 15) —, la vision que de la mision dei Paraguay tenia Ludo- 
vico Antonio Muratori (n° 20), o la relacion de Propaganda Fide con la 
America hispanica en los siglos xviii (n° 66) y xix (n° 72). 

Aunque una gran parte de los escritos dei padre Zubillaga o han 
aparecido en este Archivum historicum S.I. o en el mismo han sido sena- 
lados o recensionados, y consiguientemente podrian hallarse con relativa 
facilidad a traves de los indices generales de nuestra revista, nos ha pare- 
cido oportuno insertar ahora su bibliografia completa con ocasion de su 
septuagesimoquinto aniversario. 

M. B. 


20 
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BibliografIa 
por Laszlo Polgar S.I. 


1 . 


1936 

Recensiones : 

AHSI 5 (1936) 133-135 : M. S. Noel, Arquitectura virreinal (Buenos Aires 1934) ; 
319-321: J. T. Lanning, The Spanish mission of Georgia (Chapel Hili 1935). 


2 . 


1937 

Recension : 

AHSI 6 (1937) 324-325 : J. F. Rippy and J. T. Nelson, Crusaders ofthejungle 
(Chapel Hili 1936). 


1938 

3. P. Pedro Martinez (1533-1566), la primera sangre jesuitica en las 
misiones nortamericanas. AHSI 7 (1938) 30-53. 

4. Recensiones : 

AHSI 7 (1938) 123-124 : L. Hanke, Handbook of Latin American Studies 1935 
(Cambridge 1936); 295-296 : L. Hanke, Handbook of Latin American Studies 1936 
(Cambridge 1938). 


1939 

5. Selectiores nuntii de historiographia S.I, AHSI 8 (1939) 375-384. 

1940 

6. Recensiones : 

AHSI 9 (1940) 138-139 : L. Pfandl, Philipp II. (Miinchen 1938); 141-143 : 
S. Leite, Historia da Companhia de Jesus no Brasil , I-II (Lisboa 1938); 143-144 : 
J. V. Jacobsen, Educational fundations of the Jesuits in sixteenth-century New Spain 
(Berkeley 1938); 153 : R. A. Gleeson, Dominic Giacobbi (New York 1938). 

1941 

*7. La Florida . La mision jesuitica (1566-1572) y la colonizacion espanola . 
Roma (Institutum historicum S.I.) 1941 8° xiv-476. (== BIHSI 1). 

8. Recension : 

AHSI 10 (1941) 155 : L. Hanke and R, D’E<ja, Handbook of Latin American 
Studies 1938 (Cambridge 1939). 


9. 


1942 

Recensiones : 

AHSI 11 (1942) 144-145 : F. J. MontalbXn, La Compama de Jesus misionera 
1540-1940 (Bilbao 1942); 161-162 : S. Leite, Luiz Figueira (Lisboa 1940). 


1943 

10. Metodos misionales de la primera instruccion de san Francisco de 
Borja para la America espanola (1567). AHSI 12 (1943) 58-88. 

11. Recension : 

AHSI 12 (1943) 152-164 : M. Aguikre Elorriaga, La Compama de Jesus en 
Venezuela (Caracas 1941). 
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1944 

12. Recensiones : 

AHSI 13 (1944) 112-114 : Studia missionalia , I (Roma 1943); 114-115 : H. Ga- 
lante, Francisci de Avila De priscorum Huaruchiriensium origine et institutis (Madrid 
1942); 115-117 : V. Rodriguez Casado, Primeros anos de dominacion espahola en la 
Luisiana (Madrid 1942). 


1946 

*13. Monumenta antiquae Floridae (1566-1572). Romae (MHSI) 1948 
8° xxvi-110*-694. (= MHSI 69). 

14. Recensiones : 

AHSI 15 (1946) 186-187 : J. Delanglez, EI Rio dei Espiritu Santo (New York 
1945); 187-189 : J. M. Espinosa, Crusaders of the Rio Grande (Chicago 1942). 

1947 

15. EI procurador de la Compama de Jesus en la corte de Espana (1570). 
AHSI 16 (1947) 1-55. 

16. Instruccion de S. Francisco de Borja al primer provincial de Nueva 
Espana (1571). Metodos misionales. Studia missionalia 3 (1947) 
155-206. 

17. Recensiones : 

AHSI 16 (1947) 197-199: J. A. Salazar, Los estudios eclesidsticos superiores en el 
Nuevo Reino de Granada ( 1563-1810 ) (Madrid 1946); 199-201 : S. Leite, Historia da 
Companhia de Jesus no Brasil , III-VI (Rio de Janeiro-Lisboa 1943-1945); 209-210 : 
M. G. da Costa, Inacio de Azevedo (Braga 1946). 

1948 

18. Recensiones : 

AHSI 17 (1948) 200-202 : L. Hanke and R. D’E<ja, Handbook ofLalin American 
Studies 1938 , 1941-1944 (Cambridge 1942-1947); 210-211 : B. Recio, Compendiosa 
relacion de la cristiandad de Quito (Madrid 1947). 

1949 

19. Recensiones : 

AHSI 18 (1949) 154-157 : P. M. Dunne, Pioneer Jesuits in Northern Mexico 
(Berkeley and Los Angeles 1944); Early Jesuit missions in Tarahumara (Berkeley 
and Los Angeles 1948); 287-289 : I. Pfefferkorn, Sonora. A Description of the Pro - 
vince (Albuquerque 1949). 


1950 

20. Muratori storico delle missioni americane della Compagnia di Gesii. 
« II Cristianesimo felice ». Rivista di storia della Clnesa in Italia 4 
(1950) 70-100. 

1952 P 

21. Der hl. Franz Xavier . Der charakteristische Grundzug seiner From - 
migkeit : das Nicht , das vergottlicht wird. Geist und Leben 25 (1952) 
326-335. 

22. Recensiones : 

AHSI 21 (1952) 191-193 : Archivo general de Indias (Sevilla 1949); 375-376 : 
B. de Vaulx, Histoire des missions catholiques frangaises (Paris 1951); 391-392: G. 
Langtot, Uoeuvre de la France en Amerique du Nord (Montr6al 1951). 
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1953 

*23. Cartas y escritos de san Francisco Javier . iJnica publicacion castellana 
completa segun la edicion de «Monumenta historica Soc. Iesu» 
(1944-1945). Anotadas por ... Madrid (Editorial Catolica) 1953 8° 
xx-580. (= Biblioteca de autores cristianos 101). 

24. EI procurador de las Indias occidentales de la Compama de Jesus 
(1574), Etapas historicas de su ereccion. AHSI 22 (1953) 367-417. 

25. En el IV centenario de Javier, San Francisco Javier iniciador de una 
nueva era misional, Misiones extranjeras 3 (1953) 326-335. 

26. San Francesco Saverio , fondatore delle missioni moderne in Oriente, 
Humanitas 8 (1953) 61-74. 

27. Recensiones : 

AHSI 22 (1953) 653-654 : A. Mendez Plancarte, El Corazdn de Cristo en la 
Nueva Espafia (M6xico 1951); 666-667 : F. Porter, Vinstitution catechistique au Ca- 
nada frangais , 1633-1833 (Washington 1949). 


1954 

28. Las humanidades dei Colegio Romano en los colegios de Mexico (1572 - 
1578). En : Studi sulla Chiesa antica e sulVUmanesimo (Roma, 
Pontificia Universita Gregoriana, 1954) 329-352. 

29. Recensiones : 

AHSI 23 (1954) 179-180 : J. Specker, Die Missionsmethode in Spanisch-Amerika 
im 16. Jahrhundert (Schdneck-Beckenried 1953); 180 : C. Bayle, El culto dei Santi- 
simo en Indias (Madrid 1951) ; 400 : C. M. Lewis and A. J. Loomie, The Spanish Jesuit 
mission in Virginia , 1570-1572 (Chapel Hili 1953); 408 : E. J. Burrus, Kino reports 
to headquarters (Rome 1954); 408-409 : E. Valverde TGllez, Bio-bibliografia mexi- 
cana (1821-1943). I-II (M6xico 1949). 


30. 


1955 

Recensiones : 

AHSI 24 (1955) 471 : X. Gomez Robledo, Humanismo en Mexico en el siglo XVI 
(M6xico 1954); 477 : J. Fabri, Les Belges au Guatemala ( 1840-1845 ) (Bnixelles 1955). 


1956 

*31. Monumenta mexicana. I (1570-1580). Romae (MHSI) 1956 8° xlii- 
32*-632. (= MHSI 77). 

*32. Alegre Francisco Javier S.I. Historia de la provincia de la Compama 
de Jesus de Nueva Espafia. I. Libros 1-3 (anos 1566-1596). Nueva 
edicion por Ernest J. Burrus S.I. y ... Roma (Institutum histo¬ 
ricum S.I.) 1956 8° xxxii-640. (= BIHSI 9). 

1957 

33. Recensiones : 

AHSI 26 (1957) 326-327 : P. Rouaix - G. Decorme - A. G. Saravia, Manual 
de historia de Durango (M6xico 1952) ; M. Gutierrez Camarena, San Bias y las Cali- 
fornias (M6xico 1956); J. L. Maneiro - M. Fabri, Vidas de mexicanos ilustres dei 
siglo XVIII (Mexico 1956). 
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1958 

*34. Alegre Francisco Javier S.I. Historia de la provincia de la Compama 
de Jesus de Nueva Espafia. II. Libros 4-6 (aiios 1597-1639). Nueva 
edicion por Ernest J. Burrus S.I. y ... Roma (Institutum histori¬ 
cum S.I.) 1958 8o xxxii-14*-748. (= BIHSI 13). 

35. Recensiones : 

AHSI 27 (1958) 171-172 : J. F. Bannon, The mission frontier in Sonora , 1620- 
1687 (New York 1955); 172-173 : P. M. Dunne, Juan Antonio Balthasar (Tucson 
1957). 


1959 

*36. Monumenta mexicana. II (1581-1585). Romae (MHSI) 1959 8° xl- 
38*-852. (= MHSI 84). 

*37. Alegre Francisco Javier S.I. Historia de la provincia de la Compa¬ 
ma de Jesus de Nueva Espafia. III. Libros 7-8 (anos 1640-1665). 
Nueva edicion por Ernest J. Burrus S.I. y ... Roma (Institutum 
historicum S.I.) 1959 8« xxvi-14*-502. (= BIHSI 16). 

38. Votum in causa beatijicationis et canonizationis servi Dei Ezechielis 
Moreno y Diaz. En : Sacra Rituum Congregatio , Sectio historica , Tira- 
sonen. seu Pastopolitana ... Disquisitio ... (Romae 1959) 329-372. 

1960 

*39. Alegre Francisco Javier S.I. Historia de la provincia de la Com¬ 
pama de Jesus de Nueva Espafia. IY. Libros 9-10 (anos 1676-1766). 
Nueva edicion por Ernest J. Burrus S.I. y ... Roma (Institutum 
historicum S.I.) 1960 8° xxx-18*-664. (= BIHSI 17). 

40. Recensiones : 

AHSI 29 (1960) 430-432 : J. L. Phelau, The Hispanization of the Philippines 
(Madison 1959) ; D. V. Welsh, A Catalogue of printed materiat relating to the Philippine 
Jslands 1519-1900 in the Newberry Library (Chicago 1959). 


1961 

41. Tercer Concilio mexicano , 1585. Los memoriales dei P. Juan de la 
Plaza S.I. AHSI 30 (1961) 180-244. 


42. 


1962 

Recension : 

AHSI 31 (1962) 395-397 : G. Decorme, Historia de la Compama de JesOs en la 
Republica Mexicana durante el siglo XIX , I-III (Guadalajara-Chilraahua 1914-1959). 


1963 

43. Escobar (Cristobal ). Dictionnaire d’histoire et de geographie eccle- 
siastiques 15 (1963) 863-867. 

1965 

*44. Historia de la Iglesia en la America espahola desde el descubrimiento 
hasta comienzos dei siglo XIX. Mexico. America central. Antillas. 
Por Leon Lopetegux S.I. y ... (Madrid Editorial Catolica) 1965 8° 
lx-946-xlviii. (= Bihlioteca de autores cristianos 248). 
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45. Recensiones : 

AHSI 34 (1965) 303-307 : A. Ybot Leon, La Iglesia y los eclesidsticos espafiol es 
en la empresa de Indias , I-II (Barcelona 1954-1963); J. Bravo Ugarte, Mexico in- 
dependiente (Barcelona 1959) ; 307-309 : Acceptance of the statue of Eusebio Francisco 
Kino , Presented by the State of Arizona (Washington 1965); E. J. Burrus, Misiones 
nortefias mexicanas de la Compania de Jesus , 1751-1757 (MSxico 1963); A. de MontCt- 
far, Ordenanzas para el coro de la catedral mexicana , 1570 (Madrid 1964) ; E. J. Burrus 
Kino escribe a la duquesa (Madrid 1964). 

1966 
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BIBLIOTHECA INSTITUTI HISTORICI S. I. 39 
William Francis Rea, SJ. 

The Economics of the Zambezi Missions: 

(1580-1759) 


190 p. Lire 5.000 

The Portuguese Christian missions along the Zambesi from the sixteenth 
to the late eighteenth century were the first to be attempted in Southern Africa. 
But, except for the short African career of Gongalo da Silveira, which forms an 
isolated incident, they were little studied by historians till the later nineteen 
sixties. This is the first attempt to study their material foundations, that is 
to say how they obtained their resources and how they used them, and the 
disastrous effect, parallel to that on the more famous Paraguay missions, of 
Pombal's expulsion of-the Jesuits in 1759. The work is of especial interest in 
view of the attention now being given to Christian missions in Africa. 


JER6NIM0 NADAL 


Scholia in Constitutiones 

Edicion critica, introduccion y notas de 
Manuel Ruiz Jurado S. I. 


Granada, 1976, 8°, XXXII + 516 paginas 1.500 pesetas 

Urgenter ab inquirentibus de Instituto Societatis Iesu atque de eius sancti 
fundatoris mente editio critica huius nadaliani operis desiderabatur. Ut pro¬ 
mulgator enim Constitutionum S. I. in Europa ab ipso sancto Ignatio instructus, 
Nadal testis selectus est ac fons ad eius mentem historice investigandam. 

Haec editio plane renovat ac substituit primam Prati (in Etruria) a. 1883 
factam, cuius exemplar fuit transcriptio quaedam lectu clarior a codice Instit. 
10 Archivi generalis Societatis exhibita. In nova contra editur ipsum exemplar 
originale, codex eiusdem ARSI Instit. 201, cuius omnes fere pagellae emenda¬ 
tiones autographas continent. Immo curatum est ut varietate typorum aptisque 
signis diversa tempora distingui possint quibus auctor textui manus apposuerit. 
Praeterea nova editio ditatur: a) apparatu critico remittente sive ad alia ma- 
nuscripta sive ad pristinam editionem; b) notis continentibus ut Scholiorum 
doctrina locis parallelis compleri possit; c) locupleti indice; d) numeris Consti¬ 
tutionum ad marginem correspondentium Scholiorum appositis. 

Venit apud: Facultad teologica Granadina S. I., Apartado 2002, Granada 
(Hispania), vel apud: Istituto Storico S. I., via dei Penitenzieri 20, Roma. 




DIZIONARIO ENCICLOPEDICO DI SPIRITUALITA’ 


diretto da Ermanno Ancilli 
2 voll. in 8°, Roma, Edizioni Studium, 1975-76, 2068 p. 


« Studium » Dictionary, but 'Encyclopaedic', it is a serious and 
up to date div-ulgative work, which aims more at a suitable (and some- 
times even ample) treatment of themes rather than at their num- 
ber. However, it has the merit of being « the first complete attempt 
at an organic treatment, which has as its principal object Christian 
spirituality in its doctrinal content and historical development » (from 
the Preface). It is edited by the Institute of Spirituality of the Dis- 
calced Carmelites of Rome, with the help of specialists for-various 
sections. 

It aims not only at informing, but also at forming and has as 
its guide the « teaching authority of the Church in her biblieal se- 
curities and dogmatic certainties, and takes into account the modem 
post-Conciliar demands » and attempts to translate the traditional 
content into modern idiom. Because of their importance in the 
spiritual field, a larger space is given to psychological themes. As 
for the pastoral character of the work, when necessary, norms and 
guidelines of behaviour are proposed and use is made of a com¬ 
municative style. 

The double systematic-index — doctrinal and historical — be- 
sides co-ordinating the material, substitutes for cross-references in 
the text and at the same time provides space for those entries that 
do not find an autonomous treatment in the work. 


Vol. I, L. 23.000; Vol. II, L. 26.000. To be had from: 
Teresianum, Piazza S. Pancrazio, 5-a, Roma. 



